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N O T I C E 

S U R T É R E N C E . 

Vers le temps de l a m o n de Plaute, environ 180 ans avant Jesus-
Christ, se trouvait à Borne, dans la maison , du, sénateu,r T e r e n u . 
Lucauus, un jeune esclave que Ton nomma,t ^ - u l A - C 
nom, ou ee sobriquet, indiquait-il réellement son o n g m e i le devait 
i l à on teint basané, o u à la conformation d e ses tra.ts? c m ce 
q u ' a nous parai, impossible de décider. Les Boma.ns a p p e l , e n 
souvent leurs esclaves du nom de leurs nations comme che nou 
l e s grands s h e a r s ont appelé leurs valets P , ^ 

m f s , de même qu'à Paris ou a été jusqu'à « ta. v - r A -
des ¡ens pour être suisses, » il e s tb ien presumable q u a Rome p lu 

d'un \>Z, « BW JAMAÍS P,US ̂  M ' 
le vin d e Cliio du bon Nasidiénus. 

Ou a m ê m e soutenu qu'Afer n'avait pu être achete e n ^ 

cequ'il n'y eu, entre ce pays et Borne aucun rapport c o m m e 

avant la destruction de Carthage. Cela ne prouvera* n o n ar le 

pirates faisaient la traite des esclaves ; ils enleva,ent d ^ un p 5 

des h o m m e s qu'ils revendaient dans un autre, sans qu d . « P -

cela de communication directe entre les deux naüons. C e s t ce que 

nrnuve assez la lecture même des vieil les coméd.es. 

L p e , » , de hasarder à » „ e t o . r » = c o ^ « , 

« r i . . . d i , F , d à admettre , » e ee . M e r » « 



plus important que l'esclave amené d'Afrique; c'est en lui que l'on 
a confiance ; et s'il est que lque chance d'obtenir la liberté par la 
faveur ou la reconnaissance d'un maître, cette chance est pour le 
crcole bien plus que pour l'Africain. 

Quoi qu' i l en soit, l 'élégance et la pureté du langage de notre 
poëte, pureté qui a été admirée par ses contemporains, prouve du 
moins que si Afer n'est pas n é eu I ta l i e , il a dû y être amené dès 
sa plus tendre enfance. 

Le sénateur Terentius, enchanté des talents et des heureuses qua-
lités de son jeune esclave, l 'affranchit, et lui donna sou nom. Il ne 
nous reste de lui que six comédies . 

L'an 165 avant Jésus-Christ, Publius Terentius Afer fit jouer t An-
cienne aux jeux Mégalésiens. Il avait alors environ vingt-sept ans. 
Les édiles, di t -on, soumirent cette pièce au jugement du vieux poëte 
Cecilius. Celui-ci reçut d'abord assez froidement le jeune débutant, 
et le fit asseoir sur un tabouret au pied de son lit de table. Mais à 
peine eut-il entendu la première scène, qu'il se leva avec enthou-
siasme, et invita Térence à souper, eu l'assurant qu'il ne manquerait 
pas de recommander sa pièce. 

Cinq ans plus tard, parut l'Eunuque, ouvrage original, qui ne 
doit au Flatteur de Ménandre que l'idce des rôles du parasite et du 
capitaine. 

Viennent ensuite CHeautontimorumenos, ou le bourreau de lui-
m ê m e , d'après Ménandre ; les Adclphes, imitée de Ménandre et de 
Diphi le; le Phormion, ou le Parasite, sujet déjà traité par Apollodore, 
ainsi que l'Hécyre, ou la Bel le-Mère. 

Térence, à l'âge de trente-cinq ans, se décida à partir pour la 
Grèce. Comme il ne nous a pas instruits du motif de ce vovage, on 
peut l'attribuer soit à la fatigue d'avoir sans cesse à lutter contre 
ses envieux, soit au désir de compléter son instruction et de perfec-
tionner ses talents. En e f fe t , on dit qu'au bout de quelques mois il 
avait traduit plus de cent comédies grecques . 

Il revint alors àPatras, dans l'intention de repasser en Ital ie; mais 
il tomba malade, et mourut à Leucade en Arcadie. 

Comme on veut toujours donner quelque cause extraordinaire à la 
mort d'un personnage remarquable, on n'a pas manqué d'attribuer 
celle de Térence au chagrin que lui causa la perte de ses œuvres, 
embarquées avec ses effets sur uu navire qui fit naufrage. Mais si, 

comme il est à croire, ces œuvres n'étaient q u e les traductions qu'i l 
venait de faire en quelques mois, il est bien peu probable qu'un 
homme de trente-cinq ans, en bonne santé, se laisse mourir de dés-
espoir pour la perte d'un travail qu'il lui serait si facile de recom-
mencer. Ses comédies , déjà jouées à Rome, suffisaient à sa gloire; 
et eût-il perdu une pièce originale, il ne lui était pas impossible d e 
la reproduire. 

Térence mourut l'an 157 avant Jésus-Christ. On a remarqué que 
toute sa vie s'était écoulée entre la seconde et la troisième guerre 
punique. 

Ou a contesté à Térence jusqu'à la composition de sés pièces, 
qu'on s'est p lu à attribuer à ses amis Lelius et Scipion, sur la foi de 
quelques anecdotes fort peu authentiques, et que nous ne croyons 
pas devoir réfuter sérieusement. 

" C ' e s t u n auteur, disait Boileau, dont toutes les expressions vont 
au cœur; il ne cherche point à faire rire, ce qu'affectent surtout les 
auteurs comiques. II ne s'étudie qu'à dire des choses vraisemblables, 
e t tous ses termes sont dans la nature, qu'il peint toujours admira-
blement. Les valets qu'il introduit sur la scène ne sont point comme 
les valets de Plante, c'est-à-dire toujours sûrs de leur dénoûment, 
qu'ils conduisent par des stratagèmes à la fin qu'ils se sont proposée. 
Mais chez Tc'rence une reconnaissance naturelle vient toujours au 
secours d'un valet dont la prudence avait été trompée. lOnfin, il est 
étonnant que ce poëte ayant écrit après Plaute, si estime et si autorisé 
chez les Romains, quoique ses plaisanteries fussent outrées, il est 
étonnant que ce Plaute, si cher à la multitude, ait été effacé par un 
concurrent qui avait pris la route la moins sure pour plaire : car la 
raison n'est faite que pour certains génies privilégiés; et ce peuple 
romain, si estimable par tant d'autres endroits, prenait souvent le 
change sur le vrai mérite du théâtre. Il voulait rire à quelque prix 
q u e ce fût; et voilà ce qui rendait Térence plus merveil leux, d'avoir 
accommodé le peuple à lui , sans s'accommoder au peuple. » (Bo-
Jaeana, XXVIII. ) 

Toutes les raisons que notre prédécesseur Le Monnier donnait 
-pour s'excuser d'avoir traduit Térence après madame Dacier, sont 



, 0 „ n q u e s sont ceux q o H a u t re ^ M o n n i c r , d'écrire, 
S o u s avons essaye d é t r e p l « c o n « ^ ffiais 

p ò » - - * » Z J S ^ o L auteur son cachet 
n o „ s n'avons pas cru pour , c f a i r e p a r a î t r e sur nos 
antique, n i f e través.,r au pomt de pou f ^ 

e f f o r t s . 

L ' A N D R I E I V J V E . 



I / A N D R I E N N E . 

T I T R E (.<}. 

Cette p iece l u t j o u e e p e n d a n t les fttes d e C v b e l e , s o u s l e s 

^ c u n . l e s M. F u I v i n s e t M . G l a b n „ , p a i - , a t . o n p e ^ e L. a Z 

b v , „ Turp io et d e L. A t t a i n , d e P r c n o s t e . F l a c c s , a H Y a n , 

< C l a u d i u s , hi la „ . u s i q u e , o u il en .p lova les Hu es e g d e 

d i o d e s et g a u c h e s . El le e s t toute g r e c q n e . E l l e f „ t r e p r d s e n ^ 

sous le c o n s u l a t d e M. Marce l lns et d e C. Sulpie iu* 

A N D R I A . 

TITULUS. 

b » £ w f S g S G.abnone *di , ibus curuU-



PERSONNAGES DE LA PIECE. 

LE PROLOGUE. 
SIMON , p i r e de Pamphi lc . 
P A M P H I L E , fils do Simon. 
SOSIE , affranchi do Simon. 
DA VE . esclave de S imon. 
DROMON . au t re esclave de Simon. 
CHARIXTS . ami de Pnmpliile . qui ro -

chcrebo en mar iage Pliilumène , fille 
d e Cbrèmès. 

BVRRH1E , esclave de Charinne. 
CIIHKMÈS. ami de S imon , p è r e do 

Plii lumène e t de Glyeèrie. 

G L Ï C È R E , qui ne p a r a î t point sur l a 
s cène . m a r i é e secrè tement h Pam-
p h i l e . reeonnue â la fin pour fille de 
Cbrèmès. 

M YSIS, femme de chambre de Gly-
cérie . 

CB1TON, viei l lard de l ' i le d 'Andros . 
L E S H I E . sage-remme. 
ARCII1I.LIS. au t re servante de Glycé-

r i e . qui ne paraî t point sur la scène. 

P lus ieurs autres esclaves de Simon p o r -
t an t des provisions. 

La scène est à Athènes. 

PERSONNE DRAMATIS. 

PROLOGUS. 
S IMO, p a t e r Pamplii l i . 
PAMPIHLTTS, filius Simonis. 
SOSIA, I ibertus Simonis. 
DA V U S , s e r r a s Simonis. 
DROMO, a l t e r s e r r a s Simonis. 
CHARIXUS, amicus Pampl i i l i , p rocus 

PliilumoucD. 
BTRRH1A. scrvus Oliarmi. 

CHREMES - amicus Simonis. p a t e r P b i -
lumcnai et Glycerii . 

GLVCERH'M . uxor Pamplii l i e t Slia 
Cbremet is . quie non prodi t in scenam. 

MVSIS, anci l la Glyeer i i . 
CR1TO , senex ex Andro insala . 
LESHIA. nbs te t r ix . 
ARCII ILLIS . a l t e r a anci l la Glycer i i . 

Htec non prodit in scenam. 
\ Scrv i Simonis obsonia por tan tes . 

Scena est Athenis. 

P R O L O G U E . 

L o r s q u e n o t r e p b ë j f eut l ' idée d e travai l ler pour l e t h é â t r e , 

il c ru t q u e s a s e u l e tàc l .e é t a i t d e composer des p i è c e s q u i p u s -

sent plaire au peup le . Mais il vo i t qu' i l e n est tout a u t r e m e n t , 

puisqu' i l lui f a u t perdre son t f i n p s à fa ire d e s p r o l o g u e s , non 

pour e x p o s e r l e sujet d e s e s c o m é d i e s , m a i s pour r é p o n d r e a u x 

a c c u s a t i o n s m a l v e i l l a n t e s d 'un v i e u x poè te . E c o u t e z b i e n , j e 

v o u s p r i e , c e q u ' o n reproche à notre au teur . 

Ménandre a c o m p o s é VAiuMcme et la Pèrintlucme : qui 

connaî t une d e c e s p i è c e s l e s connaî t toutes d e u x , tant e l l e s s e 

re s semblent par l e s u j e t , quo iqu 'e l l e s d i f f èrent par la c o n d u i t e 

e t l e s ty l é . T é r é n c e a pr i s d a n s la Pcrinthiemie t out ce qui lui 

c o n v e n a i t ; il avoue qu'i l l'a employé d a n s son Andftenne, 

c o m m e u n b i e n dont il p o u v a i t d i sposer . S e s e n n e m i s lu . en 

f o n t un r e p r o c h e , et sou t i ennent qu'i l n e conv ien t pas de c o n -

fondre ainsi l e s sujets . A f o r c e d e faire l e s c o n n a i s s e u r s , i l s 

P R O L O G U S . 

Poeta, qnura primum animimi ad scribendum appulit , 
Id sibi negoti credidit solum dari, 
Populo ut placèrent quas fecisset fabulas. 
Verum aliter evenire multo inteHigit; 
Kam in prologis scribcndis operam abutitur, 
Non qui argumentum narret, sed qui malevoli 
Veteris poeta; maledictis respondeat. 
Nunc, quam rem vitio dent, qiueso, animum advertite. 

Mcnander fecit Andriam et Perintliiam : 
Qui utramvis recte norit, ambas noverit ; 
Non ita dissimili sunt argumenta, sed tarnen 
Dissimili oratione sunt fact® ac stylo. 
Quœ convenerc, in Andria'u ex Perinthia 
Fatctur transtulisse, atque usura pro suis. 
Id isti vitupérant factum, atque in eo disputant, 
Contamina» non decere fabulas. 
Faciunt nie intelligendo ut nihil intelligant : 



p a r v i e n n e n t à n'y p l u s l ien connaî tre . I.n b lâmant T é r è u c e , ils 

b l â m e n t N a n i u s , P l a n t e et E n n i u s , a u t e u r s d o n t il a suiv i 

l ' e x e m p l e , e t dont ¡1 a i m e m i e u x i m i t e r l a h a r d i e s s e , q u e l ' e x a c -

t i tude s e r v i l e d e c e u x - c i . Je les e n g a g e d o n c à s e t e n i r t r a n -

q u i l l e s , et à m e t t r e fin à l eurs c r i t i q u e s , s ' i l s n e v e u l e n t qu'on 

l eur m o n t r e l eurs b é v u e s . 

S o y e z favorables à ce t te p i è c e , é c o u t e z - l a a v e c i m p a r t i a l i t é , 

e x a m i n e z - l a , alin d e juger ce q u e v o u s a v e z à e s p é r e r d e T é -

1-ence, e t s i TOUS d e v e z faire jouer l e s p i è c e s d e son invent ion 

qu'i l c o m p o s e r a , ou n e les admet tre q u ' a p r è s e x a m e n . 

Qui qnum hune accusant, Nœvium, Plautum, Ennium 
Accusant, quos hic noster auctores habet : 
Quorum ¡emulari exoptat negligentiam 
Potius quam istorum obscuram diligentiam. 
Dehinc ut quiescant porro, moneo, et desinant 
Maledicerc, malefacta ne noscant sua. 

Favete, adeste œquo animo, et rem cognoscite, 
l t pernoscatis, ccquid spei sit reliquum; 
Posthac quas faciet de integro comœdias, 
Spectantiie an exigendœ sint vobis prius. 

LANDRIEMME. 

ACTE PREMIER. 

S C È N E 1. 

S I M O N , S O S I E ; esclaves qui portent des provisions. 

STMON. Entrez tout c e l a , v o u s autres ; a l lez . S o s i e , approche 

En d e u x m o t s j e v e u x . . . 

SOSIE. C'est dit : q u e j 'a i e b ien so in d e c e s provis ions . 

SIMON. M i e u x <iue ce la . 

SOSIE. En quoi m o n savo ir - fa i re peut- i l ê t re m i e u x e m p l o y é ? 

SIMON. T o n savoir - fa ire est inut i le pour ce q u e je m é d i t e ; j'ai 

Ä M D R I A . 

ACTUS PRIMUS. 

S C E N A I. 

SIMO, SOSIA; servi portnnles obsonia. 

SIMO. Vosistsec intro auferte; abite. Sosia, 
Adesdum : paueis te volo... 

SOSIA. Dictum puta : 
Nempe ut curentur recte hfec. 

sn io . Imp aliud. 
SOSIA. Quid est , 

Quod tibi mea ars efficere hoc possit amplius ? 
SIMO. Nihil istac opus est arte ad hanc rem quam paro; 



besoin s e u l e m e n t î les q u a l i t é s q u e j 'ai toujours reconnues e n 

to i : f idél i té e t d iscrét ion. 

SOSIE. J 'a t tends ce q n e v o u s v o u l e z . . . 

SIMON. J e t 'ai acheté tout pet i t . Tu s a i s a v e c q u e l l e b o n t é , 

que l le j u s t i c e j e t'ai traité pendant ton e s c l a v a g e : d ' e s c l a v e q u e 

tu é t a i s , je t'ai fa i t m o n a f f r a n c h i , p a r c e q u e tu m e serva i s 

a v e c u n e l ibre a f fec t ion (2 ) . La p l u s grande r é c o m p e n s e q u e 

j ' e u s s e à t e donner , je t e l'ai d o n n é e ( 3 ) . 

SOSIE. J e n e l'ai po in t oubl ié . 

SIMON. J e n e m'en repens pas . 

SOSIE. Si j 'ai fa i t ou si j e fa i s q u e l q u e c h o s e qui v o u s p l a i s e , 

S i m o n , j e v o u s remerc i e d'agréer m e s s erv i ce s . M a i s c e q u e 

v o u s m e d i tes là m e f â c h e ; car m e rappeler ainsi v o s b o n t é s , 

c 'est p r e s q u e m e reprocher d e l e s avo ir o u b l i é e s . Que n e m e 

d i t e s - v o u s , e n u n m o t , c e q u e v o u s des irez d e m o i ? 

SIMON. Je v a i s le fa ire (4 ) . Je t e p r é v i e n s d'abord d ' ime c h o s e : 

c e m a r i a g e , q u e tu crois c e r t a i n , n 'es t q u ' u n e f e in te . 

SOSIE. P o u r q u o i d o n c f e i g n e z - v o u s ? 

SIMON. Tu v a s tout s a v o i r d e p u i s l e c o m m e n c e m e n t . Tu con-

Sed iis, quas semper in le intellexi sitas, 
Fide et taci torni tate. 

SOSIA. Expecto quid velis. . . . 
SIMO. Ego postquara te emi a parvulo, ut scraper tibx 

Apud me justa et clemens fuerit servitus, 
Scis : feci e servo, ut esses libertus mih i , 
Propterea quod serviebas liberaliter. 
Quod liabui summum pretium, persolvi tibi. 

SOSIA. In memoria habeo. 
SIMO. Haud muto factum. 

SOSIA. Gaudeo, 
Si tibi qnid feci , aut facio, quod placeat, S imo, et 
Id gratum fuisse adversnm t e , habeo gratiam. 
Sed hoc mihi molestimi est; nam istsec commemoratio 
Quasi exprobratio est immemoris beneficii. 
(Juin tu uno verbo d i e , quid est , quod me velis. 

SIMO. I ta faciam. Hoc primum in liac re priedico tibi : 
Quas credis esse lias, non sunt ver® nuptiie. 

SOSIA. Cur simulas igitur! 
SIMO. Rem omnem a principio audies : 

Eo pacto et gaati viiam et consili ura meum 

ACTE I , S C È N E T. 

naî tras la c o n d u i t e d e m o n fils (:»), m o n d e s s e i n , et ce q u e j e d e s i r e 

d e toi d a n s c e t t e occas ion . Lorsque P a m p h i l e fut sorti de l ' e n -

f a n c e , j e lui p e r m i s d e v ivre a v e c p l u s d e l iberté , Sos ie . Avant 

c e t e m p s - l à , q u e l m o v e n d e l e c o n n a î t r e , d e d é c o u v r i r son c a -

ractère , t a n d i s q u e l ' â g e , la c r a i n t e , l e s ma î t re s l e retenaient ? 

SOSIE. Cela e s t vra i . 

SIMON. La plupart d e s j eunes gens s e p a s s i o n n e n t ou pour l e s 

c h i e n s d e c h a s s e , ou pour l e s c h e v a u x , o u pour les ph i losophes . 

Mon fils n e s e pass ionna i t pour rien ; et il a imai t tout cela avec, 

modérat ion : j 'en é t a i s c h a r m é . 

SOSIE. E t v o u s n 'av iez pas tort ; car , à m o n a v i s , la p l u s u t i l e 

m a x i m e d e l a v i e , c ' e s t : B I E N DE T R O P . 

SIMON. Vo ic i q u e l l e était sa v i e : il s o u f f r a i t , il supportai t sans 

pe ine tout le m o n d e ; il se donnai t tout en t i er à s e s c o m p a g n o n s , 

se prêtai t à l eurs g o û t s , n e contrariai t personne , n e se préférait 

à p e r s o n n e . E x c e l l e n t m o y e n d 'échapper à l ' e n v i e , d e s 'att irer 

des é l o g e s , et d e s e fa ire des a m i s . 

SOSIE. C'est u n plan de v i e fort s a g e . Car d a n s c e t e m p s - c i la 

c o m p l a i s a n c e fait des a m i s , e t l a vér i t é d e s e n n e m i s . 

Cognosces, et quid facere in hac re le velim. 
Nam is postquam excessit ex epliebis, Sosia, 
Liberius vivendi fuit potestas : nam antea 
Qui scire posses, aut ingenium nosccre, 
Dum ietas, metus, magister proliibcbant! 

SOSIA. I t a e s t . 

SIMO. Quod pleriqiie omnes faciunt adolescentuli, 
U t animum ad aliquod studium adjungant, aut equos 
Alere, aut canes ad venandum, aut ad philosophos; 
Horum ille nihil egregie prteter estera 
Studebat; et tamen omnia hœc mediocritcr. 
Gaudebam. 

SOSIA. Non injuria : nam id arbitror 
Adprime in vita esse utile, ut NE QUID SIMIS. 

SIMO. Sic vita erat. Facile omnes perferre ac pati ; 
Cum quibus erat cumque una, iîs sese dedere, 
Eorum obsequi studiis, adversus nemini , 
Nunquam prœponens se illis. Ita facillime 
Sine invidia laudem invenias, et amicos pares. 

SOSIA. Sapienter vitam instituit. Namqne hoc tempore 
Obsequium amicos, veritas odium parit. 



SIMON. S u r c e s e n t r e f a i t e s , ¡1 y a tro is a n s , arr ive d 'Andros 

cer ta ine f e m m e q u i s 'établit d a n s n o t r e v o i s i n a g e . S a p a u v r e t é , 

et l ' ind i f férence d e s e s parents , l 'y a v a i e n t f o r c é e . E l l e étai t be l l e ' 

e t à la fleur d e l 'âge. 

SOSIE. Aie ! j e crains q u e l ' A n d r i e n n e n e n o u s porte m a l h e u r . 

SIMON. D 'abord e l le vécut s a g e m e n t , a v e c é c o n o m i e , d u r e -

m e n t m ê m e . E l l e gagnait s a v i e à f i l er , à travai l ler en laine. 

Mais dès qu'i l se présenta u n a m a n t , d e u x a m a n t s , fa i sant sonner 

l 'argent ; c o m m e le c œ n r h u m a i n e s t n a t u r e l l e m e n t porté à pré-

férer le plais ir au t r a v a i l , e l le a c c e p t a la propos i t ion ; e n s u i t e 

e l le e n lit un trafic. Que lques u n s d e s e s g a l a n t s entraînèrent 

mon fils (fi) c h e z e l l e , par h a s a r d , c o m m e ce la s e p r a t i q u e , pour 

leur faire compagnie . Alors je m e d i s à m o i - m ê m e : Ma f o i , il 

est pris (7 ) , il en t i en t . Le mat in j ' e x a m i n a i s l e s a l l ée s e t v e n u e s 

d e l eurs pe t i t s e s c l a v e s , je les a p p e l a i s : É c o u t e , m o n g a r ç o n , 

d i s -moi , qui e s t - ce qui avait hier l e s b o n n e s grâces d e Chrvs i s ? 

C'était l e n o m d e l 'Andrienne . 

SOSIE. J e c o m p r e n d s . 

SIMON. U s m e n o m m a i e n t P h è d r e , ou C l i n i a s , o u N i c e r a t u s 

SIMO. Interea millier quœdam abhinc triennium 
Ex Andro commigravit hue vicinire, 
Inopia et cogiiatorum negligentia 
Ooaeta, egregia-forma, atque ietate intégra. 

SOSIA. Hei I vereor ne qnid Andria adportet mali. 
SIMO. Primum hrce pudice ritam parce ac duriter 

Agebat, lana ac tela victum quferitans. 
Sed postquam amans accessit, pretium poll icens, 
Unus et item alter; ita ut ingenium est omnium 
Hominum a labore proclive ad Iibidinem ; 
Accepit conditionem, dein qiuestum occipit. 
Qui tum illam amabant, forte, ita ut fit, filium 
Perduxere illue secum, ut una esset, meum. 
Egomet continuo mecum : certe captus est , 
Habet. Observabam mane illorum servulos 
Venientes, autabeuntes; rogitabam : Heus, puer, 
Die sodés, quis heri Chrysidem habuit ! Nam Andrice 
Xlîi id erat uomen. 

SOSIA. Teneo. 
SIMO. Phsedrum aut Cliniam 

Dicebant, aut Nicerattun ¡nam lii très tum simul 

( c e s t r o i s j e u n e s g e n s lui fa i sa ient alors la c o u r e n m ê m e t e m p s . 

Et P a m p l u l e , q u ' a - t - i l f a i t ? C e qu'i l a f a i t ? 11 a p a y é son éco t , 

il a Soupé. J 'étais ravi . U n a u t r e j o u r j e f a i s a i s la m ê m e q u e s -

tion ; je t rouva i s que Parapluie n'y était pour r i en , je le c r o v a i s ; 

c 'é ta i t un m o d è l e d e c o n t i n e n c e : car l o r s q u ' u n j e u n e h o m m e 

es t a u x pr i ses a v e c des l ibert ins d e c e t t e e s p è c e , s a n s se la isser 

entra îner par leur e x e m p l e , o n p e u t le croire capable de s e 

g o u v e r n e r l u i - m ê m e . D u r e s t e , il n'y avait qu 'une v o i x pour 

m ' e n dire toutes sortes d e b iens . T o u t l e m o n d e v a n t a i t m o n 

bonheur . P o u r abréger . C b r è m è s , at t iré par la b o n n e r e n o m m é e 

d e P a m p l u l e , s ' en v int m e t r o u v e r , et m'of fr ir pour lu i sa lille 

u n i q u e , a v e c u n e t rès grosse d o t . L e parti m e p l u t , j e donnai 

paro le ; le mar iage fut résolu pour aujourd'hui . 

SOSIF.. Qui d o n c e m p ê c h e qu'i l n e se f a s s e e n e f f e t ? 

SIMON. E c o u t e . P e u d e j o u r s après nos c o n v e n t i o n s , Chrvs i s 

notre vo is ine m e u r t . 

SOSIE. Tant m i e u x (8 ) , v o u s m e tranqui l l i sez; j e la r e d o u t a i s , 
c e t t e Chrvs i s . 

Amabant . Eho, quid Pamphiltis! Quid! Symbolam 
Dédit, cœnavit. Gaudebam. Item alio die 
Quœrebam; comperiebam nihii ad Pamphilum 
Quidquam attinere. Enimvcro spedatimi satis 
Putabam, et magnum exemplum continenti® : 
Nam qui cum ingeniis conllictatur ejusmodi, 
Neque commovetur animus in ea re tamen, 
Scias posse habere jam ipstim sua; v i t» modum. 
Quum id mihi placebat, tum uno ore oinnes oir.nia 
Bona ôicere, et laudare fortunas meas , 
Qui gnatum liaberem tali ingenio prceditum. 
Quid verbis opus est! Hac fama impulsus Chrêmes 
TJltrn ad me venit, nnicam gnatam suam 
Cum dote summa (ilio uxorem ut daret. 
Placuit, despondi. Hic nuptiis dietns est dies. 

SOSIA. Quid igitur obstat cur non vers liant! 

SIMO. Audies. 
Fere in diebus paucis quibus hiec acta sunt, 
Chrvsis vicina hœc moritur. 

SOSIA. 0 factum bene ! 
Beasti; metili a Chryside. 



s imon. A l o r s 111011 fils n e q u i t t a i t p l u s c e u x qui l ' a v a i e n t 

a i m é e . 11 p r e n a i t so in d e s f u n é r a i l l e s a v e c e u x . 11 é ta i t t o u j o u r s 

t r i s t e , q u e l q u e f o i s îpèrne il p l e u r a i t . C e l a m e fit p la i s i r . V o i c i 

c o m m e n t j e r a i s o n n a i s : Quo i ! u n e l i a i s o n d e s i p e u d e d u r é e 

rend m o n (ils s e n s i b l e à la m o r t d e c e t t e f e m m e ! Q u e s e r a i t - c e 

s' i l l 'ava i t a i m é e ? Q u e s e r a - c e q u a n d il m e p l e u r e r a , m o i , s o n 

p è r e ? J e c r u s q u e s a t r i s t e s s e e t s e s s o i n s p a r t a i e n t d ' u n b o n 

c œ u r , d 'un f o n d s d ' h u m a n i t é . Enf in m o i - m ê m e , e n c o n s i d é r a t i o n 

d e m o n fils, j e v a i s a u x f u n é r a i l l e s , s a n s s o u p ç o n n e r e n c o r e 

r i en d e m a l . 

SOSIE. E h ! q u e l m a l y a - t - i l ? 

SIWON. T u v a s vo ir . O n e m p o r t e l e c o r p s , n o u s m a r c h o n s . En 

a l l an t j ' a p e r ç o i s p a r h a s a r d , p a r m i l e s f e m m e s q u i é t a i e n t au 

c o n v o i , u n e j e u n e f i l le d ' u n e f i g u r e . . . . 

SOSIE. A g r é a b l e p e u t - ê t r e ? 

SIMON. Et d ' u n a i r , S o s i e , s i m o d e s t e e t si c h a r m a n t , q u ' o n 

n e p e u t r i en v o i r d e m i e u x . P a r c e q u ' e l l e m e p a r u t s e l a m e n t e r 

p l u s q u e l e s a u t r e s , q u ' e l l e é t a i t p l u s b e l l e , et q u ' e l l e a v a i t l 'a ir 

p l u s d i s t i n g u é , j e m ' a p p r o c h e d e s e s s u i v a n t e s . J e d e m a n d e 

SIMO. Ibi tum filius 
Cum illis, qui amabant Chrysidem, un a aderat frequens, 
Curabat una funus; tristis i n t é r i m , 
Nonnunquam collacrymabat. Placuit tum id mih i . 
Sic cogitabam : Hic , p a i r s consuetudinis 
Causa, morlem hujus tam fcrt familiariter ; 
Quid, si ipse amasset! Quid hic mihi faciet patri ! 
II<ec ego putabam esse omnia humani ingeni 
Mansuei ique animi officia. Quid multis moror! 
Egomet quoque ejus causa in funus prodeo, 
Xihi l suspicans etiam mali . 

SOSIA. H e m , quid est! 
si MO. Scies. 

Effertur : imus. Interea, inter mulieres 
Quœ ibi aderant, forte unam adspicio adolescentulam, 
Forma. . . 

SOSIA. Bona fortasse! 
siMO. E t vultu, S o s i a , 

Adeo modesto, adeo venusto, ut nihil supra. 
Quia tum mihi lamentari prêter ca-teras 
Visa est, et quia erat forma pr»ter ca>teras 

q u i e l l e e s t . On m e r é p o n d q u e c 'es t l a s œ u r d e C'hrysis. C e l a 

m e f r a p p e s u r - l e - c h a m p . "Mais, m a i s , c ' es t là q u ' e s t l ' e n c l o n u r e : 

l e v o i l à l e s u j e t d e s e s l a r m e s ! v o i l à l a s o u r c e d e s a c o m p a s s i o n ! 

SOSIE. J e c r a i n s b i e n l a f in d e f o u t c e c i . 

SIMON. C e p e n d a n t , l e c o n v o i v a t o u j o u r s ; n o u s s u i v o n s . O n 

a r r i v e au b û c h e r , ou y p l a c e l e c o r p s , o n y m e t l e f e u ; et c h a c u n 

d e p l e u r e r . A l o r s c e t t e s<rur s ' a p p r o c h e i m p r u d e m m e n t d e la 

f l a m m e a v e c a s s e z d e d a n g e r . A u s s i t ô t P a m p h i l e t o u t t r o u b l é 

n o u s d é c o u v r e l ' a m o u r q u ' i l av a i t si b i e n c a c h é , s i b i e n d i s s i -

m u l é . 11 s ' é l a n c e , c o u r t , la p r e n d d a n s s e s b r a s : M a G l y c è r e , 

d i t - i l , q u e f a i s - t u ? P o u r q u o i c o u r i r à t a p e r t e ? A l o r s l a j e u n e 

f i l l e , a ' e c c e t t e f a m i l i a r i t é qu i r é v è l e u n l o n g a t t a c h e m e n t , s e 

r e j e t t e s u r lu i f o u t é p l o r é e . 

SOSIE. Q u e d i t e s - v o u s ! 

SIMON. J e m ' e n r e v i e n s p l e i n d e d é p i t et d e c o l è r e . J e n ' a v a i s 

p a s p o u r t a n t d e q u o i l e g r o n d e r . II m ' a u r a i t d i t : Q u ' a i - j e fa i t ? 

Q u e l l e p u n i t i o n ai - je m é r i t é e ? Q u e l l e e s t m a f a u t e , m o n p è r e ? 

U n e f e m m e v o u l a i t s e j e t e r d a n s l e f e u , j e l 'en a i e m p ê c h é e , j e 

l ' a i s a u v é e . L ' e x c u s e é t a i t l é g i t i m e . 

Honesta et l iberali . accedo ad pedisequas; 
Qua; s i l rogo. Sororem esse aiunt Chrysidis. 
Percu's i t illico auimum : at at ! hoc i l lud est : 
H inc il lœ lacrymie! h x c illa est miserieordia '. 

SOSIA. Quam timco quorsum évadas! 
s i MO. Funus interim 

Procedit : sequimur : ad sepulcrum venimus : 
In ignem posita est ; fletur. Interea l i s e soror 
Quam dixi ad Hammam accessit imprudentius, 
Satis cum periclo. Ibi tum exanimatus Paniphi lus 
B e n e dissimulatum amorem et celatum indicat. 
Adcurrit; mediam mul ierem complectitur : 
Mea Glycerium, inquit, quid agis! Cur te is perdition? 
Tum ill'a; ut eonsuetum facile amorem cernere - , 
Ri-jecit se in eum, t iens, quam familiariter. 

SOSIA. Quid ais! 
SIMO. Redeo inde iratns, atque œgre ferens. 

Nec satis ad objurgandum causie. Dicere t , 
Quid feci! Quid commerui, a u t p e c c a v i , pater! 
Quae sese in ignem injicere voluit, proliibui, 
Scrvavi. Hunesta oratio est. 



SOSIE. C'est jus te ; car si vous g r o n d e z qui s a u v e la v i e , q u e 
i e r e z - v o u s a l 'être méchant et n u i s i b l e ? 

SIHON. Le l e n d e m a i n Chrémès s'en v i n t chez m o i , cr iant À 

I ind igni té ; d i sant que P a m p h i l e était m a r i é à c e t t e é trangère 
Mo. , de nier for tement le fait. ] | l e s o u t i e n t . E n f i n , e n m e 
q u i t t a n t , sou dern ier m o t fut qu'i l n e m e donnera i t pas sa 
lille. 

SOSIE. Et P a m p h i l e , v o u s ne l 'avez p a s a l o r s . . . ? 

SIMON. Je n 'ava is pas encore a s s e z d e sujet d e quere l l er . 

SOSIE. C o m m e n t , s'il v o u s plaît ? 

SIMON. Mon p è r e , m ' a u r a i t - i l d i t , v o u s a v e z v o u s - m ê m e 
l ive le t e r m e d e m e s a m u s e m e n t s . B i e n t ô t il m e faudra v ivre 
a la fantais ie d e s a u t r e s ; jusqu'alors l a i s s e z - m o i v i v r e à la 
m i e n n e . 

SOSIE. Quand a u r e z - v o u s d.„,c sujet d e l e r é p r i m a n d e r ? 

SIMON. Si sa pass ion l 'empêche d e s e m a r i e r , j 'aurai d 'abord 

a le punir . le sa désobé i s sance . Et m a i n t e n a n t , en f e i g n a n t ces 

n o c e s , j e cherche un sujet lég i t ime d e le g r o n d e r , s'il r e f u s e . 

SOSIA. Eccte putas. 
Xam si ilium objurges, v i t» qui auxilium lulit; 
Quid facias i l l i , qui dederit damnum ant malum ! 

ÏIMO. Yenit Chremes postridie ad me, clamitans 
fndignum facinus! comperisse Pamphilum 
Pro uxore habere liane peregrinam. Ego illud sedulo 
Negare factum : ille instat factum. Denique 
Ita tum discedo ab illo, ut qui se filiain 
Negct daturum. 

SOSIA. Non tu ibi gnatum.. .! 
. siMo. Ne liœc quidem 

bâtis vehemens causa ad objurgandum. 
SOSIA. Qui, cedo! 

SIMO. Tute ipse his rebus finem prajscripsti, pater. 
Prope adest, quum alieno more vivendum est mihi : 
•Sine nunc ir.eo me vivcre interea modo. 

SOSIA. Quis igitur relictus est objurgandi locus! 
s ino. Si propter air.orem uxorcra nolit ducere, 

Ea primum ab illo animadvertenda injuria est. 
Ht nunc id operam do, ut per falsas nuptias 
Vera objurgandi cai:sa sit, si deneget : 

En m ê m e t e m p s je v e u x q u e le coquin d e D a v e épui se toutes 

l e s ruses qu' i l peut avo ir , à présent qu 'e l l e s n e p e u v e n t m e 

n u i r e ; car je s u i s p e r s u a d é qu'i l v a r e m u e r d e s quatre m e m -

bres , plutôt pour m e chagr iner q u e pour obl iger m o n fils. 
SOSIE. E t pourquoi ? 

SIMON. Beil . : d e m a n d e ! Mauva i se t è t e , m a u v a i s c œ u r . . . Si 

j e m'aperçois q u ' i l . . . ! Mais à quoi bon tant d e paro le s? S i , 

c o m m e j e le d e s i r e , j e n e t r o u v e a u c u n o b s t a c l e du cô té de 

P a m p h i l e , il 11e m e restera p l u s qu'à g a g n e r C h r é m è s ; et j ' e s -

père e n ven ir à bout . P o u r t o i , je te charge d e fa ire croire q u e 

c e mar iage a l i e u , d 'épouvanter D a v e , d 'observer m o n f i l s , 

de voir c e qu' i l f e r a , et que l l e s bat ter ies i l s dresseront e n -

s e m b l e . 

SOSIE. Ce la suf f i t . J 'y ve i l lerai . E n t r o n s maintenant . 

SIMON. Va d e v a n t , j e te su i s . 

• 

Simul sceleratus Dqvus si quid consili 
Habet, ut consumât nunc, quum nihil obsint doli : 
Quem ego credo manibus pedibusque obnixe omnia 
Facturum; magis id adeo, mihi ut incommodet, 
Quam ut obsequatur gnato. 

SOSIA. Q u a p r o p t e r ! 

SIMO. R o g a s ! 
Mala mens, malus animus : quem quidem ego si sensero... 
Scd quid opus est verbis! Sin eveniat, quod volo , 
In Pamphilo ut nihil sit morie, restât Chremes, 
Qui mihi exorandus est : et spero confore. 
Nunc tuum est officium, lias bene ut adsimules nuptias, 
Perterrefacias Davuin, observes filium. 
Quid agat, quid cum illo consili captet. 

SOSIA. S a t e s t . 
Curabo. Eamus jam nunc intro. 

SIMO. I prie, sequor. 



S C È N E I I . 

SIMON. 

S a n s d o u t e m o n fds refusera : j 'en j u g e par la f r a y e u r où j'ai 

v u D a v e , lorsqu'il a appris c e m a r i a g e . Mais l e v o i c i qui sort . 

S C È N E I I I . 

D A V E , S I M O N . 

D A V E , sans apercevoir Simon. J ' é ta i s b i e n é t o n n é q u e cela 

s e passât a i n s i ; et j e craignais d e vo ir o ù about irai t c e t t e d o u -

c e u r é terne l le . Il sait qu 'on n e v e u t p l u s d e sou P a m p h i l e , e t 

il n e souf f l e mot ! il n e se f â c h e pas ! 

SIMON, (i part. Cela n e tardera pas , et j e cro i s qu'i l t 'en cuira . 

D A V E , à part. Voi là : il a v o u l u n o u s m e t t r e hors d e g a r d e , 

n o u s l eurrer d'une f a u s s e jo ie , n o u s bercer d ' e spérances , a s s o u -

pir nos c r a i n t e s , pour n o u s écraser l e l e c o u v e r t , s a n s n o u s 

l a i s ser l e t e m p s d e songer à rompre c e m a r i a g e . L e r u s é ! 

S C E N A I I . 

SIMO. 
Non dubium est qnin uxorem nolit filius : 
Ita Davum modo timere sensi, ubi nuptias 
Futuras esse audivit. Sed ipse exit foras. 

S C E N A I I I . 

D A V U S , S I M O . 
DAVUS. Mirabar lioc si sic abiret; et heri semper-lenitas 

Yerebar quorsum evaderet. 
Qui postquam audierat non datum iri filio uxorem suo , 
Nunquam cuiquam nostrum verbum fecit, neque id œgre tulit. 

SIMO. At nunc faciet; neque, ut opinor, sine tuo magno malo. 
D.WUS. I l voluit, nos sic nec opinantes duci falso gaudio, 

Sperantes jam, amoto metu; interea oscitantes opprimi, 
Ne esset spatium cogitandi ad disturbandas nuptias. 
Astute! 

S I M O N , à part. L e c o q u i n ! c o m m e il p a r l e ! 

D A V E , apercevant Simon, et à part. C'est m o n m a î t r e ; j e 

ne l 'ava i s pas v u . 

SIMON. D a v e ! 

D A V E , feignant de ne point voir Simon. H e i n ? qu'y a - t - i l ? 

SIMON. V i e n s ici . 

DAVE , à part. Que v e u t - i l ? 

SIMON. Q u e d i s - t u ? 

D A V E , « Simon. D e q u o i ? 

SIMON. D e quoi ! L e b r u i t cour t dans l e m o n d e q u e m o n lils 

a u n e maî t re s se . 

DAVE. C'est b i e n l à d e quoi le m o n d e s 'occupe . 

SIMON. M ' é c o u t e s - t u , ou n o n ? 

DAVE. Moi ! Oui v r a i m e n t . 

SIMON. Mais j e s era i s un m a u v a i s père si je m' inqu ié ta i s p r é -

s e n t e m e n t d e tout c e l a ; car ce qu'i l a fait jusqu'à présent n e 

m e regarde en r ien. T a n t q u e l 'âge l'y a p o r t é , j'ai s o u f f e r t qu'i l 

s e contentâ t . Ce jour-c i d e m a n d e u n e autre v i e , d 'autres m œ u r s . 

Ainsi j ' e x i g e d e t o i , o u , si c e n 'es t pas trop m'aba i s ser , je t e 

p r i e , D a v e , d e le fa ire rentrer aujourd'hui d a n s la b o n n e 

vo ie . 

SIMO. Carnifex, qu<e loquitur ! 
DAVUS. Herus est, neque prœvideram. 

SIMO. Dave ! 
DAVOS. Hem ! quid est ! 

SIMO. Ehodum ad me. 
DAVDs. Quid hic vult? 

si MO. Quida i s ! 
DAVUS. Q u a d e r e ! 

SIMO. Rogas! 
Meum gnatum rumor est amare. 

DAVOS. Id populus curât scilicet. 
SIMO. Hoccine agis, an npn! 

DAVOS. Ego vero istuc. 
SIMO. Sed nunc ea me exquirere 

Iniqui patris est. Nam quod antehac fecit, nihil ad me atlinet. 
Dum tempus ad eam rem tulit, sivi animum ut expleret suun\ 
Nunc hic dies aliam vitam adfert, alios mores postulat. 
Dehincpostulo, sivefequum est, teoro,Dave, ut redeatjam in Tiam. 
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D A T E , à part. C e q u e cela v e u t «l ire. . . 

SIMON. T o u s c e u x qui ont q u e l q u e s a m o u r e t t e s sont f â c h é s 

qu'on l e s mar ie . 

D A V E . O n l e d i t . 

SIMON. S'i ls ont fait choix de q u e l q u e m a î t r e fr ipon pour c o n -

du ire l eurs in tr igues , le c o q u i n t o u r n e l eur e spr i t m a l a d e du 

p l u s m a u v a i s cô té . 

DAVE. P a r H e r c u l e ! j e n e c o m p r e n d s p a s . 

SIMON. N o n ? 

DAVE. Non . Je s u i s D a ' . e , e t non p a s Œ d i p e . 

SIMON. Tu v e u x d o n c q u e j e te d i s e c l a i r e m e n t le re s te? 

DA\E. A s s u r é m e n t . 

SIMON. Si j e m'aperço i s aujourd'hui q u e tu m é d i t e s q u e l q u e 

fourber ie pour e m p ê c h e r ce m a r i a g e , o;i q u e tu v e u i l l e s fa ire 

p r e u v e d'adresse e n c e t t e o c c a s i o n , D a v e , m o n a m i , j e c o m -

mencera i par te fa ire donner l e s é t r iv i è r e s d ' impor tance , et p u i s 

j e t ' enverra i au moul in pour l e reste d e t e s j o u r s , a v e c l a c o n -

di t ion e x p r e s s e q u e , si j e t 'en retire, j ' irai tourner la m e u l e à ta 

p lace . Hé b i e n ! c o m p r e n d s - t u ? H e i n ? P a s e n c o r e , p e u t - ê t r e ? 

DAVE. O h ! t rès b i e n ! V o u s ave/, p a r l é c l a i r e m e n t , et s a n s 

c i rcon locut ion . 

DAVUS. Hoc quid sit. . . ! 
SIMO. Oirmcs qui amant graviter sibi dari uxorem ferunt. 

DAVOS. Ita aiunt. 
SIMO. Tum si quis magistrum ccpit ad eam rem improbum, 

Ipsum animum iezrolum ad deteriorem partem plerumque applicat. 
DAVUS. Non hercle intelligo. 

SIMO . N o n ! h e m ! 
DAVOS. N o n : Davus sum, non Œdipus. 

si MO. Nempe ergo aperte vis, quœ restant, me loqui! 
DAVUS. Sane quidem. 

SIMO. S i sensero liodie quidquam in his te nuptiis 
Fallacuc conari, quo fiant minus; 
Aut velle in ea re ostendi, quam sis cal l idus; 
Verberibus cœsum te, Dave, in pistrinum dedam usque ad necem, 
Ea lege atque omine, ut, si te inde exemerim, ego pro te molam. 
Quid! hoc intellextin'! an nondum et iam ne hoc quidem! 

BATCS. Imo callide : 
Ita aperte ipsam rem modo locutus, nihil circuitione usus es. 

SIMON. D a u s t o u t e autre o c c a s i o n plutôt q u e d a n s ce l le-c i , j e 

s o u f f r i r a i s qu'on m e jouât . 

DAVE. N e v o u s f â c h e z p a s , j e v o u s prie. 

SIMON. Tu te m o q u e s ; je n e su i s pas t a d u p e . Mais ce q u e j e 

t 'en d i s , c 'est pour q u e tu n'agisses point i m p r u d e m m e n t , et q u e 

tu n 'a i l l e s pas dire qu'on n e t'avait pas avert i . P r e n d s - y garde. 

S C È N E I V . 

D A V E . 

A l l o n s , D a v e (91, si j 'ai b i e n compr i s l ' intention du b o n h o m m e 

sur c e m a r i a g e , il n e faut ici ni nég l igence ni paresse . Si on n'y 

r e m é d i e par q u e l q u e r u s e , c 'en es t fait d e m o u m a î t r e ou d e m o i . 

Que fa i re? je n e sais t rop : secour ir P a m p h i l e ? obé ir au v ie i l -

lard? Si j ' abandonne le f i l s , j e cra ins pour s e s jours . Si j e m ' e m -

plo ie pour l u i , j e redoute les m e n a c e s du p è r e , à qui il n'est pas 

a i s é d ' e n d o n n e r à garder . D'abord, il a d é c o u v e r t nos a m o u r s . Il 

m'en v e u f , il m e g u e t t e , d e p e u r d' intr igues c o n f i e ce mar iage . 

S'il s 'aperçoi t d e que lque c h o s e , j e su i s p e r d u ; o u s'il lui prend 

u n e l u b i e , il t rouvera u n pré tex te à tort ou à r a i s o n , e t m e j e t -

SLMO. Ubivis faciliuspassus sim, quam in hac re, me deludier. 
DAVUS. Bona verba, qu<eso. 

SIMO. Irrides; nihil me fallis. Sed dico tibi, 
Ne temere facias, neque tu hoc dicas, tibi non pnedictum. Cave. 

S G E N A I V . 

DAVUS. 

Enimvero, Dave, nihil loci est segnitiie, neque socordiœ, 
Quantum intdlcxi modo senis sententiam de nuptiis, 
Quai, si non astu providentur, me aut herum pessumdabunt. 
N e c quid agam certum est : Pamphilumne adjutem, an auscultem 

seni. 
Si illum relinquo, ejus vit» timeo. Sin opitulor, liujus minas, 
Cui verba dare difficile est. Primum jam de amorc hoc comperit. 
Me infensus serval, ne quam faciam in nuptiis fallaciam. 
Si senserit, perii : aut, si Iubitum fuerit, causam ceperit. 
Quo jure, quaque injuria, pnecipitem me in pistrinum dabit. 



t e r a a i i moul in . Autre malheur e n c o r e : c e t t e Andr ienne , f e m m e 

ou m a î t r e s s e , e s t ence inte . I l s sont d 'une a u d a c e , il faut v o i r ! 

car c 'est un proje t d ' ex travagant s plutôt q u e d ' a m a n t s . . . Vil le ou 

garçon , n ' importe , i ls ont résolu d 'é l ever l 'enfant ( 1 0 ) ; et i ls c o n -

certent entre eux j e n e sa i s que l le his to ire . A l e s e n t e n d r e , Glv-

cère es t c i toyenne d 'Athènes . Il y ava i t u n e fo is ( 11) u n v i e u x m a r -

chand q u i lit nau frage su r les cô tes d e l ' i le d 'Andros . 11 y m o u rut 

Alors l e père d e Chrys i s reçut c h e z lu i c e t t e pe t i t e o r p h e l i n e , 

s a u v é e du n a u f r a g é . F a b l e s q u e tout ce la ! Je n'y t r o u v e a u c u n e 

v r a i s e m b l a n c e ; m a i s c e t t e f iction leur plaît à e u x . A l i ! voi la 

Mysis qui sort d e c h e z e l le . J e va i s à la p lace pub l ique chercher 

P a m p l i i l e , pour q u e son père n e l ' écrase p a s à l ' improvis te a v e c 

sa nouve l l e . 

S C È N E Y. 

MYSm,mile, parlant à Ardi i llis qui est rester dans la maison. 

J ' e n t e n d s , Arc l i i l l i s , j ' en tends b i e n ; t u v e u x q u e j ' a m è n e 

I .esbie , Cet te f e m m e a i m e l e v i n , c 'est u n e imprudente à qui on 

Ad liœc mala, hoc mihi accedit etiam : tac Andria, 
Siveista uxor, sive amica est, gravida e Pamphilo est, 
Audireque eorum est operte pretium audaciam ; 
Nam inceptio est amentium, haud amantium. 
Quidqnid peperisset, decreverunttollere; 
Et fingunt quandam inter se mine fallaciam, 
Civem Atticam esse hanc. Fuit olim * quidam senex 
Mercator ; navem is fregit apud Andrum insulam ; 
Is obiit mortem : ibi tune liane ejectam Chrysidis 
Patrem recepisse, orbani, parvam. F abulie. 
Mihi quidem herclc non fit verisimile; 
Atqui ipsis commentum placet. 
Sed Mysis ab ea egreditur. At ego liinc me ad forum, ut 
Conveniam Pamphilum, ne de liac re pater imprudentem opprimât. 

S C E N A V . 

MYSIS. 

Audio, Arcliillis, jam dudum; Lesbiam adduci jubés. 
Sane poi illa temulenta est millier et temeraria, 

* Fuit olim, stylo de vieux contes 

n e devrait pas confier u n p r e m i e r a c c o u c h e m e n t . Cependant j e 

l 'amènera i . (.1 part.) V o y e z l ' e n t ê t e m e n t d e cet te v ie i l l e ! et cela 

parcequ'e l les sont c o m p a g n e s d e boute i l l e . D i e u x , donnez u n e 

heureuse dé l ivrance à m a m a î t r e s s e ! fa i tes q u e la maladro i te 

porte plutôt ma lheur à d 'autres . Mais p o u r q u o i Pampl i i l e e s t - i l 

si t r o u b l é ? Je crains b i e n ce q u e ce p e u t être . At tendons , pour 

savo ir quel ma lheur son trouble a n n o n c e . 

S C È N E V I . 

P A M P H I L E , M Y S I S . 

P A M P H U J Î , sans apercevoir Mysis. Y a-t-i l dans cet te a c t i o n , 

d a n s c e l l e entreprise , la m o i n d r e h u m a n i t é ? E s t - c e là l e devo ir 

d'un p è r e ? 

MYSIS Y à part. D e q u o i se p la int - i l? 

PAMPIULF. , « part. J ' e n a t t e s t e l e s d i e u x et l e s h o m m e s ; si c e 

n'est pas là u n e indignité , qu 'e s t - ce d o n c ? 11 ava i t résolu d e m e 

m a r i e r aujourd'hui , n e fa l la i t - i l pas m ' e n p r é v e n i r ? N e d e v a i t -

il pas d 'avance m e c o m m u n i q u e r son projet? 

MYSIS, à part. M a l h e u r e u s e ! qu'ai - je e n t e n d u ? 

Nec satis digna, cui committas primo parta mulierem. 
Tamen eam adducam. Importunitatem spedate amculie ; 
Quia compotrix ejus est. D i ! date facultatem, obsecro, 
Unie pariendi, atqne UH in aliis potins peccandi locum. 
Sed quidnam Pampliilnm exanimatum video! "Vereor quid siet. 
Opperiar, ut sciam, num quidnam luce turba tristitue adferat. 

S C E N A Y I . 

PAMPIIILUS, MYSIS. 

1-AMPniLDS. Hoccine est liumanum factum, aut inceptmn! Hoccine 
est officium patris! 

MYfis. Quid illud est! . 
PAMPHILOS. Pro deum atque liominum fidem, qmd est, si 

non lisce contumelia est ! 
Uxorem decrerat dare sese mihi hodie : nonne oportuit 
Prescisse me ante! Nonne prius communicatum oportuit! 

.MYSIS. Miseramme! quod verbum audio! 



PAMPniLE, seul. Et ce C h r é m è s qui he voula i t p l u s m e donner 

s a lille ! Le voilà qui change , parcequ'ii voit q u e je n e c h a n g e 

pas. Peut- i l ainsi s'opiniàtrer à m'arracher de m a Glycère? Si 

c e malheur m'arrive, j e s u i s p e r d u de fond en c o m b l e . Est-il un 

h o m m e auss i in for tuné , aussi m a l h e u r e u x en amour q u e j e l e 

suis? A h ! grands d i e u x ! ne trouverai-je donc aucun moyen 

d'échapper à l'alliance de C h r ê m e s ? Su i s - j e assez joué , m é p r i s é ? 

Tout était fa i t , tout était c o n c l u ; voilà qu'on m e r e f u s e , puis 

on m e recherche. Et pourquoi? Si ce n'est ce q u e j e s o u p ç o n n e : 

c'est quelque monstre que ce t t e til le; parcequ'on ne peut la 

fourrer à personne , on s 'adresse à m o i . 

MYSIS, ii pari. Malheureuse que j e suis ! c e d i s cours m e fa i t 

mourir de peur. 

PAMPiuLE, seul. Mais que dirai - je de 111011 p è r e ? C o m m e n t ! 

traiter si légèrement u n e chose si importante ! T o u t - à - l ' h e u r e , 

en passant sur la place : P a m p h i l e , tu t e mar ie s aujourd'hui , 111e 

d i t - i l ; prépare-toi , va à la mai son . 11 m'a s e m b l é qu'il 111e d i -

sait : V a t e faire pendre. Saisi d 'é tonnement , cro i t -on q u e j'aie 

pu lui répondre un m o t , lui donner u n e d é f a i t e , m ê m e s o t t e , 

PAÏIPHII.ès. Quid Chromes! Qui denegarat 
Se commissumm mihi gnatam suain uxorem! Mutavit id , 
Quoniam me immutatum videt. 
Itane obstinate operam dat, ut me a Glycerio misernm abstrahat ! 
Quod si lit, pereo funditus. 
Adeon' liominem esse invenustum, aut infelicem quemquam ut 

ego sum! 
Pro deum atque hominum fidem ! nullon' ego 
Chremetis pacto affinitatem effugere potero ! Quot modis 
Contemptus, sprctus 1 Facta, transacta omnia. Hem! 
Rppudiatus repetor. Quamobrem ! Nisi si id est quod suspicor ; 
Aliquid monstri alunt : ea quoniam nemini obtrudi potest , 
Itur ad me. 

»rvsis. Oratio hœc me miseram exanimavit metu. 
PAlHPHltcs. Nam quid ego dicain de pâtre ! Ah ! 

Tantamne rem tam negligenter agere ! Prétoriens modo 
Mihi apud forum, uxor tibi ducenda est, Pamphile, hodie, inquit : 

para; 
Abi domum. Id mihi visus est dicere, Abi cito, et suspende te. 
Obstupui : censen' ullum me rcrbum potuisse proloqui, 
Aut ùllam causam, ineptam saltern, falsam, iniquam! o'omutui. 

f a u s s e , injuste? Non. Je suis resté muet . Si j 'avais s u . . . Qu'au-

r a i s - t u fa i t? m e d i ra - t -on . . . J'aurais tout fait pour n e rien 

faire de c e qu'il demande. Maintenant quel parti prendre? 

T o u s ces tracas m e fout perdre la tète . Je su i s obsédé de tant 

d e sent iments d ivers ! l 'amour, la pitié que m'inspire Glycère, 

le mariage q u e l'on presse , l e respect pour un père qui jusqu'à 

présent m ' a laissé faire a v e c tant de bonté tout ce que j'ai 

v o u l u . Et j e lui désobéirais ! H é l a s ! je ne sais à quoi m e 

résoudre . 

MVSIS, « part. A quoi aboutira ce t t e irrésolution ? J 'en meurs 

de frayeur. Mais il faut a b s o l u m e n t , ou qu'il parle à m a mai -

tresse", ou q u e j e luPparle d'elle. (Elle s ' a p p r o c h e . ) Quand 1111 

c œ u r ba lance , un p o i d s léger l e fait pencher d'un cùtéou de l'autre. 

PAMPHILE , entendant parler. Qui parle ici? (Seretwmtnt.) 
C'est toi, Mys i s? Bonjour. 

MVSIS. A h ! bonjour, Pamphi le . 

PAMPHILE. Comment se porte - t -e l l e? 

MVSIS. Comment e l le s e porte? Elle e s t dans les d o u l e u r s ; 

d'ail leurs la m a l h e u r e u s e s ' inquiète , parcequ'on avait f ixé votre 

mariage à ce jour-c i . El le tremble q u e vous ne l 'abandonniez. 

Quod si ego rescissem id prius : qnid facerem, si quisnuncmeroget; 
Aliquid facerem, ut hoc ne facerem. Sednunc qnid primum exequar ! 
Tôt me impediunt cura, quai meum animum divorse trahnnt! 
Amor, hujus misericordia, nuptiarum sollicitatio, 
Tum patrispudor, qui me tam leni passas est animo usqtie adhuc, 
QUÎB meo cumque animo lubitum est, facere : eine ego ut advor 

ser ! Hei milii ! 
Incertum est qnid agam. 

MVSIS. Misera timeo, incertum hoc quorsum accidat. 
Sed nunc peropus est , aut hune cum ipsa, aut me aliquid de ¡lia 

advorsum hune loqui. 
Dum in dubio est animus, paulo momento hue illuc impellitor. 

PAMPHTLUS. Quis hic loquitur! Mysis, salve. 
MVSIS. O salve, Pamphile. 

PAMI'UILLS. Quid agit! 
MVSIS. Rogas ! 

Laborat e dolore : atqne ex hoc misera sollicita est, diem 
Quia olim in hune sunt constitua- nnpfiœ : tum Tmtem hoc timet, 
Ne deseras se. 



PAMpnitE. A h ! p o u r r a i s - j é y s o n g e r ? S o u f f r i r a i s - j e q u e , pour 

m ' a v o i r a i m é , l ' i n f o r t u n é e fû t trahie ? e l l e qui m'a rendu le m a î -

tre d e s o n c œ u r et d e sa v i e ; e l l e , si t e n d r e m e n t c h é r i e ; e l l e , 

q u e j'ai r egardée c o m m e m a f e m m e ? Souf fr i ra i s - j e q u e la p a u -

v r e t é forçât au c h a n g e m e n t u n c œ u r si b i e n f o r m é à l ' h o n n e u r , 

à la v e r t u ? N o n , j a m a i s ! 

Mïsis . J e n e cra indra is r ien , si c e l a n e dépenda i t q u e d e v o u s . 

Mais s'il faut rés ister à la v i o l e n c e . . . 

P A M P H I L E , l'interrompant avec vivacité. Me c r o i s - t u d o n c 

a s s e z l â c h e , a s s e z i n g r a t , a s s e z i n h u m a i n , a s s e z b a r b a r e p o u r 

ê tre i n s e n s i b l e à l ' a m i t i é , à l ' amour , à l ' h o n n e u r , qu i m ' o r d o n -

nent d e lui garder m a fo i ? 

MÏSIS. J e n e sa is q u ' u n e c h o s e : e l l e m é r i t e q u e v o u s n e l 'ou-

bl i iez p a s . 

PAMPHILE. Moi ,L ' oub l i er ! Ah! M y s i s , M y s i s , e l l e s sont e n c o r e 

g r a v é e s d a n s m o n c œ u r l e s dern ières p a r o l e s q u e m ' a d r e s s a 

Chrys i s e u f a v e u r d e Glvcère . P r è s d e m o u r i r , e l l e m ' a p p e l l e ; 

j ' a p p r o c h e ; v o u s ét iez é l o i g n é e s , n o u s é t i ons s e u l s . E l l e m e dit : 

C h e r P a m p h i l e , v o u s v o y e z sa j e u n e s s e , sa b e a u t é ; v o u s s a v e z 

PAMI'HLLUS. Hem, egone istuc conari queam! 
Ego propter me illam decipi miseram sinam! 
Quœ milii suum animum atque omnem vitam credidit. 
Quam ego animo egregie caram pro uxore liabuerim ; 
Bene et pudice cjus doetum atque eductum s inam, 
Coactum egestate,,ingenium immutarier ! 
Non faciam. 

MYSIS. Haud vereor, si in te solo sit situm-, 
Sed vira ut queas ferre... 

PAMPHILUS. Adeon' me ignavum putas! 
Adeon' porro ingratum, aut inhumanum, aut ferum, 
Dt neque me consuetudo, neque amor, neque pudor 
Commoveat, neque commoneat, ut servem fidem! 

>IYSIS. Unum hoc scio, liane meritam esse ut mernor esses sui. 
PAMPSILUS. Memor essem! 0 Mysis, Mysis , etiam nunc mihi 

Scripta illa dicta sunt in animo Chrysidis 
D e Glycerio. Jam ferme moriens me vocat ; 
Accessi ; vos semotie, nos soli; incipit : 
Mi Pamphile , hujus formam atque œtatem v ides , 
Nec clam te est, quam illi utraque res nunc inuti les, 

» c o m b i e n ( « s d e u x a v a n t a g e s lui sont i n u t i l e s p o u r c o n s e r v e r 

» s o n honneur et son bien. P a r c e t t e m a i n q u e j e v o u s p r é s e n t e , 

» p a r v o t r e carac tère et v o t r e b o n n e f o i , par l 'abandon oii v o u s 

» la v o y e z , j e v o u s conjure de n e point v o u s séparer d ' e l l e , de n e 

» la point dé la i s ser . Si je v o u s ai chér i c o m m e m o n propre frère , 

» si e l l e n'a j a m a i s a i m é q u e v o u s , s i e l l e n 'a c h e r c h é qu'à v o u s 

» compla i re en t o u t e s c h o s e s , j e v o u s la d o n n e ; s o y e z son é p o u x , 

» son a m i , s o n t u t e u r , s o n père . J e v o u s l a i s s e t o u s n o s b i e n s , 

» je l e s conf i e à votre bonne fo i . >• E l l e m e t la m a i n d e Glvcère 

d a n s la m i e n n e , et m e u r t . J e l'ai r e ç u e , j e la garderai . 

MYSIS. J e l ' e spère a ins i . 

PAMPHILE. Mais p o u r q u o i t ' é lo igner d ' e l l e ? 

MYSIS. J e v a i s chercher la s a g e - f e m m e . 

PAMPHILE. V a p r o m p t ê m e n t . Mais , é c o u t e : prends garde q u ' u n 

seul mot d e c e m a r i a g e . . . de p e u r d ' a u g m e n t e r . . . 

MYSIS. J ' e n t e n d s . 

Et ad pudicitiam et ad rem tutandam sient. 
Quod ego te per hanc dextram oro, et ingenium tuum, 
Per tuam fidem, perque hujus soliiudinem, 
Te obtestor, ne abs te hanc segreges, neu deseras. 
Si te in germani fratris dilexi loco, 
Sive liiec te solum semper fecit maximi , 
Seu tibi morigera fuit in rébus omnibus, 
Te isti virum do, amicum, tutorem, patrem : 
Bona nostra lia;c tibi permitto, et tuic mando fidei. 
Hanc înifii in manum dat ; mors continuo ipsam occupât. 
Accepi, acceptant servabo. 

MYSIS. Ita spero quidem. 
PAMi'HlLUS. Sed cur tu abis ab i l la! 

MYSIS. Obstetricem accerso. 
PAMi'HlLUS. Propera. 

Atque audin'! Yerbum unum cave de nupti is , . . . 
N e ad morbum hoc et iam.. . 

MYSIS. Teneo. 



ACTE SECOND, 

S C È N E I . 

C H A R I N U S , B Y R R H I E . 

CHARINUS. Q u e ( l i s - t u , B y r r l i i e ? o n l a d o n n e à P a m p l i i i e ! A u -

j o u r d ' h u i l a n o c e ? 

B Ï R R H I E . O u i . 

CHARINDS. C o m m e n t l e s a i s - t u ? 

BÏRRHIE . D a v e v i e n t d e m e l e d i r e s u r l a p l a c e . 

CHARISUS. M a l h e u r e u x q u e j e s u i s ! J u s q u ' à c e j o u r m o n 

c œ u r a v a i t é t é s u s p e n d u e n t r e l ' e s p é r a n c e et l a c r a i n t e ; a u j o u r -

d ' h u i p l u s d ' e s p é r a n c e : l e c h a g r i n m ' a t t e r r e e t m ' a c c a b l e . 

BÏRRHIE . P a r P o l l u x ! C h a r i n u s , q u a n d o n n e p e u t f a i r e c e 

q u e l 'on v e u t , il f a u t v o u l o i r c e q u e l ' o n p e u t . 

CHARINUS. P h i l u m è n e e s t t o u t c è q u e j e v e u x . 

BÏRRHIE . A h ! qu ' i l v a u d r a i t m i e u x t r a v a i l l e r à b a n n i r c e t 

ACTUS SECUNDUS. 

S C E N A I . 

C H A R I N U S , B Y R R H I A . 

CHARINUS. Quid ais, Byrrhial datur illa Pamphilo hodie nuptum! 
BYRRHIA. S i c e s t . 

CHARINUS. Q u i s c i s î 
BYRRIIIA. Apud forum modo de Davo audivi. 

CHARINUS. VCE misero mihi 1 
U t animus in spe atque in timore, usque antehac attentus fuit ; 
Ita, postquam adcmpta spcs est , lassus, cura con fee tus. stupet. 

BVRRHIA. Quieso, edepol , Charine, quoniam non potest fieri quod v i s . 
Id velis quod possit. 

CHVRINUS. Nihil aliud, nisi Phi lumenam, volo. 
BYRRHIA. Ah ! quanto satius est, te id dare operant, 

a m o u r d e v o t r e c œ u r , (p ie d e tenir d e s d i s c o u r s qu i n e s e r v e n t 

q u ' à a l l u m e r d a v a n t a g e u n e p a s s i o n s a n s e s p é r a n c e ! 

CHARINUS C e u x q u i s e p o r t e n t b i e n d o n n e n t f a c i l e m e n t d e 

b o n s c o n s e i l s a u x m a l a d e s . Si t u é t a i s à m a p l a c e , tu p e n s e r a i s 

a u t r e m e n t . 

BÏRRHIE . H é b i e n ! c o m m e il v o u s p la i ra . 

S C È N E I I . 

C H A R I N U S , P A M P H I L E dans l'enfoncement, B Y R R H I E . 

'CHARINIS. M a i s j ' a p e r ç o i s P a m p h i l e . J e v e u x tout t e n t e r avant 

q u e d e pér i r . 

B v i i R u i E , à part. Q u e va - t - i l f a i r e ? 

CHARINUS. J e l e p r i e r a i , l e s u p p l i e r a i ; j e lu i p e i n d r a i 111011 

a m o u r : j ' o b t i e n d r a i , j e m ' e n flatte, qu ' i l d i f f è r e s o n m a r i a g e au 

m o i n s d e q u e l q u e s j o u r s . P e n d a n t cet i n t e r v a l l e , il a r r i v e r a p e u t -

ê t r e q u e l q u e c h o s e . 

BÏRRHIE . C e q u e l q u e c h o s e n e sera r i e n . 

CHÀRITIÇS, B y r r l i i e , q u ' e n d i s - t u ? L ' a b o r d e r a i - j e ? 

Istum qui amorem ex animo amoveas tuo, quam id l o q u i , 
Quo magis libido frustra incendatur tua'. 

CHARINUS. Faci le omnes, quum valemus, recta consil iaœgrotis damus. 
T u si hic sis, aliter sentias. 

BYRRHIA. A g e , â g e , u t l u b e t . 

S C E N A I I . 

C H A R I N U S , P A M P H I L U S , BYRRHIA. 

CHARINUS. Sed Pamphilum 
Video. O.T.nia experiri certum est priusquam pereo. 

BVRRHIA. Quid hic ag i t ' 
CHARINUS. Ipsum hune orabo, huic snpplicabo ; amorem huic narrabo 

meum : 
Credo, impetrabo, nt aliquot saltem nuptiis prodat dies. 
Interea fiet al iquid, spero. 

BVRRHIA. Id aliquid nihil est. 
CHARINUS. B v r r h i a , 

Quid tibi videlur? Adeon' ad cum* 



P.YRIIHIE, ironiquement. P o u r q u o i n o n ? Si v o u s n ' o b t e n e z 

r i e n , il s a u r a a u m o i n s q u e , s'il é p o u s é , s a f e m m e a u n ga lant 

t o u t p r ê t . 

OHARINUS. V a t e f a i r e p e n d r e a v e c t e s s o u p ç o n s , c o q u i n . 

PAMPHILE. C 'es t C h a r i n u s . . . B o n j o u r . 

CHARIMS . Ali ! P a m p h i l e , j e t e s a l u e . J e v i e n s t e t r o u v e r ; 

e s p o i r , s a l u t , a i d e , c o n s e i l , j ' a t t e n d s t o u t d e to i . 

PAMPHILE. J e n e s u i s g u è r e e n é t a t , p a r P o l l u x ! d e t e d o n n e r 

ni c o n s e i l s , n i s e c o u r s . M a i s q u ' y a - t - i l ? 

CHARIMS. T e m a r i e s - t u a u j o u r d ' h u i ? 

PAMPHILE . O n l e d i t . 

CHARIMS . P a m p h i l e , s i c e l a e s t , t u m e v o i s a u j o u r d ' h u i p o u r 

la d e r n i è r e f o i s . 

PAMPHILE. Et p o u r q u o i ? 

CHARIOTS. H é l a s ! j'ai h o n t e d e l e d i r e ; d i s - l e , t o i , B y r r b i e > 

j e t ' e n p r i e . 

BYRRUIE. J e l e v e u x b i e n . 

PAMPHILE. Q u ' e s t - c e q u e c ' e s t ? 

BYRBHIE. 11 a i m e v o t r e f u t u r e . 

PVWPHILE. N o s g o û t s s o n t , e u v é r i t é , b i e n d i f f é r e n t s . M a i s , 

BYRRHIA. Quidni! S i nihil impetres , 
Ut te arbitretur sibi paratum mœclium, si i l lam duxerit . 

CHARINUS. Abin' liinc in ma lam rein cum suspicione istac, scclus ! 
IAMI'HILUS. Charinum video. Salve. 

CIIARISCS. O salve , Pampli i le . 
Ad te advenio, spem, sa lutcm, auxi l ium, cônsi l ium expetcns. 

PAMPHILUS. Neque pol consil i i locum habeo, neqne auxil i i eopiam. 
Sed istuc quidnam est ! 

CITA RI s" es . I îod ie nxorem dueis! 
PAMPKILC& Aiunt. 

CHARINUS. Pampli i le , 
Si id facis, liodie postremum me v ides . 

PAMPiIII .CS. Q u i d i t a ! 

CHARINUS. H e i m i h i ! 
Vereor dicere : liuic d ie , quœso, Byrrhia. 

BYBRHIA. E g o dieam. 
PAMPHILUS. Q u i d e s t ! 

p.YRRniA. Sponsam hic t u a m aTrat. 
PAMPHILUS. N œ iste liaud mecum sentit. Elio-

dum, die mitai ; 

d i s - m o i , C h a r i n u s , n ' y a - t - i l p a s déjà q u e l q u e c h o s e e n t r e v o u s 

d e u x ? 

CHARIMS. A l i ! P a m p h i l e ! r ien d u t o u t . 

PAMPHILE. Q u e j e v o u d r a i s b i e n ! . . . 

CHARIMS . A u n o m d e l ' a m i t i é q u i n o u s l i e , a u n o m d e m o n 

a m o u r , p o u r p r e m i è r e g r â c e , j e t 'en p r i e , n e l ' é p o u s e p a s . 

. PAMPHILE. O h ! p o u r c e l a , j 'y fera i d e m o n m i e u x . 

CHARIMS . M a i s s i t u n e p e u x t 'en d é f e n d r e , o u si t u a s c e m a -

r iage à c i e u r . . . 

PAMPHILE. A c œ u r ? 

CHARIMS . D i f f è r e a u m o i n s d e q u e l q u e s j o u r s , q u e j e m ' é -

l o i g n e p o u r n ' e n ê t r e p a s t é m o i n . 

PAMPHILE. E c o u t e - m o i a u s s i , C h a r i n u s . J e c r o i s qu' i l n ' e s t 

po in t d 'un h o n n ê t e h o m m e d ' e x i g e r d e la r e c o n n a i s s a n c e l o r s -

qu' i l n 'a r e n d u a u c u n s e r v i c e . J'ai p l u s e n v i e d ' é v i t e r c e m a -

r iage q u e t o i d e le c o n t r a c t e r . 

c.IIVRIMS. T u m e r e n d s la v i e . 

PAMPHILE. M a i n t e n a n t , s i t u p e u x q u e l q u e c h o s e , to i o u ton 

B y r r b i e , a g i s s e z , i n v e n t e z , i m a g i n e z , t â c h e z q u ' o n v o u s l a d o n n e ; 

e t m o i j e t â c h e r a i q u ' o n n e m e la d o n n e p a s . 

N u m quidnam amplius tibi cum illa fuit , Channel 
CHARINUS. Ah, Pamphile , 

Nihi l . 
PAMPHILUS. Q n a m v e l l e m ! 

CHARINUS. Nunc te per amicitiam et per amorem obsecro, 
Principio, ut ne ducas. 

PAMPHILUS. Dabo equidem operam. 
CHARINUS. Sed si id non potes , 

Aut t ibi nuptiœ ha; sunt cordi. . . 
PAMPHILUS. C o r d i ' 

CHARINUS. Saltem aliquot dies 
Profer, dum proficiscor aliquo, ne videam. 

PAMPHILUS. Audi nunc j a m ; 
Ego , Charinc, nentiquam officium liberi esse hominis puto , 
Cum i s nil proir.ereat, postulare id gratiaî apponi sibi . 
Nuptias effugere ego istas malo, quam tu adipiscier. 

CHARINUS. Beddidisti animum. 
PAM PHILUS. Nunc si quid potes, a ut tu, aut hic Byrrhia, 

Facite , fingite, invenite, efficite, qui detur tibi. 
Ego id agam, mihi qui ne detur. 



3 0 L ' A N D R I Ë S N E , 

CHARIOTS Cela uie suf f i t . 

PAMPUILK. J e vois D a v e fort à p r o p o s : j e c o m p t e s u r s e s c o n -
se i l s . 

C H A R I N U S , à Jlijrrhie. P o u r t o i , t u n 'es bon à rien qu 'à d ire 

c e qu' i l e s t inuti le de savo ir . T 'en i r a s - t u ? 

BYiuuuE. Oui v r a i m e n t , et b i en v o l o n t i e r s . 

S C È N E I I I . 

D A V E , C H A R I N U S , P A M P H I L E . 

B A V E , sans (ijHrcevoir Charinus cf Pampinic. B o n s d i e u x ! 

la l ionne nouveBi- que j 'apporte ! Mais o ù t r o u v e r P a m p l i i l e , p o u r 

d i s s iper la crainte qui le t o u r m e n t e e t le c o m b l e r d é j o i e ? . . . 

c u A K i x i s , à P-impMle. 11 est j o y e u x , je ne s a i s p o u r q u o i . 

PAHPniLE, à ( harimis. C e n ' e s t r ien, i l n e s a i t p a s e n c o r e 

nos m a l h e u r s . 

DA VF. continve seul. S'il a appris q u ' o n v a le m a r i e r , je 

c r o i s . . . 

C H A B I M S , à Pampliile. L ' e n t e n d e z - v o u s ? 

DM F. continue. J e c r o i s q u e , hors d e l u i - m ê m e , il m e c h e r c h e 

p a r f o u t e la v i l l e . Mais où le c h e r c h e r a i - j e moi ? o ù al ler d 'abord ? 

CHARINOS. Sat habco. 
, , PAMPHILUS. Davum optimc 

V ideo : huju3 Consilio frelus sum. 

. . . . CBARISOS. At tu hcrclehaud quidquam milii, 
iNisi ea quai min] opus sunt scire. Fugin liinc ! 

BYRRHIA. E g o vero, ac libens. 

S C E N A I I I . 

DA V U S , CHARINUS, PAMPHILUS. 

DAvus. Di boni! boni quid porto! Sed ubi inveniam Pamphilum, 
t t metum, in quo nunc est. adimam, atque expleam animum gaudio' 

CHARINUS. Lietus est, nescio quid. 
PXMPHTJ.CS. Ni hi! est. Nondum lia?c rescivit mala. 

DAVUS. Quem ego nunc credo, si j a m audierit sibi parafas nnptias. 
CHARINDS. Audin' tu illiim ! 

„ , , . DAVOS. Toto me oppido exanimatum quœrcre, 
bed ubi quaram ! Quo nunc primum intendam ! 

C H A R I O T S , à Pampliile. T u n e lui par les p a s ? 

DAVEJ seul. J e m'en v a i s . 

PAMPHILE. D a v e , v i e n s ç à , arrê te . 

DAVE. Q u e l e s t l ' h o m m e qui m e . . . ? A h ! P a m p l i i l e , c 'es t 

v o u s - m ê m e q u e j e c h e r c h e . C'harinus auss i ! b o n , t o u s d e u x fort 

à propos . J e v e u x v o u s . . . 

CHARIOTS. D a v e , je s u i s perdu ! 

DAVE. É c o u t e z - m o i d o n c . 

CHARIOTS. J e s u i s m o r t ! 

DAVE. J e s a i s c e q u e v o u s cra ignez . 

PAMPHILE. Ma v i e , j e te l e j u r e , e s t e n grand d a n g e r . 

DAVE. J e s a i s auss i c e q u e v o u s . . . 

PAMPHILE. Mon m a r i a g e . . . 

DAVE. J e s a i s e n c o r e c e l a . 

PAMPHILE. A u j o u r d ' h u i . . . 

D A V E . V O U S m ' é t o u r d i s s e z . J e v o u s e n t e n d s : ( « Pamphile) 
v o u s a v e z p e u r d e l ' é p o u s e r , v o u s ; {à Charinus) et v o u s , de n e 

l ' épouser p a s . 

CHARIOTS. C'est c e l a . 

PAMPHILE. Cela m ê m e . 

CHARINUS. Cessas alloqui ! 
DAVUS. Abeo. 
PAMPHILUS. Dave, ades, résiste. 

DÂVDS. Quis homo est qui me! . . . 0 Pamphile! 
Te ipsum quœro. Euge, Charine! ambo opportune. V o s volo. 

CHARINUS. Dave. perii ! 
DAVUS . Quin tu hoc audi. 

CHARISUS. Interii ! 

DAVUS. Qald timeas, scio. 

PAMPHILUS. Mea quidem liercle certe in dubio vita est. 
DAVCS. Et quid tu, scio. 

PAMPHILUS. N u p t i a ï m i h i . . . 

DAVUS. E t id scio. 
PAMPHILUS. Hodie. . . 

DAVUS. Obtundis, tametsi intelligo. 
Id paves, ne ducas lu il lam : tu autem, ut ducas. 

CHARINUS. Rem tenes. 
PAMPHILUS. Istuc ipsum. 



DATE. E t à c e l a m ê m e ¡1 n ' y a p a s î le d a n g e r , j e v o u s e n r é -

p o n d s . 

PAMPHILE. J e t ' e n c o n j u r e , d é l i v r e - m o i a u p l u s tô t d e c e t t e m a l -

h e u r e u s e f r a y e u r . 

DAVE. E h b i e n ! j e v o u s e n d é l i v r e . C h r ê m e s n e v o u s d o n n e 

p l u s s a f d l e . 

PAMPHILE. C o m m e n t l e s a i s - t u ? 

ii w K. J e l e s a i s . T a n t ô t v o t r e p è r e m ' a pr i s e n p a r t i c u l i e r : 

il m ' a d i t qu' i l v o u s m a r i a i t a u j o u r d ' h u i , e t b e a u c o u p d ' a u t r e s 

c h o s e s qu' i l n ' e s t p a s b o n d e r é p é t e r i c i . A u s s i t ô t j e c o u r s à la 

p lace p o u r v o u s a p p r e n d r e c e t t e n o u v e l l e . N e v o u s v o y a n t p a s , 

j e m o n t e sur u n l i eu é l e v é , j e r e g a r d e d e t o u s c ô t é s : p o i n t d e 

P a m p h i l e . Je v o i s p a r h a s a r d s o n B y r r h i e . J e l ' i n t e r r o g e . 11 n 'a 

v u p e r s o n n e . J ' e n r a g e . J e r é f l é c h i s à c e q u e j e f e r a i . C o m m e j e 

m ' e n r e v e n a i s , c e m a r i a g e m ê m e m ' a fa i t n a î t r e u n s o u p ç o n . 

H o m ! m e >uis- je d i t , p o i n t d e p r é p a r a t i f s , l e b o n h o m m e t o u t 

t r i s t e , u n m a r i a g e i m p r o v i s é ; t o u t c e l a c l o c h e . 

PAMPHILE. A q u o i c e l a a b o u t i r a - t - i l ? 

ÏIAVE. J e c o u r s c h e z C h r é m è s . P e r s o n n e d e v a n t l a p o r t e . 

C'es t b o n . 

DÀVUS. Atqui istuc ipsum nil pericli est : m e vide. 
PAMPHILUS. Obsecro te , q u a m primum hoc me libéra miserum metu. 

DAVUS. H e m . 
Libero. Uxorem tibi j a m non dat Chremes. 

PAMPHILUS. Q u i SCÎS! 

DAVUS. S c i o . 

Tuus pater modo m e prehendit ". a i t , sese tibi uxorem dare 
Ho;!ie ; i tem alia m u l t a , quœ nunc non est narrandi locus . 
Conlinuo ad te properans, perçurro ad forum, ut dicam tibi hœc. 
Cbi te non invenio, ib i ascendo in quemdam exce lsum locum, 
Circumspicio : nusquam. Forte ibi hujus video Byrrh iam; 
Rogo : negat vidisse. M i h i molestum. Quid agam, cogito. 
Redeunti interea ex i p s a re mi incidit suspicio. H e m , 
Paululum obsoni, i p s u s tristis , de improviso nuptiie : 
Non coliœrcnt. 

PAMPHILUS. Quorsumnam istuc ? 
DAVUS. Ego me continuo ad Chremem. 

Quum illoc advenio, so l i tudo ante ost ium. J a m id gaudeo. 

CUABINUS. T u d i s fort b i e n . 

PAMPHILE. C o n t i n u e . 

DA VE. J e m ' y a r r ê t e ; j e n e v o i s e n t r e r p e r s o n n e , s o r t i r p e r -

s o n n e , a u c u n e m a t r o n e . D a n s la m a i s o n nul a p p a r e i l , p a s le 

m o i n d r e m o u v e m e n t . J e m e s u i s a p p r o c h é , j 'a i r e g a r d é e n d e -

d a n s . 

PAMPHILE. AU l a i t , c ' e s t h o u s i g n e . 

DAVI.. D i t e s - m o i , c e l a c a d r e - t - i l a v e c u n m a r i a g e ? 

PAMPHILE. J e n e l e p e n s e p a s , D a ve . 

D U E . J e n e p e n s e p a s , d i t e s - v o u s ? C ' e s t m a l p r e n d r e l a c h o s e . 

L ' a f f a i r e e s t s û r e . Il y a p l u s : e n rev e n a n t j 'a i r e n c o n t r é l e pe t i t 

e s c l a v e d e C h r é m è s , qui p o r t a i t p o u r u n e o b o l e d e l é g u m e s e t 

d e p e t i t s p o i s s o n s p o u r l e s o u p e r d u b o n h o m m e . 

CHAIIINLS. A l i ! D a v e , a u j o u r d ' h u i t u m ' a s s a u v é la v i e ! 

DIVE . N o n , v o u s ê t e s t o u j o u r s m o r t . 

CUABLNLS. P o u r q u o i c e l a ? 11 e s t c e r t a i n q u ' o n n e la d o n n e 

po in t à P a m p h i l e . 

DAVE. L a b o n n e t è t e ! C o m m e s ' i l fa l la i t q u ' o n v o u s l ' a c c o r -

dât , s i o n n e l a d o n n e p o i n t à P a m p h i l e . S i v o u s n ' a l l e z v o i r , 

p r i e r l e s a m i s d u v i e i l l a r d , f a i r e v o t r e c o u r . . . 

CHARISUS. Rccte dicis. 
PAMPHILUS. Perge . 

DAVUS. Maneo. Interea introire neminem 
Video, exire neminem ; matronam nullam, in œdibus 
N i l ornati, nil tumulti . Accessi, introspexi. 

PAMPHILUS. Scio, 
Magnum signum. 

DAVUS. Num videntur convenire hiec nuptiis! 

PAMPHILUS. N o n opinor, Dave. 
DAVUS. Opinor, narras ! N o n recte accipis, 

Certa res est. Et iam puerum inde abiens conveni Chremis, 
Olerà et pisciculos minutos ferre obolo in cœiiam seni. 

CHARISUS. Liberatus sum, Dave, hodie tua opera. 
DAVUS. At nullus quidem. 

CHA RI s us. Quid i ta! Nempe haie prorsus i l lam non dat. 
DAVUS. Ridiculum caput ! 

Quasi necesse sit, si huic non dat, te i l lam uxorem ducere. 
Nis i v i i e s , nisi senis amicos oras, ambis . . 



UIAIUMS . Le conseil e s t l>on. J 'Y v a i s , quo ique p l u s d'une 

lois c e s m o y e n s - l à aient trompé m e s e spérances . Ad ieu . 

S C È N E I V . 

P A M P H I L E , D A V E . 

PAMPHILE. Quel est donc l e desse in d e m o n père? Pourquoi 
f e in t - i l? 

DATE. Je va i s v o u s le dire. S'il v o u s grondai t d e c e q u e 

Chrémès n e v o u s donne point sa fille, il croirait agir in jus te -

m e n t , et n'aurait pas t o r t , puisqu' i l n e v o u s a p a s e n c o r e s o n d é 

sur ce mar iage . Mais si v o u s re fusez d e l 'épouser , il j e t tera t o u t e 

la f a u t e sur v o u s ; puis il v o u s fera u n e s c è n e . . . 

PAMPHILE. Je le laisserai fa ire . 

DAVE. C'est votre p è r e , P a m p h i l e ; il n'est pas a i sé d e . . . 

D'ai l leurs ce t te f e m m e n'a personne . A u s s i t ô t d i t , auss i tôt f a i t ; 

il t rouvera u n prétexte pour la c h a s s e r d e la v i l l e . 

PAMPHILE. La chasser? 

DAVE. E t promptement . 

OHARIMDS. Bene mones. 
Ibo ; etsi hercle sape jam me spes l i se frustrata est. Vale. 

S C E N A IV . 

P A M P H I L U S , DAVUS. 

PAMPHILUS. Quid igitur sibi vult pater! Cur simulât! 

DAVOS. Ego dicam tibi. 
Si id succenseat nunc, quia non dat tibi uxorem Chremes, 
Ipsus sibi videatur injurius esse, neque id injuria 
Priusquam tuum, ut sese habeat, animum ad nuptias perspexcrit. 
Sed si tu negaris ducere, ibi culpam omnem in te transferet ; 
Tum illîe turbœ fient... 

PAMPHILUS. Quidvis patiar. 
DAVOS. Pater est, Pamphile; 

Difficile est : tumhfec sola est millier; dictum ac factum, invenerit 
Aliquam causam quamobrem earn cjiciat oppido. 

PAMPHILUS. Ejiriat! 
DAVOS. Cito. 

PAMPHILE. Mais q u e f a i r e , D a v e ? 

DAM:. Dites q u e v o u s épouserez . 

. P V M P H I L E . A h ! 

DAVE. Quoi d o n c ? 

PVMPHILE. Que j e d i se c e l a , m o i (1?.)? 

DAVE. Pourquoi non? 

PAMPHILE. J a m a i s . 

DAVE. N'a l lez p a s re fuser . 

PAMPHILE. Ne m e d o n n e pas c e conse i l . 

DAVE. V o y e z q u e l l e e n sera la s u i t e . 

PAMPHILE. Que j e serai arraché à Glycère e t e n c h a î n é a v e c 

l 'autre . 

DAVE. H n'en sera r ien. T e n e z , vo i c i ce q u e dira v o t r e p è r e : 

Je veux vous marier aujourd'hui. V o u s lui répondrez : Je me 

marierai. D i t e s - m o i , c o m m e n t pourra - t - i l v o u s gronder? Par 

là v o u s déjouerez t o u s s e s projets si b i e n c o m b i n é s , et sans rien 

r isquer ; car cer ta inement C h r é m è s n e v o u s d o n n e point sa fille. 

N e c h a n g e z rien à vo tre condu i t e , d e peur qu'i l n e c h a n g e d 'av i s . 

Di tes à vo tre père q u e v o u s c o n s e n t e z , afin qu'il n'ait pas droit 

d e se fâcher quand il l e voudra i t . Car si v o u s croyez q u ' a v e c 

pamPini.es. Cedo igitur, quid faciam, Dave! 
DAVOS. D i c t e d u c t u r u m . 

PAMPHILUS. H e m ! 

DAVUS. Quid est! 
PAMPHILUS. Egone dicam! 

DAVUS. C u r n o n ! 

PAMPHILUS. Nunquam faciam. 
DAVUS. Ne nega. 

PAMPHILUS. Suadere noli. 
DAVUS. EX ea re quid fiat, vide. 

PAMPHIT.es. Ut ab illa excludar, huc concludar. 
DAVOS . N o n i t a e s t . 

Xcmpe hoc sic esse opinor dicturum patrem : 
Ducas volo liodie uxorem. Tu, Ducam, inquies. 
Cedo, quid jurgabit tecum! Hic reddes omnia, 
Qute nunc sunt certa ei Consilia, incerta ut s ient , 
Sine omni periculo. Nam hocce haud dubium est, quin Chremes 
Tibi non det gnatam; nec tu ea causa minueris 
Hœc quse facis, ne is suam mutet sententiam. 



d e t e l l e s m œ u r s a u c u n p è r e n e v o u s d o n n e r a sa fille, j e d é -

truirai d'un m o t c e t t e c h i m è r e : il e n t r o u v e r a u n e s a n s b i e n , 

plutôt que de v o u s la isser d a n s la d é b a u c h e . S i , a u c o n t r a i r e , 

vous v o u s montrez d o c i l e , v o u s r a l e n t i r e z s o n zè le . Il e n cher -

chera u n e autre à lois ir , et p e n d a n t s e s r e c h e r c h e s il a r m e r a 

q u e l q u e h e u r e u x inc ident . 

PAMPHILE. Crois-tu? 

DAVE. 11 n ' y a n u l d o u t e . 

PAMPHILE. E x a m i n e où tu nie c o n d u i s . 

DAVE. S o y e z tranqui l l e . i 

PVMPHILE. J 'obé ira i . Mais il faut p r e n d r e garde qu il . . ap-

prenne q u e j'ai un enfant d ' e l l e ; c a r j 'ai p r o m i s d e l ' é l e v e r . 

DAVE. Quel le témérité!"-

PAMPHILE. El le m'a conjuré d e lu i en d o n n e r m a p a r o l e , pour 

preuv e q u e je n e l 'abandonnerai j a m a i s . 

DAVE. On y songera . Mâis le v o i l à , v o t r e père : prenez garde 

qu'il ne s 'aperço ive d e votre tr i s tesse . 

Petri die velle; ut, quum velit, tibi jure irasci, non queat 
Van, quod tu speras, propulsaba facile : uxorem lus monbus 
Dabi! nemo : inopein inveniet potius, quam te corrumpi smat. 
Sed si te a?quo animo ferre accipiet, negligentem fecens. 
Aliam otiosus quaret. Interea aliquid accident boni. 

PAMPH1I.CS. Itan' credis! 
DAVUS. Haud dubium id quidem est. 

PAMPHILCS. Vide quo me indneas. 
D.WCS. Quin taces ! 

PAMPUILOS. Dicam. Puerum autem ne rcsciscat mihi esse ex il la, 
cautio est ; 

Nam pollicitus sum suscepturum. 
DAVES. O facinus audax ! 

PAMPHILCS. Hanc fidem 
Sibi me obsecravit, qui se sciret non deserturum, ut darem. 

DAVOS. Curabitur. Sed pater adest; cave te esse tristem semiat. 

S C È N E V . 

S I M O N , D A Y E , P A M P H I L E . 

sn ioN, sans apercevoir Vave et Pamphile. J e rev iens pour 

voir c e qu'i ls font ou c e qu' i l s t r a m e n t . 

D V V E , « Pamphile. Le b o n h o m m e n e d o u t e pas q u e v o u s 

n e re fus i ez d e v o u s marier . 11 v ient d e méd i t er dans u n co in . 

Il s e flatte de v o u s terrasser a v e c la h a r a n g u e qu'i l a prépa-

rée : ainsi tâchez d e v o u s posséder . 

PVMPIHLE. P o u r v u q u e j e le p u i s s e , D a v e . 

DVVE. C r o y e z - m o i , v o u s d i s - j e , P a m p h i l e ; il n 'aura pas un 

mot à répl iquer , s i v o u s d i tes q u e v o u s v o u l e z b i e n . 

S C È N E V I . 

Les acteurs précédents, et BYRRHIE qui entre sans être-
aperçu. 

m u I I I I I E , à part. Mon maî tre m ' a ordonné d e tout quitter 

pour épier Pamphi l e a u j o u r d ' h u i , et pour savo ir ce qu'i l fera 

S C E N A V. 

SIMO, DAVUS, PAMPHfLUS. 

si Mo. Reviso quid agant, oui quid captent consilii. 
n v c s . Hic nunc non dubitat quin te ducturum neges. 

Yenit meditatus alicunde ex solo loco : 
Orationem sperat invenisse se, 
Qua différât te : proin tu face, apud te ut sies. 

sMPHli.es. Modo ut possim, Dave. 
DAVOS. Crede, inquam, hoc mihi, Pamphile, 

Nunquam hodie tecum commutaturum patrem 
T'num esse verbum, si te dices ducere. 

S C E N A V I . 

BYRRHIA, SIMO, DAVUS, PAMPHILUS. 

VRRIUA. Herusme , relictis rébus, jussit Pamphilum 
Hodie observare, ut, quid ageret de nupliis, 



à l ' occas ion de c e m a r i a g e . C'est c e qui m ' a m è n e ici sur les pas 

d e son père . L e v o i l à fort à propos en b e s o g n e a v e c D a v e . 

SIMON, à pari. J e l e s v o i s tous d e u x . 

D A T E , Sas à Pamphile. A l l o n s , en garde ! 

SIMON, liant. P a m p h i l e . 

H A V E , bas à Pamphile. Re tournez -vous d e s o n c o t é d 'un a i r 

é tonné . 

l'AMpniLE. A l i ! m o n p è r e ! 

D A V E , « Pamphile. A m e r v e i l l e . 

SIMON. J e v e u x , c o m m e j e t e l'ai d i t , t e mar ier tan tô t . 

BYiutniK, toujours à part. J e tremble pour n o u s : que va-t- i l 

répondre ? 

PAMPHILE. D a n s c e t t e o c c a s i o n , c o m m e d a n s f o u l e a u t r e , 

v o u s n e t r o u v e r e z e n moi a u c u n e rés i s tance . 

BTRRHIF . . A ï e ! 

DAVE , à Pamphile. Le v o i l à mue l . 

BÏKBIIIE. Q u ' a - t - i l dit ? 

SIMON. T u f a i s c e q u e lu d o i s , m o u l i l s , en m'obé i s sant d e 

b o n n e grace . 

D A V E , à Pamphile. N e L 'avais-je p a s d i t ? 

Scirem. Id proptcrea nunc hune venientem sequor. 
Ipsum adeo presto video cum Davo. Hoc agam. ' 

SIMO. Utrumque adesse video. 

DAVUS. Hem, serva. 
si MO. Pamphile. 

DAVes. Quasi de improviso respice ad eum. 
PAMrniLUS. H e m ! pater! 

DAVOS; Probe. 
SIMO. Hodie uxorem ducas, ut dixi, volo. 

BYRRIIIA. Nunc nostra parti timeo, hic quid respondeat. 
PAMPHILUS. Neque istic, îieque alibi Ubi usquam erit in me mora. 

BYRRIIIA . H e m ! 
DAVUS. Obmutuit. 

BYRRIIIA. Quid d ix i t ! 

• SIMO. Facis ut te d e c e t , 
Quum istuc quod postulo, impetro cum gratia. 

DAVUS. Sum verus! 

KYRRHIE. A c e q u e j ' e n t e n d s , il n'y a p l u s d e f e m m e pour 

m o n m a î t r e ( 1 3 ) . 

SIMON. R e n t r e d o n c , p o u r n e p a s l e f a i r e a t t e n d r e q u a n d o n 

a u r a b e s o i n d e to i . 

PAMPHILE. J'y v a i s . 

BYKRHIE. A ins i d o n c p lus d e b o n n e fo i d a n s c e m o n d e ! 11 e s l 

b i en v r a i , le p r o v e r b e : Chacun pour soi. J e l 'ai v u e , c e t t e 

j e u n e p e r s o n n e ; e l l e est b e l l e , j e m ' e n s o u v i e n s : a insi j ' e x c u s e 

f a c i l e m e n t P a m p h i l e , s'il a i m e m i e u x l 'avo ir pour é p o u s e q u e d e 

la c é d e r à m o n m a î t r e . V o i c i une m a u v a i s e n o u v e l l e , gare l e s 

c o u p s ! 

S C È N E V I I . 

D A V E , S I M O N . 

DAVE , à part. L e b o n h o m m e cro i t q u e j'ai u n e m a c h i n e t o u t e 

p r ê t e , e t q u e j e re s t e ici p o u r la fa ire j o u e r . 

SIMON. Q u e dit D a v e ? 

DAVE. ¡Ma fo i ! quant à p r é s e n t , il n e dit r i en ( 1 4 ) . 

SIMON. C o m m e n t r i en? H a ! lia ! 

BYRRHIA. Herus, quantum audio, uxore excidit. 
si Mo. I nunc jam intro, ne in mora, quum opus si!, sies. 
PAMPHÎLUS. E o . 

BYRRHIA. Nullane in re esse homini cuiquam fidem! 
Yerum illud verbum est, vulgo quod dici solet : 
O.MNES SIBI MALLE MELIUS ESSE, QUAM AL.TERI. 
Ego illam vidi virginem, forma bona 
Memini videre : quo sequior sum Pamphi lo , 
Si se i l lam in somnis, quam illum, amplecti maluit. 
Eenuntiabo, u t pro hoc malo mihi det mal uni. 

S C E N A V I I . 

D A V C S , S I M O . 

DAVOS. I î i c nunc me crédit aiiquam sibi fallaciam 
Portare, et ea me hic restitisse gratia. 

SIMO. Quid Davus narrat! 
DAVUS. .Eçue quidquam nunc quidem. 

SIMO. N i h i l n e ! H e m ! 



DVVE. R i en du t o u t . 

SIMON. J e m ' a t t e n d a i s c e p e n d a n t à q u e l q u e ' c h o s e . 

DVVE , apart. Il a m i e u x réuss i qu' i l n 'espérai t ; c 'est c e qui 

le déso le . 

SIMON. T e serait-il p o s s i b l e d e m e dire la v é r i t é ? 

DAVE. Rien d e p l u s a i s é . 

SIMON. Ce m a r i a g e n e lu i fa i t - i l point un peu d e p e i n e , à c a u s e 

de sa l iaison a v e c cet te é t r a n g è r e ? 

DVVE. O h ! m a foi , non ; o u , si ce la le fâche, c ' e s t u n petit 

chagr in d e d e u x ou t r o i s j o u r s : v o u s le c o n n a i s s e z . E n s u i t e il 

n'y songera p l u s ; car il a fa i t l à -dessus des r é f l e x i o n s t rès sages . 

SIMON. J e l 'approuve . 

DAVE. Tant qu'i l lui a é t é p e r m i s , e t q u e l 'âge l e c o m p o r t a i t , 

il a fait l 'amour, m a i s a v e c d i s c r é t i o n , s a n s s c a n d a l e et en 

h o n n ê t e h o m m e : aujourd'hui qu'i l f a u t s e m a r i e r , il ne songe, 

p l u s qu'au mariage . 

smo.N. J'ai pourtant v u e n lu i je n e s a i s quoi d e s o u c i e u x . 

DVVE. Ce n'est pas c e l a ; m a i s il y a q u e l q u e c h o s e qui le 

fàc l ie contre v o u s . 

SIMON. Quoi d o n c ? 

DAVUS. Nil prorsus. 
SIMO. Atqui cxspectabam quidem. 

DAVUS. Prêter spem evenit, sentio : hoc male liabet virum. 
SIMO. Potin' es mihi verum dicere! 

DAVUS. Nihil facilius. 
SIMO. Nam illi molestœ quidpiam hie sunt nupt i» , 

Hujusce propter consuetudinem hospiUe ! 
DAVUS. Nihil hercle ; aut si adeo, bidui est, aut tridui 

Hœc sollicitudo : nostin' ! deinde desinet. 
Ktenim ipse secum cam rem recta reputavit via. 

SIMO. L a u d o . 

DAVUS. Dura licitum est ei, dumque jetas tul i t , 
Amavit ; tu m id clam : cavit ne unquam infamise 
Ea res sibi esset, ut virum fortem decet : 
Nunc uxore opus est : animum ad uxorem appulit. 

SIMO. Subtristis visus est esse aliquantulum mihi. 
DAVUS. Nihil propter hanc rem; sc-d est quod succcnseat tibi. 
SIMO. Quidnam est ! 

DVVE. U n enfant i l lage . 

SNION. Mais q u o i ? 

DVVE. R ien . 

SIMON. D i s d o n c ce q u e c 'est? 

DVVE. 11 dit qu'on a regardé de trop près à la dépense . 

SIMON. M o i ? 

DAVE. V o u s . A p e i n e , d i t - i l , m o n père a - t - i l fait pour d i x 

d r a c h m e s d e p r o v i s i o n s : croirait-on qu'il marie son ti ls? Qui 

inviterai-je à s o u p e r ? un jour d e n o c e , encore . Et , pour le dire 

f r a n c h e m e n t , v o u s allez auss i trop à l 'épargne. Je n e v o u s a p -

p r o u v e pas . 

SIMON , avec dépit. Ta i s - to i . 

D A V E , à part. J e l'ai intr igué . 

SIMON . J 'aurai so in q u e tout s e fas se c o n n u e il f a u t . (Apar!) 
Qu'es t -ce q u e tout ce la s ignif ie ? Quel e s t l e d e s s e i n «le ce v i e u x 

c o q u i n ? S'il se t r a m e ici q u e l q u e f o u r b e r i e , h a ! il e s t à la tè te 

du complot . 

DAVUS. Puerile est. 
SIMO. Quid est ! 

DAVUS. Nihil. 
SIMO. Quin die quid est! 

DAVUS. Ait nimium parce facere sumptum. 
SIMO. Mene ' 

DAVUS. T e . 
Vix, inquit, drachmis obsonatus est decern : 
Num filio videtur uxorem dare! 
Quem, inquit , vocabo ad cœnam meorum tequalium 
Potissimum nunc! Et quod dicendum hic siet , 
Tu quoque perparce nimium. Non laudo. 

SIMO. Tace. 
DAVUS. Commovi. 

SIMO. Ego i s tec recte ut fiant videro. 
Quidnam hoc rei est ! Quidnam hic vult veterator sibi! 
Nam si hic mali est quidquam, hem illic est hnic rei caput. 



ACTE TROISIÈME 

S C È N E I . 

M V S I S , S I M O N , D A V E , L E S B I E . 

MYSIS, à Lesbie, sans apercevoir Simon et Dave. T u as 

b i e n r a i s o n , L e s b i e ; il e s t rare d e t r o u v e r u n a m a n t f i d è l e . . . . 

SIMON, à Dave. E l l e e s t d e c h e z l ' A n d r i e m i e , c e t t e s e r v a n t e . 

N ' e s t - c e p a s ? 

IUVK. Ce la e s t v r a i . 

MVSIS. M a i s n o t r e P a m p l i f l e . . . . 

SIMON. Q u e d i t - e l l e ? 

MÏSIS. A d o n n e u n g a g e d e s a f i d é l i t é . . . . 

SIMON. A b ! 

n . W E , à part. A b ! q u e l 'un n e d e v i e n t - i l s o u r d , o u l ' a u t r e 
m u e t t e ! 

MVSIS. Car il a o r d o n n é q u ' o n é l e v â t l ' e n f a n t . 

ACTUS TERTIUS. 

SCENA I. 
M Y S I S , S I M O , D A V U S , LESBIA. 

MVSIS. Ita po i quidem res e s t , ut dixti, Lesbia : 
F ide lem haud ferme mulieri invenias virum. 

SIMO. Ab Andria est ancilla h s c . Quid narrasi 
DAVUS. I t a e s t . 

MYSIS. Sed liic Pamphi lus . . . . 
SIMO. Quid dieit ! 

5ÌYSIS. Firmavit f ìdem. . . 
SIMO. I lem!' 

DAVUS. Titinam aut hie surdus, aut h<ec muta facta sit ! 
MYSIS. N t m <juod peperisset, juss i t tolli . 

SIMON. J u p i t e r l Q u ' e n t e n d s - j e ? T o u t e s t p e r d u s i e l l e d i t 

v r a i . 

LESBIE. S u i v a n t c e q u e tu «lis, c ' es t u n e x c e l l e n t j e u n e h o m m e . 

MYSIS. O h ! e x c e l l e n t . M a i s s u i s - m o i ; e n t r o n s , d e p e u r d ' a r -

r iver t r o p f a r d . 

LESBIE. J e t e s u i s . 

S C È N E I I . 

D A V E , S I M O N , G L V C È R E . 

D U E , « part. C o m m e n t t r o u v e r r e m è d e à c e m a l h e u r ? 

SIMON, rêvant et lentement. Q u ' e s t - c e q u e t o u t c e l a ? . . . Es t - i l 

a s s e z i n s e n s é ? . . . D ' u n e étrangère.? (vivement) A b ! j 'y s u i s . A la 

l in j e c o m p r e n d s , e s p r i t b o u c h é q u e j ' é t a i s . 

. D A V E , « part. Q u e cro i t - i l av oir d e v i n é ? 

SIMON. V o i c i l e p r é l u d e d e s , f o u r b e r i e s d e c e c o q u i n . I l s s i -

m u l e n t u n a c c o u c h e m e n t , j ioùr e f f a r o u c h e r C b r é m è s . 

C L Y C È I I E , derrière la scène. J1111011 L u c j n e , s e c o u r e - m o i . 

d é l i v r e - m o i , j e t e c o n j u r e ! 

SIMON. H o ! I10! Si v i t e ? C e s t fort p l a i s a n t . E l l e a p p r e n d q u e 

SIMO. O Jupi ter! 
Quid ego audio! Actum est, s iquidem lwec vera pnedicat . 

LESBIA. Bonuin ingenium narras adoleseentis. 
MYSIS. Opiimum. 

Sed sequere me intro, ne in mora ill i sis. 
LESBIA. Sequor. 

S C E N A I I . 

D A V O S , SIMO, G L Y C E R I O M . 

DAvdè. Quod remedium nunc huic malo inveniam! 
SIMO Quid lice 

Adeon' est demens! Ex peregrinaî Jam scio. Ah! 
V i s landem sensi stolidus. 

DAVUS. Quid hic sensisse se ail ! 
•slMO. Hase primum adfertur j a m railu ab hoc fallacia. 

Hanc simulant parère, quo Chremetem absterreant. 
GLYCEBLUM. JunoLuc inâ , fer opem' serva me, obsecro! 
s i MO. H u i , tarn c i to ! Eidiculum. Postquam ante ost ium 



j e s u i s d e v a n t s a p o r t e , e l i e s e lutte . D a v e , tu n ' a s p a s b i e n 

d i s t r i b u é l e s s c è n e s d e t a p i è c e . 

DYVE. M o i ? 

SIMON. L e s a c t e u r s a u r a i e n t - i l s o u b l i é l e u r rô le ? 

DAVE. J e n e s a i s c e q u e v o u s n o u s c o n t e z . 

S I M O N , à part. S i c e m a r i a g e e u t é t é v é r i t a b l e , e t q u e c e 

drô le - là m ' e û t a ins i a t t a q u é à l ' i m p r o v i s t e , c o m m e il m ' a u r a i t 

j o u é ! M a i n t e n a n t c 'es t à s e s r i s q u e s ; p o u r m o i , j e v o g u e d a n s 

l e p o r t . 

S C È N E I I I . 

L E S B I E , S I M O N , D A V E . 

LF.SBIE, sortant de chez Glycère, dit à une femme qui est 
restée dans la maison : 

J u s q u ' à p r é s e n t , A r c h i l l i s , j e l u i t r o u v e t o u s l e s s y m p t ô m e s 

o r d i n a i r e s , e t n é c e s s a i r e s à u n h e u r e u x r é t a b l i s s e m e n t . C o m -

m e n c e z p a r la b a i g n e r ; e n s u i t e v o u s l u i d o n n e r e z à b o i r e c e 

q u e j ' a i o r d o n n é , e t l a d o s e q u e j 'a i p r e s c r i t e . J e r e v i e n d r a i 

b i e n t ô t . (Seule) P a r C a s t o r ! i l a là u n b e a u p e t i t g a r ç o n , c e 

Me audivit stare, approperat : n o n sat commode 
Divisa sunt temporibus tibi, D a v e , liœc. 

DAVDS". Mihin'1 
SIMO. N u m immemores d isc ipul i ! 

DAVOS. E g o quid narres nescio. 
SIMO. Hicc ine s i m e imparatum in veris nupti is 

Adortus esset, quos mihi ludos redderet ! 
Nunc hujus pericolo fit; ego in por tu navigo. 

S C E N A I I I . 

L E S B I A , S I M O , DAVUS. 

LESBIA. Adhuc, Archillis, qua: a d s o l e n t , quœque oportent 
S igna esse ad salutem, omnia h u i c esse video. 
N a n e primum faci'te istœc ut l a v e t ; post deinde 
Quod jnss i ei date biberc-, et q u a n t u m imperavi 
Date : mojc ego huc revertor. 

P a m p h i l e . J e p r i e l e s d i e u x d e c o n s e r v e r l ' e n f a n t , p u i s q u e le 

p è r e e s t d ' u n s i b o n n a t u r e l , p u i s q u ' i l n e v e u t p a s f a i r e tort à 

c e t t e a i m a b l e j e u n e f e m m e . ( Lesbie sort. ) 

S C E N E I V . 

S I M O N , D A V E . 

SIMON. P e u t - o n , q u a n d o n t e c o n n a î t , d o u t e r q u e t o u t c e c i n e 

s o i t t o n o u v r a g e ? 

DAVE. Quo i d o n c ? 

SIMON. P r è s d e l ' a c c o u c h é e , c e t t e f e m m e n e d o n n e p o i n t d ' o r -

d o n n a n c e s ; e l l e s o r t , e t c ' e s t d e l a r u e q u ' e l l e l e s c r i e à c e l l e s 

q u i s o n t r e s t é e s d e d a a s ? O D a v e , f a i s - t u d o n c s i p e u d e c a s d e 

m o n i n t e l l i g e n c e ? M e c r o i s - t u p r o p r e à d o n n e r d a n s d e s r u s e s 

s i g r o s s i è r e s ? M e t s - y d e l a t ine s se a u m o i n s , af in q u e j e p u i s s e 

cro ire q u e tu c r a i n s d ' ê t r e d é c o u v e r t . . . . 

n \ V E , ii part. P o u r c e t t e f o i s , c ' e s t b i e n lui q u i s e t r o m p e 

l u i - m ê m e ; c e n ' e s t p a s m o i . 

sDION. N e t 'a i - je p a s a v e r t i ? N e t 'ai-je p a s d é f e n d u d e fa ire 

a u c u n t o u r ? A s - t u r e s p e c t é m a d é f e n s e ? Qu'y g a g n e s - t u ? T ' i m a -

Per Ecastor, scitus puer natus est Pamphilo . 
D e o s quœso u t s i t superstes, quandoquidem ipse est ingenio bono, 
Quumque huic veritus est optumœ adolescenti facere injuriam. 

H j 

S C E N A I V . 

S I M O , DAVITS. 

SIMO. Vel hoc quis non credat, qui norit te , abs te esse ortum ! 
DAVUS. Quidnam id est ? 

•SIMO. Non imperabat coram quid opus facto esset puerpera;; 
Sed postquam egressa est, i l l is quse sunt intus, clamai de via. 
0 Dave, itane contemnor abs te! Aut itane tandem idoneus 
Tibi videor esse, quem tam aperte fallere incipias dol is ! 
Saltcm accurate, ut mctui videar certe si resciverim. 

DAVOS. Certe hercle nunc hie ipsus se falli i , liaud ego. 
SIMO. Edix in ' t ibi! 

Interminatus sum ne faccres ! N u m veri tus! Qnid retat i t i 



D A V E , à part. Je v o i s c e qui l 'abuse , et ce que ie doi- r • 
SIMON. E h b i e n ! tu rie réponds uiot ? q u e J e d o < * « 
D A V E , à Simon. Et pourquoi l e c r o i r i e z , » ^ ' 

n e v o u s avait p a s averti de L u , c e ^ " ^ 
S I M O \ , vivement. M o i ? On m'a 

RAVE. C'est c o m m e s i vous disiez que cela S'es» r*» „ , 
consei l . fôt l d , t l ) a r »'ou 

SIMON. J'en su i s très sûr . 

» A V E , d'an ton .sérieux et affirmât if V o u s 
m a l , S imon. m é c o n n a i s s e z 

SIMON. Moi? je t e . . . 

' * , 0 " 1 « 

S I M O N , ironiquement. J'ai tort. 

"AVE. A u s s i , par H e r c u l e ! n'osé-je plus souff ler m o t . 

DAVUS. Eho ! an tate intellexti hoc adsimularier » 

C e r t e e n t o ^ T ^ ! " ^ m e o . 

«Mo. Egone t e " " " ' ^ ^ " " e r n ° S t i e t i a m ' S i ™ . 

Tibi S l q U i d -

SIMO. Falso. 

DAVCS. Laque hercle nihil j a m m u t i r e a u d e o . 

SIMON. Tout ce que je sa is , c'est que personne n'est accouché 
ici. 

DAVE. V o u s l 'avez deviné. Mais on n'en va pas moins apporter 
l 'enfant devant notre porte ; j e vous en avert is dè s à p r é s e n t , 
mon m a î t r e , afin que vous soyez p r é v e n u , e t que v o u s ne v e -
niez pas m e dire : l'ot&ï encore une fourberie de Dave. J e v e u x 
entièrement effacer la mauva i se opinion q u e v o u s avez de m o i . 

SIMON. Comment le sais-tu ? 

DAVE. J e l'ai entendu d i r e , et je le crois . P lus ieurs c ircon-
s tances s e réunissent pour m e le faire conjecturer. D'abord 
Glycère s'est dite grosse de P a m p h i l e ; cela s'est t rouvé f a u x . 
Aujourd'hui qu'elle v oit faire ici de s préparatifs de n o c e s , v i te 
el le envoie chez la s a g e - f e m m e , a v e c ordre d'apporter un e n -
fant. Si l'on ne vient à bout d e v o u s en faire voir u n , on 11e 
dérange rien à c e mariage . 

S I M O N , avec étonnement. Que d i s - tu là ! Lorsque tu as su c e 
beau desse in , (jue ne le d isa is - tu sur- le-champ à P a m p h i l e ? 

n w E . Qui donc l'a arraché de cetfe f e m m e , si c e n'est m o i ? 
car nous savons t o u s combien il en était épris . Aujourd'hui il 
desire s e marier. Chargez-moi de cet te a f fa ire , et v o u s , c o n -

siMO. Hoc ego scio unum, neminem peperisse hic. 

DAVUS. Intellexti. 
bed mlnlo secius mox deferent puerum hue ante ostium. 
Id ego jam nunc tibi, here, renuntio futurum, ut sis sciëns; 
Ne tu hoc mihi posterius dicas, Davi factum consilio aut dôlis : 
Prorsus a me opinionem hanc tuam esse ego amotani volo. 

SIMO. U n d e i d s c i s ! 

DAVUS. Audivi et credo. Malta concurrent simul, 
Qui conjecturai» hanc nunc facio. Jam primnm hœc se e Pamphi'o 
Gravid am dixit esse; inventum est falsum. Nunc, postquam videt 
Nuptias domi apparari, missa est ancilla illico 
Obsteiricem accersitum ad eam, et puerum ut adferret simul 
Hoc nisi fit, puerum ut tu videas, nil moventur nuptiœ. 

SIMO. Quid ais ! cum intellexeras 
Id consilii capere, cur non dixti extemplo Pamphilo! 

DAVUS. Quisigitur eum ab illa abstraxit, nisi ego! Nam omnes ros 
quidem 

Scimns quam misere hanc amarit : nunc sibi uxorcm expetit 
Postremo id mihi da negoti; tu tamen idem lias nuptias 



l imiez de travailler à e e mariage c o m m e v o u s f a i t e s , et les 

d ieux nous aideront. 
SIMON. Entre plutôt au l o g i s ; v a m'y a t t e n d r e , et prepare 

tout c e qu'il f au t . ( D a v e s o r i . ) 

S C È N E V . 

SIMON. 

,1 n'est pas venu à b o u t d e m e persuader e n t i è r e m e n t , et j e 

„ e sais trop si tout ce qu'il m'a dit est b i e n v r a i ; mars peu 

m'importe . Ce qui m e t o u c h e beaucoup p l u s , C e s t l a p r o m e s s e 

de mon fils. A présent , j e v a i s trouver C h r é m è s ; j e l e priera, 

de lui donner sa fille. Si j e l 'obt iens , p o u r q u o i ne fera.s-je pas 

c e mariage aujourd'hui m ê m e ? Car m o n Ids a p r o m i s : *ans 

contredit j'aurai droit de l e contra indre , s ' i l r e f u s e . Mais voila 

Chrémès lui-même. I l arr ive fort à propos . 

Perge facere, ita ut facis ; et id spero adjuturos dcos. 
si MO. Imo abi intro; ibi me oppetire, et quod parato opus est, para. 

S C E N A Y . 

SIMO. 

Xon impulit me ha>c nunc onmino ut crederem; 
Uque haud scio, an, qiiœ dixit, sint vera omnia, 
Sed parvi pendo. Illud milù multo max.mum est, 
Quod mihi pollicitus est ipsus gnatus. Nunc Chremem 
Conveniam, orabo gnato uxorem : id si impetro, 
Quid alias malim, quam liodie, has fieri nuptias. 
Nam gnatus quod pollicitus est, hand dub.um est mihi, 
Si nolit, quin cum merito possûn cogère. n . r . . m e m . 
Atque adeo in ipso tempore eccum ipsum obvium U . a m e m . 

S C È N E VI . 

S I M O N , CHRÉMÈS. 

SIMON. C h r é m è s , j e t e souha i t e . . . . 

CURÉSÈS. Ah ! c'est to i -même que je cherchais . 

SIMON. Je te cherchais aussi . 

CHRÊMES. Tu arrives à souhait . Quelques personnes sont v e -

nues m e dire t'avoir entendu déclarer que ma fille épouse 

Pamphi le : j e v i e n s voir si e l les ex travaguent , ou si tu perd* 

la tète . 
SIMON. É c o u t e ; en d e u x mots tu sauras ce que je d e s i r e , et 

c e que tu v e u x savoir . 
CHRÉMÈS. J ' é c o u t e : parle , que des ires - tu? 
SIMON. Au nom des d i e u x , C h r é m è s , au nom de notre amit ié 

q u i , c o m m e n c é e dès l ' enfance , s 'est accrue avec l 'âge; au nom 
île ta fille u n i q u e , au nom de mon fils que tu es le maître 
île m e conserver , aide-moi en cette occas ion. Faisons c e m a -
riage c o m m e nous l 'avions résolu. 

CHRÉMÈS. Ah ! n e m e prie pas : faut-il donc n ie prier pour 
obtenir cela de m o i ? N e suis - je donc p lus le m ê m e que quand 

S C E N A VI . 
SIMO, CIIREMES. 

S1510. Jubeo Chremetem... 
CHREMES. O! te ipsum quœrebam. t- -• 

SIMO. E t e g o t e . 
CIIKEMES. Optato advenis. 

Aliquot me adiere, ex te audilum qui aiebant, hodic filiam 
Meam nubere tuo gnato. Id viso, tune, an illi insaniant. 

SIMO. Ausculta; paucis et quid ego te velim,et tu quod quœris, scies. 
CHREMES. Ausculto : loquere quid velis. 
SIMO. Per te deos oro et nostram amicitiam, Chreme, 

Quîe incepta a parvis, cum ietate accrevit simul, 
Perque unicam gnatam tuam, et gnatum meum, 
Cujus tibi potestas summa servandi datur, 
t't me adjuves in hac re, atque ita uti nuptia: 
Fuerant futura fiant. 

CHREMES. Ah ! ne me obsecra, 
Quasihoc te orando a me impetrare oporteat. 

** « H B B k I 4 



j e t 'ai accordé m a f i l le? Si ce m a r i a g e es t u t i l e à l ' u n et à 

l 'autre , e n v o i e chercher m a fille. Mais s'il eu doit résu l ter p lus 

d e m a l q u e d e b i e n , je te prie d e consul ter nos in térê t s c o m -

m u n s , connue si m a fille étai t la t i e n n e , et q u e je f u s s e l e père 

d e P a m p h i l e . 

SIUON. C'est ainsi q u e je l ' e n t e n d s ; et vo i là pourquoi je te 

prie d e faire ce m a r i a g e , m o n a m i . J e n e l e d e m a n d e r a i s pas", 

si l e s c i rconstances n e le. d e m a n d a i e n t e l l e s - m ê m e s . 

1 . CHRÉMÈS. Qu'y a-t- i i d o n c ? 
SIMON. Il > » de-8 quere l les entre Glycè.re et m o n f i ls . 

C I I R É M È S , ironiquement. A h ! je c o m p r e n d s . 
SIMON. Et si v i v e s , q u e j 'espère pouvo ir l 'arracher d e là. 

CHRKHKS. Quels contes ! 

SIMON. C 'est c o m m e je t e le dis . 

CHRÊMES . C'est p lutôt c o m m e je v a i s le d ire -. Querelles d'a-
mants, renouvellement d'amour. 

SIMON. E h b i e n ! j e t ' en c o n j u r e , prenons l e s d e v a n t s tandi s 

q u e n o u s e n a v o n s l e t e m p s ( 1 5 ) , tandi s q u e sa pass ion est aigrie 

par d e s o f f e n s e s . Avant q u e l e s r u s e s , l e s ar t i f i ces , l e s l a r m e s 

f e i n t e s d e c e s créa tures ramènent la pi t ié d a n s son c œ u r m a -

Alium esse censes nunc me atqne olim, quum dabam! 
Si in rem est utrique, ut fiant, accersi jube. 
Sed si ex ea re plus mali est quam commodi 
Utrique, id oro te, in commune ut consulas. 
Quasi illa tua sit, Pamphilique ego sim pater. 

SIMO. Imo ita volo, itaque postulo ut fiât, Chreme. 
Neque postulem abs te, nisi res ipsa moneat. 

CHREMES. Q u i d e s t ! 

SIMO. Ira sunt inter Glycerium et gnatum. 
CHREMES. A u d i o . 

SIMO. Ita magnfe, Sut sperem posse avelli. 
CKKEMES. Fabulœ! 

SIMO. Profecto sic est. 
CHREMES. Sic hercle ut di'cam tibi : 

AMXNTIUM I R . E , AM0R1S ISTEGRATIO EST. 
SIMO. Hem, id te oro ut ante eamus, dum tempus datur, 

Dumque ejus libido occlusa est contumeliis. 
Prius quam liarum scelera et lacryma; ronfictœ dolis 
Reducant animum «egrotum ad misericordiam, 

l ade , d o n n o n s - l u i une f e m m e . J 'espère , mon a m i , qu 'une l ia i son , 

un mar iage h o n n ê t e l ' a t tachera , et le ret irera sans pe ine du 

gouf fre ofi il est p longé . 

CHRÉMÈS. T u l e crois ; m a i s moi je n e p e n s e pas qu'il ga i t fe 
c o n s t a m m e n t m a fille, ni q u e j e p u i s s e s o u f f r i r . . . . 

SIMON. C o m m e n t l e sa i s - tu avant d e l 'avoir é p r o u v é ? 
CHRÉMÈS. Mais e n faire l ' épreuve sur m o n e n f a n t , la c h o s e 

est dure . 

SIMON. E n f i n , l ' i n c o n v é n i e n t , s'il arr ive ( l e s d i e u x n o u s e n 

p r é s e r v e n t ! ) , s e réduit au d i v o r c e : m a i s s'il se corr ige , q u e 

d 'avantages ! V o i s , tu rendras un fils à ton ami ; tu auras u n 

gendre s o l i d e , ç t ta fille un d igne é p o u x . 

CHitÉHÈs. Rr isons là -dessus . Si tu e s persuadé que ce m a -

riage so i t u t i l e , j e 11e v e u x rien re fuser qui te soit a v a n t a g e u x . 

SIMON. C'est a v e c ra i son , C h r é m è s , q u e j e t'ai toujours a i m é , 

CHRÊMES. Mais q u e m ' a s - t u d i t ? 

SIMON. Q u o i ? 

CHRÉMÈS. C o m m e n t sais-tu qu'i ls son t broui l l é s? 

SIMON. Steve l u i - m ê m e , D a v e , qui e s t f a m e d e l eurs d e s s e i n s , 

Uxorem demus. Spero, consuetudine et 
Conjugio liberali devinctum, Chreme, 
Dehinc facile ex illis sese emersurum malis. 

CHRÊMES. Tibi ita hoc videtur, at ego non posse arbitror 
Neque illum hanc perpetuo habere, neque me perpeti... 

SIMO. Qui scis ergo istuc, nisi periculum fecoris ! 
CHREMES. At istuc periculum in filia fieri, grave est. 
SIMO. Nenipe incommoditas denique hue omnis redit, 

Si eveniat, (quod di prohibeant!) discessio. 
At si corrigitur, quot commoditates ! vide. 
Principio amico filium restitueris; 
Tibi generum firmarci, et filile invenies virum. 

CHREMES. Quid ist ic! Si ita istuc animum induxti esse utile, 
Nolo tibi ullum comn^dum in me claudier. 

si Mo. Merito te semper maximi feci, Chreme. 
CHREMES. Sed quid a is ! 

SIMO. Quid! 
CHREMES. Qui scis cos nunc discordare inter se ! 

SIMO. Ipsnsmihi Davus, qui intimus est eorum consiliis, dixit. 



„„. l'a d i t . C'est lui qui m e c o n s e i l l e d e h â t e r l e m a r i a g e le 

p lus .pie je pourrai . Crois-tu qu ' i l l e ferait s'il n'était s û r .pie 

mon fils a le m ê m e désir? T i e n s , t u v a s l ' entendre l u i - m ê m e . 

( la maison) H o l à ! fa i tes v e n i r ici D a v e . L e vo i là . Je le 

vo i s sortir. 

S C È N E V I I . 

DAVE, SIMON, CHRÊMES. 

ITWF.. Je v o u s cherchais . 

SIMON. Qu'y a - t - i l ? 

DAVE. Pourquoi ne pas faire v e n i r la f i ancée? Il s e fa i t tard. 

SIMON, « Chrêmes. L ' e n t e u d s - t u ? — D a v e , j ' a i l o n g t e m p s ap-

préhendé (pie tu 11e f isses c o m m e l e c o m m u n des v a l e t s , que 

tu 11e m e jouasses quelque t o u r , p a r c e q u e m o n lils a u n e m a î -

tresse ( 1 0 ) . 

DWE, avec vivacité. Moi ! je serais capable de vous tromper ? 

SIMON, froidement. Je l'ai cru ; et , dans cette crainte, je vous 

ai fait à t o u s d e u x 1111 m y s t è r e q u e j e v a i s te d é c o u v r i r main-

tenant . 
DWE . Quel m y s t è r e ? 

Et is mi M suadet nuptias, q u a n t u m qneam, ut maturem. 
Num, censes! faceret, filinm n i s i sciret eadem hsec vel le! 
Tute adeo jam ejus audies vcrba. H e u s ! cvocate hue Davum. 
Atque eccum ; video ipsum foras exire. 

S C E N À V I I . 

DAVUS, S I M O . CHREMES. 

DAVUS. Ad te ibam. 
SIMO. Quidnamest! 

DAVUS. Cur uxor non accersitur 1 J a m advesperascit. 
SIMO. Audin' tuillum'. 

Ego dudum nonniliil veritus s u m , Dave, abs te, ne faccres idem 
Quod vulgus servorum solet, d o l i s uflhic deluderes, 
Propterea quod amat tilius. 

DAVUS. Eçron' istuc facerem ! 
SIMO. Credidi. 

Idque adeo metuens, vos ce lav î quod nune dieam. 
DAVUS. Quid! 

SIMON. Tu vas le savo ir , car j'ai presque conf iance en toi . 

DAVE. A la fin donc , vous a v e z r e c o n n u quel h o m m e j e su i s . 

SIMON. Ce mar iage 11e devait pas se fa ire . 

D A V E , avec un étonnement feint. C o m m e n t ! n o n ? 

SIMON. Mais j e l'ai s imulé p o u r v o u s sonder . 

DAVE. Que d i t e s - v o u s là? 

SIMON. La vér i t é . 

DAVE , d'un air sérieux. V o y e z ; j e 11'ai j a m a i s pu le dev iner . 

Ali ! que l le ruse ! 

SIMON. É c o u t e : après t 'avoir ordonne d'entrer , j e rencontre 

fout à propos C h r ê m e s . 

D A V E , à part. A h ! , s er ions -nous p e r d u s ? 

SIMON. Je lui raconte ce q u e tu m'ava i s dit . 

D A V E , h part. Q n ' e n t e n d s - j e ? 

SIMON. Je le prie d e donner sa fille. A force de pr ières , je 

l 'obt iens . 

DAVE , troublé, à part et plus haut qu'il ne voulait. A b ! 

m a l h e u r e u x (17) ! 

SIMON, qgi n'a pas bien entendu. Hem ! q u e d i s - t u ? 

D A V E , à Simon. J e dis q u e c 'est fort h e u r e u x . 

SIMO. Scies, 
Xam propemodum liabeo tibi jam fidem. 

DAVUS. Tandem agnosti qui siem. 
SIMO. Non fuerant nuptiœ futur». 

DAVUS. Quid ! non ! 
SIMO. Sed ea gratia 

Simulavi, vos ut pertentarem. 
DAVUS. Quid ais ! 

SIMO . S i c r e s e s t . 

DAVUS. Vide, 
Xumquani quivi ego istuc intelligere. Vah , consilium callidum! 

SIMO. Hocaudi : ut hinc tejussiintroire, opportune hic l l tmihi obviam. 
DAVUS. Hem! numnam periimns! 

SIMO. Xarro liuic, qurc tu dudum narrasti mihi. 
DAVUS. Quidnam audio ! 

HMO. Gnatam ut det oro, vixque id exoro. 
DAVUS. Occidi. >IMO. Hem, quid dixti! 

DAVUS. Optime, inquam, facilini. 



SIMON. D e son côté plus d 'obs tac l e . 

CUREMES. Je va i s seulement chez n o u s dire q u ' o n s e pré-

pare , et j e r e v i e n s i c i . . . . 

S C È N E V I I I . 

S I M O N , D A T E . 

SIMON. Maintenant je te p r i e , D a v e , p u i s q u e c'est à to i seu l 

q u e j e d o i s c e mar iage . . . . 

nWE, avec vn air content en apparence. Oui vraiment, à 
m o i s e u l . 

SIMON. T â c h e d e m e corriger m o n (ils. 

BAVE. P a r H e r c u l e ! j 'y ferai m o n p o s s i b l e . 

SIMON. Tu le p e u x maintenant qu'i l e s t irr i té . 

DAVE. S o y e z tranqui l le . 

SIMON. Trava i l ]« ¡ -y donc . Mais où es t - i l m a i n t e n a n t ? " 
DAVE. J e sera is bien é t o n n é s'il n'était à la m a i s o n . 
SIMON. Je v a i s le t rouver , e t lui répéter ce q u e je v i e n s d e 

te d ire . 

SIMO. Nunc per hune nulla est mora. 
CHRE.MES. Domum moio ibo ; ut apparentur dicain, atquc hue renuntio. 

S C E N A V I I I . 

SIMO, DATUS. 

SIMO. Nunc te oro, Dave, quoniam solus mihi effecisti has nuptias.. . 
DAVUS. Ego vero solus. 

SIMO. Corrigere mihi gnatum porro enitere. , , : 
DAVUS- Faciam hercle sedulo. 

SIMO. Potes nunc, dum animus irritatus est. 
DAVOS. Quiescas. 

SIMO. Age igitur. Ubi nunc est ipsus î 

DAVOS. Mirum ni domi est. 
SIMO. Ibo ad eum, atquc eadem liœc, qurf tibi dixi, dicam itidem illi. 

S C È N E I N . 

D A T E . 

Je su i s anéant i . Que n e v a i s - j e au moul in par le p lus court 

c h e m i n ? N u l espoir d e pardon. J'ai tout g â t é : j'ai t rompé m o n 

m a î t r e , j 'ai e m b a r q u é son Iiis d a n s ce mar iage . C'est moi qui 

l'ai fa i t ce m a r i a g e , contre l 'attente d u b o n h o m m e , contre 

le gré d e P a m p h i i e . B e l l e s f inesses ! Que ne d e m e u r a i s - j e en 

r e p o s ? 11 n e serai t arrivé a u c u n m a l . (Avec e f f r o i ) Mais le 

v o i l à , j e le vo i s . J e su i s mort . D i e u x ! si j e t rouvais un p r é c i -

p i c e , j e m ' y je t terais . 

S C È N E X . 

P A M P I I I L E , D A V E . 

P A M I ' H I L E , sans apercevoir Dave, qui se cache. Où est - i l , h-

scé lérat qui m'a perdu ? 

D A V E , à part. C'est fait d e m o i . 

I ' A H I ' I I I L E , sans apercevoir Dave. Je mér i t e b ien c e qui 

S C E N A I X . 

DAVUS. 
Nullns sum. 

Quid causse est, quin, hinc in pistrinum recta proficiscar via? 
Nihil est preci loci relictum : jam perturbavi omnia : 
Herum fefelli ; in nuptias conjeci herilem filium ; 
Feci hodie ut fièrent, insperante hoc, atque invito Pamphilo. 
Hem astutias ! Quod si quiessem, nihil evenisset mali. 
Sed eccum, ipsum video. Occidi. 
Utinam mihi esset aliquid liic, quo nunc me prœcipitem darem. 

S C E N A X . 

PAMPHILUS, DAVUS. 

PAMPHILUS. Ubi illic scelus est, qui me perdidit ? 
DAVOS. Perii. 
PAMP«JLVS. Alque hoc confiteor, 



m'arr ive , je l ' a v o u e , p u i s q u e j 'ai é t é si i m b é c i l e , si imprudent . 

Confier mon sort à u n m i s é r a b l e \ alet ! Je s u i s b ien p a y é de 

m a sot t i se ; mais il n ' e n sortira pas i m p u n é m e n t . 

DWE . Je su i s en s û r e t é pour le reste d e m a v i e , si j e m e 

lire d e ce m a u v a i s p a s . 

PAMPHILE. Car, à p r é s e n t , q u e répondre à m o n p è r e ? Irai - je 

dire n o n , moi qui v i e n s d e dire o u i ? D e quel front l 'osera i s - je ? 

Je n e sais que d e v e n i r . 

D A V E , toujours à part. Ni m o i non p l u s . J 'y s o n g e pourtant 

bien. P r o m e t t o n s - l a i d ' inve nte r q u e l q u e m o y e n d 'é lo igner c e 

malheur. 

P A M P H I L E , a p e r c e v a n t Dare. H a ! 

DATE . I l m ' a v u . 

PAMPHILE. A p p r o c h e , h o m m e d e b ien . Qu'en d i s - t u ? Voi s - tu 

d a n s quel embarras m ' o n t j e t é t e s b e a u x c o n s e i l s ? 

DAVE. Tout à l ' h e u r e j e v o u s e n t irerai . 

PAMPHILE. Tu m ' e n t i r e r a s ? 

DAVE. C e r t a i n e m e n t , P a m p h i l e . 

PAMPHILE. O u i , c o m m e tantôt . 

DWE . N o n ; m i e u x , à ce q u e j 'espère . 

Jure mihi o b t i n s s e ; quandoquidem tam iiiers, tam nulli consilii 
Sum. Seryon' fortunas meas me commisisse futili ! 
Krgo pretium ob stultitiara fero : sed inultum nunquam id auferret. 

DAV e s . Posthae ineolumem sat scio fore me, nunc si hoc devilo malum. 
PAMPHILUS. N a m quid e g o nnne dicam patri ! Negabon' velle me, modo 

Qui sum pollicitus ducere! Qua fiducia id facere audeam! 
Nec quid me nunc fac iam scio. 

DAVUS.. Nec quidemme; atqueid agosedulo. 
Dicam aliquid j a m inventunim, ut huic malo aliquam producam 

moram. 
PAMPHILUS, O h e ! 
DAVUS. Visus sum. 

PAMPHILUS. Ehodttm, bone vir, quid ais ! Viden' me consiliis tuis 
Mi sérum impedit imi esse ! 

DAVUS. At jam expediam. 
PAMPHILUS. Expédiés! 

DAVUS. Certe, Pamphile. 
PAMPHILUS. î s empe ut modo. 

DAVUS. Imo melins spero. 

PAMPHILE. A h ! j e m e fierais encore à to i , p e n d a r d ? U n e a f -

faire e m b r o u i l l é e , d é s e s p é r é e , tu la ré tab l i ra i s ! Comptez d o n c 

s u r un coquin , qui m'arrache le repos pour m e je ter d a n s ce m a -

riage. (Avec véhémence) N e l 'avais-je pas dit q u e ce la arr iverai t? 

DAVE . O u i . 

PAMPHILE. Qu'as - tu mér i t é ? 

DAVE. Le gibet . Mais la i s sez -moi u n peu r e v e n i r à m o i , et je 

trouverai bientôt que lque m o y e n . . . 

PAMPHILE. Ma lheureux que je su i s ! Que n 'a i - je le lois ir de 

t e punir à mon gré ! Je n'ai q u e le t e m p s d e songer à m o i , e t 

n o n ce lui de m e venger . 

PAMPHILUS. Oh, tibi ego ut credam, furcifer! 
Tu rem impeditam et perditam restituas! Hem, quo fretus sim, 
Qui me hodie ex tranquillissima re conjecisti in nuptias. 
An non dixi hoc esse futurum! 

DAVUS. Dixti. 
PAMPHILUS. Quid meritus! 

DAVUS. Crucem. 
Sed paululum sine ad me ut redeam : jam aliquid dispiciam. 

PAMPHILUS. Hei mihi ! 
Cur non habeo spatium, ut de te sumam supplicium ut volo ; 
Namque hoccc tempus pracavere mihi me, haud te ulcisci sinit. 



ACTE QUATRIÈME. 

S C È N E I. 

C H A R I N U S , P A M P H I L E , DA V E . 

C H A R I N U S , .sans apercevoir Pamphile et Dave. P e r v e i s i t é 

incroyable , inouïe ! Etre l âche au point d e s e réjouir du mal -

heur d e s a u t r e s , d e se fa ire un jeu de l eur i n f o r t u n e ! Est - i l 

bien vrai ? O u i , les h o m m e s de la pire e s p è c e sont c e u x qui 

n'ont un peu de honte q u e pour refuser . Quand v i e n t le m o -

ment d e tenir parole , f o r c e leur est d e se d é m a s q u e r : i l s h é -

s i t e n t , m a i s l ' intérêt l e s pousse . D è s l o r s , ad ieu toute h o n t e ! 

•I Qui e s - t u ? que m ' e s - t u ? Pourquoi te c é d e r m a f e m m e ? Mon 

plus proche p a r e n t , c 'est m o i - m ê m e . « D e m a n d e z - l e u r oii e s t 

ACTUS QUARTUS. 

S C E N A I. 

CHARINUS, PAMPHILUS, DAYUS. 
CH.VRINOS. Hoccine est credibile, aut memorabile, 

i a n t a vecordia innata cuiquam ut siet , 
\ t malis gaudeat alienis, atque ex ineommodis 
Alteri us, sua ut comparet commoda? Ah ! 
Idne est venant Imo id genus est hominum pessimum, 
in denegando modo queis pudor est paululum : 
Post, ubi jam tempus est promissa perfici, 
Tum coacti necessario se aperiunt et timem ; 
Et tamen res cogit eos denegare. Ibi 
Tum impudentissima eorum oratio est : 
« Quis tu es ! Q u i s m , h i e s î C n r raeam m , H 

Proximus sum egomct mihi. n Attamen ubi fides 
r o S c s ' n i h i l pudet. Hic, ubi opus est , 

- 0 n V c ' r e n t u r ; illic, ubi nihil opus est , ibi verentur. 

ACTE I V , S C È N E I . 5 9 

la b o n n e f o i ; i ls n e rougissent p lus . Po in t d e honte q u a n d il 

e u f a u d r a i t ; n'en faut - i l p a s , i l s en ont . Que fa i re? a l ler le 

t rouver ? lui d e m a n d e r raison ? l 'accabler d e reproches ? — Qu'y 

gagneras- tu ? m e dira-t-on. — J'y gagnerai b e a u c o u p : j e le c h a - . 

gr i l l era i , je sat isferai m a colère . 

PAMPHILE. C h a r i n u s , si l e s d i e u x n'ont pi t ié d e n o u s , n o u s 

s o m m e s perdus t o u s deux par m o n i m p r u d e n c e . 

c i iAïuxrs. S o n t - c e là d e t e s i m p r u d e n c e s ? Enfin tu a s t r o u v é 

u n p r é t e x t e ; tu a s v io lé ta parole . 

PAMPHILE. C o m m e n t , e n f i n ? 

CHARINUS. C h e r c h e s - t u e n c o r e à m e duper par t e s be l l e s p a -

ro les ? 

PAMPHILE. Que v e u x - t u d i r e ? 

CHARLNUS. Lorsque j e t'ai dit q u e j e l 'a imais , el le a comment« 

à te plaire. Que je su i s malheureux, d'avoir j u g é d e ton c œ u r 

par le m i e n ! 

PAMPHILE. Tu e s d a n s l 'erreur. 

CIURINUS. Tu n 'aura is d o n c pas trouvé ton bonheur c o m p l e t , 

si t u n 'ava is bercé un m a l h e u r e u x a m a n t , si tu n e l 'ava i s leurre 

d ' u n e fausse e s p é r a n c e ? Epouse- la main tenant . 

PAMPHILE. Que j e l ' épouse ! Hé las ! tu n e sais pas d a n s que l s 

Sed quid agam ! Adeamne ad eum, et cum eo injuriam liane ex-
postulem ! 

Mala iugeram milita? Atque aliquis dicat, nihil promoveris. 
Mulium : molestus certe ei fuero, atque animo morem gessero. 

PAMPHILUS. Charine, et me et te imprudens, nisi quid dii respiciunt, 
perdidi. 

CHARINUS. Itane, imprudens ? Tandem inventa est causa; solvisti fidem. 
PAMPHILCS. Qui tandem! 

CHARINUS. Etiam nunc me ducere istis dictis postulas ! 
PAMPHILUS. Quid istuc est? 

CHARINUS. Postquam me amare dixi, complacita est tibi. 
- Heu me miserum ! qui tuum animum ex animo spectavi inco ! 

PAMPHILUS. Falsus es. 
CHARINUS. Nonne tibi satis esse hoc visum solidum est gaudium? 

Nisi me lactasses amantem, et falsa spe produceres! 
Habeas. 

PAMPKILUS. Ilabeam! Ah! nescis quantis in malis verser miser. 



m a l h e u r s j e su i s p l o n g e , et <le c o m b i e n d e chagr ins m'a ac-

cab lé ce b o u r r e a u d e D a v e a v e c s e s c o n s e i l s ! 

CHAIUNKS. Q u ' y a- t - i l d ' é t o n n a n t , s'il se m o d è l e sur t o i ? 

PAMPHILE. Tu n e par lera i s pas a i n s i , si tu m e c o n n a i s s a i s , 

si tu sava i s c o m b i e n j ' a i m e . 

C H A R I N U S , (ivre ironie amère. Je le sa i s : tu a s d i s p u t é long-

t e m p s contre t o n p è r e ; il est m a i n t e n a n t fort en co lère . De 

toute la j o u r n é e , il n'a pu v e n i r à bout d e te forcer à l'é-

pouser . 

IAMPHILE. T o u t au contra ire . Q u e tu e s loin d e s a v o i r toutes 

m e s misères ! On ne songea i t point à m e mar ier ; personne ne 

voula i t m e donner u n e f e m m e . 

e u M U N I S , toujours avec ironie. J e le sa i s . T u as é t é f o r c é . . . . 

d e bon gré . 

PAMPHILE. A t t e n d s , tu n e sa i s p a s encore , 

E U V I Ï I M ' S , vivement. S i f a i t , j e sa i s très b i e n . . . . q u e tu l ' é -

pouseras . 

PAMPHILE. T u m e d é s e s p è r e s ! É c o u t e - m o i . On n'a pas eu d e 

r e l â c h e qu'on n e m'ait a m e n é à d i re à m o n père q u e j e l ' épou-

serais . On m ' a o b s é d é d e c o n s e i l s , d e pr ières , jusqu'à c e qu'on 

m ' y e û t poussé . 

CHUIINCS. Et qui c e l a ? 

Quantasquc hic suis consiliis milii confecit sollicitudines, 
Meus carnifex! 

CHARINUS. Quid istue tam mirum est, si de te exemplumcapit! 
PAMPHILUS. Haud istuc dicas, si cognoris vel me, vel amorem încum. 
CHARINUS. Scio : cum pâtre altercasti dudimi, et is nunc propterea tibi 

Succenset : nec te quivit hodie cogéré, illam ut duceres. 
PA51 PHILOS. Imo etiam. Quo tu minus scis ¡erumnas mcas! 

Jlce nuptia; non apparabantur mihi, 
Xec postulabat nunc quisquam uxorem dare. 

CHARINUS. Scio. Tu coactus tua voluntate es. 

, , , PAMPiiii.us. Mane. 
Nondum etiam scis. 

CHARINUS. Scio equidem illam ducturum esse te. 
PAMPHILUS. Cur me cnecasl Hoc audi. Nunquam destitit 

Instare, ut dicerem, mè esse ducturum, patri : 
Suadére, orarc, usque adeo donec perpulit. 

CHARIN06. Quis homo istuc ! 

PAMPHILE. D a v e . 

CHARJNCS. D a v e ! 

PAMPHILE. O u i , D a v e a tout dérangé . 

CHARISLS. E t à quel d e s s e i n ? 

PAMPHILE. Je n 'en sa i s rien. Mais je sais q u e les d i e u x m'ont 

bien a b a n d o n n é , lorsque j'ai su iv i son conse i l . 

CHARINUS. Tu as fait c e l a , D a v e ? 

DAVE, tristement. Oui . 

CHARINUS. H e i n , q u e d i s - t u , c o q u i n ? Que l e s d i e u x t e c o n -

fondent c o m m e tu le m é r i t e s ! Oli ç à , d i s - m o i , si t o u s s e s 

e n n e m i s ava ient v o u l u l ' embarquer d a n s c e m a r i a g e , quel autre 

consei l lui aura ient - i l s d o n n é ? 

DAVE. Je su i s f o u r v o y é , m a i s non désespéré . 

CHARINUS , ironiquement. Je l e crois . 

DAVE. Ce m o y e n n'a pas r é u s s i , n o u s e n t en terons un autre. 

A m o i n s q u e v o u s n ' imaginiez q u e , pour n'avoir pas réuss i 

d ' a b o r d , 011 11e p u i s s e p l u s tourner c e m a l h e u r en b i e n . 

P A M P H I L E , avec ironie. Au c o n t r a i r e ; je su i s b i e n sûr q u e , 

si tu t 'en m ê l e s , au l i eu d 'une f e m m e , tu m ' e n donneras d e u x . 

DAVE. Je su i s v otre e s c l a v e , P a m p h i l e ; j e dois travai l ler d e s 

PAMPHILUS. D a v o s . 
CHARINUS. D a v o s ! 

PAMPIHLUS. Davos interturbat. 
CHARINUS. Quamobrem! 

PAMPHIT.US. Nescio; nisi mihi deos satis 
Scio fuisse iratos, qui auscultaverim ei. 

CHARINUS. Factum hoc est, Dave! 
DA VUS. Factum. 

CHARINUS. Hem, quid ais, scelus! 
At tibi di idignum fac'.is exitium duint! 
Elio, die mihi, si omnes hune conjcctum in nuptias 
Inimici vellent, quod, ni hoc, consiiium darent! 

DAVOS. Deceptus som, at non defatigatus. 
CHARINUS. Scio. 

DA vus. Hac non successit, alia aggrediemur via. 
Nisi id putas, quia primo processit parum, 
Non posse jam ad salutem converti hoc malum. 

PAMPIHLUS. Imo etiam; nani satis credo, si advigilaveris. 
Ex unis geminai mihi conficics nuptias. 

DAVES. Ego, Pamphile, hoc tibi prò servi'io debeo. 



p i e d s et d e s m a i n s j o u r e t n u i t , e x p o s e r m a v i e , p o u r vous 

ê t r e u t i l e . Si l e s u c c è s n e r é p o n d p a s à m o n e s p é r a n c e , c 'es t à 

v o u s d e m e p a r d o n n e r . J e ' n e r é u s s i s p a s ; m a i s j e f a i s d e m o n 

m i e u x . T r o u v e z d e v o u s - m ê m e d e m e i l l e u r s e x p é d i e n t s , et 

t e n e z - m ' e n q u i t t e . 

PAMPHILE. J e l e v e u x b i e n . R e m e t s - m o i d a n s l ' é t a t o ù tu m'as 

pr i s . 

DAVE. Je l e f e r a i . 

PAMPOTLE . M a i s à l ' i n s t a n t m ê m e . 

DAVE. Chut ! a t t e n d e z : o n o u v r e l a p o r t e d e G ï y c è r e ( 1 8 ) . 

PAMPHILE . C e l a n e t e r e g a r d e p a s . (Le geste de Pamphile 
presse Dnve de trouver un expédient. ) 

DAVE. Je c h e r c h e . 

PAMPHILE, pressant Dave. H é b i e n ! à l a fin? 

n v v E . A l ' i n s t a n t j e v o u s d o n n e r a i u n e x p é d i e n t . 

Conan manibus, pedibus, noctesquc e t d i e s , 
Capitis per iculum adiré, dum prosim t ib i : 
Tuum est, si qu id praiter spem evenit, m i ignoscere. 
Parum succedit quod ago : at facio s e d u l o . 
Vel melius tute a l iud reperi, me m i s s u m face. 

PAMPHILUS. Cupio . Restitue in quem m e accepis t i locum. 
DAVUS. Faciam. 

PAMPHILUS. At j a m hoc. opus est. 

DAVOS. H e m , st , m a n e : crepuit a Glycerio ostium. 
I'AMPHII.US. N i h i l a d te. 

DAVOS. Quœro. 
PAMPHILUS. H e m , nunccine d e m u m t 

DAVUS. At j a m hoc tibi inventum dabo. 

SCÈXE II-

M Y S I S , P A M P H I L E , C H A R I N U S , D A Y E . 

» v a s à Glycère, qui est dam la maison. T o u t à l'heure," 

e n quelque e n d r o i t q u ' i l s o i t , je l e t r o u v e r a i , e t j e vous l'a-

mènerai , v o t r e P a m p h i l e : tachez s e u l e m e n t , m o n c h e r ftt-nr, 

d e ne pas v o u s f a i r e d e mal . 

PAMPHILE. Mysis. 
MÏSIS. Qui e s t - c e ? H a ! Pamphile, je v o u s t r o u v e à propos. 

PVHPHILE. Q u ' y a - t - i l ? 

MVSIS. Ma m a î t r e s s e m ' a ordonné de v o u s p r i e r d e venir : il 

d e s u i t e , s i v o u s l ' a i m e z : el le a , l i t -e l le , g r a n d e e n v i e de ^ -

voir . 

PAMPHILE. H é l a s ! j e s u i s perdu! l e mal a u g m e n t e . Être A I ; 

t o u r m e n t é s , ê t r e a u s s i malheureux e l l e e t m o i p a r tes bon* 

soins ! Car, p u i s q u ' e l l e m'envoie c h e r c h e r , c ' e s t qu'elle a -n 

l e s préparat i f s d e c e m a r i a g e . . . 

CHABDTS continue le discours de Pamphile. Qui n'anr it 

pas troublé n o t r e r e p o s , s i ce drole-là s ' é t a i t t e n u tranquii: -. 

DAVE, à Charinus, avec coiïre et ironie. C o u r a g e ! Il n'est 

pas de l u i - m ê m e a s s e z f u r i e u x , attisez sa c o l è r e . 

SCE.N'A II . 

M Y S I S , PAMPHILUS. CHARINUS, D A V U S . 

MTSIS. Jam, u b i u b i er i t , inventas tibi curabo, e t m e c u m a d d r a o 
Tuum P a m p h i l u m : tu modo, «mâie mi, noli te macerare. 

PAMPHILUS. M y s i s . 

MYSIS. Q u i s est ! Hem, P^œphile, o p t i m e m i h i te oif:re. 

P A M P H I L U S . Q u i ; e s ' 
MVS:S Orare j u s s i t , s i se ames, liera, j a a m ad s e s e venias : 

> îdere ait te c u p e r e . 

PAMPHILUS. Vah, perii ;ioc malum integrasci t . 
Sxdne m e a t q u e i l l am opéra tua „une miseros s o l l i c i t a n t ' 
>»-midcirco a c c e r s o r , n u p f e ^ a p r a r : i r i s c l l s i t . 

c a ï a i ï c s . Q u i b u s q u i d e m quan! facile potetat q u i e s c i , s i hic oni. ir,t. 

ûAvrs. Age, s i h i c n o n insanit saîis s r . a ,ponte, i n s t i g a . 

É t 



MI s i s , à Pamphile. C'est c e l a m ê m e . F.t v o i l à pourquo i la 

p a u v r e t t e e s t a c c a b l é e d e c h a g r i n . 

P A M P H I L E , avec vivacité. J e t e j u r e par t o u s l es d i e u x , M y s i s , 

q u e j a m a i s j e n e l ' a b a n d o n n e r a i . N o n , d u s s é - j e e n c o u r i r la 

h a i n e d u g e n r e h u m a i n . J e l 'a i d e s i r é e , j e l 'ai o b t e n u e ; nos 

c a r a c t è r e s s e c o n v i e n n e n t : q u ' i l s a i l lent s e p r o m e n e r , c e u x qui 

v e u l e n t n o u s s é p a r e r ! la m o r t s e u l e p o u r r a m e la rav i r . 

MYSIS. J e r e s p i r e . 

P A M P H I L E , avec vivacité encore. N o n , l ' orac l e d 'A po l lon n'est 

pas p l u s vrai q u e c e q u e j e t e d i s . ( P l u s tranquillement ) Si 

m o n père p e u t c r o i r e qu' i l n e t i en t p a s à m o i q u e c e m a r i a g e 

s e f a s s e , c ' e s t fort b i e n . M a i s s i c e l a n e s e p e u t p a s , j e lui 

la isserai cro ire ( e t la c h o s e e s t a i s é e ) q u e l e s o b s t a c l e s v i e n -

nent de m o i . ( . 1 chariaus) Q u e p e n s e s - t u de m o i m a i n t e n a n t ? 

CHARINUS. Q u e t u e s a u s s i m a l h e u r e u x q u e m o i . 

D U E . J e c h e r c h e u n e x p é d i e n t , 

en uiiMS, continuant. Mais d u m o i n s tu a s d u c o u r a g e . 

P A M P H I L E , à Bave. J e l e s c o n n a i s , t e s e x p é d i e n t s . 

DAVE. Et c e r t a i n e m e n t j e l ' e f f e c t u e r a i . 

PAMPHILE. Mais t o u t à l ' h e u r e . 

. . , , . MYSIS. Atque edepol 
fca res est. Proptercaque nunc misera in mœrore est. 

PAMPIIILUS. Mysis, 
1er omnes tibi adjuro deos, nunquam eam me deserturum. 
Non, si capiendos mihi seiam esse inimicos omnes homines. 
I îanc mihi expetivi, contigit : convenant mores ; val-ant 
Qui inter nos dissidium volunt : liane, nisi mors, mi adimet nemo. 

MYSIS. Resipisco. 

PAMPHILUS. Non Apollinis magis verum, atque hoc, responsum est. 
bi poterit f i en ut ne pater p e r m e stetisse credat, 
Quominus liœ fierent nuptia;, volo. Sed si id non poterit 
Id fac iam, in proclivi quod est, per me stetisse ut credat 
Quis videor ! 

CHARINUS. Miser ¡eque atque ego. 

DAVUS. Consilium qua;ro. 

PA J H I L U S . Scio quid conere. CHARINUS. At tu fortis es. 

DAVUS. IIOC ego tibi profecto effectum reddam. 
PAMPHir.cs. Jam hoc opus est. 

DAVE. J ' y s u i s . 

CHABRTCS. Q u ' e s t - c e q u e c ' e s t ? 

D A V E , à Charinus. C 'e s t p o u r l u i , n o n p o u r v o u s , l ' e x p é -

d ient : n e v o u s y t r o m p e z p a s . 

CHARINCS, Ce la m e su f f i t . 

PAMPHILE. Q u e f e r a s - t u , d i s - m o i ? 

D A V E , d'un ton assuré. J e c r a i n s q u e l e j o u r n e soi t trop 

a v a n c é p o u r a g i r ; n ' i m a g i n e z p a s q u e j 'a i e l e lo is ir d e par ler . 

R e t i r e z - v o u s t o u s d e u x , v o u s m ' e m b a r r a s s e z . 

PAMPHILE. J e v a i s la v o i r ( c'est-à-dire Glycère). 
DAVE. E t v o u s , o ù a l l e z - v o u s ? 

CHARINCS. V e u x - t u (pie j e t e d i s e l a . v é r i t é ? 

DAVE. C ' e s t ce la : il v a m ' e n t a m e r u n e h i s to i re . 

CHARINUS. Q u e d e v i e n d r a i - j e ? 

DAVE. C o m m e n t d o n c ! v o u s ê t e s b i e n e x i g e a n t ! N e v o u s 

suf f i t - i l p a s q u e j e v o u s d o n n e u n pe t i t d é l a i , e n d i f f é r a n t son 

m a r i a g e ? 

CHARJNUS. A l l o n s , D a v e , t â c h e . . . . 

DAVE. Q u o i ? 

CHARINCS. Q u e j e l ' é p o u s e . 

DAVUS. Quinjam habeo. 
CHARINUS. Quid est ! 

DAVUS. Huic , non tibi, habeo, ne erres. 
CHARINUS. Sat habeo. 

PAMPHH.us. Quid faciès! cedo. 
DAVUS. Dies hic mi ut sit sâtis vereor 

Ad agendum ; ne vacuum esse me nunc ad narrandum credaS" * 
Proinde hinc vos amolïmini : nam mi impedimento esiis. 

PAMrniLUs. Ego hanc visam. 
DAVUS. Quid tu! Quo hinc te ag i s ! 

CHARINUS. Verum vis dieam! 
DAVUS. Imo e l i a u 

Narrationis incipit mihi iniiium. 
CHARINTS. Quid me fiet! 

DAVUS* Eho, iinpudens, non satis h a i e s quod tibi dieculam addo, 
Quantum huic promoveo nuptias ! 

CHARINUS. Dave, attamen... 
DAVUS. Quid ergo ! 

CHARINUS. U t d u c a n i . 



DAVE. Le r id icu le personnage ! 

CHARIOTS. V i e n s m e trouver , si t u p e u x q u e l q u e c h o s e . 

DAVE. M o i , q u e j ' a i l l e . . . ? Je n'y p e u x r ien. 

C.HARISIS. Cependant si q u e l q u e . . . . 

DAVE. A l l o n s , j 'y songerai . 

CHARINUS. A tout é v é n e m e n t , j e s e r a i c h e z m o i . ( II sort. ) 

S C È N E I I I . 

D A V E , M Y S I S . 

DAVE. T o i , M y s i s , a t t ends -moi ic i u n ins tant . 

MYSIS. Pourquoi l'air»? 

DAVE. I l l e f a u t . 

MYSIS. Ne so i s pas longtemps . 

D V V E . Je r e v i e n s à l ' instant. {Il sort, et va ehe: Ghjccre 
prendre l'enfant nmtveav-né. ) 

DAVUS. Bidiculum! 
. I . CHARINCS. Hue face ad me venias, si quid poteris. 

DAVÙS. Quid veniam! Nihil habeo. 
CHARINUS. Attamen si quid... 

DAVUS. Age, veniam. 
CHARINCS. S i q u i d . . . 

Domi ero. 

S C E N A III . 

D A V U S , M Y S I S . 

DAVUS. Tu, Mysis, dum'exeo, parumper opperire me hic. 

MYSIS. Qr.apropter! 
DAVUS. Ita facto est opus. 

"MYSIS. Matura. 
DAVUS. Jam, inquam, hic adero. 

S C È N E I V . 

MYSIS . 

Dire qu'il n'est point de bonheur d u r a b l e ! Grands d i e u x ! 

j e regardais ce P a m p b i l e c o m m e le s o u v e r a i n b ien d e m a m a i -

t r e s s e , c o m m e u n a m i , un a m a n t , un époux prêt à la protéger 

e n toute occas ion . Mais q u e de pe ines il lui c a u s e aujourd'hui ! 

J a m a i s sa tendresse ne lui fera autant d e bien qu'il lui fait d e 

m a l . Mais voi là D a v e qui rev i en t . Mon a m i , qu 'es t -ce d o n c , j e 

te prie? Où por tes - tu cet e n f a n t ? 

S C È N E V. 

D A V E , MYSIS. 

DVYE. C'est i c i , M y s i s , qu'il faut toute ta finesse et toute ta 

p r é s e n c e d'esprit . 

MYSIS. Quel e s t ton desse in? 

DAVE. T i e n s , p r e n d s - l e v i t e ; m e t s - l e d e v a n t no ire porte. 

S C E N A I V . 
MYSIS. 

Nihilne esse proprium cuiquam! Dii, vestram fidem! 
Summum bonum esse herœ putabam hune Pamphilum, 
Amicum, amatorem, virum in quovis loco 
Paratum; verum ex eo nunc misera quem capit 
Dolorem! facile hic plus mali est, quam illic boni. 
Sed Davus exit. Mi homo, quid istuc, obsccro, est ! 
Quo portas puerum! 

S C E N A V . 

DAVUS, MYSIS. 

DAVUS. Mysis, nunc opus est tua 
Mihi ad hanc rem exprompta memoria atque astnlia. 

MYSIS. Quidnam incepturus! 
DAVUS. Accipe a me hune ocius. 

Atque ante nostrani januam appone. 



MISIS. C o m m e n t ! à terre? 

DAVE. Prends -moi de la verve ine sur cet autel ( 1 9 ) , et i'é-
tends s o u s lui . 

MYSIS. Pourquoi ne le pas faire to i -même? 
»AVE. C'est q u e si par hasard il faut jurer à mon maître que 

c e n'est p a s moi qui l'ai mis l à , j e v e u x pouvoir le faire en 
consc i ence . 

MYSIS. J ' entends . Le scrupule e s t nouveau ! Donne . 
D A V E , en lui donnant l'enfant. Allons v i t e , afin q u e j e t 'ex-

pl ique m o n desse in . (Avec surprise) AH! grands d i e u x ! 
MYSIS, plaçant l'enfant. Quoi donc? 
DAVE. Le père de notre accordée arrive. J e rejette le desse in 

que j 'avais f ormé d'abord. 
MYSIS. J e ne sa i s c e que tu v e u x dire. 
DAVE. J e vais faire semblant d'arriver aussi par-là, du côté 

droit. T o i , songe à m e répondre à propos. 

Mysis. J e ne comprends rien à tout c e que tu fais . Mais si 
v o u s avez besoin de m e s serv ices , ou si tu vois plus loin que 
m o i , j e r e s t e r a i , pour ne point mettre obstacle à vos intérêts. 

MYSIS. O b s e c r o , 
Humine ! 

DAVUS. Ex ara hinc sume verbenas tibi, 
Atque eas substerne. 

MYSIS. Quamobrem id tute non lacis? 
DAVUS. Quia si forte opus' sit ad herum jusjurandum milii 

Non apposuisse, ut liquido possim. 
MYSIS. Intelligo. 

Nova nunc religio in te istœc incessiti Cedo. 
DAVUS. Move ocius te, ut, quid agam, porro inteUigas. 

Proh Jupiter ! 
MYSIS. Quid est! 

DAVUS. Sponsœ pater intervenit. 
Kepudio consilium quod primum intenderam. 

MYSIS. Nescio quid narres. 
DAVUS. Ego quoque hinc ab dextera 

Venire me adsimulabo. Tu, ut subscrvias 
Orationi, utcumque opus sit, verbis, vide. 

MYSIS. Ego, quid agas, nihil intelligo; sed, si quid est, 
Quod mea opéra opus sit vobis, aut tu plus vides, 
Manebo, ne quod vestrum remorer commodum. 

S C È N E V I . 

C H R Ê M E S , MYSIS , D A V E . 

C H R Ê M E S , sans apercevoir Mysis. J'ai fait préparer tout c e 

qu'il faut pour les n o c e s , et je reviens dire qu'on envoie cher-

cher ma fille. (Apercevant Mysis et l'enfant) Mais que vo i s -

je? Ma fo i , c'est un enfant . (A Mysis) La f e m m e , e s t - c e toi 

qui l'as m i s là? 

MYSIS, inquiète de ne point voir Dave, et regardant de tous 
côtés. Où est - i l? 

CHRÊMES. TU ne m e réponds p a s ? 

MYSIS, toujours à part. Je n e le vois point. Quel malheur! 

Cet h o m m e m'a laissée l à , et s'en e s t al lé . 

mvi:, faisant semblant de. n'apercevoir ni Chrêmes ni 
Mysis, s'écrie: Grands d i e u x ! quel train au m a r c h é ! que de 

gens s'y disputent! les v ivres sont hors de pr ix . (Tout bas) Que 

dire encore? Je n'en sa i s l i e n . 

MYSIS, à Dave. Pourquo i , j e t e p r i e , m ' a s - t u la i ssée? 

D A V E , l'interrompant. A h ! ah! quelle histoire es t -ce là? 

Mys i s , dis-moi d'oii est cet enfant? qui l'a apporté ici? 

S C E N A V I . 

C H R E M E S , M Y S I S , D A V U S . 

CHRÊMES. Revertor, postquam, quœ opus fuere ad nuptias 
Gnata, paravi, ut jubeam accersi. Sed quid hoc! 
Puer hercle est. Millier, tune apposuisti hune! 

MYSIS. Ubi illic est! 
CHREMES. Non mihi respondes! 

MYSIS. Hem, nusquam est. Yœ misera mihi ! 
Reliquit me homo, atque abiit. 

DAVUS. D i , vestram fidem ! 
Quid turbœ est apud forum! quid iilic hominum litigant! 
Tum annona cara est. Quid dicam aliud! Nescio. 

MYSIS. Cur tu, obsecro, hic me solam!... 
DAVUS. Hem, quœ hœc est fabula! 

Eho, Mysis, puer hic unde est! Quisve hnc attulit! 



MYSIS. E s - t u d a n s ton l ion s e n s , d e nie ta ire c e t t e q u e s t i o n ? 

D\YE. A qui la fera is - je d o n c ? J e ne v o i s ici q u e to i . 

CHRÊMES , h part. D'oi i peut d o n c v e n i r cet e n f a n t ? 

D V Y E , à Mysis, avec un geste menaçant. R é p o n d r a s - t u à ce 

q u e je te d e m a n d e ? 

MYSIS, effrayée. A h ! 

D V Y E , tout bas. P a s s e du c ô t é dro i t . 

MYSIS. Tu e x t r a v a g u e s ; n ' e s t - c e pas t o i - m ê m e . . . ? 

D A V E , l'interrompant. S i tu n i e dis un seu l m o t o u t r e ce 

que j e te d e m a n d e , prends garde à to i . 

MYSIS. l'u m e n a c e s . 

D A V E , haut. D'où vient ce t e n f a n t ? (Tout bas) R é p o n d s tout 

h a u t . 

MYSIS. De c h e z nous . 

DAYE. H a ! h a ! ha! Mais la b e l l e merve i l l e q u ' u n e c o q u i n e 

soit e f f r o n t é e ! 

C H R Ê M E S , à part. Elle est d e c h e z l ' A n d r i e n n e , c e t t e s e r v a n t e , 

autant q u e j e puis le conjecturer . 

DAVE. N o u s croyez-vous donc p r o p r e s à être ainsi v o t r e j o u e t ? 

C H R Ê M E S , à part. Je su i s v e n u fort À propos . 

MYSIS. Satin' sanus es, qui me id rogites! 
DAVUS. Quem ego igitnr rogem! 

Qui hic neminem alium video. 
CHREMES. Miror undo sit. 

DAVUS. Dieturan' es quod rogo! 
MYSIS. A u ! 

DAVUS. Concede ad dexteram. 
MYSIS. Déliras; non tute ipse . . . ! 

DAVUS. Yerbum si mihi 
ITnum, prœterquam quod te rogo, faxis, cave. 

MYSIS. Maledicis. 
DAVUS. Undo est! Die clare. 

MYSIS. A nobis. 
DAVUS . H a , h a , h a . 

Mirum vero, impudenter millier si facit meretrix. 
CHREMES. Ab Andria est ancilla litec, quantum inteliigo. 
DAVUS. Adeon' videmur vobis esse idonei , 

In quibus sic illudatis! 
CHREMES. Y e n i i n t e m p o r e . 

DAVE , à Mysis tout haut. Dépêche- to i d'ôter cet en fant d e 

d e v a n t notre porte . (Tout bas à Mysis, qui se préparait à lui 

obéir) D e m e u r e : garde-to i d e bouger . 

MYSIS. Que l e s d i e u x t e c o n f o n d e n t , pour la peur q u e tu m e 

fa i s ! 

DAVE. E s t - c e à toi q u e j e p a r l e , ou non? 

MYSIS. Que v e u x - t u ? 

DVYE. TU m e l e d e m a n d e s e n c o r e ! Réponds . A qui est cet 

en fant q u e tu as m i s là? Par l e . 

MYSIS. E s t - c e q u e tu n e le sa i s pas? 

DVYE. La i s se là ce q u e j e s a i s ; r é p o n d s - m o i . 

MYSIS. D e v o t r e . . . 

DAVE. Q u o i , d e n o t r e . . . ? 

MYSIS. P a m p h i l e . 

D A V E , avec ironie feinte, répète, haut pour faire entendre 
ù Chrêmes. A h ! a h ! C o m m e n t , d e P a m p h i l e ! 

MYSIS. D i r a s - t u l e contraire? 

C H R Ê M E S , À part. J ' a v a i s b ien raison d'évi ter ce mar iage . 

D Y V E , avec une colère feinte, crie : O c r ime d i g n e d e p u n i -

t ion ! 

MYSIS. Qu'as-tu à tant crier? 

DAVUS. Propera adeo puerum tollere hinc ab janua. 
Mane : cave quoquain ex istoc excessis loco. 

MYSIS. Dii te eradicent! ita me miseram territas. 
DAVUS. Tibi ego dico, an non ! 

MYSIS. Quid vis! 
DAVUS. At etiam rogas! 

Cedo, cujum puerum liic apposuisti ! Die mihi. 
MYSIS. Tunesc i s ! 

DAVUS. Mitte id quod seio : die quod rogo. 
MYSIS. Vestri... 

DAVUS. Cujus nöstri ! 
MYSIS. Pamphili. 

DAVUS. Hem, quid Pamphili! 
MYSIS. E h o , a n n o n e s t ! 

CHREMES. Recte ego Semper fugi lias nuptias. 
DAVUS. O facinus animadvertendum ! 

MYSIS. Quid clamitast 



»ATE. N e L'ai-je p a s v u apporter chez v o u s Wer au soir ( 2 0 ) ? 

M reis. L ' e f f r o n t é ! 

DAVE. S a n s d o u t e . J'ai v u C a n t h a r e a v e c un p a q u e t s o u s sa 

r o b e . 

MYSIS L e s d i e u x so ient l o u é s , d e c e q u e p lus i eurs f e m m e s di -

g n e s d e f o i é ta ient p r é s e n t e s à l ' a c c o u c h e m e n t ! 

DAVE. A h ! l a m a î t r e s s e 11e connaî t g u è r e ce lu i q u ' e l l e v e u t 

berner . « Si C h r ê m e s , s ' e s t - e l l e d i t , voit un' en fant d e v a n t la 

p o r t e , il n e donnera p a s sa tille. » Par H e r c u l e ! il la donnera 

e n c o r e p l u s v i t e . 

O U R É M È S , toujours à part. P a r H e r c u l e ! il n 'en fera r ien . 

DAVE M a i n t e n a n t d o n c , afin q u e t u n'en i g n o r e s , si tu n ' e m -

p o r t e s cet e n f a n t , j e le p o u s s e d a n s le m i l i e u d e la n i e , j e le 

r o u l e d a n s la b o u e , et toi a v e c lu i . 

MYSIS. P a r P o l l u x ! a m i , tu e s i v r e . 

D U E . U n e fourber ie e n a m è n e u n e autre . J ' e n t e n d s déjà 

c h u c h o t e r qu'e l l e est c i t o y e n n e d ' A t h è n e s . . . 

G H R É S È S , à part. Oui -dà . 

nvvE. Qu'i l s e r a forcé p a r les lo i s d e l ' épouser . 

DAVCS. Quemne ego lieri vidi ad vos adferri vesperi! 
MYSIS. O hominem audacem ! 

DAVOS. Verum. Vidi Cantharam 
Subfarcinatam. 

MYSIS. Diis pol habeo gratias, 
Quum in pariendo aliquot adfuerunt libcrse. 

DAVOS. Naj illa illum haud novit, cujus causa htec incipit. 
" Chromes, si puerum positum ante aedtjs viderit, 
Suam gnatam non dabit. » Tanto hercle magis dabit. 

CHREMES. Non hercle faciet. 

DAVOS. Nunc adeo , ut tu sis sciens, 
Ni puerum tollis, jam ego hune mediam in viam 
Provolvam, teque ibidem pervolvam in luto. 

MYSIS. TU pol homo non es sobrius. 

DAVOS. Fallacia 
Alia aliam trudit. Jam susurra ri audio 
Civem atticam esse hanc. 

CHREMES. H e m ! 

DAVOS. Coactus legibus 
Eam uxorem ducet. 

MYSIS. M a i s , d i s d o n c , é s t - o e qu'e l l e n e l 'est p a s , c i -

t o y e n n e ? 

CHRÊMES. S a n s l e savo ir , j 'a l la is t o m b e r d a n s un m a l h e u r 

a s s e z p la i sant . 

DAVE. Qui p a r l e ? H a ! C h r é m è s , v o u s arr ivez à t e m p s . 

É c o u t e z . 

CHRÉMÈS. J'ai déjà tout e n t e n d u . 

DAVE. C o m m e n t ! t o u t ? 

CHRÉMÈS. O u i , te d i s - j e , d 'un b o u t à l 'autre . 

DAVE. V o u s a v e z e n t e n d u ? A h ! l e s c o q u i n e s ! Il f a u t t ra îner 

c e l l e - c i a u supp l i ce . T i e n s , voi là ce lu i q u e t u j o u e s ; c e n'est 

pas D a v e , ne t 'y t r o m p e p a s . 

MYSIS. Ma lheureuse q u e je s u i s ! E u v é r i t é , h o n n ê t e v i e i l -

l a r d , j e n'ai r ien d i t d e f a u x . 

CHRÉMÈS. J e s a i s c e qui en e s t . Mais S i m o n e s t - i l chez l u i ? 

DAVE . O u i . 
(Chrêmes sort.) 

MYsis. Au ! obsecTo, an non civis est ! 
CHREMES. Jocularium in malum insciens pene incidi. 
DAVOS. Quis hic loquitur! O Chreme, per tempus advenis; 

A u s c u l t a . 

CHREMES. Audivi jam omnia. 
DAVOS. Anne tu omnia. . . ! 

CHREMES. Audivi, inquam, a principio. 
DAVOS. Audistin' obsecro ! 

Hem, scelera! l iane jam oportet in cruciatum liinc abripi. 
Hic ille est : non te credas Davum ludere. 

MYSIS. Me miseram ! Nihil , pol, falsi dixi, mi senex. 
CHREMES. Novi rem omnem. Sed est Simo intus! 

DAVOS. E s t . 



S C È N E V I I . 

M Y S 1 S , D A V E . 

MYSIS à Dare, qui, tout joyeux, veut lui faire des caresses. 
N e m e t o u c h e p a s , s c é l é r a t . S i j e n e d i s p a s à G l y c è r e . . . 

BAVE. C o m m e n t , s o t t e ! t u n e d e v i n e s p a s c e q u e n o u s v e -

n o n s d e fa ire? 

MVSIS. C o m m e n t le d e v i n e r a i s - j e ? 

DAVE. C'est là l e b e a u - p è r e . 11 n ' y a v a i t p a s d ' a u t r e m o y e n 

d e lui apprendre c e q u e n o u s v o u l o n s qu ' i l s a c h e . 

MVSIS. 11 fa l la i t m ' e n p r é v e n i r . 

DVVE. Crois - tu q u ' u n e s c è n e j o u é e d e n a t u r e n e v a i l l e p a s 

b i e n u n e s c è n e é t u d i é e ? 

S C È N E V I I I . 

CRI T O N , M V S I S , D A V E . 

CRITON. C'est s u r ce t te p l a c e , m ' a - T - o n d i t , q u e d e m e u r a i t 

C l i n s i s ; e l le a m i e u x a i m é s ' e n r i c h i r ici a u x d é p e n s d e s o n 

S C E N A V I I . 

M Y S I S , D A V U S . 

MYSIS. N e me attingas, sceleste. Si pol Glycerio , nou omnia h a c . . . 

DAVUS. Eho, inepta, nescis quid sit act i im! 
MYSIS. Q u i s c i a m ! 

DAVus. Hic socer est. Alio pacto haud poterat fieri 
Ut sciret h sec quœ volumus. 

MYSIS. Pradiceres . 
DAvus. Paulum interesse censés, ex an imo omnia , 

T't fert natura, facias, an de industria! 

S C E N A V I I I . 

CRITO, M Y S I S , D A V U S . 
CRITO. In hac habitasse platea dictum est C'hrysidem : 

Quie se inhoneste oplavit parare hic divit ias 

h o n n e u r , q u e d e v i v r e p a u v r e e t h o n n ê t e d a n s s a pa tr i e . S u i -

vant la l o i , s e s b i e n s m e r e v i e n n e n t après s a m o r t . Mais j e 

v o i s d e s g e n s à qui j e pourrai m ' i n f o r m e r . . . B o n j o u r . 

MVSIS. Qui vo i s - j c l à ? N ' e s t - c e p a s C r i t o n , l e c o u s i n de C h r y -

s i s ? C'est l u i - m ê m e . 

CRITO.N, arec étonnement. Ali ! M y s i s , b o n j o u r . 

MVSIS. J e v o u s s a l u e , Cri ton . 

CRITON. E h b i e n , C l n y s i s ? H é l a s ! 

MVSIS. H a ! e l l e n o u s a l a i s s é e s b i e n m a l h e u r e u s e s ! 

c i i iTox. E t v o u s , c o m m e n t v i v e z - v o u s ic i? T o u t va-t-i l b i e n ? 

MVSIS. N o u s ? V o u s s a v e z l e p r o v e r b e : O n fait c o m m e on 

p e u t , q u a n d on n e p e u t p a s fa i re c o m m e on v e u t . 

CRITON. Et G l y c è r e , a - t - e l l e r e t r o u v é s e s p a r e n t s ? 

MVSIS. P l û t a u x d i e u x ! 

CRITON. P a s e n c o r e ? J e n e s u i s p a s v e n u ici s o u s d e trop 

b o n s a u s p i c e s ; e t , p a r P o l l u x ! si j ' a v a i s s u , j e n'y a u r a i s j a -

m a i s m i s le p ied . E l l e a t o u j o u r s p a s s é p o u r la s œ u r de Cl irv-

s i s ; e l l e es t e n p o s s e s s i o n de c e q u ' e l l e a v a i t . Qu' i l soit a i s é o u 

u t i l e à u n é t r a n g e r c o m m e m o i d e s u i v r e ici d e s p r o c è s , j ' en 

Pot ius quam iu patria honeste pauper vivere. 
Ejus morte ea ad me, lege, redierunt bona. 
Sed quos perconter video. Salvete. 

MYSIS. O b s e c r o , 

Quem video! Estne hic Crito sobrinus Chrysidis! 
1s est. 
CRITO. O Mysis, salve. 

MYSIS. Salvus sis, Crito. 
CRITO. Itan" Chrysis! H e m ! 

MYSIS. Nos quidem pol miseras perdidit. 
CRITO. Quid vos! Quo pacto hic! Satisne recte! 

MYSIS. N o s n e ! Sic 
Ut quimus, aiunt, quando, ut volumus, non licet. 

CRITO. Quid Glycerium ! J a m hic suos parentes repperit ! 
MVSIS. Ut inam! 

CRITO. An nondum et iam! Haud auspicato hue me appuli : 
N a m pol, si id scissem, nunquam line tetulisscm pedem. 
Semper enim dicta est ejus ha;c, atque habita est soror : 
Quœ il'.ius fuere possidet. Nunc me hospitem 



p u i s j u g e r par l ' e x e m p l e «les a n t r e s . P u i s , e l l e aura ici que l -

q u e a m i , q u e l q u e p r o t e c t e u r ; c a r e l l e e s t par t i e d ' A n d r o s déjà 

grande le t tev Ils c r i e r o n t q u e j e s u i s u n f o u r b e , u n g u e u x qui 

c o u r t après l e s s u c c e s s i o n s . D ' a i l l e u r s j e n e v o u d r a i s pas la 

d é p o u i l l e r . 

MÏSIS. 0 l ' h o n n ê t e h o m m e ! E n v é r i t é , C r i t o n , v o u s ê t e s lion 
c o m m e d a n s l e b o n t e m p s . 

CIUTOS. P u i s q u e j e s u i s i c i , c o n d u i s - m o i c h e z e l l e , q u e ie LA* 
v o i e . 

MYSis. A v e c p l a i s i r . 

" m : - J e l e s s u i s : j e n e v e u x pas m a i n t e n a n t ê t r e v u du 
b o n h o m m e . 

Lites seqni, quam hic mihi sit facile atquc utile, 
Aliorum esempla commonent. Simul arbilror, 
Jam esse ali , ! Uem amicum et defensorem ei; nam fere 
Grandiusculajam profecta est illinc. Clamitent, 
Me sycophantam hœreditates persequi 
Mendicum. T u m ipsam despoliare non libet. 

MYSIS. O optime hospesfcPol, Crito ; antiqmim obtìncs. 
CRiTo. Duc me ad eam, quando hue veni, ut videam. 

Mïsis . Maxime. , 
DA VUS. Sequar hos : nolo me in tempore hoc videat senex. 

ACTE CINQUIÈME. 

S C È N E I . 

C H R É M È S , S I M O N . 

ciiKKMKs. C'est a s s e z , S i m o n , <?est a s s e z m e t t r e m o n a m i t i é 

à l ' é p r e u v e ; c 'est a s s e z d e s r i s q u e s e n c o u r u s . N e m e p r e s s e 

p a s d a v a n t a g e . P o u r t 'obl iger , j 'ai p r e s q u e j o u é l e b o n h e u r d e 

m a l i l le . 

SIMON. Au c o n t r a i r e , j e t e p r i e , C h r é m è s , j e t e conjure p l u s 

i n s t a m m e n t q u e j a m a i s , d e m e r e n d r e aujourd 'hu i le s e r v i c e q u e 

t u m ' a s p r o m i s . 

CHRÊMES. V o i s c o m b i e n l ' e n v i e d 'obten ir c e q u e t u d e s i r e s 

t e r e n d in jus te ! T u o u b l i e s q u e l ' a m i t i é a s e s b o r n e s ; tu n e 

p e n s e s p a s à c e (pie t u d e m a n d e s : car s i tu y s o n g e a i s , t u c e s -

s e r a i s d e m ' a c c a b l e r d e p r i è r e s qui sont a u t a n t d 'outrages . 

SIMON. D ' o u t r a g e s ! E n quoi ? 

CHRÉMÈS. TU m e l e d e m a n d e s ? Tu m ' a s so l l i c i t é d e d o n n e r 

ACTUS QUINTUS. 

S C E N A I . 

C H R E M E S , SIMO. 

CHREMES. Satis jam, satis, Simo, spedata erga t e amicitia est mea : 
Satis perieli cœpi adire : orandi jam finem face. 
D u m studeo obsequi tibi, pene illusi vitam filia;. 

SIMO. Imo eniin nunc quam maxime abs te postulo atque oro, Cil reme. 
Ut benefieium verbis initum dudum, nunc re comprobes. 

CHREMES. Vide, quam iniquus sis prœ studio, dum efficias id quod cupis. 
Neque modum benignitatis, ncque quid me ores, cogitas. 
N a m si cogites, remittas j a m me onerare injuriis. 

SIMO. Quibns? 
CHREMES. Ah, rogitas! Pepulisti me ut homini adolescentulo, 



nia l i l le à u n j e u n e h o m m e d o n i l e c œ u r e n g a g é a i l l e u r s d é t e s t e 

l e m a r i a g e ; a u x r i s q u e s d e f a i r e u n m a u v a i s m é n a g e e t un d i -

v o r c e , d e sacr i f ier le r e p o s e t l e b o n h e u r d e m a l i l l e , p o u r guér i r 

ton l i l s . J e m e s u i s r e n d u . J ' a i e n g a g é l ' a f f a i r e , l o r s q u ' e l l e é t a i t 

p o s s i b l e ; e l l e n e l 'est p l u s . P r e n e z v o t r e p a r t i . On dit q u e c e t t e 

f e m m e es t c i t o y e n n e ; il y a 1111 e n f a n t . L a i s s e - n o n s là. 

SIMON. A u n o m d e s d i e u x , n e t e l a i s s e p a s p e r s u a d e r p a r d e s 

f e m m e s qui ont in térê t à c e q u e m o n (ils so i t t r è s d é b a u c h é . 

T o u s c e s s t r a t a g è m e s s o n t i m a g i n é s e t m i s e n œ u v r e p o u r r o m p r e 

c e m a r i a g e . L o r s q u e l e m o t i f q u i l e s fa i t ag ir l e u r s e r a ò t é , e l l e s 

s e t i endront e n repos . 

ciiRKMÈs. T u t e t r o m p e s : m o i - m ê m e j'ai MI l a s e r v a n t e s e 

d i s p u t e r a v e c D a v e . 

SIMON. J e l e s a i s . 

CHRÊMES. Mais d 'un air d e v é r i t é , q u a n d n i l ' u n ni l ' au tre n e 

s e d o u t a i t q u e j e fu s se l à . 

SIMON. J e l e crois . Et D a v e m ' a v a i t p r é v e n u t a n t ô t d e t o u t e 

c e t t e r u s e . J e n e s a i s c o m m e n t j'ai o u b l i é t o u t e la j o u r n é e d e 

t'en par ler . 

In alio occupato amore, abhorrent! ab re uxoria, 
Fil iam ut darem in sedit ionem, atipie incertas nupl ias ; 
Ejus labore atqne ejus dolore, gr.ato ut medicarer tuo. 
Impetrasti : incœpi, dum res tetulit : nunc non fert : feras. 
Ulani liinc d v e m esse aiunt : puer est natus. Xos missos face. 

•-IMO. Per ego te dcos oro, ut n e illis animimi inducas credere, 
Quibns id maxime utile est , illuni esse q a a m deterrimum. 
Nuptiarum grafia luee SIINT fictaatque incepta Tminia. 
Ubi ea caus.âi, quamobrem h:ec faciunt, crit adempia his, desinent. 

i IIREMES. Erras : cum Davo egomet vidi jurgantem aneillam. 

SIMO. Scio. 
CHREMES. At 

A ero vultu; quum, ibi m e adesse , neuter tum prasenserat . 
SIMO. Credo : et id facturas, Davus dudum prœdixit mihi : 

Et nescio quid tibi sum oblitus hodie, ac volui, dicere. 

S C È N E l i . 

D A V E , S I M O N , C H R È M È S , D R O M O N . 

D V V E , sortant de chez Gli/cére d'un air content, sans aper-
cevoir Simon et Chrmès. 11 f a u t m a i n t e n a n t s e t r a n q u i l l i s e r . . . . 

CHRÊMES. T i e u s , l e v o i l à , t on D a v e . 

SIMON. D ' o ù s o r t - i l ? 

i t W E , à part. G r a c e à m o i , g r a c e à c e t é t r a n g e r . 

SIMON , à part. Que l m a l h e u r n o u s a i m o n c e - t - i l ? 

D V V E , àpart. J e n'ai po in t v u d ' h o m m e arr iver p l u s à t e m p s . 

SIMON, à part. L e c o q u i n ! D e qui fa i t - i l l ' é l o g e ? 

m VE, à part. N o t r e a f f a i r e e s t à tlot. 

SIMON. P o u r q u o i n e p a s lui par l er ? 

D A V E , apercevant Simon, avec•frayeur. V o i l à 111011 m a î t r e . 

Q u e f a i r e ? 

SIMON , avec une- ironie amère. A h ! b o n j o u r , l ' h o m m e d e 

b i e n . 

DVVE. H a ! S i m o n ! h a ! n o t r e c h e r C h r é m è s ! t o u t e s t p r ê t 

c h e z n o u s . 

SIMON, toujours avec ironie. T u t ' e n e s b i e n o c c u p é . 

S C E N A I I . 
D A V U S , SIMO, C H R E M E S , DROMO. 

DAVUS. Animo j a m nunc otioso esse impero.. . 
CHRÊMES. H e m , Davum tibi. 

MO. Unde egreditur ! 
DAVUS. Meo presidio atque hospitis. 

SIMO. Quid i l lud mali est? 
DAVUS. E g o commodiorem hominem, adventum, tempus, non vidi . 

SIMO. Scelus l 
Quemnam hic laudati 

DAVUS. Omnis res est j a m in vado. 
SIMO. Cesso alloqiri ! 

DAVUS. Herus est. Quid agami 
SIMO. 0 salve, bone vir. 

DAVUS. H e m Simo ! o noster Chreme ! 
Omnia apparata jam sunt intus. 

SIMO. Curasti probe. 



DATE. D è s q u e v o u s v o u d r e z , f a i t e s v e n i r . . . 

SIMON. F o r t b i e n ! il n e m a n q u e p l u s q u e c e l a . P o u r r a i s - t u 

m e r é p o n d r e a c e c i : Q u e l l e s a f f a i r e s a s - t u l à - d e d a n s ( 2 1 ) ? (en 

lui montrant la maison de Cl y cére. ) 
DAVE. M o i ? 

SIMON. O u i . 

B A V E . M o i ? 

SIMUN, « r e e impatience. O u i , to i . 

DAVE. J e v i e n s d ' y e n t r e r tout à l ' h e u r e . 

SIMON. C o m m e si j e d e m a n d a i s c o m b i e n il y a d e t e m p s . 

DAVE. A v e c v o t r e l i l s ( 2 2 ) . 

S I M O N , vivement. E s t - c e qu' i l e s t l à , P a m p h i l e ? M a l h e u r e u x ! 

C o m m e j e s o u f f r e ! C o m m e n t ! b o u r r e a u , n e m ' a s - t u p a s d i t 

q u ' i l s é t a i e n t b r o u i l l é s ! 

DAVE. I l s l e s o n t a u s s i . 

SIMON. P o u r q u o i d o n c e s t - i l l à ? 

C H R Ê M E S , avec ironie. Qu'en p e n s e s - t u ? JIs s e q u e r e l l e n t . 

DAVE. C e n ' e s t p a s c e l a , C h r é i n è s . J e v a i s v o u s a p p r e n d r e 

u n e c h o s e é t r a n g e . 11 v i e n t d 'arr iver j e n e s a i s q u e l v i e i l l a r d . Il 
s e p r é s e n t e d ' u n a ir f e r m e et a s s u r é : à le v o i r il s e m b l e u n • 

DAY e s . Ubi voies , accersc.. . 
SIMO. Bene sane, id enimvero lue nunc abest. 

Eï iam tu hoc respondes! Quid istic tibi negoti es t ! 
DAVIS. Mihin! 

SIMO. I t a . 

DAY us. M i h i n e ! 
SIMO. T i b i ergo. 

DAVUS. Modo introii. 
SIMO. Quasi ego , quam dudum id rogem. 

DAVUS. Cum tuo gnato una. 
SIMO. Anne est intus Pamphilus ! Crucior miser. 

Elio, non tu dixti esse inter cos inimicitias, carnifex ! 
DAVUS. Sunt. 

SIMO. Cur igitur hic est ! 
CHBEMES. Quidi l lum censes! Cum il la litigat. 

DAVUS. Imo vero, indignum, Chreme, j a m facinus faxo ex me audias. 
Nescio quis senex modo venit : ellum, confidens, catus : 
Quum faciem videas, videtur esse quantivis preti : ' 

h o m i n g d ' i m p o r t a n c e ; la s é v é r i t é es t s u r son v i s a g e , la borni.-

foi d a n s s e s d i s c o u r s . 

SIMON. Q u e v i e n s - t u n o u s c h a n t e r ? 

DAVE. R i e n q u e c e q u e j e lui ai e n t e n d u d i r e . 

SIMON. Et q u e di t - i l e n f i n ? 

DA VE. Qu'i l sa i t q u e G l y c è r e e s t c i t o y e n n e d ' A t h è n e s . 

SIMON , se tournant du côté de sa maison. Holà ! D r o m o n , 

D r o m o n . 

DAVE. Q u ' y a - t - i l ? 

SIMON. D r o i n o n . 

HAVE. É c o u t e z . 

SIMON. Si t u a j o u t e s u n seu l m o t . . . D r o m o n . 

HAVE. É c o u t e z , j e v o u s pr i e . 

DROMON. Q u e v o u l e z - v o u s ? 

SIMON. E n l è v e - m o i c e d r ô l e - l à , e t le porte l à - d e d a n s a u p l u s 

v i t e . 

DROMON. Q u i ? 

SIMON. D a v e . 

DAVE. P o u r q u o i ? 

S I M O N , à Dave. P a r c e q u e ce la m e p la î t , (à Dromon) En-
l è v e , t e d i s - j e . 

Tristis severitas inest in vultu, atque in verbis fides. 
siMO. Quidnam adportas! 

DAVUS. Nil equidem, nisi quod ilium audivi dicere. 
siMo. Quid ait tandem! 

DAVUS. Glycerium se scire civem esse atticam. 
siMO. H e m ! Dromo, Dromo. 

DAVUS. Quid est! 
SIMO. Dromo. 

DAVUS. Audi. 
SIMO. Verbum si addideris... Dromo. 

OA vus. Audi, obsecro. 
DROMO. Quid v is ! 

SIMO. Sublimemhunc intro rape, quantum potes. 
I'ROMO. Quem! 

siMO. Davum. 
DAVUS. Quamobrem! 

SIMO. Quia lubet. Rape, jnquam. 
G 



IHVF.. Qu'a i - je f a i t ? 

SIMON. E n l è v e t o u j o u r s . 

DATE. S i v o u s t r o u v e z q u e j ' a i e m e n t i , t u e z - m o i . 

SIMON a Dàvi J e n ' é c o u t e r i e n . A H ! j e v a i s t e s e c o u e r , m o n 

d r ô l e ! 

D'AVE. Q u a n d m ê m e t o u t s e r a i t v r a i ? 

SIMON. Q u a n d m ê m e , (à Dromon) G a r d e - l e b i e n e n c h a î n é , 

e n t e n d s - t u ? b i e n g a r r o t t é p a r l e s q u a t r e p i e d s . M a c h i n e m a i n -

t e n a n t . P a r P o l l u x , s i j e v i s a u j o u r d ' h u i , j e t e f e r a i v o i r , 

à t o i , c e q u ' o n r i s q u e à t r o m p e r s o n m a î t r e ; à l u i , c e q u ' o n 

r i sque à t r o m p e r s o n p è r e . 

CHRÊMES. A h ! n e t e m e t s p a s s i f o r t e n c o l è r e . 

SIMON. C h r é m è s , e s t - c e l à l e r e s p e c t d ' u n f i ls ? N e t e f a i s - j e 

p a s p i t i é ? P r e n d r e t a n t d e p e i n e p o u r u n te l e n f a n t ! A l l o n s , 

P a m p h i i e ; s o r s , P a m p h i l e : n ' a s - t u p o i n t d e h o n t e ? 

DAVOS. Quid feci ! 
SIMO. Râpe. 

DAVOS. Si quidquam invcnies m e mentitnm, occidito. 
s i MO. X i l i i l a u d i o . 

Ego j a m te commotum reddam. 
DAVOS. Tamen etsi hoc verum est ! 

SIMO. Tamen. 
Cura adservandum vinctum : atque audin'! quadrupedem constrin-

gito. 
Age nunc jam, ego pol liodie, si vivo, tibi 
Ostendam, herum quid s i t pcricli fa l lere ,e t 
I l l i , patrcm. 

CHRÊMES. Ah! ne sœvi tantopere. 
SIMO. Chreme, 

Pie iatem gnati ! Nonne te miseret mei t 
Tantum laborem capere ob talem filium ! 
Age, Pamphi l e ; exi . Pamphi le : cçquid te pudet! 

S C È N E III . 

P A M P H I L E , S I M O N , C I I R É M É S . 

P A M P H I L E , en sortant clc chez Glycère. Qui m ' a p p e l l e ? . . . J e 

s u i s p e r d u ! c 'es t m o n p è r e . 

SIMON. Q u e d i s - t u , l e p l u s . . . 

CHRÊMES. A h ! d i s - l u i p l u t ô t d e q u o i il s ' a g i t , e t l a i s s e là l e s 

i n j u r e s . 

SIMON, À Chrêmes. C o m m e si o n p o u v a i t lui par l er t r o p d u -

r e m e n t . (à Pamphile) T u d i s d o n c q u ' e l l e e s t c i t o y e n n e , t a 

G l y c è r e ( 2 3 ) ? 

P A M P H I L E , avec modestie. O n l e d i t . 

SIMON, vivement. O n l e dit ! O l ' e f f r o n t é ! P e n s e - t - i l à c e qu' i l 

d i t ? S e repent - i l d e c e qu' i l a f a i t ? Voit-^on s u r s o n v i s a g e la 

m o i n d r e m a r q u e d e h o n t e ? E t r e a s s e z a v e u g l é p o u r v o u l o i r , à 

l a h o n t e d e s m œ u r s , m a l g r é l e s l o i s , m a l g r é s o n p è r e , l ' é p o u s e r 

e t s e d é s h o n o r e r ( 2 4 ) ! 

pvjii 'IIILE. Q u e j e s u i s m a l h e u r e u x ! 

SIMON. H é ! c ' e s t d ' a u j o u r d ' h u i q u e tu t ' e n a p e r ç o i s , P a m -

S C E N A III . 

PAMPHTLCS, S I M O , C H R E M E S . 

PAMPHILOS. Quis me vult!-Perii ! pater est. 
SIMO. Quid ais , omnium.. . 

CHREMES. Ail ' 

Rem potius ipsam die, ac mit te maie loqui. 
SIMO. Quasi quidquam in hune j a m gravius dici possiet . 

Ain' tandem, civis Glycerium est ! 
PAMPHH.es. I ta prfedicant. 

SIMO. I ta prœdicant ! O ingentem confidentiam ! 
N u m cogitât quid dicat? N u m facti p iget ! 
N u m ejus color pudoris s ignnm usquam indicat! 
Adeon' impotenti esse animo, ut prœter civiiim 
Morem, atque legem, et sui voluntatem patris , 
Tamen hanc habere cupiat cum sumno probro ! 

PAMPHILOS. M e m i s e r u m ! 
SIMO. H e m ! modone id demum sensti, Pamphile? 



pl i i le? A h ! c ' é ta i t a u t r e f o i s , c 'était q u a n d tu te m i s en t è t e d e 

l e sa t i s fa ire à t o u t p r i x ; c 'était alors q u e tu aurais pu le dire 

a v e c vér i t é . Mais q u e fais-je? P o u r q u o i m e t o u r m e n t e r ? P o u r -

quoi m e c h a g r i n e r ? Pourquoi inquié ter m e s v i e u x jours d e ses 

Jo l ies? Dois-je m e p u n i r de s e s f a u t e s ? N o n , qu'i l la g a r d e , 

qu' i l s 'en a i l l e , qu ' i l v i v e avec e l le . 

iMMPHitE, humblement. Mon père . 

SIMOX, vivement. Quo i , m o n père? C o m m e si tu e n a v a i s be-

soin, d e ce p è r e . Tu as t r o u v é , malgré c e p è r e , m a i s o n , f e m m e , 

e n f a n t s ; tu a s apos té des gens pour la «lire c i toyenne ; tu a s 

c a u s e gagnée . 

PAMPHILE. Mon p è r e , permet tez -vous qu'en d e u x m o t s ? . . . 

siMoN, l'interrompant. Que m e d iras - tu ? 

C H R Ê M E S , ii Simon. S i m o n , écoute - l e . 

SÎMON, à Chrêmes. Que je l ' é c o u t e ? Et q u ' e n t e n d r a i - j e , 

C l i r é m è s ? 

CHRÊMES. I .a i sse- le toujours parler. 

SIMON. Eli b i e n , qu'i l p a r l e , j e le v e u x b ien . 

PAMPHILE. J ' a v o u e q u e je l 'a ime. Si c'est un c r i m e , je l 'avoue 

Olim istuc, olim, quum ila animum induxti l u u m , 
Quod cuperes, aliquo pacto efficiendum tibi; 
Eodem die is luc verbum verc in te accidit. 
Sedqnid ago! Ciir me excrucio ! Cur me maccro! 
Cuir, mcam seneetutem hujus sollicito amentia! 
Ail ut pro hujus peecatis ego supplieium sufleram! 
Imo habeat, valeat, vivat cum illa. 

PAMPHILUS. Mi pater. 
SIMO. Quid, mi pater' Quasi tu hujus indigeas patris. 

Domus, uxor, liberi inventi, invito pâtre : 
Addueti qui illam civem hinc dicant. Vieeris. 

PVMPHILUS. Pater, lieetne pauca* 
SIMO. Quid dices milii! 

CHREMES. Tamen, Simo, audi. 
SIMO. Ego audiam ! Quid audiam. 

Chrême ! 
CHREMES. Attamen dieat sine. 

SIMO. Age, dieat, sino. 
-¡•AMrnii.es. Ego me a mare liane fateor : si id peccare est, fatcor id 

quoque. 

encore . Mon p è r e , j e m e l i vre à v o u s . Imposez -moi te l le p e in e 

qu'i l v o u s plaira. Ordonnez . V o u l e z - v o u s q u e j 'en prenne i m e 

a u t r e , q u e je l ' abandonne ? Je le supporterai c o m m e je pourrai . 

Je n e v o u s d e m a n d e qu 'une s e u l e g r â c e , n e croyez pas q u e 

j'aie apos té ce v ie i l lard. Permet tez q u e j e m ' e n just i f ie et q u e 

j e l ' amèue ici d e v a n t v o u s . 

SIMON, vivement. Que tu l ' a m è n e s ? 

PAMPHILE. P e r m e t t e z - l e , mon p è r e . 

CHRÊMES Sa d e m a n d e e s t j u s t e . C o n s e n t e z . . . 

PAMPHILE. L a i s s e z - v o u s fléchir, m o n père . 

SIMON. J 'y c o n s e n s . ( P a m p h i l e sort. Simon à Chrêmes.) Je 

souf fr ira i t o u t , p o u r v u q u e j e n 'aperço ive pas qu'i l m e t rompe . 

CHRÊMES. P o u r la f a u t e la p lus g r a v e , u n père se c o n t e n t e 

d ' u n e punit ion l égère . 

S C È N E I V . 

C R I T O N , C H R É M È S , S I M O N , P A M P H I L E . 

C I U T O N , à Pamphile, en sortant (le chez Gltjccre. L a i s s e la 

les p r i è r e s ; il su f f i ra i t d 'un seul d e c e s m o t i f s , ton m é r i t e , la 

v é r i t é , l e b i e n q u e j e v e u x à Glycère . 

Tibi, pater, me dedo : quid vis oneris impone, impera. 
Vis me uxorem ducere! Hanc vis amittere! Ut potero feram. 
Hoc modo te obsecro, ut ne credas a me allegatum hune senem. 
Sine me expurgem, atque illum hue coram adducam. 

SIMO- Adducasi 
TAMPHILCS. Sine, pater. 

CHRÊMES. -Equum postulat. Da veniam. 
PAMPHILUS. Sine te hoc exorem. 

SIMO. Sino. 
Quidvis cupio, dum ne ab hoc me falli comportar, Chrême. 

CHREMES. Pro peccato magno, paulum supplicii satis est patri. 

S C E N A I V . 

CRITO, CHREMES. SIMO, PAMPHILUS. 
CRITO. Mitte orare ; una liarum quaivis causa me, ut faciam, monet : 

Ve! tu. vcl quod rerum est, vel quod ipsi cupio Glycerio. 



CHRÊMES. N ' e s t - c e pas C r i t o n d 'Andros q u e je vo i s ? Eh ! 

c'est l u i - m ê m e . 

CRITON. Je te s a l u e , C h r é m è s . 

CIIRKMKS. Toi dans A t h è n e s ! c h o s e é t r a n g e ! 

CRITON. La c h o s e est a ins i . M a i s e s t - c e là S i m o n ? 

CIIRKMKS. L u i - m ê m e . 

CRITON. E s t - c e moi q u e t u c h e r c h e s ? 

SIMON. E s t - c e to i qui d i s q u e G h c è r e es t c i t o y e n n e ? 

CRITON. E s t - c e toi qui le n i e s ? 

SIMON. Arr ives - tu ainsi t o u t préparé ? 

CRITON. A q u o i ? 

SIMON, en colère. T u l e d e m a n d e s ? C o m p t e s - t u d o n c i m p u -

n é m e n t att irer dans tes p i c g e s des j e u n e s g e n s b i e n é l e v é s et 

sans e x p é r i e n c e , l e s enjô ler par t e s so l l i c i tat ions e t t e s p r o -

m e s s e s ? 

CRITON , ¿tonné. E s - t u d a n s ton b o n s e n s ? 

SIMON. Et c i m e n t e r par le m a r i a g e u n e pass ion d é s h o n n ê t é ? 

P A M P O I L E , ii part. Je s u i s p e r d u ; j e cra ins q u e ce t é t r a n g e r 

n e m o l l i s s e . 

CIIRKMKS. Si tu le c o n n a i s s a i s , S i m o n , tu ne p e n s e r a i s pas 

ainsi : c 'est u n h o m m e d e b i e n . 

CHREMES. Andrium ego Critonem video ! Et certe is est. 
CRITO. Salvus sis, Ciireme. 

CHREMES. Quid tu Athenas insolens? 
CRITO. Evenit. Sed hiccine est Simo ! 

c n R E M E s . H i c e s t . 
CRITO. Mené quterisî 

SIMO. Eho, tu Glyceriuni liinc eivem esse ais! 
CRITO. Tu negas ! 

SIMO. Itane hue paratus advenis! 
CRITO . Q u a d e r e ! 

SIMO. Rogas? 
Tune impune hœc fadas ! Tune hic homines adolescentulos 
Imperitos rerum, eductos libéré, in fraudem illicis î 
Sollicitando et pollicitando eorum animos lactas! 

CRITO. Sanusnees i 
SIMO. Ac meretricios amores nuptiis conglutinas! 
PAMPHILUS. Perii : metuo ut substet hospes. 

CHREMES. Si, Simo, hune noris satis, 
Non h a arbitrerc : bonus est hic vir. 

SIMON. H o m m e d e b i e n , l u i ? qui arrive à point n o m m é le 

j o u r du mar iage? lui qui n e venai t j a m a i s à A t h è n e s ? N e f a n -

drait-i i pas le c r o i r e , C h r é m è s ? 

P A M P H I L E , à part. Si je n e cra igna i s m o n p è r e , j 'aurais un 

bon av i s à donner à Criton. 

SIMON. Le s y c o p h a n t e ! 

CRITON , en colère. A h ! 

CIIRKMKS, à Criton. Voi là c o m m e il e s t , Criton. N'y fais pas 
a t tent ion . 

C R I T O N , « Chrêmes. Qu'il soit c o m m e il voudra . S'il c o n -

t inue d e m e dire c e qu'il lui p l a î t , j e lu i dirai d e s c h o s e s qui 

n e lui plairont pas . (A Simon.) Que m' importe , à m o i , t o u t e s 

v o s a f f a i r e s ? N e p e u x - t u supporter t e s chagr ins s a n s m' in ju-

r ier? d a n s un instant o n p e u t savo ir si c e q u e j'ai dit e s t vrai 

ou f a u x . 11 y e u t autrefo i s u n A t h é n i e n qui lit naufrage et fut 

j e t é s u r les c ô t e s d 'Andros . 11 avait a v e c lui c e t t e tille t o u t e 

pe t i t e . Le p a u v r e m a l h e u r e u x s e retira d'abord chez le p è r e d e 

Chrys i s . 

SIMON. Voi là le c o n t e qui c o m m e n c e . 

CIIRKMKS, à Simon. La i s se - l e d ire . 

CRITON. Va-t-i l m' interrompre ainsi ? 

SIMO. Hic vir sit bonus? 
Itane adtemperate venit in ipsis nuptiis, 
U t veniret antehac nunquam! Est vero huic credendum, Chreme ! 

PAMPHILUS. Ni metuam patrem, habeo pro ilia re ilium quod moneam 
probe. 

SIMO. Sycophanta! 
CRITO . H e m ! 

CHREMES. Sic, Crito, est hie; mitte. 
CRITO. Videat qui siet. 

Si mihi pergit, quse vult, dicere; ea, qua; non vult, audiet. 
Ego istœc moveo aut curo ? Non tu tuum malum »quo animo feres ? 
Nam ego quœ dico, vera an falsa audieris. jam sciri potest. 
Atticus quidam olim navi fracta, apud Andrum ejectus est, 
Et istœc una parva virgo. Turn ille egens, forte applicai 
Primum ad Chrysidis patrem se. 

SIMO Fabulam incœptat. 
CHREMES. S i n e . 

CRITO. Itane vero obturbat ? 



CHRÊMES , à Cri ton. Continue. 
CNITON. 11 était mon cousin, ce père de Chrysis qui lui donna 

un asile. C'est dans sa maison que je lui ai entendu dire qu'il 
était Athénien. 11 y est mort . 

CHRÊMES. 11 s'appelait? 
CRITON, d'un air embarrassé. Vous le dire tout de suite?.. . 

Phania . 
CHRÊMES , avec surprise. Ah ! qu'entends-je ! 
C R I T O S , avec simplicité. Oui, par Hercule, je crois que c'est 

Phania (15). Mais une chose dont je suis bien sûr, c'est qu'il 
se disait du liourg de Rhaninuse. 

CHRÊMES. A h ! Jupi te r ! 
CNITON, interprétant de travers les exclamations de Chrê-

mes, et croyant qu'il doute de ce qu'il lui dit. Mais, Chrémès, 
plusieurs personnes d'Andros l'ont entendu. 

CHRF.MÈS, h part. Plut aux dieux que ce tut ce que j 'espère! 
à Criton) Mais , Cri ton, et cette petite tille? Était-elle à lui? 

CNITON. N o n ! 

CHRÉMÈS. A qui donc? 
CRITON. A son f rère . 
«HRÊMÈS. C'est ma tille ! 

CHREMES. P e r g e . 
CRITO. T u m i s mil i i c o g n a t u s fu i t , 

Qui c u m r c c e p i t . Ib i e g o a u d i v i e x i l lo , s e se e s s e A t t i c u m . 
Is ibi m o r t u u s e s t . 

CHREMES. E j u s nomen ! 
CRITO. N o m e n t a m c i t o t ib i ! . . 

P h a n i a . 
CHRÊMES. I T e m î P e r i i ! 

CRITO. Y e r u m h e r c l e , opinor f u i s s e P h a n i a m . 
H o c c e r t o sc io , R l i a n m u s i u m s e a i e b a t e s s e . 

CHREMES. O J u p i t e r ! 
CRITO. E a d e m h œ c , C h r e m e , m u l t i a l i i in Andro t u m a u d i v e r e . 

CHREMES. U t i n a m i d s i e t 
Quod spero . E h o , d i e m i h i , q u i s i s e a m t u m , C r i t o ! 
S u a m n e esse a i e b a t ! 

CRITO. N o n . 
CHREMES. C u j a m i g i t n r ! 

CRITO. F r a t r i s filiam. 
CHREMES. Certe m e a e s t . 

CRITON. Que dis-tu? 
SIMON, avec colère à Criton. Toi-même, que dis- tu? 
PAMPHILE. Dresse tes oreilles, Pampliile. 
SIMON. Comment! tu crois?... 
CHRÉMÈS. Ce Phania était mon frère. 
SIMON. Je le sais ; je le connaissais. 
ciiRÉMÈs. H partit d'Athènes pour éviter la guerre et me re-

joindre en Asie. Il n'osa pas laisser ici cette enfant. Depuis ce 
temps-là, aujourd 'hui , pour la première fo is , j 'apprends ce 
qu'il est devenu. 

I'AMI'IIILE. Je ne me possède pas , tant mon cœur est agité 
par la crainte, l 'espérance, la joie, rétonnement d'un bonheur 
si grand, si inespéré. 

SIMON, à Chrémès. En vér i té , je suis charmé, pour beau-
coup de raisons, qu'elle se trouve ta tille. 

PAMi'uiLE, à Simon. Je le crois, mon père. 
CHRÉMÈS , à Criton. Mais il me reste encore un scrupule qui 

me tourmente. 

PAMi'uiLE. Vous êtes haïssable avec votre scrupule : vsus 
cherchez des nœuds sur un jonc. 

CRITON. Quel est-il, ce scrupule? 

CRITO. Q u i d a i s ! 
SIMO. Quid t u ! q u i d a i s ! 

PAMTUILPS. Arrige a u r e s , P a m p l i i l e . 
SIMO. Qui , c r e d i s ! 

CHREMES. P h a n i a i l l e , frater m e u s f n i t . 
SIMO. N o r a m , e t sc io . 

CHREMES. I s h i n c , b e l l u m fug iens , m e q u e i n A s i a m p e r s e q u e n s , pro i i -
c i sc i tur ; 

T u m i l l a m l i ic re l inquere es t v e r i t u s : p o s t i l l a n u n c pr imurn a udii . 
Q u i d i l lo s i t f a c t u m . 

PAMFHlLUs. V i x s u m a p u d m e , i t a a n i m u s c o m m o t u s e s t m e t u , 
S p e , g a u d i o , m i r a n d o hoc tanto , t a m r e p e n t i n o b o n o . 

s i n o . N a ; i s t a m m u l t i m o d i s t u a m i n v e n i r i g a u d e o . 
PAMPHILCS. Credo, p a t e r . 

CHREMES. At m i h i u n u s s e r u p u l u s e t i a m r e s t â t , qu i m e m a l e l i a b e t . 

PAMPHILUS. D i g n u s e s . 

C u m t u a re l ig ione , od io : n o d u m in sc irpo qua'ris . 
CRITO. Q u i d i s t u c es t ! 



CHRÉMÈS. L e n o m n e s ' a c c o r d e p a s . 

CRITON. Vraiment elle en avai t un autre dans son enfance. 
CHRÊMES. Quel est-il, Cr i ton ? t 'en souviens-tu ? 
CRITON. J e l e c h e r c h e , 

I'AMPHILE. Souffrirai-je que son défaut de mémoire mette 
obstacle à mon bonheur quand je puis y remédier moi-même? 
Non, vraiment. Ecoute, C h r é m è s , le nom que tu demandes, 
c'est Pasibule. 

CRITON. C'est cela. * 
CHRÉMÈS. C'est elle. 
l'AMciiiLE, continuant. Elle me l'a dit mille fois. 
SIMON'. J e te crois bien pe r suadé , Chrémès, que nous pre-

nons tous part à ta joie. 
CHRÉMÈS. Oui , en vér i té , j ' en suis bien persuadé. 
PAMPIULE. Que reste-t-il encore , mon père? 
SIMON. Cette reconnaissance vous a rendu mes bonnes grâces. 
PAMPIULE, « Simon. O le bon père! ( . 1 Chrémès.) Chrémès 

me laisse possesseur de sa fille, et ne change rien à notre ma-
riage ? 

CHRÉMÈS. Riendeplus jus te , à moins que ton père ne s'y oppose. 

CHREMES. N o m e n n o n c o n v e n i t . 
CRITO. F a i t herc lc a l iud h u i c parvfe. 

CHREMES. Q u o d , Cr i to ! 
N u m q u i d m e m i n i s t i ? 

CRITO. I d q u œ r o . 
PAMPHILUS . E g o n e h u j u s m c m o r i a m p a t i a r m e s 

V o l u p t a t î o b s t a r e , q u u m c g o m e t p o s s i m i n h a c re m e d i c a r i m i l l i ! 
X o n pat iar . H e u s , C h r e m e , q u o d quœr i s , P a s i b u l a e s t . 

CRITO. I p s a e s t . 
CHREMES. E a e s t . 

PAMPHILUS. E x i p s a mil l i .es a u d i v i . 

SIMO . O m n e s n o s g a u d e r e hoc , C h r e m e , 
T e credo c r e d e r e . 

CHREMES. I t a m e d i i b e n e a m e n t , credo. 
PAMPHILUS. Q u i d r e s t â t , p a t e r ! 

SIMO. J a m d u d u m res redux i t m e i p s a in g r a t i a m . 

PAMPHILUS. 0 l e p i d u m p a t r e m ! 
D e uxore , i t a ut p o s s e d i , n i h i l m u t â t C h r e m e s . 

CHREMES. C a u s a o p t i m a e s t , 
N i s i q u i d pater a l iud a i t . 

PÂMPHILE. Sans doute. 
SIMON. Point d'obstacle. 
CHRÉMÈS. La dot est de dis talents , Pamphile. 
PAMPIULE. J e l ' a c c e p t e . 

CHRÉMÈS. Je cours chez 111a tille. Viens avec moi , Cri ton, 
car je crois qu'elle ne me connaît pas. 

SIMON. Que ne la fais-tu transporter chez nous? 
PAMPIULE. C'est vrai. Je vais charger Dave de cette commis-

sion. 
SIMON. I m p o s s i b l e . 

PAMPHILE. P o u r q u o i ? 

SIMON. Parcequ'il a d 'autres affaires plus importantes et qui 
le touchent de plus près. 

PAMPIULE. Quelles affaires? 
SIMON. I l e s t e n c h a î n é . 

PAMPHILE. Mon père, il n'est pas bien enchaîné. 
SIMON. Ce n'est pas ce que j 'ai commandé. 
PAMPHILE. Ordonnez qu'on le délivre, je vous prie. 
SIMON. Allons, soit. 
PAMPHILE. Mais hâtez-vous. 

PAMPHILUS. X e m p e . 
SIMO. S c i l i c e t . 

CHREMES. D o s , P a m p h i l e , e s t 
D e c e m t a l e n t a . 

PAMPHILUS. Accipio . 
CHREMES. P r o p e r o a d filiam. E h o , m e c u m , Crito : 

N a m i l l a m m e credo h a u d n o s s e . 

SIMO. Cur n o n i l l a m h u e t r a n s f e r n j u b c s : 
PAMPHILUS. K c c t e a d m o n e s . D a v o ego i s t u c d e d a m j a m n e g o t i . 

, „ SIMO. X o n p o t e s t . 
PAMPHILUS. Q u i ! 

SIMO. Q u i a h a b e t a l i u d m a g i s e x s e s e , e t m a j u s , 

PAMPHILUS. Q u i d n a m ! 
_ SIMO. V i n c t u s c s t . 

PAMPHILUS. P a t e r , n o n rec te v i n c t u s e s t . 
SIMO. H a u d i t a j u s s i . 

PAMPHILUS. J u b e s o l v i , obse;ro . 
SIMO. Age fiât. 

PAMPHILUS. At m a t u r e . 



9 2 L ' A N D R I E N N E , 

Simon. J ry vais . 
p WHILE. 0 l ' heu reux jour ! le jour f o r t u n é : 

S C È N E Y . 

CHARINUS, PAMPHILE. 

CHAMSCS. Je viens voir ce que fait Painphile . Mais le voilà. 
PAMPHILE, Ssans apercevoir Charinus. On s ' imaginera peu t -

ê t re que je ne crois pas à ce que j e vais ( l i re; mais il me plaît 
pour le moment de le tenir pour certain : si les d ieux sont 
immorte ls , c 'est que leurs plaisirs sont ina l té rab les ; et leur 
immortali té m 'es t acqu ise , si aucun chagrin n e Aient t roubler 
m o n bonheur p r é sen t . Mais qui souliaiterais-je rencontrer pou r 
lui raconter ce qu i m 'a r r ivé? 

CHARINUS. Quel es t donc le suje t de sa joie? 
PAMPHILE. Voilà Dave ; il n 'est personne que j 'a imasse mieux . . . 

Car j e suis sû r que personne n e sera plus joyeux de m a joie. 

SIMO. E o i n t r o . 
PAMPHILUS. O f a u s t u m e t f e l i c e m h u n e d i e m ! 

S C E N A Y . 

C H A R I N U S , P A M P H I L U S . 

CHARINUS. P r o v i s o q u i d agat P a m p h i l u s . Atque e c e u m . 
PAMPHII.CS. A l iqu i s Torsan m e p u t e t 

N o n p u t a r e l ioc v e r u m : a t m i h i n u n c s ic e s s e hoc v e r u m l u b e t . 
E " o v i t a m d e o r u m propterea s e m p i t e r n a m e s s e arbitror, 
Q u o d v o î u p t a t e s e o r u m p r o p r i a s u n t : n a m m i h i i m m o r t a l i t a s 
P a r t » e s t , s i n u l l a œ g r i t u d o h u i c g a u d i o i n t e r c e s s e n t . 
S e d q u e m e g o p o t i s s i m u m e x o p t e m n u n c m i h i , c u i hœc narrent , d a n . 

CHARINUS. Q u i d i l l u d gaud i i e s t ! 
PAMPHILUS.' D a v u m v ideo ; n e m o est , q u è m m a l l e m o m n i u m , 

N a m h u n e scio m e a so l ide s o l u m g a v i s u r u m g a u d i a . 

S C È N E V I . 
D A V E , P A M P H I L E , CHARINUS. 

DATE. Où est-i l d o n c , ce Pamphi le? 
PAMPHILE. D a v e . 

DAVE. Q u i e s t - c e ? . . . 

PAMPHILE. C'est moi . 
DAVE. A h ! P a m p h i l e ! 

PAMPHILE. Tu ne sais pas ce qui m 'es t arr ivé ? 
DAVE. Mais non : ce qui m'es t arr ivé à m o i , je n e le sais 

que trop. 
PAMPHILE. J e le sais aussi . 
DAVE. Ainsi va le monde. Vous avez appris mon infor tune 

avant que j 'a ie su votre félicité. 
PAMPHILE. Ma Glycère a re t rouvé ses parents . 
DAVE. Ali! tant mieux. 
CHARINUS. A h ! 

PAMPHILE. Son père est notre intime ami. 
DAVE. E t c ' e s t ? 

S C E N A V I . 

D A V U S , P A M P H I L U S , C H A R I N U S . 

DAVUS. P a m p h i l u s u b i n a m hie e s t ! 

PAMPHILUS. D a v e . 

DAVUS. Q u i s h o m o e s t ! 

PAMPHILUS. E g o s u m . 
DAVUS. 0 1 ' a m p h i l e ! 

PAMPHILUS. N c s c i s q u i d m i h i o b t i g e r i t . 
DAVUS. C e r t e : s e d , q u i d milii obt iger i t , s c i o . 

PAMPHILUS. E t q u i d e m e g o . 
DAVUS. M o r e h o m i n u m e v e n i t , u t quod s i m n a c t u s m a l i , 

. P r i u s re sc i sceres t u , q u a m e g o i l l u d , t ib i quod e v e n i t bon i . 
PAMPHILUS. M e a G l y c e r i u m suos p a r e n t e s repper i t . 

DAVUS. O f a c t u m b e n e ! 
CHARINCS. H e m ! 

PAMPHILUS. P a t e r a m i c u s s u m m u s n o b i s . 
DAVUS. Q u i s ! 



l 'AMVIHLE. CllléÌMès. 
DWE; Bonne nouvelle. 
rvMi ' i i iLE . P lus d'obstacle à notre mariage. 
ciiAiiiNis, à port. Rêve-t-il qu'il possède ce qu'il souhaite 

éveillé ? • 
PAMPHILE. E t l 'enfant , Dave? 

»AVE. Ali ! soyez tranquille. Vous êtes le favori des dieux. 
CMARINCS, à part. J 'ai ville gagnée, si cela est vrai. Je vais 

tuf parler. 
PAMPHILE, entendant Charinus. Qui est-ce? Charinus, vous 

arrivez à point. 
CJIARINES. J e te félicite... 
I'WRILE. Comment! tu as entendu?. . . 
CHMILM's. Tout. Allons, songe à moi dans ta prospérité. 

Chrémès est présentement tout à toi. J e suis sûr qu'il fera ce 
que tu voudras. 

l'AMi'iiu.E. J e ne t'oublierai pas. Il serait trop long de l'at-
tendre ici. Suis-moi chez Glycère. Toi , Dave , va à la maison. 
Fais venir des gens pour la transporter. T e voilà encore? A 
quoi t 'aniuses-tu? 

PAMPHILUS. Chrêmes . 

DA v u s . N a r r a s probe. 

PAMPIULUS. N e c m o r a nl la e s t , qu in earn n x o r e m d u c a m . 

CHAKIN'US. NTIRNI i l l e somniat 

E a qua; v ig i lans v o l u i t ! 

PAMPHILUS. T u m d e puero , D a v e ! 

DAVUS. A h ! d e s i n e . 
S o l u s es q u e m d i l igunt d i i . 

CHARINUS. S a l v u s s u m , s i hsec vera s u n t . 
Col loquar . 

PAMPHILUS. Quis h o m o est? Cliarine, in t e m p o r e ipso m i advenis. 

CHARINUS. B e n e f a c t u m . 

PAMPHILUS. H e m ! audis t in"! 
CHARINUS. Omnia : a g e , m e in t u i s s e c u n d i s respice. 

T u u s e s t n u n c Chremes : fac turum, qua; vo les , sc io e s s e omnia. 
PAMPHILUS. M e m i n i . Atque a d e o l o n g u m e s t n o s i l lum expectare , dum 

e x e a t . 

S e q u e r e h a c m e i n t u s a d G l y c c r i u m n u n c : t u , D a v e , abi d o m u m , 
Propere accerse h i n c qui s u t e r a n t c a m . Q u i d s t a s ! Quid ces sas ! 

DAVE. J'y vais. ( . l « x spectateurs.) N'attenèez pas qu'ils.re-
viennent : le mariage se fera là-dedans ; tout le reste s'y a r -
rangera. Accordez-nous vos applaudissements. 

DAVUS. EO. 
N e expec te t i s d u m e x e a n t h u e : i n t u s despcmdebitur : 
I n t u s transigetur , si quid e s t , q u o d res te t . P l a u d i t e . 

P I S D E L ' A N D R I E N N E . 



N O T E S 

SUR L ' A N D R I E N N E . 

f l ) On ne fatiguera point le lecteur par de longues dissertations 
sur le titre des pièces de Terence, l 'origine, l'utilité et la diffé-
rence des flûtes ; on craindrait d'être aussi obscur que les com-
mentateurs. 

(•2) Avec une libre affection. — On traduit liberaliter par avec 
affection. Liberaliter est l'opposé de serviliter. L'affection es t le 
propre d'un fils, et la crainte le partage de l 'esclave. 

(3) Je te rai donnée. — On a suivi dans le français la marche 
du latin ; on a fini la phrase comme Térence, par je te Toi donnée. 
La réponse de Sosie en parait plus v ive e t plus naturelle. On tra-
duira ainsi toutes les fois que notre langue le permettra. Si on ne 
craignait de faire une dissertation au lieu d'une note, on prouverait 
que ce que nous appelons inversion dans le latin est plus conforme 
à 1 ordre des idées que la marche monotone de notre langue 

O " 
(4) Je vais le faire. — Simon promet de tout dire en peu de 

mots, et la scène est fort longue. Simon est un vieillard causeur. 

(5) La conduite de mon fils. — Voici la divis ion du discours de 
Simon. Il aura trois points. 

(6) Entraînèrent mon fils. — Perducere signifie emmener avec 
contrainte. 

(7) Il est pris, il en tient. — Ceci est une métaphore empruntée 
des gladiateurs Lorsqu'un de ces combattants avait enveloppé son 
adversaire dans son f i le t , on cr ia i t , Caplus est; lorsqu'il l'avait 
blessé , on disait, Habet. 

(8) Tant mieux. — Térence ne fixe pas longtemps l'attention de 
l'auditeur sur la mort de Chrvsis, pour ne point sortir du genre co-

7 



mique, et ménager les oreilles des Romains, dont la dél icatesse était 
blessée par les mots mari et mors. Ils prenaient des tournures se 
servaient d'équivalents pour éviter c e s expressions , qui les cho-
quaient. Fuit Ilium, etc. Vixit, etc. Dans le Phormion, Chrémès 
apprenant la mort de la femme de L e m n o s , dit seulement : Maie 
factum. 

(9) Allons, Dave. - Comment Dave qui est s incère , au moins 
quand il parle à so i -même , peut-il dire : Quantum intellexi modo 
senis sententiam de nuptiis? Simon s 'est expliqué trop clairement 
pour que Dave pu i s se douter d'avoir bien compris. Terence se-
rait-il tombé dans une contradiction? Il s'en faut bien. Ce vers 
jeté comme par hasard est d u n e grande adresse , et va préparer 
toute l'intrigue. Observons 1° que Dave dit : Quantum « f c 
SENTENTIAM, e t non VERRA; c'est l'intention de Simon que Dave 
n'est pas sûr d'avoir devinée. Ses paroles , il l e s a comprises de 
r e s t e / R e m a r q u o n s 2» que ce valet , encore étourdi des menaces 
de son maître, n'a pu le pénétrer; mais donnons-lui le temps deTa 
réflexion : son doute, bien faible, bien embrouil le , se fortifiera, 
s'éclaircira, et deviendra certitude. On trouvera cette marche dans 
ces vers de la s e . m , act. II : 

Redeon t i i n t e r e a ex ipsa r e mi incidit «ospicio. I l c m . 
P a a l u l u m obsoni, ' ipsas t r i s t i s , de improvisa n u p t . a : 

Non c o h œ r e n t . 

M 0 ) ils ont résolu d'élever V enfant. - Suivant une coutume des 
anciens païens, lorsqu'un enfant était né, on le posait à terre. Si le 

P è après l'avoir considéré, disait qu'on le levât , c'était un ordre 
Se le nourrir ; s ' i l se retirait sans rien dire, on le tua,t ou b ien on 
l'exposait. De l à ' v i e n t que tollere, le ter, a a m ê m e s i g n . f i a t o n 
«Jnutrire, educare. Dave blâme le projet d'élever 1 enfant dont 
Glycère doit accoucher, pareeque rarement on prenait soin des en-
fants nés d'un mariage il légitime ou clandestin, plus rarement en-
core des filles que des garçons. Voilà pourquoi Dave a d u : Qu,i-
quid peperisset, qu'on a rendu par fille ou garçon Cetteremarq 

era utile dans plusieurs endroits de Terence, entre au res dan la 
scène i de l'acte III de cette p i è c e , où la servante de Glycère d i t . 

Maii „otre Pamphile a donné un gage de sa fidélité, car ,1 a or-
donné qu'on élevât Venfant dont elle (Glycère) accouchera. 

( , , ) Il u avait une fois. - Nous avons vu Dave au commence-

ment de ce monologue préparer l'intrigue de la pièce. A present il 

annonce le dénoûment. Mais en même temps qu'il en instruit le 
spectateur, le spectateur ne croit pas une histoire que le narrateur 
donne pour une fiction. Il y a beaucoup d'art à cela. En effet , si 
I auditeur avait ajouté foi à ce que Dave appelle une fable , le dé-
noûment aurait été prévu et l'intérêt détruit. D'un autre côté, si 
I histoire de Glycère n'avait pas été annoncée, le spectateur aurait 
juge , comme S imon, que Criton est aposté pour soutenir une four-
berie. 

12) Que je dise cela, moi? — Dave, en conseillant un m e n -
songe, ne sort point de son caractère. Pamphile conserve celui d'un 
jeune homme bien né, en rejetant ce conseil. 

(13) Il n'y a plus de femme pour mon maître. — L'expression 
latine est remarquable. Térence se sert ici d'eccfdit uxore. comme 
on dit excidere lite, perdre son procès. Dans rHeautontimoru-
menos, acte II, scène m , Clinie dit : Quanta de spe décida 

(14) Ma foi, quant à présent, il ne dit rien. — La réponse de 
Dave, œque quidquam nunc quidem, ne fait aucun sens. La réplique 
de Simon, nihilne? a déterminé sur celui qu'on devait lui donner. 
Puisque le vieillard dit à Dave : Comment, tu ne dis rien ? il est 
clair que la réponse de Dave a été : Je ne dis rien. 

(15) Eh bien! je t'en conjure, prenons les devants. — Chrémès 
vient de fermer la bouche à Simon avec ce proverbe : Querelles 
d'amants, renouvellement d'amour. Simon ne peut contredire ce 
proverbe. 11 s'en sert comme d'un nouveau motif de hâter le ma-
riage, et donne de bonnes raisons. 

(16) Pareeque mon fils a une maîtresse. — Simon ajoute ce 
propterea quod amat filius, pour tâcher de faire dire par Dave , en 
présence de Chrémès, que Pamphile n'a plus de maîtresse, et qu'il 
a rompu avec Glycère. Cette finesse ne lui réussit point. Il le dira 
lui-même : Narro quœ lu dudum narrasti mihi. 

(17) Ah! malheureux 1 — Quand Dave apprend que Chrémès 
donne sa fille, la vivacité lui fait commettre une imprudence bien 
grande. 11 dit occidi ; ce mot pouvait le démasquer et le perdre. 
Heureusement Simon n'entend pas bien , et le fait répéter : Hem! 
quid dixti? Alors le fourbe se remet , et lui répond : Optime, in-
quam, factum. Donat trouve entre ces deux mots de Dave , occidi 



et oplime, une ressemblance de son q u e Dave emplo ie pour tromper 
S imon. Nous avons tâché de su ivre ce t te intent ion. 

(18) On ouvre la porte de Glycérie. — On a traduit ainsi cre-
puit Glycerio ostium, qui s ignif ie m o t à mot : la porte de Glycère 
fait du bruit. Ce bruit doit s 'entendre ici du bruit d e s gonds , à 
cause du mot crepuit. Dans p lus i eurs autres p a s s a g e s de T é r e n c e , 
on trouvera que le bruit fait à la p o r t e venai t de ceux qui voulaient 
sort ir , e t qui frappaient pour avertir l e s passants de s 'é lo igner , afin 
de n'être pas heurtés Térence, d a n s c e s passages , fait allusion ù 
l 'usage de la Grèce , où les portes ouvraient en dehors . Il n'en était 
pas ainsi à Rome. C'était une m a r q u e extraordinaire d e considéra-
tion lorsqu'on ordonnait à Rome q u e la porte d'un triomphateur 
s'ouvrirait en dehors : on fit cet honneur à Valér ius Publ icóla . 

(19) Prends-moi de la verveine sur cet autel. — 11 n'est pas be-
soin , pour expl iquer ce passage , d 'avoir recours aux aute ls qu'on 
plaçait sur le théâtre, autel de B a c c h u s dans la t r a g é d i e , autel 
d'Apollon pour les comédies . 11 suffira de s e rappeler que la scène 
de cette p i èce es t dans la vi l le d ' A t h è n e s , e t que tous l e s Grecs 
avaient un autel près de leur porte . 

( 2 0 ) Ne l'ai-je pas vu apporter ches vous hier au soir?... Sans 
doute. J'ai vu Canillare arec un paquet sous sa robe. — Dave fait 
ici cette object ion, certain que M y s i s la détruira fac i l ement , afin 
q u e Chrêmes sache que l 'enfant n ' e s t pas un enfant s u p p o s é . C'est 
dans le m ê m e desse in que Dave dira : Une fourberie en amène une 
autre. J'entends déjà chuchoter qu'elle est citoyenne d'Athènes. 

(21 j Quelles affaires as-tu là-dedans ? — I.a quest ion de Simon 
es t embarrassante. Dave, en r é p é t a n t plus ieurs moi ! cherche une 
réponse . 

( 2 2 ) Arec rolre fils. — Dave é l u d e la réponse à la q u e s t i o n , et 
fixe l'attention du vieillard sur Pamphi le . 

- V 
(23) Tu dis donc qu'elle est citoyenne, la Glycère? PAMPHILE. 

On le dit. — Pamphile ne répond p a s : oui, je le dis, c e qui aurait 
aigri S imon. La réponse on le dit e s t bien plus douce . 

1 Htxjjl 
( 2 4 ) Épouser et se déshonorer ! — Une loi de Pér ic l è s défendait 

aux Athéniens de s'allier avec d e s étrangères . Les enfants n é s de W J <j'T ' . - ' • ' / 

parei ls mariages étaient exc lus des charges de la républ ique. Ces 
étrangères étaient réputées femmes de mauvaise v i e . Voyez l'Eu-
nuque, acte I , s cène II. 

( 2 5 ) Oui, je crois que c'est Plianie. — Voici encore un trait d e 
la probité de Criton. Cet honnête homme n'assure aucune circon-
stance, m ê m e la croyant indifférente, sans en être bien certain. Ce 
n 'es t pas ainsi que le fourbe Phormion répond à Démiphon, qui lui 
demande le nom de son prétendu cousin . En comparant ces deux 
passages , on voit que Térence excel lait à peindre les m œ u r s . 

FIN DES NOTES SUR L'ANDRIENNE. 





L ' E U N U Q U E . 

T I T R E (I). 

Cette pièce fut jouée pendant la fête de Cybèle, sous les 
édiles curules L. Postumius Albinus et L. Cornélius Mérala, 
par la troupe de L. Ambivius Turpio et de L. Altilius de Pré -
neste. Flaccus, affranchi de Claudius, fit la musique, où il 
employa les deux (lûtes droites. Elle est imitée d 'une pièce 
grecque de Ménandre. Ensuite elle fu t jouée deux fois sous le 
consulat de M. Valérius et de C. Fannius. 

E U N U C H U S . 

TTTULUS. 

Acta ludis Megalens ibus , L . Postumio Albino et L . Cornelio Mernia 
s d i l i b u s curulibus. Egerunt L. Ambivius Turpio e t L. Attilius P r a n e s -
t inus . Modos fecit F laccus Claudi i , tibiis duabus dextr i s . G r e c a est 
Menaudri . Acta I I , M. Valerio Messa la et C. Farmio Strabone c o n -
sul ibus . 



PERSONNAGES DE LA PIÈCE. 

LK PROLOGUE. 
LACIIKS . vieillard d'Athènes , père de 

Phèdria et de Chérée. 

i l 
fils de Lâchés. 

PHEIIRLV, 
CIIÉRÉE 
THRASOX, capitaine. 
GSATON, parasite. 
CHREMES, jeune h o m m e , f rère de 

Pamphila . 

ANTIPIION, jeune h o m m e , ami de 

Chérée. 

DORES, eunuque. 

> esclaves de Thaïs. 

PARMENON . esclave de Lâchés. 
THAÏS, aimée de Thrason et de Phédri». 
SOPHRONE , nourrice do Pamphila. 
PYTHIAS, > 
DORIAS, / 

' SANGA , valet de Thrason. 
DONAX, 
SIMALION, 
SYRISCUS 
PAMPHILA , sœur do_ Chromés, donnée 

pour esclave à Thaïs, ensuite mariée 
à Chérée. Personnage muet . . , i a j a , 

valets do Thrason , pe r -
sonnages muets . 

L a s c è n e e s t à A t h è n e s . 

PERSONNE DRAMATIS. 

PROLOGUS. 
LACHES, senex atheniensis, pater P h e -

driie et Cherc» . 
PlIEDRIA, ) . . . . 

> nlii Lachctis. 
CHERRA, ) 
THRASO, miles. 
GNATO. parasi tus . 
CUREMES, adolescens , 

f ra te r . 
Pamphilœ 

ANTIPHO, adolescens, amicus Chereœ. 
DORES. euuuchus. 
PARMENO, servus Lachetis. 

Thaïdis ancillie. 

THAIS , amata a Thrasone et Pliedria. 
SOPHRONA , n u t r i i Pamphi l» . 
PYTHIAS, J 
DORIAS, 
SANGA, Thrasonis servus. 
DONAX, ) 
SIMALIO , l Thrasonis servi , pet-

1 sonœ mutfe. 
SYRISCUS, ) 

PAMPHILA. soror Chremetis agnita , 
data pr imum Thaidi pro mancipio -
mox Chore» in matrimomuni collata, 
persona muta . 

S c e n a A t h e n i s . 

P R O L O G U E . 

S'il y a des écrivains qui cherchent à plaire à la plupart 
des gens de bien, et à n'offenser qui que ce soit , notre poète fait 
profession d'en être. Mais si certain poète trouve qu'on ait 
parlé trop durement contre lu i , qu'il fasse réflexion qu'on ne 
l'a point provoqué, qu'on n'a fait que lui répondre, puisqu'il 
a porté les premiers coups. C'est lui qui à force de t raduire , 
et de traduire mal, a changé de bonnes comédies grecques en 
mauvaises comédies latines. C'est le même qui vient de nous 
donner le Fantôme, pièce de Ménandre, et qui, dans une pièce 
appelée le Trésor, lit plaider celui à qui on demandait ce trésor ; 
et lui lit prouver qu'il était à lui, avant que le demandeur eût 
expliqué comment il lui appartenait, et comment il se trouvait 
dans le tombeau de son père. D'après cela, qu'il n'aille pas 
s'abuser et se dire : M'en voilà quitte ; Térence n'a plus rien 
à me reprocher. Qu'il ne s'y trompe p a s , je l 'en avert is ; qu'il 
cesse de nous attaquer : nous en savons bien d'autres. On lut 

P R O L O G U S . 

S i q u i s q u a m e s t , qu i placere se s t u d e a t b o n i s 
Q u a m p lur imis , e t m i n i m e m u l t o s lœdere , 
I n h i s poe ta ltic n o m e n prof i tetur s u u m . 
T u m s i q u i s e s t , q u i d i c t u m i n s e i n c l e m e n t i u s 
E x i s t i m a v i t e s s e , sic e x i s t i m e t : 
R e s p o n s u m , n o n d i c t u m e s s e , q u i a l ies i t pr ior , 
Q u i b e n e v e r t e n d o , e t e a s d e m s c r i b e n d o m a i e , 
E x g r œ c i s b o n i s l a t i n a s fecit non b o n a s . 
I d e m M e n a n d r i P h a s m a n u n c n u p e r déd i t : 
A t q u e in T h e s a u r o scr ips i t , c a u s a m dicere 
P r i u s , u n d e p e t i t u r , aurum quare s i t s u u m , 
Q u a m i l l e , q u i p e t i t , u n d e i s s i t t h e s a u r u s s i b i , 
Aut u n d e in p a t r i u m m o n u m e n t u m pervener i t . 
D e h i n c , n e f rus l re tur ipse s e , aut s ic c o g i t e t : 
D e f u n c t u s j a m s u m , nihi l e s t quod d i c a t m i l i i . 
I s ne erret , m o n e o , e t d e s i n a t l ace s sere . 
H a b e o a l i a m u l t a , qu<e n u n c c o n d o n a b i t u r ; 
Quse proferentur p o s t , s i perget l œ d e r e 



en fait grâce pour le moment ; mais on les publiera plus tard, 
s'il continue de nous offenser, suivant son système. Lorsque 
les édiles eurent acheté l'Eunuque de Mcnandre, que nous 
allons représenter, il \ in t à bout d'assister à la répétition (?.). 
Les magistrats rassemblés, on commence. 11 s'écrie à l'instant 
que c'était un voleur, et non un poète , qui donnait cette co-
médie; mais qu'on n'était point sa dupe ; que Nserius avait 
fait le Colax, et Plante une vieille pièce où ï é r e n c e avait 
pillé les personnages du parasite et du capitaine. Si c'est une 
faute, notre poète l'a commise par inadvertance, et sans avoir 
dessein d 'être plagiaire. Dans l'instant vous pourrez en juger 
vous-mêmes. Le Colax (3) est de Ménandre. 11 y a dans cette 
pièce un parasite de ce nom et un soldat fanfaron. Térence 
convient qu'il a fait passer ces deux personnages de la pièce 
grecque dans la sienne. Mais qu'il ait su que ces pièces eus-
sent été déjà mises en l a t i n , c'est ce qu'il nie (4). S'il n'est 
pas permis de se servir des personnages que d 'autres ont em-
ployés, sera-t-il plus permis de mettre sur la scène des esclaves 
qui courent , des matrones honnêtes , des courtisanes effron-
tées , un parasite gourmand, un soldat fanfa ron , un enfant 

I t a , u t facere inst i tu i t . î i u n c quam acturi s u m u s 
Menandri Eunuchum, postquam a;diles emerunt , 
Perfec i t , sibi u t inspiciendi essct copia . 
M a g i s t r a t u s q u u m ibi adessent , occepta es t ag i . 
E x c l a m a t , furem, non poetam, fabulant 
Ded i s se , et nil dedisse verborum t a m e n ; 
Co lacem e s ; e Nœvi e t P laut i vetereni fabulam ; 
Paras i t i personam iiide ablatam et mi l i t i s . 
S i id es t peccatum, peccat i im imprudent ia es t 
Poct fe , non qui furtum facere studucrit . 
I d i t a esse , vos j a m judicare poterit is . 
Colax Menandri est : in e a es t parasitus Colax, 
E t mi les gluriosus : eas se non negat 
Personas transtulisse in Eunuchum s u a m 
E x gra:ca. Sed eas fabulas factas pr ius 
Lat inas scisse sese , id vero pernegat . 
Q u o d si personis i i sdem uti aliis non l icet , 
Qui m a g i s l icet currentes servos scribere 
B o n a s matronas facere, meretrices m a l a s , 
Paras i tum edacem, gloriosum mi i i tem, 

supposé, un vieillard t rompé par un valet? l 'amour, la haine, 
les soupçons? On n e dit plus rien qui n'ait déjà été dit. Il est 
juste que vous entr iez dans ces raisons, et que vous pardon-
niez aux modernes s'ils font quelquefois ce que les anciens ont 
fait souvent. Soyez-nous favorables, écoutez-nous avec at ten-
tion, pour savoir c e que veut vous dire notre Eunuque. 

P u e r u m supponi , falli per servum senem, 
Amare , odisse, s u s p i c a r i ! Denique 
N u l l u m est j a m d i c t u m , quod non d ic tum sit prius. 
Quare ¡çquum e s t vos cognoscere, a tque ignoscere 
Qa ie veteres f a c t i t a r a n t , si faciunt novi . 
D a t e operam, e t cum silentio animadvert i te , 
E t pernoscatis q u i d sibi E u n u c h u s vel it . 



L'EUNUQUE. 

ACTE PREMIER. 

S C È N E I . 

PHÉDRIA, PARMENON. 
PUÉDRIA. Que faire donc?. . . (5) N'y point aller? Quoi ! lors-

q u e d'elle-même elle m'envoie chercher?. . . Ne dois-je pas 
plutôt prendre sur moi de ne plus souffrir les affronts de ces 
créatures? Elle m'a chassé, elle me rappelle, et j'y retourne-
rais ? Non , quand elle m'en supplierait. 

PARMFAON. Rien de mieux , rien de plus courageux, si \ous 
pouvez tenir bon. Mais si vous le tentez, et que vous n'ayez 
pas le courage de persévérer; s i , dans votre impatience, sans 

EUNUCHUS. 

ACTUS PRIMUS. 

SC EN A I. 

P H E D R I A , P A R M E N O . 

L'HEORIA. Q n i d i g i t u r f a c i a m ! N o n e a m ! N e n u n c q u i d e m , 
Q u u m a c c e r s o r ul tro ! An po t ius i t a m e c o m p a r e m , 
N o n perpet i m e r e t r i c u m c o n t u m e l i a s ! 
E x c l u s i t , r e v o c a t . R e d e a m ! N o n , si m e o b s e c r e t . 

PARMENO. S i q u i d e m , h e r c l e , p o s s i s , n i h i l p r i u s n e q u e fort ins . 
V e r u m s i i ne: p ics , n e q u e p e r t e n d e s gnav i t er : 
A t q u e , ub i p a t i n o n poter i s , q u u m n e m o e x p e t e t , 
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être rappelé, sans avoir fait la paix, vous allez de vous-même 
la t rouver; montrant par là que vous l 'aimez, que vous ne 
pouvez vivre loin d'elle, c'en est fa i t , vous êtes perdu : elle 
vous jouera lorsqu'elle vous verra subjugué. 

Réfléchissez, réfléchissez, mou maître (6), pendant qu'il est 
encore temps. 

Une passion qui n 'admet ni prudence, ni mesure , ne peut 
être gouvernée par la prudence. L 'amour est sujet à toutes ces 
vicissitudes: injures, soupçons, brouilleries, raccommodements. 
On fait la guerre , on fait la paix. Si -sous prétendiez fixer par 
la raison des choses aussi variables, NOUS n'y gagneriez pas 
plus qu'à vouloir extravaguer avec sagesse. Tout ce que la 
colère vous suggère en ce moment : « Moi retourner chez une. . . 
>» qui reçoit. . . qui me refuse . . . qui n'a pas voulu. . . Laisse-moi 
« faire. J 'aimerais mieux mour i r : elle verra qui je suis ; » je 
vous le j u r e , une seule petite larme trompeuse qu'elle arra-
chera à grand'peine, à force de se frotter les yeux , éteindra 
toute cette colère. Elle sera encore la première à vous accuser, 
et vous le premier à vous soumettre à la punition. 

I'HÉDRU. Ah ! quelle indignité ! je le vois , c'est une perfide, 

I n f e c t a p a c e , ultro ad e a m venies , ind icans 
T e amare , e t ferre n o n p o s s e , a c t u m est ; i l icet , 
P e r i s t i : e l u d e t , u b i t e v i c t u m senser i t . 

; Pro in tu , d u m e s t t e m p u s , e t i a m atque e t i a m cog i ta : 
H e r e , quœ res i n se n e q u e c o n s i l i u m , n c q u e m o d u m 
I l a b e t u l l u m , e a m cons i l io regere non p o t e s . 
In a m o r e h œ c omnia i n s u n t v i t ia ; inj¡irise, 
S u s p i c i o n e s , in imic i t i i e , i n d u c i œ , 
B e l l u m , p a x rursum. Incerta liœc s i tu p o s t u l e s 
E a t i o n e certa faccre , n ih i lo plus a g a s , 
Q u a m si d o s o p e r a m , u t cum rat ione i n s a n i a s . 
E t q u o d n u n c t u t e t e c u m ira tus c o g i t a s , 

E s o n e i l l a m . . . ? Qua; i l i u m . . . ? Quee m e . . . ? QUÎC n o n . . . ? S i n e m o d o , 
Mor i m e m a l i m : s e n t i e t qui v ir s i e m . 
JIx'C verba , una meherc le fa lsa l a c r y m u l a , 
Q u a m , o c u l o s t erendo m i s e r e , v ix vi expresser i t , 
Rcs ' . inguet : e t t e ultro accusabi t , e t d a b i s e i 
U l t r o supp l i c ium. 

PHEDRIA. 0 i n d i g n u m fac inns l nunc e g o e t 
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et moi un lâche. Je meurs de honte et je brûle d 'amour ; je 
sens, je sais, je vois que je péris , et je ne sais quel parti 
prendre. 

PABMENON. Quel parti prendre ? Vous racheter de son escla-
vage au meilleur marché possible : si vous 11e le pouvez pas à 
bon marché, donnez tout ce qu'on voudra , et ne vous tour-
mentez point. 

PHÉDRIA. Tu me le conseilles ? 
PARMENON. Si vous êtes sage. N'ajoutez pas aux chagrins que 

cause l 'amour, et souffrez patiemment ceux qui en sont insé-
parables. Mais la voilà qui sor t , celle qui est le fléau, la grêle 
de notre patrimoine, celle qui nous coupe l 'herbe sous le pied. 

S C È N E I I . 

THAÏS, PHÉDRIA, PARMENON. 

T H A Ï S , sans apercevoir Phédria et Parmenon. Que je suis 

malheureuse! J e crains que Phédria ne soit fâché , et qu' i l 

n'ait mal interprété ce refus . 

I l l a m s c e l e s t a m esse , e t m e m i s e r u m sent io : 
E t taidet , e t a m o r e ardeo, et prudens , s c i ens , 
V i v o s , v i d e n s q u e pereo : n e c , qu id a g a m , sc io . 

PARMENO. Qu id agas? N i s i u t te r e d i m a s c a p t u m q u a m queas 
M i n i m o ; s i n e q u e a s p a u l u l o , a t quanti q u e a s , 
E t n e te a f f i i c tcs . 

PHEDRIA. I tane s u a d e s ! 
PARMENO. Si sap i s . " 

N e q u e , p r a t e r q u a m q u a s i p s e a m o r m o l e s t i a s ' S u 
H a b e t , a d d a s ; e t i l las , q u a s h a b e t , recte fera=. 
S e d c c c a i p s a egred i tur nostri fundi c a l a m i t a s ; 
N a m quod nos caperc oportet , haec interc ipi t . 

S C E N A II . 

T H A I S , P H E D R I A , P A R M E N O . 
THAIS. M i s e r a m m e ! Vereor ne i l lud g r a v i u s P h e d r i a 

Tu ler i t , neve a l iorsum, a tque e g o fec i , acceper i t , 
Q u o d heri i n t r o m i s s u s non e s t . 



PHÉDRIA, à Parmenon. Je t r emble , Parmenon. Tout mon 
corps frissonne depuis cpie je l'ai aperçue. 

PARMENON, à Phédria. Ne craignez r i en , approchez de ce 

feu, vous aurez bientôt de la chaleur de reste. 

THAÏS. Qui parle ici? (apercevant Phédria) Comment , tu 

es là , mon cher Phédria? Pourquoi rester devant la porte? 

Que n'entres-tu tout droit ? 

PARMENON, à part. Pas un mot du re fus d 'hier. 

THAÏS continue. Tu ne réponds pas ? 

PHÉDRIA, à Thaïs, ironiquement. Sans doute ; ta porte 

m'est toujours ouverte; c'est moi qui ai la préférence. 

THAÏS. Ne parle plus de cela. 

PHÉDRIA. N'en plus par ler? A h ! T h a ï s , Thaïs , plût aux 
dieux que l'amour fût égal entre n o u s , et que ce refus te fit 
autant de peine qu'à m o i , ou que j 'y fusse insensible ! 

THAÏS. Ne t'afflige pas, mon cher cœur, mon cher Phédr ia ; 
en vér i té , si je l'ai ordonné (7), ce n'est pas que j ' a ime, que 
j e chérisse personne plus que t o i ; mais la circonstance l'exi-
geait. 

PHÉDRIA. T o t u s , P a r m c n o , 
T r e m o , horreoque , p o s t q u a m a s p e x i l i a n e . 

PARMENO. B o n o a n i m o e s ; 
Accédé ad i g n e m hnne , j a m c a ' e s c e s p l u s s a t i s . 

THAÏS. Q u i s l i ic l o q u i t u r ! H e m tun' h i c eras , mi P h é d r i a ! 
Quid h i c s t a b a s ! Cur non recta i n t r o i b a s ! 

PARMENO. C œ t e r u m 

D e e x c l u s i o n e v e r b u m n u l l u m . 
THAÏS. Quid t a c e s ! 

PHEDRIA. Sane , q u i a v e t o luec mili i p a t e n t s e m p e r f o r e s ; 
Aut q u i a s u m apud te pr imus . 

THAÏS. M i s s a i s tœc face. 
PHEDRIA. Quid m i s s a ! 0 T h a ï s ! T h a ï s , u t i n a m e s s e t m i h i 

Pars œqua amor i s t ecum, ac pari ter fieret, 
U t aut h o c tibi doleret i t i d e m , ut m i h i do l e t ; 
Aut ego i s tuc a b s te f a c t u m nihi l i p e n d e r e m . 

THAÏS. N e cruc ia t e , obsecro. an ime mi m i P h é d r i a : 
N o n pol , quo q u e m q u a m plus arr.cm, a u t p l u s d i l i gam, 
E o feci : s e d i t a erat res ; fac iendum f u i t . 

PARMENON, haut, ironiquement. Je le crois , c 'est l 'usage. 
Pauvre femme ! c'est par excès d 'amour que vous l'avez mis 
à la porte. 

THAÏS, à Parmenon. Voilà comme tu par les , Parmenon? 
(à Phédria) Allons. Cependant écoute pourquoi je t'ai en-
voyé chercher. 

PHÉDRIA. S o i t . 

THAÏS. Dites-moi d'abord : est-il discret, lui? 
PARMENON. Moi? très discret. Mais, écoutez, à une condition. 

Les vérités que j ' entends , je les tiens parfaitement secrètes. 
Pour les mensonges, les billevesées, les contes en l 'air, à l'in-
stant je les publie ; je suis comme un panier percé. Si vous 
voulez que je me ta ise , dites vrai. 

THAÏS. Ma mère était de Samos, et demeurait à Rhodes. 
PARMENON. On peut taire ceci (8). 
THAÏS continue. L à , un marchand lui fit présent d'une pe -

t i te fille qui avait été prise ici dans l 'Attique. 
PHÉDRIA. Était-elle citoyenne? 
THAÏS. Je le crois. Nous n'en sommes pas sûres. La petite 

disait bien le nom de son père et de sa mère ; mais quant à 

PARMENO. C r e d o , u t fit. M i s e r a ! prœ amore exc lus i s t i h u n e foras. 
THAÏS. S i c r i n e a ï s , P a r m e n o ! Age . S e d , hue q u a grat ia 

T e accersi j u s s i a u s c u l t a . 
PHÉDRIA. F i a t . 

THAÏS. D i e m i h i 
H o c p r i m u m : pot in ' e s t hic tacere ! 

PARMENO. F.gone! o p t i m e . 
V e r u m l i e u s tu , l e g e h a c t ib i m e a m ads tr ingo fidem : 
Q u œ vera audiv i , taceo , e t c o n t i n e o o p t i m e : 
S in f a l s u m , a u t v a n u m , aut fictum es t , c o n t i n u o p a l a m e s t ; 
P l e n u s r i m a r u m s u m , hac a t q u e i l lac perf luo . 
P r o i n tu , tacer i s i v i s , vera d ic i to . 

THAÏS. S a m i a m i h i m a t e r fu i t ; ea hab i tabat R h o d i . 
PARMENO. P o t e s t tacer i hoc . 

THAÏS. Ibi t u m matr i p a r v u l a m 
P u e l l a m dono q u i d a m mercator d é d i t , 
E x Att ica h i n c a b r e p t a m . 

PHÉDRIA. C i v e m n e ! 
THAÏS. Arbi tror; 

Cer tum n o n sc imus . M a t r i s n o m e n e t patr i s 



sa patrie et aux autres renseignements, elle n'en a\ ait aucun* 
connaissance; elle était trop jeune. Le marchand ajoutait avoir 
oui dire aux pirates qui la lui avaient vendue , qu'on l'avait 
enlevée à Sunium.- Ma mère , sur ce rappor t , la lit instruire 
avec soin, l 'é le\a comme si elle eût été sa lille. Presque tout 
le monde la croyait ma sœur. Plus tard je m'en vins ici avec 
un étranger, le seul homme avec qui je fusse en liaison, et 
qui m'a laissé tout ce que j 'ai . 

PARMKNOX. Deux mensonges : ils s'échapperont. 
THAÏS. Pourquoi cela? 

PARMENON. C'est <pie vous ne vous êtes pas contentée d'un 
amant , et que cet étranger ne vous a pas donné seul ce que 
vous avez ; la meilleure partie vient de mon maître. 

THAÏS. Cela est vrai. Mais laisse-moi venir à mon but. Sili-
ces entrefaites, le capitaine qui m'aimait par t i t pour la Carie. 
Pendant son absence, je lis connaissance avec vous. Tu sais 
depuis ce temps combien je te chéris , tu sais que je te confie 
toutes mes pensées. 

PHÉDRIA. Voilà qui échappera encore à Parmenon. 

D i c e b a t i p s a ; p a t r i a m e t s i g n a e s t e r a ^ 
N e q u e s c i e b a t , n e q u e p e r œ t a t e m e t i a m p o t u e r a t . 
M e r e a t o r h o c a d d e b a t ; c pra;donibus 
U n d e e m e r a t s e a u d i s s e , a b r e p t a m e S u n i o . 
M a t e r ub i a c c e p i t , c œ p i t s t u d i o s e o m n i a 
D o c e r e , e d u c a r e , i t a u t i s i e s s e t filia. 
S o r o r e m p l e r i q u e e s s e c r e d e b a n t mearn : 
E g o c u m i l l o , q u o e u m t u m u n o rem h a b e a m h o s p i t e , 
Abii h u e , qu i m i h i r e l i q u i t haec, q u œ l i abeo , o m n i a . 

PARMENO. U t r u m q u e h o c f a l s u m es t : e f f luet . 

THAÏS . Q u i i s t u c ! 

PARMENO. Q u i a 
N e q u e t u u n o eras c o n t e n t a , n e q u e s o l u s d é d i t ; 
N a m hic q u o q u e b o n a m , m a g n a m q u e p a r t e m ad t e a t t u l i t . 

THAÏS. I t a e s t . S c d s i n e m e pervenire quo v o l o . 
I n t e r e a m i l e s , qu i m e a m a r e o c c e p e r a t , 
In Car iant e s t p r o f e c t u s . T e in terea loc i 
C o g n o v i . T u t e s c i s p o s t i l la q u a m i n t i m u m 
H a b e a m te , et m e a c o n s i l i a ut t ib i c r e d a m o m n i a . 

PHEDRIA . N e h o c q u i d e m t a c e b i t P a r m e n o . 

PARHKNOX. Peut-on en douter? 
THAÏS. Ecoutez-moi, je vous prie. Ma mère depuis peu est 

morte à Rhodes. Son f r è r e , qui aime un peu trop l ' a rgent , 
voyant cette fille belle, gracieuse et bonne musicienne, espère 
en tirer un bon prix, et la met en vente. Par un heureux ha-
sa rd , le capitaine, mon ami , se trouva là et l'acheta pour 
m'en faire présent , sans rien savoir de toute cette histoire. Il 
arrive ici ; lorsqu'il s'aperçoit de mon intimité avec vous , il 
cherche des prétextes pour ne me la point donner. S'il croyait 
avoir la préférence sur toi , s'il ne craignait pas d 'être écon-
duit lorsque je l 'aurai r eçue , il m'en ferait présent ; mais cette 
crainte le retient. Je soupçonne, pour moi, qu'il s'est amou-
raché de cette fille. 

PHÉDRIA. N'y a-t-il eu rien de plus? 
THAÏS. Non; je m'en suis informée. Maintenant, cher Phé-

dr ia , je désire pour plusieurs raisons la retirer de ses mains. 
D'abord, c'est qu'elle a passé pour ma sœur ; ensuite, je vou-
drais bien la rendre à sa famille. Je suis seule. Je n'ai ici ni 
ami , ni parent. C'est pourquoi, Phédr ia , je voudrais me faire 

PARMENO. O h , d u b i u m n e i d e s t ! 
THAÏS. H o c a g i t e , a m a b o . M a t e r m e a i l l i c m o r t u a e s t 

N u p e r . E j u s frater a l i q u a n t u m a d r e m e s t a v i d i o r . 
I s ub i hanc f o r m a v i d e t h o n e s t a v i r g i n e m , 
E t fidibus s c i r e , p r e t i u m s p e r a n s , i l l i co 
P r o d u c i t , v e n d i t . F o r t e for tuna a d f u i t 
H i c m e u s a m i c u s : é m i t e a m d o n o m i h i , 
I m p r u d e n s h a r u m r e r u m , i g n a r u s q u e o m n i u m . 
I s veni t . P o s t q u a m s e n s i t m e t e c u m q u o q u e 
R e m habere , fingit c a u s a s , n e d e t , s e d u l o . 
Ait , si fidem h a b e a t , s e iri pr t epos i tum t ib i 
A p u d m e , a c n o n id m e t u a t n e , u b i e a m a c c e p e r i m , 
S e s e r e l i n q u a m . v c l l e s e i l l a m m i h i d a r e : 
V e r u m id verer i . S e d , e g o q u a n t u m s u s p i c o r , 
Ad v i r g i n e m a n i m u m a d j e c i t . 

PHEDRIA . E t i a m n e a m p l i u s ! 
THAÏS . N i l , n a m quœs iv i . N u n c e g o e a m , mi P h e d r i a , 

Multse sunt c a u s œ , q u a m o b r e m c u p i a m a b d u c e r e . 
P r i m u m , q u o d soror es t d i c t a : prœterea , u t su i s 
R e s t i t u a n t ac r e d d a m . S o l a s u m ; h a b e o hic n c m i n e m , 
N e q u e a m i c u m , n e q u e c o g n a t u m : q u a m o b r e m , P h e d r i a , 



quelques amis par ce b i e n f a i t . Aide-moi, j e t 'en pr ie ; facilite-
m'en les moyens. Laisse-moi lui donner la préférence pendant 
quelques jours. Tu ne m e réponds rien ? 

PHÉDRIA. Perfide ! «pie p u i s - j e répondre après tous tes pro-
cédés ? 

PARMENOX. Fort b i e n , n o t r e maître. J e vous approuve. A la 
fin vous vous piquez, v o u s êtes un homme. 

PHÉDRIA. Je ne savais où tu voulais en venir . « Une pe-
« tite fille a été enlevée d ' i c i ; ma mère l'a élevée comme son 
» enfant ; elle a passé p o u r ma sœur ; j 'a i envie de la retirer 
» et de la rendre à ses p a r e n t s . » Le résul ta t de tout ce ver-
biage, c'est qu'on me c h a s s e , moi, et qu 'on reçoit mon rival. 
Et pourquoi, si ce n 'es t q u e tu l 'aimes p lus que moi , et que 
tu crains que cette fille qu ' i l a amenée n e t 'enlève un tel 
amant ? 

THAÏS. Moi, j 'aurais c e t t e crainte? 
PHÉDRIA. Quelle au t r e inquiétude a s - t u donc? D i s - m o i , 

est-il le seul qui fasse «les présents? As-tu jamais senti que 
ma libéralité fût épuisée p o u r toi? Dès que t u m 'a s dit que tu 
desirais une escla \e d ' E t h i o p i e , n'ai-je pas quit té tout pour 

• 
C u p i o a l i q u o s p a r a r e a m i c o s b e n c û c i o m e o . 
I d , a m a b o , a d j u t a m e , q u o id fiât f a c i l i u s . 
S i n e i l l u m priores p a r t e s h o s c e a l i q u o t d i e s 
Apud m e h a b e r e . N i h i l r e s p o n d e s ! 

PHÉDRIA . P e s s i m a ! 
E g o n ' q u i d q u a m c u m i s t i s f a c t i s t ibi r e s p o n d e a m ? 

PARMENO. E u nos ter , l a u d o . T a n d e m p e r d o l u i t : v i r e s . 
PHÉDRIA. At ego n e s c i e b a m q u o r s u m tu i r e s . P a r v u l a 

H i n c e s t a b r e p t a : e d u x i t m a t e r pro s u a : 
Soror e s t d i c t a : c u p i o a b d u c c r e , u t r e d d a m s u i s . 
N e m p e o m n i a h œ c n u n c v e r b a l iuc r e d e u n t d e n i q u e 
E x c l u d o r e g o , i l l e r e c i p i t u r . Q u a g r a t i a ! 
N i s i i l l u m p l u s a m a s , q u a n t m e , e t i s t a m n u n c t i m e s , 
Q u œ a d v e c t a e s t , n e i l l u m t a l e m p r œ r i p i a t t i b i ! 

THAÏS. E g o n ' id t i m e o ! 

PHEDRIA. Q u i d t e e r g o a l i u d s o l l i c i t â t ! C e d o . 
N u m so lus i l l e d o n a d a t ! N u n c u b i m e a m 
B e n i g n i t a t e m s e n s i s t i i n t e c l a u d i e r ! 
N o n n e , m i h i ub i d i x t i c u p e r e te e x . E t h i o p i a 

en chercher une? Puis tu m'as dit que tu voulais un eunu-
q u e , parceque les grandes dames seules en ont à leur ser-
vice ; j 'en ai trouvé un. Hier j 'a i donné vingt mines pour ces 
deux esclaves. Malgré tes mépris , je me suis occupé de cette 
commission ; et pour récompense tu nie dédaignes. 

THAÏS. Pourquoi ces reproches, Phédr ia? Quelque envie que 
j 'aie de la retirer, quoique ce soit le moyen le plus sûr d'en 
venir à bout , cependant, plutôt que de m'attirer ton inimitié, 
je ferai tout ce que tu ordonneras. 

PHÉDRIA. Plût aux dieux que ton cœur et la vérité t 'eussent 
dicté ces paroles : plutôt que de m'attirer ton inimitié! 
Si je la croyais sincère cette réponse, je saurais tout endurer. 

PARMEXON, à part. Il faiblit, un mot l'a vaincu. C'est bientôt 
fait . 

Titus. Malheureuse que je suis ! moi, je ne te parlerais pas 
sincèrement? M'as-tu jamais rien demandé , même en badi-
nant, que je ne l'aie accordé? Et moi, je ne peux obtenir que 
tu te retires seulement pour deux jours. 

PHÉDRIA. Si ce n'était que pour deux jours . . . Mais ces deux 
jours en deviendront vingt. 

A n c f f i u l a m , r e l i c t i s r é b u s o m n i b u s , 
Quœs iv i ! E u n u c h u m porro d i x t i v e l l e t e , 
Q u i a s o l » u t u n t u r h i s reginze. E e p p e r i : 
H e r i m i n a s v i g i n t i pro a m b o b u s d e d i . 
T a m e n c o n t e m p t u s abs te , h œ c habui in m e m o r i a ; 
Ob hœc f a c t a a b s te s p e r n o r . 

THAÏS. Q u i d i s t u c , P h é d r i a ! 
Q u a m q u a m i l l a m c u p i o a b d u c e r e , a t q u e h a c re arbi tror 
I d fieri p o s s e m a x i m e ; v e r u m t a m e n , 
P o t i u s q u a m te i n i m i c u m h a b e a m , f a c i a m u t j u s s e r i s . 

PHEDRIA . U t i n a m i s t u c v e r b u m e x a n i m o , a c vere d iceres : 
Potius quam le inimicum habeam! S i i s t u c c r e d e r e m 
S i n c e r e d ic i , q u i d v i s p o s s e m p e r p e t i . 

PARMENO. L a b a s c i t , v i c t u s uno v e r b o . Q u a m c i t o ! 
THAÏS . E g o n o n e x a n i m o , m i s e r a , d i c o ! Q u a m j o c o 

R e m v o l u i s t i a m e t a n d e m , q u i n p e r f e c e r i s ! 
E g o i m p e t r a r e n e q u e o h o c a b s te , b i d u u m 
S a l t e m u t c o n c é d a s s o l u m . 

PHEDRIA. S i q u i d e m b i d u u m . . . . 
V e r u m , n e fiant i s t i v ig in t i d i e s . 



THAÏS. Non, certainement, pas plus de deux jours , ou... 
PHÉDRIA. Ou? Je n'écoute plus rien. 
THAÏS. Pas davantage. Accorde-les-moi seulement. 
PHÉDRIA. Allons, il faut faire ce que tu veux. 
THAÏS. J 'ai bien raison de t 'aimer. Tu me fais bien plaisir. 
PHÉDRIA. J ' irai à la campagne. J e m'y consumerai pendant 

deux jours. J 'y suis résolu, il faut obéir à Thaïs. Toi, Par-
menon, fais conduire chez elle ces deux esclaves. 

PARMESON. Je n'y manquerai pas. 
PHÉDRIA. Pour deux jours , adieu, Thaïs. 
THAÏS. Adieu, mon Phédria. Ne desires-tu plus rien? 
PHÉDRIA. Que pourrais-je desirer ? Que tu sois avec ce soldat 

comme si tu en étais loin ; que jour et nuit je sois ton amour, 
ton désir, ton rêve, ton attente, ta pensée, ton espérance, ton 
plaisir. Sois tout entière avec moi ; que ton ame soit la mienne, 
puisque la mienne est à toi. 

THAÏS. P r o f e c t o n o n p l u s b i d u u m , a u t . . . . 

PHÉDRIA. A u t ! N i h i l moror-
THAIS. N o n f ie t . H o c m o d o s i n e te e x o r e m . 

PHÉDRIA. S c i l i c e t 
F a c i e n d u m e s t quod v i s . 

THAÏS. Meri to a m o t e . B e n e facis . • 
PHÉDRIA. R u s ibo . I b i h o c m e m a c e r a b o b i d u u m . 

I t a facere c e r t u m e s t : m o s g e r e n d u s e s t Tl ia id i . 
T u P a r m e n o , h u e , fac i l l î adducantur . 

PARMENO. M a x i m e . 
PHÉDRIA . In hoc b i d u u m , T h a ï s , v a l e . 

THAÏS. M i P h é d r i a , 
E t t u . N u m q u i d v i s a l i u d ! 

PHÉDRIA. E g o n e qu id v e l i m ! 
•Cum m i l i t e i s to p r œ s e n s , a b s e n s ut s i e s : 
D i e s n o c t e s q u e m e a m e s , m e des ideres , 
M e s o m n i e s , m e e x s p e c t e s , d e m e c o g i t e s , 
M e speres , m e te ob lec tes , m e c u m t o t a s i s : 
M e u s fac s is p o s t r e m o a n i m u s , quando e g o s u m t u u s . 

S C È N E I I I . 

THAÏS. 

Malheureuse que je suis ! Peut-être a-t-il peu de confiance 
en moi , et me juge-t-il d'après les autres. Pour moi , j 'ai ma 
conscience pour témoin que je n'ai rien dit de f a u x , et que 
personne n'est plus cher à mou cœur que lui. Tout ce que j'ai 
fait , c'est pour cette fille ; car je suis presque assurée d'avoir 
trouvé son frère. C'est un jeune homme de très bonne famille. 
Il m'a promis de venir aujourd'hui chez moi. Je vais rent rer , 
et l 'attendre. 

S C E N A I I I . 

T H A Ï S . 

M e m i s e r a m ! Fors i tan hic m i h i parvam h a b e t fidem, 
Atque e x a l i a r u m ingen i i s nunc m e j u d i c a t . 
E g o pol , quse mih i s u m c o n s c i a , h o c certo sc io , 
N e q u e m e finxisse fa l s i q u i d q u a m , n e q u e meo 
Cordi e s s e q u e m q u a m c a r i o r e m h o c P h é d r i a ; 
E t qu idquid h u j u s fec i , c a u s a v irg in i s 
F e c i : n a m m e e jus spero fratrem p r o p e m o d u m 
J a m ' r e p e r i s s e , a d o l e s c e n t e m adeo nob i l em ; 
E t i s h o d i e v e n t u r u m ad m e cons t i tu i t d o m u m . 
C o n c e d a m h i n c intro, a t q u e e x s p e c t a b o , d u m ven i t . 



ACTE SECOND. 

S C E N E I . 

P H É D R I A , P A R M E N O N . 
PHÉDRIA. Fais ce que je t 'ai d i t , conduis-les. 

PARMENON. J e l e f e r a i . 

PHÉDRIA. Mais promptement. 
PARMENON. Cela sera fait. 
PHÉDRIA. Mais tout de suite. 
PARMENON. O u i , O u i . 

PHÉDRIA. Est-ce assez te le recommander? 
PARMENON. Belle demande! Comme si c'était bien difficile! 

Plût aux dieux que vous pussiez aussi aisément trouver que 
perdr e ! 

PHÉDRIA. Hé! j e perds bien p lus , je me perds moi-même 
Ne regrette pas tant cette bagatelle. 

ACTUS SECUNDUS. 

S C E N A I. 
P H E D K I A , P A R M E N O . 

PHÉDRIA . F a c , i t a u t j u s s i , d e d u c a n t u r i s t i . 

PARMENO. F a c i a m . 

PARMENO . F i e t . PHÉDRIA . At d i l i g e n t e r . 

PHEDRIA. At m a t u r e . 

PARMENO. F i e t . 

p \ R M F v n j i , P " E D R 1 A - Sa t in ' h o c m a n d a t u m e s t t ib i? 
PARMENO A h , rogitare? Quas i d i f f i c i l e s i t . U t i n a m 

l a m a l i q u i d fac i l e inven ire p o s s i s , P h é d r i a 
Q u a m h o c per ib i t ! 

PHÉDRIA . E g o q u o q u e u n a p e r e o , q u o d m i e s t car ius 
N e i s t u c t a m i n i q u o pat iare a n i m o . 'U S" 

PARMENON. Je ne la regrette pas. J 'exécuterai vos ordres. En 

avez-vous d 'autres à me donner? 
PHÉDRIA. Fais de ton mieux pour relever notre présent par 

tes discours, et pour chasser ce rival. 
PARMENON. J 'y aurais songé, quand vous n'en auriez rien dit. 
PHÉDRIA. Moi, je m'en vais à la campagne, et j'y resterai. 
PARMENON. Je vous le conseille. 
P H É D R I A , revenant, sur ses pas. Mais dis d o n c ! 
PARMENON. Quoi? 
PHÉDRIA. Penses-tu que j 'aie la force et la patience de ne 

pas revenir avant le temps? 
PARMENON. Vous? Par Hercule, je n'en crois r ien; car vous 

allez revenir à l ' instant, ou l'insomnie vous chassera avant le 
jour. 

PHÉDRIA. Je travaillerai, je me fatiguerai t a n t , qu'il faudra 
bien que je dorme. 

PARMENON. Vous serez bien las et bien éveillé. Voilà ce que 
vous y gagnerez. 

PHÉDRIA. Tu ne sais ce que tu dis , Parmenon. J e veux ab-
solument bannir cette faiblesse. J e m'écoute trop. Quoi donc! 
ne pourrais-je pas me passer d'elle, s'il le fallait , même trois 
jours entiers? 

PARMENO. M i n i m e : q u i n 
E f f e c t u m d a b o . S c d n u m q u i d a l i u d i m p e r a s i 

PHEDRIA. M u n u s n o s t r u m o r n a t o v e r b i s , q u o d p o t e r i s : e t 

I s t u m œ m u l u m , q u o d poter i s , a b e a p e l l i t o . 
PARMENO. M e m i n i , t a m e t s i n u l l u s m o n e a s . 

PHÉDRIA. E g o r u s i b o . a t q u e ib i m a n e b o . 
PARMENO. C e n s e o . 

PHÉDRIA . S e d h e u s t u . 
PARMENO. Quid v is? 

PHEDRIA. Censen ' p o s s e m e obf i rmare , e t 
P e r p e t i , n e r e d e a m i n t e r e a ! 

PARMENO. T e n e ! N o n h e r c l e arb i t rer . 
N a m a u t j a m revertere , a u t m o x n o c t u te a d i g e n t h o r s u m i n s o m n i a . 

PHEDRIA . O p u s f a c i a m , ut d c f a t i g e r u s q u e , ingrat i i s u t d o r m i a m . 
PARMENO. Y i g i l a b i s l a s s u s : h o c p l u s fac iè s . 

PHEDRIA. Ah ! n i l d i c i s , P a r m e n o . 
E j i c i e n d a herc l e htec e s t m o l l i t i e s a n i m i . N i m i s m e i n d u l g e o . 
T a n d e m e g o non i l la c a r e a m , s i sit o p u s , ve l t o t u m t r i d u u m ! 



1 2 4 L ' E U N U Q U E , 

PARMEKON. Ah bail! trois mortels jours ! voyez à quoi vous 
vous engagez. 

I'IIÉDRIA. J 'y suis résolu. 

S C È N E I I . 

P A R M E N O N . 
lions dieux ! quelle maladie ! pour changer un homme au 

point de le rendre méconnaissable ! 11 n'était personne plus 
sensé, plus sage, plus réservé que Pbédria. Mais qui vient donc 
par ici? Oh , oh! c'est Gna ton , le parasite du capitaine. Il 
amène la fille dont il fait présent à Thaïs. Peste ! quel air dis-
tingué ! J 'aurai bien mauvaise grâce avec mon vieil eunuque 
décrépit. Celle-ci est encore plus jolie que Thaïs. 

PARJIENO. H u i ! 
U n i v e x s u m t r i d u u m ! V i d e q u i d a g a s . 

PHEDRIA . S t a t s e n t e n t i a . 

S C E N A I I . 

P A R M E N O . 

D i bon i ! q u i d h o c m o r b i e s t ! A d e o n ' h o m i n e s i m m u t a r i e r 
E x a m o r e , u t non c o g n o s c a s e u m d e m e s s e ! H o c n e m o f a i t 
M i n u s i n e p t u s , m a g i s s e v e r u s q u i s q u a m , n e c m a g i s c o n t i n e n s . 
Sed q u i s l i i c e s t , q u i l i u c perg i t ? At a t , h i e q u i d e m e s t p a r a s i t u s G n a t o 
Mi l i t i s . D u c i t s e c u m u n a v i r g i n e m h u i c dono P a p a ! 
F a c i e h o n e s t a . M i r u m , ni e g o m e t u r p i t c r h o d i e h i c d a b o 
C u m m e o d e c r e p i t o h o c e u n u c h o . H s e c s u p e r a i i p s a m T h a i d e m . 

S C È N E I I I . 

GNATON, PARMENON, PAMPH1LA, ET UNE SUIVANTE. 
( Ces deux dernières ne parlent point ) 

GNATON, sans apercevoir Parmcnon. Quelle différence, grands 
d ieux, d 'un homme à un au t r e ! Quel avantage ont les gens 
d'esprit sur les sots ! Voici ce qui m'a fait naître cette ré-
flexion. Aujourd'hui, en arrivant, j 'ai rencontré un homme de 
mon pays et de mon rang, homme rien moins que sordide, 
q u i , comme moi, a mangé son patrimoine. Je le vois crasseux, 
malpropre, défai t , couvert de haillons et de rides. Quel équi-
page est-ce là? lui ai-je dit. « Ah ! c'est que j'ai perdu ce que 
» j 'avais. Voilà où j 'en suis réduit . Toutes mes connaissances, 
» tous mes amis m'abandonnent. » Alors le regardant du haut 
de ma grandeur : Quoi donc! lui ai-je d i t , le plus lâche des 
hommes, t'es-tu arrangé de manière à n'avoir plus de ressource 
en toi-même ? As-tu perdu l'esprit en perdant ton bien ? Je 
suis de même condition que toi. Vois ce coloris, cet éclat, ces 
habits, cet embonpoint. J 'ai t ou t , et ne possède r ien: je n'ai 
pas le sou , et rien ne me manque. — « Mais j'ai un malheur, 
» c'est que je ne puis souffrir ni les railleries, ni les coups. >• 

S C E N A I I I . 

G N A T O , P A R M E N O , P A M P H I L A , A N C I L L A . 
GNATO. D i i m m o r t a l e s , h o m i n i h o m o q u i d p r œ s t a t ! s tu l to i n t e l l i g e n s 

Q u i d i n t e r e s t ! H o c a d e o e x hac re v e n i t in m e n t e m m i h i . 
C o n v e n i hod ie a d v e n i e n s q u e m d a m m e i loci h i n c , a t q u e ord in i s , 
H o m i n e m l iaud i m p u r u m , i t i d e m p a t r i a qu i a b l i g u r i e r a t b o n a . 
V i d e o s e n t u m , s q u a l i d u m , œ g r u m , p a n n i s a n n i s q u e o b s i t u m . 
Q u i d i s t u c , i n q u a m , ornati e s t ! Q u o n i a m m i s e r , quod l i a b u i , perd id i . 
H e m , quo r e d a c t u s s u m ! O m n e s noti m e a t q u e a m i c i d e s e r u n t . 
H i c e g o i l i u m c o n t e m p s i pree me : q u i d , h o m o , i n q u a m , i g n a v i s s i m e , 
I tan ' paras t i t e , u t s p e s n u l l a re l iqua in t e s i e t t i b i ! 
S i m u l c o n s i l i u m c u m re a m i s t i ! V i d c n ' m e e x e o d e m o r t u m l o c o ! 
Qui co lor , n i tor , v e s t i t u s , quae h a b i t u d o es t corpor i s ! 
O m n i a h a b e o , n c q u e q u i d q u a m h a b e o : n i l q u u m e s t , nil défit t a m e n . 
At e g o in fe l i x n e q u e r i d i c u l u s e s s e , n e q u e p l a g a s pat i 
P o s s u m . Q u i d ! t u h i s r e b u s cred i s fieri ! T o t a erras ria. 



- Ah ! tu crois donc que c'est par ces moyens-là qu'on fai t 
son c h e m i n ? Tu en es à cent lieues. Jadis", dans les premiers 
siècles (9) , on gagnait ainsi sa vie. Aujourd 'hui nous avons 
une nouvelle p ipée; et c 'est moi qui en suis l ' inventeur. Il y 
a des gens qui veulent pr imer en tout , et qui en sont bien loin. 
J e m 'a t t ache à e u x : j e ne me donne pas pour les faire r i r e ; 
c 'est moi qui ris de leurs saillies en admiran t leur génie. Tout 
ce qu ' i l s d i s en t , j e l ' approuve; s'ils disent le cont ra i re , j ' a p -
prouve encore ; dit-on non, j e dis non ; dit-on oui, j e dis oui . 
Enfin j e me fais une loi d 'applaudir à tout . Ce trafic est au -
jourd 'hu i le plus lucratif . 

PARMENON, à part. P a r H e r c u l e , voilà un habile h o m m e ! 
Donnez-lui un s o t , il en fera bientôt un fou. 

GNATON, continuant. Tout en causant , nous arrivons au mar-
ché. Aussitôt accourent avec t ranspor t au-devant de moi tous 
les fourn i sseurs , marchands de m a r é e , bouchers , t r a i t eurs , 
cha rcu t i e r s , p ê c h e u r s , chasseur s , gens à qui j 'a i fai t gagner 
gros quand j ' ava is du bien, et même depuis que j e n'en ai plus. 
Us m e sa luen t , m ' invi ten t à souper , me félicitent de mon re -
tour. Mon pauvre a f famé, voyant qu'on me rendait t an t d 'hon-
n e u r s et de r e p a s , m'a supplié de le t o n n e r à cet te sc ience; 

Olim i s t i f u i t g e n e r i q u o n d a m quôestus a p u d s e c l u m p r i u s . 
H o c n o v u m e s t a u c u p i u m : ego a d e o h a n c p r i m u s inven i v i a m . 
E s t g e n u s h o m i n u m , qu i e s se p r i m o s s e o m n i u m r e r u m v o l u n t , 
N e c s u n t : h o s consec tor : h i s c e ego non paro me ut r i d e a n t , 
S e d e i s u l t ro arr ideo , e t e o r u m i n g é n i a admiror s i m u l : 
Q u i d q u i d d i c u n t , l a u d o ; id r u r s u m s i n e g a n t , l a u d o i d q u o q u e . 
N c g a t q m s ! n c g o : a i t ! a io . P o s t r e m o i m p e r a v i e g o m e t m i h i 

m a a s s e n , a n - I s q u i t u s n u n c e s t m u l l o u b e r r i m u s 
P A R M s a n ° o s t Ï t m h C r d e h ° m i n e m ! h i C h ° m i n e S p r o r s u r a c x s t u ! t i s i n -

GNATO. D u m hfec l o q u i m u r , i n t e r e a loci ad m a c e l l u m ubi a d v e n i m u s 
C o n c u r r u n t Ifetl mi o b v i a m c u p e d i n a r i i o m n e s ' 
C e t a n i , l a m i , coqui , fartores , p i s c a t o r e s , a u c u n e s , 

S ; ' 1 : S a , v a ' e t p e r d i t a P«> '»eram, e t p î o s û m s œ p e . 
fealutant, ad c œ n a m v o c a n t , a d v e n t u m g r a t u l a n t u r . 

E t ' t î ' m , m e , i C U S ' ™ e t m e 6 S S e i n t a n t 0 ' l o n o r e > 
U s i M W , T " m " . r i " 6 ' Î M h ° m " ^ P " o b s e c r a r e , 

S l b l I , c e r e t d l s c « e id de m e : sectari j u s s i , 

j e lui ai pe rmis de venir à mon école. Les philosophes donnent 
leur nom à la secte dont ils sont fondateurs ; j e v e u x , s'il est 
possible , que les parasi tes prennent le nom de Gnatoniciens. 

PARMENON, à part. Voyez ce que font l 'oisiveté et les f r a n -
ches lippées ! 

CHATON, continuant. Mais je ta rde à conduire cet te esclave 
chez Thaïs et à la p r ie r à souper. Ah ! voilà dev ant sa porte 
P a r m e n o n , le valet de notre rival. 11 est t r i s t e , tout va bien : 
c 'est signe qu'on les accueille f roidement . J e veux m 'amnser 
un peu de ce faquin . 

PARMENON, à part. Avec leur p ré sen t , ils s ' imaginent que 
Thaïs est à eux . 

GNATON, à Parmenon. Gnaton salue t rès humblement P a r -
menon , son très intime. Comment se porte-t-i l ? 

PARMENON. S u r s e s j a m b e s . 

GNATON. Je le vois. Et ne vois-tu rien ici qui t e déplaise ? 
PARMENON. T o i . 

GNATON. J e le crois. Et quoi encore? 
PARMENON. Quoi dOUC ? 
GNATON. C'est que tu es t r i s te . 

Si p o t i s e s t , t a n q u a m p h i l o s o p h o r u m h a b e n t d i s c i p l i n œ e x ips i s 
Y o c a b u l a , p a r a s i t i i t i d e m u t G n a t o n i c i v o c e n t u r . 

PARMENO. V i d e n ' o t i u m , e t c i b n s q u i d fac ia t a l i e n u s ! 

G NATO. S e d ego c e s s o 
Ad T h a i d e m hat ic d e d u c e r e , e t r o g i t a r e a d c œ n a m u t v e n i a t ! 
S e d P a r m e n o n e m a n t e o s t i u m T h a i d i s t r i s t e m v ideo , 
R i v a l i s s e r v u m ; s a l v a res e s t : n i m i r u m h i c h o m i n e s f r i g e n t . 
X e b u l o n e m h u n e c e r t u m es t l u d e r e . 

PARMENO. H i c e h o c m u n e r e arbi trantur 
S u a m T h a i d e m esse* 

GNATO. P l u r i m a s a l u t e P a r m e n o n e m 
S u m m u m s u u m i m p e r t i t G n a t o . Q u i d a g i t u r ! 

PARMENO. S t a t u r . 

GNATO. V i d e o . 
N u m q u i d n a m h ic , q u o d no l i s , v i d e s ! 

PARMENO. T e . 

GNATO. Credo : at n u m q u i d a l iud ? 
PARMENO. Qui d u m ! 

GNATO. Q u i a t r i s t i s e s . 



I'ARUEKM. P a s du tout . 

CSATOK. Soit. Comment trouves-tu cette esclave? 
PARMENON. Elle n ' e s t , ma foi , pas mal. 
CHATON, à part. J e l e t a q u i n e . 

PARMEHON, qui a entendu Gnaton, dit à part. Comme il se 
trompe ! 

GNATON, à Parmenon. Crois-tu que ce présent fasse plaisir 
à T h a ï s ? 

PARMENON. TU v e u x dire que sa porte nous est fermée. Tout 
change dans le m o n d e . 

GNATON. Mon c h e r , j e vais te tranquilliser pour six mois en-
tière, t 'empêcher de courir à droi te , à gauche, de veiller jus-
qu'au j o u r : d i s -mo i , ne fais-je pas Ion bonheur? 

I'ARMENON. A m o i ? A h ! 

GNATON. Voilà c o m m e je traite mes amis. 
PARMENON. C'est b ien fait. 
GNATON. Je t ' a r r ê t e . Tu voulais peut-être aller ailleurs ? 
PARMENON. Nulle pa r t . 
GNATON. Alors r e n d s - m o i un petit service, introduis - moi 

chez Thaïs. 

PARMENO. N i h i l e q u i d e m . 

H o c tibi m a n c i p i u m ? G N A T ° " N e s i s " S e d v i d e t u r 

PARMENO. N o n malura herc le . 

GNATO. U r o h o m i n e m . 

PARMENO. U t fa l sus a n i m i e s t ' 
GNATO. Quant h o c m u n u s g r a t u m T h a i d i arbitrare e s s e ? 

PARMENO. H o c n u n c dicis . 
Ejec tos h inc n o s : o m n i u m rerum, h e u s , v i c i s s i tudo est . 

GNATO. S e x ego t e t o t o s , P a r m e n o , h o s m e n s e s q u i e t u m reddam 
N e s u r s u m , d e o r s u m c u r s i t e s , n e v e usque a d lucem v ig i l e s • ' 
E c q u i d beo te ? 0 

PARMENO. M ë n ' f P a p œ ! 

GNATO. S ic s o l e o a m i c o s . 

PARMENO. L a u d o . 
GNATO. D e t i n e o t e : f o r t a s s e t u pro fec tus al io f u e r a s ? 
PARMENO. N u s q u a m . 

GNATO. T u m t u i g i t u r p a u l u l u m d a m i h i o p é r a , fac ut admi t tar 
Ad i l l am . 

PARMENON. Entre : la porte t'est ouverte, puisque tu mènes 
cette esclave. 

GNATON. Veux-tu point que je t'envoie quelqu'un de chez elle? 
PARMENON, à part, pendant que Gnaton va chez Thaïs. 

Laisse passer deux jours : toi qui as le bonheur aujourd'hui 
d'ouvrir cette porte du bout du doigl, je te promets que tu y 
frapperas bien des coups de pied inutilement. 

GNATON, qui sort de chez Thaïs. Encore sur tes jambes, 
Parmenon (10)? Dis-moi, t 'aurait-on mis en sentinelle à cette 
porte pour empêcher Thaïs de recevoir quelque message se-
cret du capitaine ? 

PARMENON. Bonne plaisanterie, admirable, et digne de plaire 
an capitaine ! Mais je vois arriver le second fds de mon maitre. 
Je suis bien étonné qu'il ait quitté le Pirée, où il est en gar-
nison (11). Ce ne doit pas être saus quelque su je t . Quecherche-
t-il donc ainsi de tous côtés? 

S C È N E I V . 

C H É R É E , P A R M E N O N . 
CHÉRÉE, sans apercevoir Parmenon. Je suis mort ! Plus de 

tille! et plus de bonheur pour moi, qui l'ai perdue de vue! Où 

PARMENO. Age m o d o , nunc t ibi p a t e n t fores hœ, q u i a i s tam duc i s . 
GNATO. N u m q u e m evocari h inc v i s foras! 

PARMENO. Sine b i d u u m h o c praetereat : 
Qui m i h i n u n c u n o digitulo fores aperis for tunatus , 
Nie ta i s tas , f a x o , c a l c i b u s sœpe insultabis f rus tra . 

GNATO. E t i a m nunc h ic s ta s , Parmenol E h o , n u m n a m h i c rel ictus cus tos . 
N e quis forte i n t e m u n t i u s c l a m a mi l i t e ad i s t a m c a r s i te t ! 

PARMENO. F a c e t e d i c t u m ! mira vero, mil i t i qu«e p l a c e a n t . 
Sed video her i l em filinm minorent hue advenire. 
i l ir or quid ex Pirœo ab ier i t ; nam ibi custos p u b l i c e e s t n u n c . 
N o n temere e s t : e t properans veni t : nescio q u i d c i r c u m s p e c t a t . 

S C E N A I V . 

C H E R E A, P A R M E N O . 
CHEKEA. Occidi ! 

N e q u e virgo e s t usquam, neque ego , qui illam e c o n s p c c t u amis i m e o . 
Ubi quieram! Ubi invest igem! Q u e m percontcr 'Quam ins i s tamviam? 

9 



la c h e r c h e r ? P a r o ù s u i v r e s e s p a s ? A qui m ï n f o r m e r ? Que l 

c h e m i n p r e n d r e ? J e n ' e n s a i s rien. J e n'ai q u ' u n e e s p é r a n c e : 

e n q u e l q u e e n d r o i t q u ' e l l e s o i t , e l l e n e p e u t r e s t e r l o n g t e m p s 

c a c h é e ( 1 2 ) . Q u ' e l l e e s t b e l l e ! D ' a u j o u r d ' h u i j ' o u b l i e t o u t e s les 

a u t r e s f e m m e s . M e s y e u x sont d é g o û t é s d e c e s b e a u t é s d e t o u s 

l e s j o u r s ( 1 3 ) . 

PARMENON, à part. V o i c i l ' a u t r e qu i p a r l e a u s s i d ' a m o u r , j e 

c r o i s . M a l h e u r e u x v i e i l l a r d ! Si c e l u i - c i d é b u t e u n e f o i s , t o u t e s 

l e s f o l i e s d e s o n f r è r e n e s e r o n t q u ' u n b a d i n a g e , u n j e u , au 

p r i x d e s s c è n e s q u e n o u s d o n n e r a c e t é c e r v e l é . 

CHÉRÉE, sans apercevoir Parmenon. Q u e t o u s l e s d i e u x et 

l e s d é e s s e s c o n f o n d e n t c e m a u d i t v i e i l l ard qui m ' a a r r ê t é , et 

m o i a u s s i q u i m e s u i s a m u s é à l ' é c o u t e r , e t qu i n e l ' a i p a s ' e n -

v o y é p a î t r e ! M a i s v o i l à P a r m e n o n . B o n j o u r . 

PARMENON, à Chérée. D ' o ù v i e n t c e t t e t r i s t e s s e , c e t a ir a g i t é ? 
D ' o ù v e n e z - v o u s ? 

CHÉRÉE. M o i ? P a r H e r c u l e , j e n e s a i s n i d ' o ù j e v i e n s , ni o ù 

j e v a i s , t a n t j e s u i s h o r s d e m o i . 

PARMENON. Q u ' a v e z - v o u s d o n c ? 

CHÉRÉE. J ' a i m e . 

PARMENON. A h b a h ! 

Incertus sum : una h s c spes est ; ubi ubi est, diu celari non potest 
0 faciem pulchram ! delco omnes dehinc est animo mulieres • 
l œ d e t quotidianarum harum formarum. 

. . . . , , PARMENO. Ecce autem alteram, 
îvescio quid de amore loquitur. 0 infortunatum senem' 
H i c vero est , qui si occeperit, ludum jocumque dices 
F u i s s e i l ium alteram, prseut hujus rabies q u a dabit. 

CHEREA. U t i l lum di deœque senium perdant, qui me hodie remoratus 

Meque adeo, qui restiterim : tum autem qui i l lum floccifecérim. 
bed eccum Parmenonem : sa lve . 

U n d e i s ! P A R M E ! * > - Q ^ d t u es trist is! Qu idvees alacris? 

i t a prorsus oblitus sum mei . 
PARMENO. Qui, quœso! 

CHEREA. Amo. 
PARMENO. H e m ! 

CHÉRÉE. C 'es t a u j o u r d ' h u i , P a r m e n o n , q u ' i l faut fa ire t e s 

p r e u v e s . T u m e l 'as p r o m i s c e n t f o i s , t u l e s a i s . « C h é r é e , 

» t r o u v e z s e u l e m e n t u n o b j e t q u i v o u s p l a i s e , e t j e v o u s m o n -

» t rera i m o n s a v o i r - f a i r e . » V o i l à c e q u e t u m e d i s a i s , q u a n d 

je t e por ta i s f u r t i v e m e n t t o u t e s l e s p r o v i s i o n s d e m o n p è r e d a n s 

ta l o g e . 

PARMENON. A l l o n s , v o u s b a d i n e z . 

CHÉRÉE. C ' e s t f a i t , m a f o i ; t i e n s - m o i p a r o l e . E l l e m é r i t e b i e n 

t o u s t e s e f f o r t s . Ce n ' e s t p a s u u e f i l l e c o m m e l e s n ô t r e s , à qu i 

l e s m è r e s a b a i s s e n t l e s é p a u l e s , s e r r e n t la p o i t r i n e p o u r l e u r 

f a i r e l ine ta i l l e . Q u e l q u ' u n e a - t - e l l e u n p e u d ' e m b o n p o i n t , l a 

m è r e dit q u e c ' e s t u n a t h l è t e , l u i r e t r a n c h e la n o u r r i t u r e . M a l g r é 

la b o n t é d e s o n t e m p é r a m e n t , o n e n f a i t u n f u s e a u . A u s s i o n 

l e s a i m e . . . 

PARMENON. E t la v ô t r e ? 

CHÉHÉE. On n ' e n vo i t p a s d e p a r e i l l e . 

PARMENON. O u i - d à ! 

CHÉRÉE. T e i n t n a t u r e l , c h a i r f e r m e , e t t o u t e p l e i n e d e v i e . 

PARMENON. L ' â g e ? 

CHÉRÉE. L ' â g e ? S e i z e a n s . 

PARMENON. C 'es t l a fleur. 

CHEREA. Nunc, Parmeno, tcos tendes , quiv ir sies. 
Scis te mihi sœpc pollicitum esse : Cherea, aliquid inveni 
Modo, quod ames : in ea re uti l i tatem ego faciam ut cognoscas meam; 
Quum in cellul am ad te pat ris penum omnem congerebam cl anculum. 

PARMENO. Age, inepte. 
CHEREA. H o c hercle factum est. Fac sis nunc promissa appareant, 

Sive adeo digna res est, ubi tu nervos intendas tuos. 
Haud similis virgo est virginum nostrarum, quas matres student 
Demiss is humeris esse, vincto pectore, ut gracila; sient. 
Si qua est habitior paulo, pugilem esse aiunt : deducunt cibum. 
Tamets i bona est natura, reddunt curatura junceas . 
Itaque ergo amantur.. . 

PARMENO. Quid t u a i s t œ c ! 
CHEREA. Nova figura oris. 

PARMENO. Pu par ! 
CHEREA. Color verus, corpus soliduin et succi plénum. 

PARMÈNO. Anni ! 
CHEREA. Anni! Sedecim. 

PARMENO. Flos ipse. 



CHÉRÉE. F o r c e , r u s e , p r i è r e , e m p l o i e l o u t ; n ' i m p o r t e , p o u r v u 

q u e j e la p o s s è d e . 

PARMKNON. E t à q u i e s t - e l l e , c e t t e fille? 

GHÉRÉE. J e n e s a i s p a s . 

pàBMENOx. D ' o ù e s t - e l l e ? 

CHÉRÉE. J e n e s a i s p a s . 

PARMENON. Où d e m e u r e - t - e l l e ? 

CHÉRÉE. J e n e s a i s p a s . 

p ARMEXOX. Oil l ' a v e z - v o u s v u e ? 

CHÉRÉE. D a n s la r u e . 

PARMENOX. P o u r q u o i n e l ' a v o i r p a s s u i \ i e ? 

CHÉRÉE. C'est d e q u o i j ' e n r a g e a i s e n a r r i v a n t i c i . J e n e c r o i s 

p a s qu ' i l y a i t u n h o m m e à q u i l e s b o n n e s f o r t u n e s t o u r n e n t 

p l u s m a l q u ' à m o i . 

PARMEXOX. Q u e l e s t d o n c v o t r e m a l h e u r ? 

CHÉRÉE. J e s u i s p e r d u ! 

PARMEXOX. Q u e v o u s est- i l a r r i v é ? 

OBÉRÉE. Ce qui m ' e s t a r r i v é ? C o n n a i s - t u l e c o u s i n d e m o n 

p è r e , s o n v i e u x c a m a r a d e A r c h i d é m i d e ? 

CHEREA. l i a n e tu mihi , vel vi , vel clam, vel precario, 
Fac tradas : m e a nil refert, dum potiar modo. 

PARMENO. Quid, virgo cuja est ! 
CHEREA. Nesc io hercle . 

PARMENO. Unde e s t ! 
CHEREA. Tantumdem. 

. , PARMENO. Ubi hab i ta t ! 
CHEREA. N e id q u i d e m . 

PARMENO. Ubi vidisti ! 
CHEREA. In v ia . 

PARMENO. Qua ratione amisist i ! 
CHEREA. Id equidem adveniens m e c u m stomachabar modo : 

Neque quemqnam hominem esse ego arbitror, cui m a g i s b o n » 
Felicitates omnes adversœ sient . 

PARMENO. Quid hoc est sceleris! 
CHEREA. Per i i ! 

PARMENO. Quid factum e s t ! 
CHEREA. Rogas ! 

Patris cognatum atquc requalem, Archidemidem 
Nostin' ! 

PAR >I E NON . A s s u r é m e n t . 

CHÉRÉE. P e n d a n t q u e j e s u i v a i s c e t t e t i l l e , j e l 'a i r e n c o n t r é . 

PARMEXOX. F â c h e u x c o n t r e - t e m p s . 

CHÉRÉE. D i s d é s a s t r e u x p l u t ô t ; f â c h e u x e s t t o u t a u t r e c h o s e , 

P a r m e n o n . J e p u i s b i e n j u r e r q u e j e n e l ' a v a i s p a s v u d e p u i s 

s ix o u s e p t m o i s j u s q u ' à c e m o m e n t , o ù s a r e n c o n t r e m ' é t a i t 

t r è s d é s a g r é a b l e e t p a r f a i t e m e n t s u p e r f l u e . N ' y a- t - i l p a s là 

q u e l q u e c h o s e q u i t i e n t d u p r o d i g e ? Q u ' e n d i s - t u ? 

PARMEXOX. C e r t a i n e m e n t . 

CHÉRÉE. DU p l u s l o i n qu' i l m e v o i t , i l c o u r t à m o i t o u t c o u r b é , 

t r e m b l a n t , l e s l è v r e s p e n d a n t e s , e s s o u f f l é . É c o u t e , é c o u t e ; c ' e s t 

to i q u e j ' a p p e l l e , C h é r é e . J e m ' a r r ê t e . S a i s - t u c e q u e j e t e 

v e u x ? D i t e s - l e - m o i . D e m a i n on j u g e m o n p r o c è s . H é b i e n ? D i s , 

j e t 'en p r i e , à t o n p è r e , n 'y m a n q u e p a s , qu ' i l s o n g e à v e n i r d e 

b o n n e h e u r e p o u r m ' a s s i s t e r . P o u r m e d i r e c e l a il m e t i e n t u n e 

h e u r e . J e lu i d e m a n d e s' i l n 'a p l u s l i e u à m ' o n l o n n e r ; il m e 

d i t q u e n o n . J e l e q u i t t e . Je m e r e t o u r n e d u c ô t é d e c e t t e j e u n e 

t i l le ; j u s t e m e n t e l l e v e n a i t d e p r e n d r e p a r i c i , d u c ô t é d e n o t r e 

p l a c e . 

PARMENO. Quidni? 
CHEREA. Is, dum hanc sequor, fit mihi obviam. 

PARMENO. Incommode hercle. 
CHEREA. Imo enimvero infeliciter : 

Nam incommoda alia sunt dicenda, Parmeno. 
I l ium liquet mihi dejerare, his mensibus 
Sex, Septem prorsum non vidisse proximis, 
Nis i nunc, quum minime vellem, minimeque opus fuit. 
F.iio, nonne hoc monstri simile est ! Quid a i s ! 

PARMENO. Maxime . 
CHEREA. Continuo accurrit ad me, quam longe q u i d e m , 

Incurvus, tremulus, labiis demissis, gemens : 
H e u s , heus, tibi dico, Cherea, inquit. Restit i . 
Sein" quid ego te volebam! Die. Cras est mihi 
Judic ium. Quid tum! U t diligenter nunties 
Patri, advoeatus mane mihi esse ut meminerit. 
Dum hffic dicit , abiit liora. Rogo numquid v e l i t ; 
Recte , inquit. Abeo. Quum hue respicio ad virginem, 
Ilia sese interea commodum hue adverterat 
In nostram hanc plateam. 
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PARMENON, « j ) « r i . J e s e r a i s b i e n é t o n n é s i c e n ' é t a i t p a s c e l l e 

q u ' o n v i e n t d e d o n n e r à T h a ï s . 

CUÉRÉE, poursuivant. J ' a r r i v e . P l u s d e l i l le . 

PARMENON, à Chérée. Q u e l q u ' u n la s u i v a i t s a n s d o u t e ? 

CHÉRÉE. O u i , u n p a r a s i t e a v e c u n e s e r r a n t e . 

PARMENON, à part. C ' e s t e l l e - m ê m e , ( À Chérée) S e v o u s in -

q u i é t e z p l u s , c ' e s t u n e a f f a i r e f a i t e . 

CHÉRÉE. T u n e m ' é c o u t e s p a s . 

PARMENON. S i f a i t , v r a i m e n t . 

CHÉRÉE. S a u r a i s - t u q u i e l l e e s t , d i s - m o i ? l ' a u r a i s - t u v u e ? 

PARMENON. J e l 'a i v u e , j e s a i s qu i e l l e e s t , et o ù e l l e e s t . 

CHÉRÉE. Q u o i ! m o n c h e r P a r m e n o n , tu s a i s qu i e l l e e s t ? 

PVRMENON. O u i . 

CHÉRÉE. E t t u s a i s o ù e l l e e s t ? 

PARMENON. O n l 'a c o n d u i t e ici c h e z T h a i s ; o n lu i e n a fa i t 

p r é s e n t . 

CHÉRÉE. Q u e l e s t l ' h o m m e a s s e z riche p o u r fa ire u n s i g r a n d 

p r é s e n t ? 

PARMENON. L e c a p i t a i n e T h r a s o u , l e r iva l d e v o t r e f r è r e . 

CHÉRÉE. A c e c o m p t e , m o n f r è r e n 'a p a s b e a u j e u . 

PARMENO. Mirum, ni hanc dicit, modo 
Huic quœ data e s t dono. 

CHEREA. H u e cum advenio, nul la erat. 
PARMENO. Comités secuti sc i l icet sunt virginem? 
CHEREA. Y e r u m , paras i tus cum ancilla. 

PARMENO. Ipsa est , i l icet. 
Des ine , j a m c o n c l a m a t u m est. 

CIIEREA. Alias res agis. 
PARMENO. Istuc ago equ idem. 

CHEREA. Nosten' quai s i t ! Die mih i ; a u t 
Yidistin' ! 

PARMENO. V id i , nov i ; scio quo abducta s i t . 
CIIEREA. E h o , Parmeno m i , nostin'? 

PARMENO. Novi. 
CHEREA. E t scis ubi siet ! 

PARMENO. H u e deducta e s t ad meretricem T h a i d e m : ei dono data e s t . 
CHEREA. Q u i s i s est t a m potens cum tanto munere hoc? 

PARMENO. M i l e s T h r a s o , 
Phedriœ rival is . 

CHEREA. Duras fratris partes prœdicas . 

PARMF.NON. A l i ! si v o u s s a v i e z a v e c q u e l p r é s e n t il p r é t e n d 

b a l a n c e r c e l u i - l à , v o u s d i r i ez b i e n a u t r e c h o s e . 

CHÉRÉE. Q u e l e s t - i l , j e t e p r i e ? 

PARMENON. U n e u n u q u e . 

CHÉRÉE. S e r a i t - c e , d i s - m o i , c e v i l a i n h o m m e qu' i l a c h e t a 

h i e r ? C e v i e i l e f f é m i n é ? 

PARMENON. L u i - m ê m e . 

CHÉRÉE. S û r e m e n t m o n h o m m e sera j e t é p a r la f e n ê t r e a v e c 

s o n p r é s e n t . Mais j e n e s a v a i s p a s q u e T h a ï s fût n o t r e v o . -

s i n e ( 1 4 ) . 

PARMENON. 11 n 'y a p a s l o n g t e m p s . _ 

CHÉIÎÉE. J ' e n p e r d s l a t ê t e ! N e l ' avo ir j a m a i s v u e ( l o ) ! ms-

m o i , e s t - e l l e , c o m m e o n d i t , d ' u n e b e a u t é ? . . . 

PARMENON. O u i . 

CHÉRÉE. M a i s e l l e n ' a p p r o c h e p a s d e l a n ô t r e ? 

PARMENON. C 'es t a u t r e c h o s e . . 

CHÉRÉE. J e t ' e n c o n j u r e , P a r m e n o n , f a i s e n s o r t e q u e je 1 a i e . 

PARMENON. J 'y f e r a i d e m o u m i e u x , j 'y d o n n e r a i m e s s o i n s , 

j e v o u s a i d e r a i . N e d e s i r e z - v o u s p l u s r i e n d e m o i ? 

CHÉRÉE. O ù v a s - t u ? 

PARMENO. Imo enim, s i scias quod donum huic dono contra comparet, 

T u m magis id dicas. 
CHEREA. Quodnam, quœso hercle. 

PARMENO. Eunuchum. 
CHEREA. I l lumne , obsecro, 

Inhonestum hominem,quem mercatus estheri? Senem ,mu l i crem' 

PARMENO. Istunc ipsum. H o m û q u a U e t u r c c r t e c u m d o n o f o r a s . 

Sed istam Thaidem non scivi n o b i s ^ c . n a m . ^ ^ ^ 

CHEREA. Peri i! Numquamne et iamme il lam vidisse! Eliodum, die mih i , 

Es tne , ut fertur, forma..? 
PARMENO. Sane. 

CHEREA. At nihil ad nostram hanc? 
PARMENO. Alia res est. 

CHEREA. Obsecro hercle, Parmeno. f a c ^ i a r . ^ ^ ^ 

D a b o operam, adjuvabo. Numquid me « ^ ^ 



PARMENON. A u l o g i s , p o u r o b é i r a v o t r e f r è r e , et m e n e r c e s 
e s c l a v e s à T h a ï s . 

CHÉRÉE. E s t - i l h e u r e u x , c e g u e u x d ' e u n u q u e , d 'ê tre c o n d u i t 

d a n s c e t t e m a i s o n ? 

PARMENON. H e u r e u x ? E u quoi ? 

CDÉRÉE. T u le d e m a n d e s ! U n e a u s s i b e l l e e s c l a v e sera s a 

c o m p a g n e , il la v e r r a à t o u t i n s t a n t , lu i p a r l e r a , s e r a d a n s le 

m ê m e a p p a r t e m e n t , m a n g e r a q u e l q u e f o i s a v e c e l l e , c o u c h e r a 

q u e l q u e f o i s d a n s s a c h a m b r e . 

PARMENON. E t s i v o u s d e v e n i e z c e t h e u r e u x m o r t e l ? 

OBÉRÉE. C o m m e n t c e l a , P a r m e n o n ? d i s - m o i . 

PABMENON. Si v o u s p r e n i e z s e s h a b i t s ? 

CHÉRÉE. S e s h a b i t s ? E t a p r è s ? 

PARMENON. Si j e v o u s m e n a i s à s a p l a c e ? 

CHÉRÉE. J ' e n t e n d s . 

PARMENON. Si j e d i s a i s q u e v o u s ê t e s l ' e u n u q u e ? 

CHÉRÉE. J e c o m p r e n d s . 

PARMENON. V o u s j o u i r i e z d e t o u s l e s p la i s i r s q u e v o u s lui e n -

v i e z ; v o u s s e r i e z a v e c e l l e à m a n g e r , à j o u e r , à r ire ; v o u s c o u -

c l i e n e z n o n lo in d ' e l l e , p u i s q u ' a u c u n e de c e s f e m m e s n e v o u s 

TT. . . . PARMENO. Domum. 
1 m a n C ! P i a hœc, ita ut juss i t frater, deducam ad Thaidem 

d o m u J r t U n a t U m i S t U m C u n u c h u m > i m d e m in hanc detur 

PARMENO. Quid i ta ! 

Videbit C r Z Z " ' ® " m m a f°rma semper conservam domi 
V idebit . conloquetur : aderit una in unis a>dibus : 

Cibum nonnumquam capiet cum ea : interdum propter dormiet 

PARMENO. Quid, si nunc tute fortunatus fias! 

Responde. CHEREA. Qua re, Parmeno! 

PARMENO. Capias tu i l l ius vestem. 

PARMBNO. Pro illo t e deducam" H E R E A ' ^ ' ^ ^ e a ! 
CHEREA. Audio. 

PARMENO. Te illum esse dieam. 

P A R = Tu m i s W e commodis , quibus tu ¡ . . " b ^ : 
U n a c a I » a s ' a«lsiS, tangas, ludas, propter dormias ' 

c o n n a î t n i n e sai t qui v o u s ê t e s . D ' a i l l e u r s v o u s ê t e s de f igure 

et d ' â g e à p a s s e r a i s é m e n t p o u r e u n u q u e . 

CHÉRÉE. C'est b ien d i t . O n n'a j a m a i s d o n n é m e i l l e u r a v i s . 

A l l o n s , e n t r o n s . A j u s t e - m o i , e m m è n e - m o i , c o n d u i s - m o i le p l u s 

tôt p o s s i b l e . 

PARMENON. Q u e v o u l e z - v o u s fa i re ? J e p l a i s a n t a i s . 

CHÉRÉE , entraînant Parmenon. T u t e m o q u e s . 

PARMENON. J e s u i s p e r d u ! Q u ' a i - j e f a i t , m a l h e u r e u x ! C o m m e 

v o u s m e b o u s c u l e z ! V o u s a l l e z m e c u l b u t e r . Mais c ' e s t à v o u s 

q u e j e p a r l e ; l a i s s e z - m o i d o n c . 

CHÉRÉE. AllOllS. 

PARMENON. E n c o r e ? 

CHÉRÉE. J 'y s u i s r é s o l u . 

PARMENON. P r e n e z g a r d e qu ' i l n e v o u s e n c u i s e . 

CHÉRÉE. 11 n'y a r i e n à c r a i n d r e , l a i s s e - m o i fa i re . 

PARMENON. Et p u i s c e s e r a m o i q u i pa iera i l e s p o t s c a s s é s . 

Ali ! n o u s a l l o n s fa i re u n e b e l l e é q u i p é e . 

CHÉRÉE. É q u i p é e ? M' introduire d a n s la m a i s o n d ' u n e T h a ï s , 

c l rendre la p a r e i l l e à d e s c o q u i n e s qui s e j o u e n t d e n o t r e j e u -

n e s s e , q u i n o u s f o n t e s s u y e r m i l l e a v a n i e s ? 11 v a u d r a i t m i e u x 

Quandoquidemillarum neque quisquam tenovit , neque scitqui s ies . 
Prseterea forma, et a;tas ipsa est, facile ut pro eunucho probes. 

CHEREA. Dixisti pulchre : nunquam vidi melius consilium dari. 
Age, eamusintro : nunc jam orna me, abduc, duc, quantum potes. 

PARMENO. Quid agis! Jocabar equidem. 
CHEREA. Garris. 

PARMENO. Perii ! quid ego egi miser! 
Quo trudis! Perculeris j a m tu me. Tibi equidem dico , mane. 

CHEREA. Eamus. 
PARMENO. Pergin'! 

CHEREA. Certum est. 
PARMENO. Vide ne nimium calidum hoc sit modo. 

CHEREA. Non est profecto : sine. 
PARMENO. At enim istœc in me cudetur faba : ah ! 

Flagit ium facimus. 
CHEREA. An id flagitium es t , si in domum meretriciam 

Peducar, et illis crucibus, quœ nos, nostramque adolcscentiam 
Habent despicatam, et quœ nos semper omnibus cruciant modis, 



souffrir tout cela, n'est-ce p a s , voler pour elles de l'argent à 
mon père, et mériter par là le blâme des honnêtes gens? Je te 
dis, moi, que tout le monde d i ra que j 'ai bien fait . 

PAR ME.NON. Pourquoi tant d e paroles? Si vous êtes résolu, 
faites ; mais ne venez pas j e t e r la faute sur moi. 

CHÉRÉE. N o n . 

PARMENON. Vous me l 'ordonnez ? 
CHÉRÉE. Je te l 'ordonne, j e t 'y force, je t 'y contrains, et je 

ne te désavouerai pas. 
PARMENOS. Suivez-moi. Fassen t les dieux que ceci nous tourne 

à bien ! 

N u n c referara g r a t i a m ; a t q u e e a s i t i d c m f a l l a m , u t a b i l l i s fa l l imur ! 
An p o t i u s p a r a t q u e a j q u u m e s t l i œ c pat i u t a m e p a t e r l u d a t u r d o l i s \ 
Q u o d qu i re sc i er in t , c u l p e n t : i l l u d m e r i t o f a c t u m o m n e s p u t e n t . 

PAR M EXO .Quid isturf Si c e r t u m e s t facere , f a c i a s ; v e r u n i n e p o s t c o n f é r a s 
C u l p a m i n m e . 

CHEREA . N o n f a c i a m . 

PARMENO . J u b e s n e ? 

CHEREA . J u b e o , c o g o , a t q u e i m p e r o . 
N u m q u a m d e f u g i a n i a u c t o r i t a t e m . 

P A R M ' E x o . S e q u e r e . D i v e r t a n t b e n e ! 

ACTE TROISIÈME. 

S C È N E I . 

THRASON, GNATON, PARMENON. 
THRASON. Thaïs me rend donc de grandes actions de grâces? 
CNATON. Très grandes. 

THRASON. Ne dis-tu pas qu'elle est enchautée? 
GNATON. Moins du présent que de la main qui le fait. C'est 

pour elle un vrai triomphe. 
PARMENON, sortant de chez son maître. Je me tiens prêt pour 

les conduire à temps. ( apercevant Thrason ) Mais voici le ca-
pitaine. 

THRASON, à Gnaton, sans apercevoir Parmenon. 11 est vra i 
que j 'ai le don de rendre agréable tout ce que je fais. 

GNATON. Je m'en suis, par ma foi, bien aperçu. 

ACTUS TERTIUS. 

S C E N A I. 

T H R A S O , G N A T O , P A R M E N O . 

THRASO. M a g n a s v e r o a g e r e g r a t i a s T h a i s m i h i ! 

•GNATO. I n g e n t e s . 
THRASO. Ain' t u , Iseta e s t ! 

GNATO. N o n tarn i p s o q u i d e m 

D o n o q u a m a b s te d a t u m e s s e : i d vero serio 

T r i u m p h a t . 
PARMENO. H u c p r o v i s o , u t , ub i t e m p u s s ie t , 

D e d u c a m . S e d e c c u m m i l i t e m . 
THRASO. E s t i s t u c d a t u m 

P r o f e c t o m i h i , u t s i n t g r a t a q u a fac io omnia . 
GNATO. Advert í h e r c l e a n i m u m . 



L ' E U N U Q U E , 

^¿IÏZRZX ~ 0 , 1 « P - P I U S 

Peine ( l e ) , on se l'approprie n ^ - ^ ^ b i e n d e , a 

l 'esprit. ' 1 1 16 p a i s e s d , s c « » " s , quand on a «le 

THRASON. c 'es t cela. 
GNATON. Aussi ce roi, . . 
THRASON. Eli bien ? 
GNATON continuant. Vous cou™» i 

tète. emmenait manger a r ec lui tète à 

Mihi agebat, q n U u Z T ^ L n f S e m p e r 

Qui in te est t r a n ~ t , qui h a b e t ^ 

THRASO. Habes . 

G-VATO. Eex te ergo in oeulis. . . 

GNATO. Gestare. THRASO. Seilieet 

Cons i™ R A S °" ^*ero" Credere omnem e x e r c i t u m , 

GNATO. Mirum I 

H o m i n u m ^ t T e g o ï * T ^ 

Quasi ubi i l lam exspueret Mîseriamra^aiiimo"' 

T u m m e convivam S o l o m a b d u c e b a t Tenes . 

fiegem e legant .m narras G X A T 0 ' H"i ! 

THRASON. C'est un homme à qui peu de gens ont le talent de 

plaire. 

GNATON. Maïs personne ne doit lui plaire , s'il vous goûte. 
THRASON. Les courtisans jaloux me déchiraient en secret ; j e 

m'en moquais. Ils crevaient d'envie, mais surtout un d'eux qui 
gouvernait les éléphants des Indes. Un jour qu'il m'importunait 
plus qu'à l'ordinaire : Quoi! Straton, lui dis-je, est-ce pareeque 
tu commandes à des bêtes que tu es si rétif? 

GNATON. Lien dit, par Hercule, et bien poussé. Grands dieux 1 
c'était lui couper la gorge. Et que répondit-il (18)? 

THRASON. Il demeura muet. 
GNATON. Je crois bien. 

PARMENON, à part, regardant Thrason. Oli! grands dieux! 
Quel niais ! ( vers Gnaton ) et quel fourbe ! 

THRASON. Et le coup d'estoc que je portai à un Rbodien à 
table, te l'ai-je conté, Gnaton? 

GNATON. Jamais ; contez-moi donc cela, (àpart) 11 me l'a 
dit plus de mille fois. 

THRASO. Imo sic homo 
Est perpaucorum hominum. 

OSATO. Imo nullorum arbitror, 
Si tecum vi vi t . 

THRASO. Invidere omnes mihi : 
Mordere clanculum : ego non Bocci pendere : 
El i invidere misere. Verum unus tamen 
Impense, elephantis quem indicis prsefecerat. 
Is ubi molestus magis est, quœso, inquam, Strato , 
Eone es ferox, quia habes imperium in bél luas! 

OSATO. Pulchre mehercle dictum, et sapienter. P a p œ ! 
Jugularas hominem. Quid ille! 

THRASO. M u t u s illico. 
•GNATO. Quidni esset! 

PARMESO. D i vestram fidem! Hominem perditum, 
Miserumque, e t illum sacrilegum ! 

THRASO. Quid illud, Gnato, 
Quo pacto Rhodium tetigerim in conviv io , 
Numquam tibi dixi l 

GNATO. Nunquam, sed narra, obsecro. 
P l u s millies jam audivi. 



1 4 2 L ' E U N U Q U E , 

u n T Z T y ' A T m 0 i d a n s u n f e s t i n é t a i t c e R l ' o d i e n ; C'était 
u n t o u t j e u n e h o m m e . J ' a v a i s p a r h a s a r d u n e l i l l e . Il s e m t à 
b a d m e r a v e c e l l e , e n s e m o q u a n t d e m o i : V o y e z l ' i m p u e n 

THRASON. Q u ' e n d i s - t u ? 

d e s « \ ! ! \ f a m i a n t ! P a F f a i t ! e ^ u i s ! 1 1 » ' y « » e n a u -

Ï E 111 "ZI?vons prie • de • *••»« > 

THRASON. T u l ' a v a i s e n t e n d u > 

j e u n e r o m m e 6 M ^ T ^ r a i " e i i e S o i t s u r u n 
™ m C } S e X p é ' ' i e n c e e t d e b o n n e f a m i l l e . 

, e s d i e u x t e c o n f o n d e n t : 
<*ATON. E t q u e ^ r é p o n d i t - i l , j e v o u s p r i e ? F i r Z u i " ' e f C ° n f 0 n d U ' E t , C S C O m " e s l e r i r e . 
« " T r 1 ' t 0 U t , C m o u d e d o u t a i t . GNATON. J1 y a v a i t d e q u o i . • -

F n t W ™ r A S O . U n a in convivio 

THRASO. Quid est ! OSATO. H a , ha, hœ ! 
T u u m n . T J 0 ' ^ T ' , C p i d e ' l a u t e •• » M supra. 

GNATO. Seepe, et fer tur in primis. 

OSATO NOI,, A- . THRASO. Meum est. 

" ' T " " T U d e n t Ì a d 0 , e S C e n t i ' « "»ero. PARMENO. At te di perdant ! 
GNATO. Quidil le .QUŒSO? 

Risu omnes qui aderant emoriri . Denique° P e r d Ì t U S " 
Metuebant omnes j a m m e . 

GNATO. N o n injuria. 

THRASON. M a i s é c o u t e , m e jus t i f i e ra i - j e a u p r è s d e T h a ï s , qu i 

m e s o u p ç o n n e d ' a i m e r c e t t e e s c l a v e ? 

GNATON. G a r d e z - v o u s - e n b i e n . A u g m e n t e z p l u t ô t s e s s o u p ç o n s . 

THRASON. P o u r q u o i ? 

GNATON. V o u s m e l e d e m a n d e z ? S a v e z - v o u s u n e c h o s e ? 

Q u a n d e l l e p a r l e d e P h é d r i a , q u a n d e l l e fa i t s o n é l o g e , c ' e s t 

p o u r v o u s p i q u e r d e j a l o u s i e . 

THRASON. J e l e s e n s b i e n . 

GNATON. P o u r l ' e n e m p ê c h e r , v o u s n ' a v e z q u ' u n m o y e n . 

L o r s q u ' e l l e p r o n o n c e r a l e n o m d e P h é d r i a , a u s s i t ô t p a r l e z d e 

P a m p h i l a . L o r s q u ' e l l e d i r a : Invitons Phédria à manger, 

d i t e s : Engageons Pamphila à chanter. S i e l l e v a n t e la b o n n e 

m i n e d e P h é d r i a , v a n t e z l a b e a u t é d e P a m p h i l a . R e n d e z - l u i l e 

c h a n g e d e s a p i è c e , e t p i q u e z - l a à s o n t o u r . 

THRASON. C e l a sera i t b o n , s i e l l e m ' a i m a i t ( 2 0 ) . 

GNATON. P u i s q u ' e l l e a t t e n d v o s c a d e a u x , p u i s q u ' e l l e s o u p i r e 

a p r è s , il y a l o n g t e m p s q u ' e l l e v o u s a i m e : il y a l o n g t e m p s q u e 

• v o u s a v e z d e q u o i l a c h a g r i n e r . E l l e c r a i n d r a t o u j o u r s q u e v o u s 

n e p o r t i e z a i l l e u r s v o s l a r g e s s e s , s i e l l e v e n a i t à v o u s f â c h e r . 

THRASO. Sed iieus tu, purgon' ego me de istac Tha id i , 
Quod e^m m e amare suspicata e s t ! 

GNATO. Nihi l minus : 
Imo magis auge suspicionem. 

THRASO. Cur! 
GNATO. Rogas! 

Sein'! Si quando illa mentionem Phedriœ 
Faci t , aut si laudat, te ut maie urat. 

THRASO. Sentio. 
GNATO. Id ut ne fiat, luec res sola est remedio. 

Ubi nominabit Phedriam, tu Pamphilam 
Continuo. Si quando illa dicet : Phedriam 
Intromittamus commissatum ; tu : Pamphilam 
C'antatum provocemus. Si laudabit hœc 
Iliius formam ; tu hujus contra. Denique 
Par prò pari referto, quod eam morrieat. 

THRASO. Si quidem m e amaret, tum istuc prodesset. Gnato. 
GNATO. Quando illud quod tu das expeclat, atque amat , 

Jamdudum amat te : jamdudum il 1 i facile fit 
Quod doleal . Metuet semper, qu.'-m ipsa nunc capit 
Fructum, ne quando iratus tu alio conféras 



THRASON. C ' e s t b i e n (l it . C e l a n e m ' é t a i t p a s .venu d a n s l ' e s -

p r i t . 

GNATON. VOUS p l a i s a n t e z , c ' e s t q u e v o u s n 'y a v i e z p a s s o n g é ; 

c a r d e v o u s - m ê m e , T h r a s o n , v o u s a u r i e z t r o u v é b e a u c o u p 

m i e u x . 

S C È N E I I . 

T H A Ï S , T H R A S O N , P A R M E N O N , G N A T O N , I ' Y T H I A S , une 

esclave éthiopienne, C'HÉRÉE, les suivantes de Thaïs. 
THAÏS, sortant de sa maison. 11 m ' a s e m b l é e n t e n d r e la v o i \ 

d u c a p i t a i n e ( 2 1 ) . ¡Mais l e v o i l à . B o n j o u r , m o n c h e r T h r a s o n . 

THRASON. M a T h a ï s , m o n d o u x c œ u r , c o m m e n t v a ? M ' a i m e -

l - o n u n p e u p o u r c e t t e c h a n t e u s e . . . . 

PARMENON, (i part, ironiquement. Qu' i l e s t g a l a n t ! L e b e a u 

d é b u t ! 

THAÏS. B e a u c o u p , p o u r v o u s - m ê m e . 

GNATON. A l o r s , a l l o n s s o u p e r . Q u e f a i t e s - v o u s i c i ? 

PARMERON, à part. V o i l à l ' a u t r e ! On d i r a i t qu' i l e s t n é p o u r 

s o n v e n t r e . 

THRASO. B e n e dixti . At mihi i s inc non in mentem venerat. 
GNATO. E i d i c u l u m ; non enira cogitaras : cœterum, * 

Idem hoc t o t e melius quanto invenisses, Thraso ! 

S CBN A II . 

THAÏS, T H E A S O , P A R M E N O , GNATO, P Y T H I A S , serva athiops, 
C H E R E A , Tluiidis ancitlœ. 

THAÏS. Andire vocem visa sum modo milit is . 
Atque eccum. Salve, mi Thraso. 

THRASO. 0 Thaïs m e a , 
M e u m suavium, quid agitur! Ecquid nos amas 
D e fidicina is tac! 

PARMENO. Quam venuste! Quod dédit 
Principium adveniens ! 

THAÏS. P lur imum mérito tno. 
GNATO. E a m u s ergo ad ccenam : quid stas ! 

PARMENO. H e m alterum ! 
Abdomini hune natum dicas. 

THAÏS. Q u a n d v o u s v o u d r e z , j e s u i s à v o s o r d r e s . 

PARMENON, à part. J e v a i s l ' a b o r d e r c o m m e s i j e n e f a i s a i s 

q u e sor t i r , (à Thaïs) T h a ï s , a l l e z - v o u s q u e l q u e p a r t ? 

THAÏS. 11a ! P a r m e n o n , t u as b i e n fait d e v e n i r . A u j o u r d ' h u i 

j e v a i s . . . 

PARMENON. OÙ? 

THAÏS, bas à Parmenon. N e v o i s - t u p a s c e t h o m m e ? 

PARMENON, à Thaïs. J e l e v o i s , e t j ' e n r a g e . D è s qu ' i l v o u s 

p l a i r a , l e s p r é s e n t s d e P l i é d r i a s o n t p r ê t s . 

THRASON. P o u r q u o i r e s t e r i c i ? Q u e n e p a r t o n s - n o u s ? 

PARMENON, à Thrason. P e r m e t t e z , s ' i l v o u s p l a î t ; t r o u v e z 

b o n q u e j e r e m e t t e à T h a ï s l e s p r é s e n t s q u e j'ai à lu i f a i r e , 

q u e j e l ' a b o r d e , q u e j e lui p a r l e . 

THRASON, avec ironie. D e b e a u x p r é s e n t s s a n s d o u t e , q u i n e 

r e s s e m b l e r o n t g u è r e a u x n ô t r e s ! 

PARMENON , « Thrason. I l s p a r l e r o n t d ' e u x - m ê m e s , (vers la 
maison) H o l à ! f a i t e s v e n i r c e s e s c l a v e s q u e j 'a i d i t . H à t e z -

v o u s . (il l'Éthiopienne) A v a n c e , t o i . E l l e e s t d u f o n d d e 

l ' É t h i o p i e , c e l l e - c i . 

THRASON. C e l a p e u t v a l o i r t r o i s m i n e s . 

THAÏS. Ubi v is , non moror. 
PARMENO. Adibo, atque adsimulabo, qua-i nunc exeam. 

Ituran', Thaïs , quopiam e s ! 
THAÏS. Ehem ! Parmeno, 

Bene pol fecisti : hodie i tura. . . 
PARMENO. Quo ' 

THAÏS. Quid! H u n e non vides ! 
PARMENO. V ideo , et me tœdet. Ubi vis, dona adsunt tibi 

A Phedria. 

THRASO. Quid stamus! Cur non imus hinc! 
PARMENO. Qujeso liercle ut l iceat, pace quod fiât t u a , 

Dare huic quse volumus, convenire e t conloqui. 
THRASO. Perpulchra credo dona, liaud nostris similia. 
PARMENO. Res indicabit. Heus ! jubete istos foras 

Exire, quos juss i , ocius. Procédé tu hue. 
E x .Etliiopia est usque h«c . 

THRVSO. H i c sunt très minîe. 
GNATO. V i s . 
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GNATON. T o u t a u p l u s . 

PARMENON, « Chérée, déguise en eunuque. O ù e s - t u , D o -

r u s ? A p p r o c h e . V o i l à v o t r e e u n u q u e . Qu' i l a b o n n e m i n e ! 

Q u e l l e fleur d e j e u n e s s e ! 

THAÏS. O u i , e n v é r i t é , il e s t f o r t b i e n ! 

PARMENON, à Gnaton. Q u ' e n d i s - t u , G n a t o n ? Y t r o u v e s - t u 

à r e d i r e ? ( à Thrason) E t v o u s , T h r a s o n ? I l s s e t a i s e n t : c ' e s t 

u n a s s e z b e l é l o g e . I n t e r r o g e z - l e s u r l e s b e l l e s - l e t t r e s , s u r l a 

g y m n a s t i q u e , s u r l a m u s i q u e ( 2 2 ) ; j e v o u s l e g a r a n t i s i n s t r u i t 

d e t o u t c e q u e d o i t s a v o i r u n j e u n e h o m m e b i e n n é . 

THRASON. H é ! u n t e l e u n u q u e . . . . A u b e s o i n . . . . M ê m e à 

j e u n . . . . 

PARMENON , à Thaïs. Et c e l u i q u i l ' e n v o i e n ' e x i g e p a s q u e 

v o u s v i v i e z p o u r lui s e u l , q u e p o u r l u i v o u s c h a s s i e z t o u s l e s 

a u t r e s . 11 n e v o u s r a c o n t e p o i n t s e s c o m b a t s , n e m o n t r e p o i n t 

a v e c o s t e n t a t i o n s e s c i c a t r i c e s , n e v o u s o b s è d e p o i n t , c o m m e 

fout c e r t a i n e s g e n s ; m a i s l o r s q u ' i l n e v o u s i n c o m m o d e r a p a s , 

q u a n d v o u s l e v o u d r e z e t q u e v o u s e n a u r e z l e t e m p s , i l s era 

c o n t e n t s i v o u s l e r e c e v e z . 

THRASON. 11 p a r a î t q u e c ' e s t l e v a l e t d e q u e l q u e p a u v r e 

h è r e . 

PARMENO. Ubi tu es, Dorè ! Accede h u e : hem eunuchum t ib i , 
Quam liberali facie ! quam aitate integra ! 

THAIS. Ita me di ament, honestus est. 
PARMENO. Quid tu ais, G n a t o ! 

Numquid habes quod contemnas! Quid tu autem, Thraso! 
Tacent : satis laudani. F a c per icu lum in l i t teris; 
F a c in palfestra, in musicis : quee l iberum 
Scire s q u u m est adolescentem, so l er tem dabo. 

THRASO. Ego illum eunuchum, si opus s i e t , vel sobrius. 
PARMENO. Atque hsec qui misit , non sibi soli postulai 

T e vivere, et s u a causa escludi ca;teros; 
Ncque pugnas narrat, neque cicatrices suas 
Ostentat, neque tibi obstat, quod q u i d a m facit. 
Yerum, ubi molestum non eri t , ubi tu vo les , 
Ubi tempus tibi erit, sat habet , si t u m recipitur. 

THRASO. Apparet servum hunc esse domini pauperis 

Miserique. J 

GNATON. A u f a i t , qu i p o u r r a i t l e s u p p o r t e r a y a n t d e q u o i e n 

a c h e t e r u n a u t r e ? 

PARMENON. T a i s - t o i , l e p l u s m i s é r a b l e d e s m i s é r a b l e s . P u i s -

q u e t u p e u x t e r é s o u d r e à flatter u n te l h o m m e , j e t e c r o i s 

c a p a b l e d e m a n g e r la v i a n d e d e s b û c h e r s ( 2 3 ) . 

THRASON, à Thaïs. P a r t o n s - n o u s ? 

THAÏS. J e v a i s d ' a b o r d f a i r e e n t r e r c e s e s c l a v e s , e t d o n n e r 

m e s o r d r e s . J e r e v i e n s à l ' i n s t a n t . 

THRASON, « Gnaton. J e m ' e n v a i s ; t o i , a t t e n d s T h a ï s . 

PARMENON, à Thrason, avec ironie. I l n e c o n v i e n t p a s q u ' u n 

g é n é r a l s e m o n t r e d a n s l a r u e a v e c sa m a l t r e s s e . 

THRASON, à Parmenon- Q u e v e u x - t u q u e j e t e d i s e d e p l u s ? 

T u r e s s e m b l e s à t o n m a î t r e . 

GNATON. H a ! h a ! h a ! 

THRASON. D e q u o i r i s - t u ? 

GNATON. D e c e q u e v o u s v e n e z d e d ire : e t p u i s j e m e r a p -

p e l l e v o t r e b o n m o t à c e Pdiod ien . M a i s T h a ï s r e v i e n t . 

THRASON. V a v i t e , c o u r s d e v a n t . Q u e t o u t s o i t p r ê t à l a 

m a i s o n . 

GNATON. S o i t . 

GNATO. N a m h e r c l e nemo posse t , sat scio, 
Qui haberet , qui pararet al ium, hunc perpeti. 

PARMENO. Tace tu, quem ego esse infra Ínfimos omnes puto 
Homines . N a m qui huic animum assentari induxer is , 
E flamma petere te cibum posse arbitror. 

THRASO. Jamne imus ! 
THAÏS. H o s prius introducam, et, quie vo lo , 

Simul imperabo. Pos tea continuo exeo . 
THRASO. Ego hinc abeo : tu istam opperire. 

PARMENO. Haud convenit 
U n a cum arnica ire imperatorem in v ia . 

THRASO. Quid tibi ego multa dicam ! Domini similis es. 
GNATO. H a , ha, ha;! 

THRASO. Quid rides! 
GNATO. Istuc quod dixti modo : 

Et illud de Ehodio dictum in mentem venit. 
Sed Thais exit. 

THRASO. Abi, pracurre, ut sint domi 
Parata. 
GNATO. Fiat . 



T H U S , à Pijthias. F a i s b i e n c e q u e j e t 'a i d i t , P y t h i a s . Si 

p a r h a s a r d C h r é m è s v i e n t i c i , t u , l e p r i e r a s d e r e v e n i r . S i c e l a 

l e g è n e , d i s - l u i d e m ' a t t e n d r e ; s' i l n e l e p e u t p a s , a m è n e - l e -

m o i . 

PYTHIAS. J e n ' y m a n q u e r a i p a s . 

T H A Ï S , rêvant. Q u ' e s t - c e q u e j e v o u l a i s d i r e ? A h , o u i . A y e z 

b i e n s o i n d e c e t t e f i l l e , e t 11e s o r t e z p a s . 

THKASON. A l l o n s . 

THAÏS, « d'autres esclaves. V o u s a u t r e s , s u i v e z - m o i . 

S C È N E I I I . 

C H R É M È S . 

E n v é r i t é , p l u s j ' y s o n g e , p l u s j e c r o i s q u e c e t t e T h a ï s n i e 

j o u e r a q u e l q u e m a u v a i s t o u r ; t a n t j e v o i s q u ' e l l e e m p l o i e d e 

r u s e s p o u r m e d é r a n g e r . L a p r e m i è r e f o i s q u ' e l l e m e lit p r i e r 

d e p a s s e r c h e z e l l e ( q u e l l e a f f a i r e y a v i e z - v o u s ? m e d i r a - t - o n ; 

j e n e la c o n n a i s s a i s s e u l e m e n t p a s ) , d è s q u e j 'y f u s a r r i v é , e l l e 

c h e r c h a d e s p r é t e x t e s p o u r m e r e t e n i r . E l l e a v a i t f a i t u n s a -

THAIS. Dil igenter, Pythias , 
Fac cures, si Chreraes liuc forte advenerit , 
U t ores, primum ut redeat : si id non commodum es t , 
Ut maneat : si id non poterit, ad me adducito. 

PYTHIAS. I ta faciam. 

THAÏS. Quid! quid a l iudvolui d icere ' 
Ehem, curate istam diligenter virginem. 
Domi ads i l i s , facile. 

THRASO. Eamus . 
THAÏS. Vos 111e sequimini. 

S C E N A I I I . 

CHREMES. 
Profec to , quanto magis magisque co=ito 
N i m i r u m dabit luec Tha ï s raihi magnum malum; 
i ta m e video ab ea astute labefaclarier. 
J a m tum, quum primum juss i t m e ad se accersier 
(Roget quis, quid tibi cum i l la! ne noram quidem, : 

v c n i > causam, ut ibi manerem, repperit. 
Ait rem divinam fecisse, et rem seriam 

< r i t i c e , e l l e v o u l a i t m e par l er d ' a f f a i r e s . J e s o u p ç o n n a i s d é j à 

qu ' i l y a v a i t q u e l q u e c h o s e l à - d e s s o u s . E l l e s e m e t à t a b l e p r è s 

d e m o i , s ' o c c u p e d e m o i , e n t a m e la c o n v e r s a t i o n . Q u a n d e l l e 

la vo i t l a n g u i r , e l l e m e d e m a n d e c o m b i e n il y a q u e 111011 p è r e 

e t m a m è r e s o n t m o r t s . L o n g t e m p s , lu i d i s - j e . Si j'ai u n e m a i -

s o n d e c a m p a g n e à S u n i u i n , e t à q u e l l e d i s t a n c e d e l a m e r . 

J e c r o i s a l o r s q u e la m a i s o n e s t d e s o n g o û t , et q u ' e l l e s e flatte 

î le m e l ' e s c r o q u e r . E n f i n e l l e v e u t s a v o i r s i j e n ' y ai p a s p e r d u 

u n e p e t i t e s œ u r ; a v e c qu i e l l e é t a i t , q u e l s h a b i t s e l l e a v a i t 

q u a n d e l l e f u t e n l e v é e , et s i q u e l q u ' u n p o u r r a i t la r e c o n n a î t r e . 

P o u r q u o i c e s q u e s t i o n s ? P r é t e n d r a i t - e l l e p a r h a s a r d ê t r e c e t t e 

s œ u r qui fut p r i s e t o u t e p e t i t e ? E l l e e s t a s s e z e f f r o n t é e p o u r 

c e l a . M a i s si m a s œ u r v i t e n c o r e , e l l e a s e i z e a n s , p a s d a v a n -

t a g e ; e t T h a ï s e s t u n p e u p lus â g é e q u e m o i . E l l e m ' a e n c o r e 

e n v o y é c h e r c h e r . Q u ' e l l e m e d i s e enf in u n e b o n n e f o i s c e q u ' e l l e 

m e v e u t , et q u ' e l l e n e m ' i m p o r t u n e p l u s ; c a r j e j u r e (pie j e n e 

r e v i e n d r a i p a s u n e t r o i s i è m e f o i s . ( I l frappe ù la porte de 

Thaïs) H o l à ! h é ! 

Vel le agere mecum. Jam tum erat suspicio , 
Dolo malo hzee fieri omnia; ipsa accumbere 
Mecum, mihi sese dare, sermonem queerere. 
Ubi friget, hue evasit : quam pridem pater 
Milii et mater mortui essent. I) ico, j a m diu. 
Rus Sunii ecquod habeam, e t quam longe a mari t 
Credo ei placere hoc, sperat se a me avellere. 
Postremo, ecqua inde parva periisset soror. 
Ecquis cum ea una, quid habuisset, cum periit ; 
Ecquis eam posset noscere. Hiec cur quferitet! 
Nis i si i l la forte, quaj olim periit parvula 
Soror, hanc se intendit esse, ut est audacia. 
Verum ea, si vivit, annos nata est sedec im, 
N o n major. Thais , quam ego sum, majuscula est. 
Mis i t porro orare ut venirem. Serio 
Aut dicat quod vult, aut molesta ne siet : 
Non hercle veniam tertio. Heus , heus. 
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S C È N E I V . 

P Y T H I A S , C H R Ê M E S . 

PYTHIAS. Q u i e s t l à ? 

CHRÊMES. C h r é m è s . 

PYTHUS . C h e r p e t i t b i j o u ! 

CHRÉMÈS. N ' a i - j e p a s b i e n d i t q u ' o n m e t e n d d e s p i è g e s ( 2 4 ) ? 

PYTHIAS. T h a ï s v o u s pr ie t r è s i n s t a m m e n t d e r e v e n i r d e -

m a i n . 

CHRÉMÈS. J e v a i s à l a c a m p a g n e . 

PYTHIAS. F a i t e s - l u i c e p l a i s i r , j e v o u s p r i e . 

CHRÉMÈS. J e n e p u i s , t e d i s - j e . 

PYTHIAS. A t t e n d e z d o n c c h e z n o u s q u ' e l l e r e v i e n n e . 

CHRÉMÈS. E n c o r e m o i n s . 

PYTHIAS. P o u r q u o i , m o n c h e r C h r é m è s ? 

CHRÉMÈS. V a - t ' e n a u g i b e t . 

PYTHIAS. P u i s q u e v o u s ê t e s d a n s c e t t e r é s o l u t i o n , f a i t e s - m o i 

l e p l a i s i r d e p a s s e r o ù e l l e e s t . 

S C E N A I V . 

P Y T H I A S , CHREMES. 

PYTHIAS. H i c quis est? 
CHREMES. Ego s u m Chremes. 

PYTHIAS. 0 capitulum lepidissimum ! 
CHREMES. Dico ego mihi insidias fieri ? 

PYTHIAS. Thais maximo 
Te orabat opcre ut eras redires. 

CHREMES. Eus eo. 
PYTHIAS. Fac , amabo. 

CHREMES. Non possum, inquam. 
PYTHIAS. At apud nos hic m a n e , 

Dum redeat ipsa. 
CHREMES. Nihi l minus. 

PYTHIAS. Cur, mi Chremes ? 
CHREMES. Malam in rem abis hinc. 

PYTHIAS. Si istuc ita certum est t ib i , 
Amabo, ut il luc transeas, ub i il la es t . 

CHRÉMÈS. A l l o n s . 

PYTHIAS, h une autre esclave. V a v i t e , D o r i a s , c o n d u i s 

C l u é m è s c h e z l e c a p i t a i n e . 

S C È N E V. 

A N T I P H O N . 

H i e r , é t a n t p l u s i e u r s j e u n e s g e n s a u P i r é e , n o u s f î m e s l a 

p a r t i e d e d î n e r e n p i q u e - n i q u e a u j o u r d ' h u i . C h é r é e f u t c h a r g é 

d ' o r d o n n e r l e r e p a s . O n lu i d o n n e d e s g a g e s , o n c o n v i e n t d e 

l ' h e u r e e t d u l i e u . L ' h e u r e e s t p a s s é e : d a n s l ' e n d r o i t c o n v e n u , 

rien d e p r ê t . N o t r e h o m m e n e s e t r o u v e po in t . J e n e s a i s 

q u ' e u d i r e e t q u ' e n p e n s e r . M a i n t e n a n t l é s a u t r e s c o n v i v e s 

m ' a y a n t c h a r g é d e l e t r o u v e r , j e v i e n s vo ir s'il e s t c h e z lu i . 

M a i s q u i s o r t d e c h e z T h a ï s ? E s t - c e l u i , o n n o n ? C'es t l u i -

m ê m e . Q u e l l e l i g u r e ! q u e l é q u i p a g e ! Q u e l m a l h e u r lu i e s t a r -

r i v é ? C e c i m ' i n t r i g u e , e t j e n 'y c o n ç o i s r i en . T e n o n s - n o u s a 

l ' é c a r t , e t t â c h o n s d e d é c o u v r i r c e q u e c e p e u t ê t r e a v a n t d e 

l ' a b o r d e r . 

CHREMES. Eo . 
PYTHIAS. Abi, Dorias, cito hune deduce ad militem. 

S C E N A V. 

ANTIPIIO. 
Heri aliquot adolescentuli coiimus iu Pirseo , 
In hune diem ut de symbolis essemus. Cheream ei rei 
Prœfecimus : dati annuli : locus, tempus constitutum est. 
Prœteriit tempus : quo in loco dictum est , parati nihil est. 
H o m o ipse nusquam est : neque scio quid dicam, aut quid conjectem. 
Nunc mihi hoc negoti cœteri dedere, ut i l lum quteram : 
Idque adeo visam si domi est. Quisnam liinc a Thaide exi t? 
Is est , an non est? Ipsus est. Quid hoc hominis ! Quid est hic ornatus? 
Quid illud mali est i Nequeo satis mirari, neque conjicere. 
N i s i quidquid e s t , procul hinc libet prius, quid s i t , sciscitari. 



S C È N E V I -

CHÉRÉE, en habit d'eunuque, sortant de chez Thaïs; 
et A N T I P H O N , qui se tient à l'écart. 

CHÉRÉE. Qui v a là? P e r s o n n e . M e s u i t - o n d e c h e z T h a ï s ? 

P e r s o n n e . J e p u i s d o n c l a i s s e r é c l a t e r m a j o i e . 0 g r a n d J u p i -

t e r ! j e p u i s m a i n t e n a n t m o u r i r . J e c r a i n s q u ' u n e p l u s l o n g u e 

e x i s t e n c e n ' e m p o i s o n n e m o n b o n h e u r p r é s e n t . M a i s n e r e n c o n -

t r e r a i - j e a u c u n c u r i e u x qui m e s u i v e p a r t o u t ? q u i m ' é t o u r -

d i s s e , m ' a s s o m m e d e q u e s t i o n s ? q u i m e d e m a n d e c o m p t e d e 

m o n t r a n s p o r t , d e m a j o i e ? q u i v e u i l l e s a v o i r o ù j e v a i s , d ' o ù 

j e v i e n s , o ù j 'a i pr i s c e t h a b i t , q u e l e s t m o n d e s s e i n , s i j e s u i s 

d a n s m o n b o n s e n s , o u s i j 'a i p e r d u l a t è t e ? 

A N T I P U O N , à part, ironiquement. J e v a i s l ' a b o r d e r e t lu i 

f a i r e l e p la i s i r qu' i l p a r a i t d é s i r e r , (haut) C h é r é e , p o u r q u o i 

c e s t r a n s p o r t s ? Q u e v e u t d i r e c e t l i a b i t ? D ' o ù t e v i e n t c e t t e 

j o i e ? Que l e s t t on d e s s e i n ? E s - t u e n t o n b o n s e n s ? C o m m e tu 

m e r e g a r d e s ! R é p o n d s - m o i d o n c ! 

CHÉRÉE. 0 l ' h e u r e u s e r e n c o n t r e ! s a l u t . M o n a m i , t u e s 

. l ' h o m m e d u m o n d e q u e j e d e s i r a i s l e p l u s r e n c o n t r e r . 

S C E N A V I . 

CHF.REA, A N T I P H O . 
CHEREA. Nurn quis hic es t ! N e m o est. N u m quis hinc me sequitur! 

Nemo homo est. 
Jamne erumpere hoc licet mihi g a u d i u m ! Pro Jupiter ! 
Nunc est profecto tcmpus, cum perpeti me possum interf ici , 
N e hoc gaudium contaminet vita œgritudine aliqua. 
Sed neminemne curiosum intervenire nunc m i h i , 

• Qui m e sequatur quoquo eam? Rogi tando obtundat, enecet ! 
Quid gestiam, aut quid l œ t u s s i m ! quo pergam. undeemergam, ubi 

s iem 

Vestitum hune nactus.quid mihi quœram, sanus s im, anne iusaniam! 
ANTIPHO. Adibo, atque ab eo gratiam hanc , quam video vel le , inibo. 

Cherea, quid est quod sic gest is ! Quid sibi hic vest itus quasrit ! 
Quid est quodlœtus sis! Quid tibi v i s ! Satisne sanus! Quid me 
Aspectas ! Quid taces ! 

CHEREA. 0 festus d ies hominis '. Amice, 
Salve: nemo est omnium, qucm ego magis nunc.cuperem quam te. 

ANTIPHON. D i s - m o i d o n c c e q u e t u a s . 

CHÉRÉE. P a r H e r c u l e ! c ' e s t m o i qu i t e pr ie d e m ' é c o u t e r . 

C o n n a i s - t u la m a î t r e s s e d e m o n f rère ? 

ANTIPHON. Oui ; t u v e u x d ire T h a ï s . 

CHÉRÉE. E l l e - m ê m e . 

ANTIPHON. J e m e la r a p p e l l e . 

CHÉRÉE. A u j o u r d ' h u i o n lu i a d o n n é u n e j e u n e f i l le . P o u r -

q u o i f e r a i s - j e l ' é l o g e d e s a l i g u r e , A n t i p h o n ? T u s a i s q u e j e 

s u i s c o n n a i s s e u r . E l l e m ' a f r a p p é . 

ANTIPHON. V r a i m e n t ? 

CHF.RÉE. Si tu l a \ o y a i s , t u l a t r o u v e r a i s i n c o m p a r a b l e . E n l i n 

j ' e n s u i s a m o u r e u x . P a r b o n h e u r il y a v a i t c h e z n o u s u n e u -

n u q u e , q u e m o n f rère a v a i t a c h e t é p o u r T h a ï s . O n n e l ' a v a i t 

p a s e n c o r e c o n d u i t c h e z e l l e . P a r m e n o n m ' a d o n n é u n c o n s e i l 

q u e j'ai s a i s i . 

ANTIPHON. Q u e l c o n s e i l ? 

CHÉRÉE. N e m ' i n t e r r o m p s p a s , t u s a u r a s t o u t p l u s t ô t . C ' e s t 

d e c h a n g e r d ' h a b i t a v e c c e t e u n u q u e , e t d e m e f a i r e p a s s e r 

p o u r lu i . 

ANTIPHON. T e fa ire p a s s e r p o u r l ' e u n u q u e ? 

ANTIPHO. Narra is luc, quœso, quid siet. 
CHEREA. Imo ego te obsecro hercle, ut audias. 

Nostin' hanc quam amat frater! 
ANTIPHO. Novi . Nempe opinor Thaidem. 

CHEREA. Istam ipsam. 
ANTIPHO. Sic commemineram. 

CHEREA. Quaedam hodie est ei dono data 
Virgo.Quid ego ejus tibi nunc faciem prœdicem, aut laudem, Antipho! 
Quum me ipsum noris, quam elegans formarum speclator s i e m , 
In hac comniotus sum. 

ANTIPHO. Ain' t u ! 
CHEREA. Primam dices, scio, si videris. 

Quid multa verba! Amare cœpi . Forte fortuna domi 
Quidam erat eunuchus, quem mercatus fuerat frater Thaidi ; 
Neque is deductus et iam tum ad eam. Summouuit me Parmeno 
Ibi servus, quod ego arripui. 

ANTIPHO. Quid id est! 
CHEREA. Tace s i s , citius audies : 

U t vestem cum illo mutem, et pro illo jubeam me illuc deducier. 
ANTIPHO. Pro eunuchon' ! 
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CHÉRÉE. O l l i . 

ANTIPHON. E t q u e l a v a n t a g e ? 

CHÉRÉE. B e l l e d e m a n d e ! D e v o i r , d ' e n t e n d r e , e t d ' ê t r e a v e c 

c e l l e q u e j e d e s i r a i s , m o n a m i . E s t - c e l à u n f a i b l e m o t i f , une 

m a u v a i s e r a i s o n ? O n m e p r é s e n t e à T h a ï s , q u i m e r e ç o i t , roc-

c o n d u i t t o u t e j o y e u s e d a n s s a m a i s o n , e t c o n f i e la j e u n e fille... 

ANTIPHON. A q u i ? A t o i ? 

OBÉRÉE. A m o i . 

ANTIPHON. Y o i l à u n e fille b i e n g a r d é e . 

CHÉRÉE. T h a ï s m ' o r d o n n e d e n e l a i s s e r e n t r e r a u c u n h o m m e , 

d e n e l a p a s q u i t t e r , e t d e d e m e u r e r s e u l a v e c e l l e d a n s l ' a p -

p a r t e m e n t l e p l u s r e c u l é . L e s y e u x m o d e s t e m e n t b a i s s é s , j e lui 

f a i s s i g n e q u e j ' o b é i r a i . 

ANTIPHON. L e p a u v r e h o m m e ! 

CHÉRÉE. J e v a i s s o u p e r e n v i l l e , m e d i t - e l l e . E l l e e m m è n e 

s e s s u i v a n t e s . 11 e n r e s t e q u e l q u e s u n e s p o u r s e r v i r c e t t e b e l l e 

C ' é t a i e n t d e s n o v i c e s . D ' a b o r d e l l e s lui p r é p a r e n t u n b a i n 

J e l e s e x h o r t e à s e h â t e r . P e n d a n t l e s p r é p a r a t i f s , l a j e u n e 

fille é t a i t a s s i s e d a n s u n e c h a m b r e , e t regarda i t u n t a b l e a u , 

o u l ' o n v o y a i t r e p r é s e n t é c e t t e p l u i e d 'or q u e J u p i t e r , d i t - o n , 

CHERE A. Sic es t . 

CHERE, R „ , , t ? T ' 7 ° ' Q"'d tandem ex ea rc ut caperes commodi! 

Ant iphf m ' a u d ' r u m > e s s e n > ™ a quacum cupiebam, 

N u m parva causa, aut parva ratio e s t ! Traditus sum mulieri. 
l l l a i l l i coub i m e accepit , lœta vero ad se abducit domum 
C-ommendat virginem. ' 

ANTIPHO. C u i ! T ib ine ! 
CIIEREA. Mihi . 

RAROR A N ™ . S a t i s t u t o t a m e n . 
CHEREA. Edic i t ne v r quisquam ad eam adeat : e t mihi , ne abscedam, 

imperat : ' ' 
In interiore parte ut maneam solus cum sola : annuo 
Terram intuens modeste . 

ANTIPHO. Miser! 

. . . . . CHEREA. Ego, inquit , ad cœnam hinc eo : 
Abducit secum a n c l l a s : p a u c * , quœ eircum illam essent, manent, 
JNovitia; puellfe. Continuo hœc adornant, ut lavet : 
Adhortor properent : dum apparatur, virgo in conclavi sedet 
Suspectanstabulamquandampictam, ubiinerat pictura hœc Jovem 

lit t o m b e r d a n s l e s e i n d e D a n a é . J e nie m i s a u s s i à r e g a r d e r 

c e t a b l e a u ; e t p u i s q u e J u p i t e r a v a i t j o u é j a d i s m ê m e j e u q u e 

m o i , j ' é t a i s c h a r m é q u ' u n d i e u s e fût m é t a m o r p h o s é e n h o m m e , 

e t f û t d e s c e n d u f u r t i v e m e n t l e l ong d e s tu i l e s e t d e s g o u t t i è r e s 

d ' a u t r u i , p o u r t r o m p e r u n e f e m m e . E t quel d i e u e n c o r e ? c e l u i 

qu i d u b r u i t d e s o n t o n n e r r e é b r a n l e la v o û t e d e s c i e u x . Et m o i , 

m i s é r a b l e m o r t e l , j e n ' e n f e r a i s p a s a u t a n t ? Si f a i t , v r a i m e n t , e t 

s a n s r e m o r d s . P e n d a n t q u e j e f a i s c e s r é f l e x i o n s , 011 a p p e l l e l a 

j e u n e l i l le a u b a i n . E l l e y v a , s e b a i g n e , e t r e v i e n t ; o n la m e t a u 

l i t . J e m e t i e n s d e b o u t , j ' a t t e n d s d e s ordres . U n e d e s filles v i e n t 

à m o i : T i e n s , D o r u s , n i e d i t - e l l e ; prends c e t é v e n t a i l , a g i t e -

l e d e c e t t e m a n i è r e , p o u r é v e n t e r c e t t e j e u n e p e r s o n n e , t a n d i s 

q u e n o u s n o u s b a i g n e r o n s ; q u a n d n o u s a u r o n s fini, t u t e b a i -

g n e r a s s i tu v e u x . J e r e ç o i s l ' é v e n t a i l un p e u d é c o n c e r t é . 

ANTIPHON. J e v o u d r a i s p o u r b e a u c o u p avo ir v u t a m i n e i m -

p u d e n t e e t t a c o n t e n a n c e . U n g r a n d â n e c o m m e t o i , t e n i r u n 

é v e n t a i l ! 

CHÉRÉE. A p e i n e a v a i t - e l l e p a r l é qu ' e l l e s c o u r e n t e n f o u l e 

a u b a i n , f a i s a n t g r a n d t a p a g e , c o m m e c ' e s t la c o u t u m e e n 

l ' a b s e n c e d e s m a î t r e s . E n s u i t e l e s o m m e i l g a g n e m a j e u n e fille; 

Quo pacto Danaœ misisse aiunt quondam in gremium imbrem 
aureum. 

Egomet quoque id s p e d a r e cœpi : et quia consimilem luserat 
Jam olim i l le ludum, impendio magis animus gaudebat m i h i , 
D e u m sese in hominem convertisse, atquein aliénas tegulas 
Venisse clanculum per impluvium, fucum factum mulieri. 
At quem deum ! qui tempia cœli summa sonitu concutit. 
Egohomuncio hoc nonfacerem! Egoi l lud vero ita faciam ac lubens. 
Dum hœc mecum reputo accersitur lavatum interea virgo : 
It, lavit, redit. Deinde eam in lectum ¡Use collocant. 
Sto expectans, si quid mihi imperent. VeDit una : H e u s tu, inquit, 

D o r e , 
Cape hoc flabellum, ventulum huic sic facito, dum lavamus : 
Ubi nos laverimus, si voles, lavato. Accipio tristis. 

ANTIPHO. T u m e q u i d e m i s t u c o s tuum impudensvidere nimiumvel lem, 
Qui esset status, flabellum tenere te asinum tantum. 

CHEREA. Y i x elocuta est hoc, foras simul omnes proruunt se. 
Abeunt lavatum : perstrcpunt, ita ut fit, domini ubi absunt. 
Interea somnus virginem opprimit : ego limis specto 
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e t m o i , d u c o i n d e l ' œ i l , j e r e g a r d e c o m m e c e l a e n d e s s o u s 

a u t r a v e r s d e l ' é v e n t a i l , j ' e x a m i n e a u t o u r d e m o i : t o u t es t - i l 

e n s û r e t é ? Oui . J e p o u s s e l e v e r r o u . 

ANTIPHON. E n s u i t e ? 

CHÉRÉE. C o m m e n t , e n s u i t e ? Q u e t u e s s o t ! 

ANTIPHON. J e l ' a v o u e . 

CHÉRÉE. U n e o c c a s i o n s i b e l l e , si f u g i t i v e , a u s s i d e s i r é e 

q u ' i n a t t e n d u e , j e l ' a u r a i s m a n q u é e ? P a r P o l l u x ! i l a u r a i t fa l lu 

ê t r e ce lu i d o n t j e j o u a i s l e p e r s o n n a g e . 

ANTIPHON. C ' e s t , m a f o i , b i e n d i t . M a i s c e p e n d a n t n o t r e d î -

n e r , o ù e n e s t - i l ? 

CHÉRÉE. 11 e s t p r ê t . 

VNTIPHON. T u e s u n g a l a n t h o m m e . O ù ? c h e z t o i ? 

CHÉRÉE. N o n . C h e z l ' a f f r a n c h i D i s o n s . 

\NTIPHON. 11 y a l o i n . 

CHÉRÉE. R a i s o n d e p l u s p o u r a l l e r v i t e . 

\NTipiioN.. C h a n g e d ' h a b i t . 

CHÉRÉE. OÙ? c ' e s t e m b a r r a s s a n t . J e n ' o s e r e n t r e r a u l o g i s : 

j e c r a i n s q u e m o n f rère n 'y s o i t , o u q u e m o n p è r e n e s o i t r e -

v e n u d e la c a m p a g n e . 

Sic per flabellum c lanculum : s lmul alia c ircumspccto , 
Satin' explorata sint. V i d e o esse : pessulum ostio obdo. 

ANTIPHO. Quid tum! 
CHEUEA. Quid! Q u i d t u m ! fatue? 

ANTIPHO. Fateor. 
CHEREA. An ego occasionem 

Mih ios tenta tamtantam, tambrevem, tamopta tam, taminsperatam, 
Amitterem ! Tum pol ego i s essem vere, qui simulabar. 

ANTIPHO. Sane, hercle, u td ic i s . S e d intérim dcsymbol is quid actum est! 
CHEREA. Paratum est. 

ANTIPHO. Frugi es . U b i ! Domin' T 

CHEREA. Imo, apud libertum Discum. 
ANTIPHO. Perlonge est. 

CHEREA. Sed t a n t o ocius properemus. 

ANTIPHO. Muta vestem. 
CHEREA. Ubi m u t e m ! Perii : n a m domo exulo nunc. Metuo fratrem, 

Ne intus sit : porro autem, pater ne rure redierit j a m . 

ANTIPHON. P a s s o n s c h e z m o i ; c ' e s t l ' endro i t l e p l u s p r è s o ù 

tu p u i s s e s c h a n g e r . 

CHÉRÉE. C ' e s t b i e n . A l l o n s . J e v e u x a u s s i d é l i b é r e r a v e c toi 

s u r l e s m o y e n s d e l ' a v o i r . 

ANTIPHON. S o i t . 

ANTIPHO. Eamus ad me : ibi proximum est ubi mutes . 
CHEREA. Recte dicis. 

Eamus : et de istac simul, quo pacto porro possim 
Potiri , consilinm volo capere una tecum. 

ANTIPHO. Fiat . 



ACTE QUATRIÈME. 

S C È N E I. 
* 

DORIAS, qui revient de chez Thrason. 

En v é r i t é , s u r c e q u e j ' a i p u v o i r , j e c r a i n s b i e n q u e ce 

b r u t a l n e f a s s e q u e l q u e t a p a g e , e t n ' i n s u l t e T h a ï s . Q u a n d 

C h r é m è s , l e f r è r e d e c e t t e f d l e , e s t a r r i v é , T h a ï s a pr ié l e ca-

p i t a i n e d e l e f a i r e e n t r e r . L u i a u s s i t ô t d e s e m e t t r e e n c o l è r e ; 

il n 'a p o u r t a n t p a s o s é l a r e f u s e r . T h a ï s l e p r e s s e d ' e n g a g e r 

c e j e u n e h o m m e à d î n e r , p o u r l e r e t e n i r ; car c e n ' é t a i t p a s l e 

m o m e n t d e lu i p a r l e r d e s a s œ u r . T h r a s o n l ' i n v i t e d e m a u v a i s e 

g r â c e . C h r é m è s r e s t e . M a m a î t r e s s e l i e c o n v e r s a t i o n a v e c l u i ; 

et l e c a p i t a i n e d e s ' i m a g i n e r q u ' o n lu i m e t u n r iva l s o u s l e s 

y e u x . A f i n d e t a q u i n e r T h a ï s à s o n t o u r : H o l à , h é ! g a r ç o n , 

d i t - i l , v a c h e r c h e r P a m p h i l a ( 2 5 ) , q u ' e l l e n o u s a m u s e . T h a ï s 

ACTUS QUARTUS. 

S C E N A I. 

DORIAS. 

Ita me di ament, quantum ego i l lum vidi , nonnihil t imeo 
Misera, ne quam i i le hodie insanus turbam faciat, aut vim Thaidi-
Nam postquam iste advenit Chromes adoieseens, frater virginis, 
Mil i tem rogat, ut i l lum admitti jubeat. Ille continuo irasci : 
Xeque negare audere. Thais porro instare, ut hominem invitet. 
Id faciebat retinendi i l l ius causa : quia illa, qua; cupiebat 
D e sorore ejus indicare, ad eam rem tempusnon erat. 
Invitât tristis. Mansil . Ibi i l la cum il io sermonem occipit. 
Miles vero sibi putare adductum ante oculos aemulum : 
Voluit facere contra huic ìegre : Heus heus, inquit, puer ,Pamphi la» 

s ' é c r i e : I l n ' e n s e r a r i en . E l l e d a n s un f e s l i n ( 2 6 ) ? . . . L e c a p i -

t a i n e s ' o b s t i n e ; d e là u n e d i s p u t e . P e n d a n t la q u e r e l l e , T h a i s 

ò t e s e s b i j o u x , e t m e l e s d o n n e à rapporter . S i g n e q u ' e l l e s ' e s -

q u i v e r a a u p l u s t ô t ; j 'en s u i s s û r e . 

S C È N E II . 

P H É D R I A . 

E n a l l an t à l a c a m p a g n e , m i l l e p e n s é e s m ' o n t p a s s é p a r la 

t è t e ( c o m m e il a r r i v e q u a n d o n a d u c h a g r i n ) , e t t o n t e s j e l e s 

a i t o u r n é e s d u p l u s m a u v a i s c ô t é . P o u r t o u t d i r e , j ' é t a i s s i 

p r é o c c u p é , q u e j'ai p a s s é n o t r e m a i s o n d e s c h a m p s s a n s y f a i r e 

a t t e n t i o n . J ' en é t a i s dé jà l o i n , q u a n d j'ai v u m o n e r r e u r . J e 

r e v i e n s s u r m e s p a s d e fort m a u v a i s e h u m e u r . J ' a r r i v e à n o t r e 

a v e n u e , j e m ' a r r ê t e . J e m e d i s : Q u o i d o n c ! i l f a u d r a d e m e u r e r 

i c i d e u x j o u r s s e u l , s a n s e l l e ? E h b i e n ! a p r è s ? c e n ' e s t rien 

(pie d e u x j o u r s . C o m m e n t , r i e n ? S' i l e s t d é f e n d u d e l ' appro-

c h e r , i l n e l ' e s t p a s d e la v o i r . S i l 'un n e m ' e s t p a s p e r m i s , 

l 'autre l e s e r a . F a i r e l ' a m o u r à d i s t a n c e , c ' e s t t o u j o u r s c e l a . J e 

Arcesse, ut delectet hic nos. Illa exclamat : Minime gentium ; 
T u n in convivium i l l a m ! Miles tendere : inde ad jurgium. 
Interea aurum sibi clam mulier demit, dat mihi ut auferam. 
H o c est signi, ubi primum poterit, sese illinc subducet, scio. 

S C E N A I I . 

P H E D R I A . 

Dum rus eo, ccepi egomet mecum inter vias 
(Ita ut fit, ubi quid in animo est molest i®) , 
Aliam rem ex alia cogitare, et ea omnia in 
Pejorem partem. Quid opus est verbist Dum h tee puto, 
Preter i i inpradcns vi l lam. Longe j a m abieram, 
Quum sensi. Redeo rursum, male vero me habens. 
Ubi ad ipsum veni diverticulum, constiti : 
Occepi mecum cogitare : H e m ! biduum hic 
Manendum est soli sine i l la ! Quid tum postea! 
Nihi l est. Quid! nihi l ! Si non tangendi copia est, 
Eho ne videndi quidem erit! Si illud non licet, 



l a i s s e d e r r i è r e moi n o t r e c a m p a g n e , e t , c e t t e f o i s , c ' e s t e x -

p r è s . M a i s q u ' y a - t - i l ? P o u r q u o i P v t h i a s s o r t - e l l e s i b r u s q u e -

m e n t , e t t o u t e t r e m b l a n t e ? 

S C È N E I I I . 

P Y T H I A S , P H É D R I A , D O R I A S . 

PVTHIAS, sans apercevoir Pliédria. M a l h e u r e u s e ! . O ù le 

t r o u v e r , l e c o q u i n , l e s c é l é r a t ? O ù l e c h e r c h e r ? A v o i r o s é 

c o m m e t t r e u n c r i m e a u s s i h a r d i ! 

PHÉDRIA, àpart, croyant qu'il est question de Thaïs et du 
capitaine. H é l a s ! j e c r a i n s b i e n c e q u e c e p e u t ê t r e . 

PVTHIAS. IL n e s ' e s t p a s c o n t e n t é , l e b r u t a l , d ' o u t r a g e r c e t t e 

t i l l e ; i l lu i a d é c h i r é s e s h a b i t s , i l lu i a a r r a c h é l e s c h e v e u x . 

PHÉDRIA, avec ètonnement. A h ! 

PVTHIAS. Si j e l e r e n c o n t r a i s , c o m m e j e l u i a r r a c h e r a i s l e s 

y e u x à c e s o r c i e r ! 

PHÉDRIA. Il y a e u d u t r o u b l e ic i p e n d a n t m o n a b s e n c e . J e 

v e u x l u i p a r l e r . Q u ' a s - t u , P v t h i a s ? O ù c o u r s - t u ? Q u i c h e r -

c h e s - t u ? 

Saltern hoc l icebit : certe extrema linea 
A mare, haud nihil est. V i l l a m prietereo sciens. 
Sed quid hoc, quod t i m i d a subito egreditur P y t h i a s ! 

S C E N A I I I . 

P Y T H I A S , P H E D R I A , DORIAS. 

PYTHIAS. Ubi i l lum ego s c e l e r o s u m , m i s e r a , a t q u e i m p i u m inveniam? 
Aut ubi quœram ! 

Hocc ine tarn audax fac inus facere esse ausum ! 
PHÉDRIA. Perii . H o c quid sit vereor. 

PVTHIAS. Quin insuper e t iam sce lus , postquam ludificatus estvirginem, 
Vestem omnem miser® discidit , earn ipsam capil lo conscidit . 

PHEDRIA. H e m ! 
PVTHIAS. Qui nunc s i detur mih i . 

U t ego nnguibus facile i l l i in oculos involcm venefico ! 
PHÉDRIA. Profecto nescio q u i d , absente nobis, turbatum est domi. 

Adibo. Quid i s t u c ! Quid f e s t i n a s ! Aut quem quœris, Py th ias ! 

PVTHIAS. C o m m e n t , P h é d r i a , q u i j e c h e r c h e ? A l l e z au g i b e t 

a v e c v o s b e a u x p r é s e n t s . 

PHÉDRIA. Q u e v e u x - t u d i r e ? 

PVTHIAS. C e q u e j e v e u x d i r e ? L ' e u n u q u e q u e v o u s n o u s 

a v e z d o n n é a fa i t u n b e a u v a c a r m e ! L a j e u n e til le d o n t l e c a -

p i t a i n e a f a i t p r é s e n t à m a m a î t r e s s e , il l ' a d é s h o n o r é e . 

PHÉDRIA. Q u e d i s - t u ? 

PVTHIAS. Q u e t o u t e s t p e r d u . 

PHÉDRIA. T u e s i v r e . 

PVTHIAS. Qu' i l s l e s o i e n t c o m m e m o i , c e u x qui m e v e u l e n t 

d u m a l ! 

DORLAS, à Pythias. 0 m a c h è r e P v t h i a s , j e t e p r i e , q u e l l e 

e s p è c e d e m o n s t r e é t a i t - c e d o n c ? 

PHÉDRIV. T U e s f o l l e : c o m m e n t u n e u n u q u e a u r a i t - i l p u . . . ? 

PVTHIAS. J e n e s a i s c e qu ' i l e s t , m a i s c e qu ' i l a fa i t n ' e s t q u e 

t r o p c la i r . L a j e u n e t i l le e s t t o u t e e u p l e u r s ; e t q u a n d o n 

l u i d e m a n d e c e q u ' e l l e a , e l l e n ' o s e l e d i r e . E t c e t h o m m e d e 

b i e n n e p a r a î t p l u s . J e s o u p ç o n n e m ê m e q u ' e n s ' e n a l l an t il 

n o u s a u r a v o l é q u e l q u e c h o s e . 

PYTHIAS. H e m , Pliedria, egon' quem quieram! Abi hinc quo dignus es 
cum donis tuis 

T a m lepidis . 
PHEORIA. Quid istuc est rei ! 

PVTHIAS. R o g a s m e ! Eunuchumquemdedis t inobis , quas turbas dedit! 
Virginem, quam hera; dono dederat mi les , vit iavit . 

PHEDRIA. Quid ais? 
PYTHIAS. Perii . 

PHEDRIA. Temulenta es. 
PYTHIAS. Utinam sic s ient , mihi qui malevolunt. 

DORIAS. Au ! obsecro, mea Pythias , quid istucnam monstri fuit ! 
PHEDRIA. Insanis : qui istuc facere eunuchus potuit? 

PYTHIAS. Ego i l lum nescio 
Qui fuerit : hoc, quod fecit, res ipsa indicat. 
Virgo ipsa lacrumat, n e q u e , quum rogites quid sit , audet dicere. 
Il le autem bonus vir nusquam apparet. Et iam hoc misera suspicor, 
Aliquid domo abeuntem abstulisse. 
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.PHÉDRIA. J e s e r a i s b i e n é t o n n é q u e c e l â c h e e û t p u a l l er loin, 

il s e r a p e u t - ê t r e r e t o u r n é c h e z n o u s . 

PYTOIAS. V o y e z , j e v o u s p r i e , s'il y e s t . 

PHÉDRIA. T o u t à l ' h e u r e j e t e l e f a i s s a v o i r . (Il sort.) 
DORIAS. Que l m a l h e u r ! m a i s , m a c h è r e , j e n ' a v a i s j a m a i s 

r i en o u ï d ' a u s s i h o r r i b l e . 

PVTHIVS. P a r P o l l u x , o n m ' a v a i t b i e n d i t q u ' i l s a i m a i e n t 

b e a u c o u p l e s f e m m e s , m a i s qu ' i l s é t a i e n t i n c a p a b l e s . Si c e l a 

m ' é t a i t v e n u e n p e n s é e , j e l ' aura i s e n f e r m é q u e l q u e p a r t , e t n e 

Jui a u r a i s p a s c o n f i é c e t t e j e u n e fille. 

S C È N E I V . 

P H É D R I A , D O R l ' S , P Y T H I A S , D O R I A S . 

PHÉDRIA, « Dorus. S o r s , c o q u i n : t u t ' a m u s e s e n c o r e , f u g i -

t i f ! A v a n c e , e u n u q u e d e m a l h e u r . 

DORI'S. J e v o u s pr ie . 

PHÉDRIA. Oh ! v o y e z d o n c c o m m e l e b o u r r e a u tord l a b o u -

c h e . P o u r q u o i r e v e n i r i c i ? P o u r q u o i c h a n g e r d ' h a b i t ? Q u ' a s - t u 

PHÉDRIA. Nequeo mirari satis , 
Quo abire ignavus ille possit longius, nisi si domum 
Forte ad nos rediit. 

PYTHIAS. Y i se , amabo , num sit. 

PHÉDRIA. J a m faxo scies. 
DORIAS. Perii ! obsecro tam infandum facinus, mea tu, ne audivi quidem. 
PYTHIAS. At pol ego amatores mulierum esse audieram eos maximos, 

Sed nihil potesse : verum miser« non in mentem venerat : 
Nam illum aliquo conclusissem, neque ilIî commisissem virginem. 

S C E N A I V . 

PHEDRIA, D O R U S , P Y T H I A S , DORIAS. 
PHÉDRIA. Exi foras, sceleste; a t e t i a m restitas, 

Fugit ive! Prodi , maie concil iate. 

Doues . Obsecro. 
PHEDRIA. Oh! 

Ulud vide, os ut sibi distorsit camifex. 
Quid hue retiitio es t ! Quid vestis mutatio est! 

à r é p o n d r e ? Si j ' a v a i s t a r d é , P y t h i a s , j e n e l ' a u r a i s p a s t r o u v é . 

Il p l i a i t dé jà b a g a g e . 

PXTHIAS. L e t e n e z - v o u s , . j e v o u s p r i e ? 

PHÉDRIA. A s s u r é m e n t . 

PYTHUS. Tant m i e u x . 

DORIAS. Oui v r a i m e n t , t a n t m i e u x . 

PYTHIAS. Où e s t - i l ? 

PHÉDRIA. T u l e d e m a n d e s ? N e l e v o i s - t u p a s ? 

PYTHIAS. L e v o i r ? Où d o n c , j e v o u s p r i e ? 

PHÉDRIA. L e v o i l à . 

PYTHIAS. Q u e l e s t - i l , c e t h o m m e - l à ? 

PHÉDRIA. C e l u i q u ' o n a m e n é t a n t ô t c h e z v o u s . 

PYTHIAS. C e l u i - l à ? A u c u n e d e n o u s n e l 'a a p e r ç u , P h é d r i a . 

PHÉDRIA. VOUS n e l ' a v e z p a s v u ? 

PYTHIAS. M a i s v o u s , d e b o n n e f o i , c r o y e z - v o u s q u e c e so i t 

c e l u i - l à q u ' o n n o u s a a m e n é ? 

PHÉDRIA. Qui d o n c ? j e n ' e n ai j a m a i s e u d ' a u t r e . 

PYTHIAS. H a ! il n ' y a p o i n t d e c o m p a r a i s o n . L ' a u t r e a v a i t un 

a i r n o b l e e t d i s t i n g u é . 

Quid narras ! Paulum si cessassem, Pythias , 
Domi non offendisscm; ita j a m adornabat fugam. 

PYTHIAS. Habesne homincm, amabo! 
PHEDRIA. Quidni habeam! 

PYTHIAS. 0 factum bene ! 
DORIAS. Istnc pol vero bene. 

PYTHIAS. U b i e s t ! 
PHÉDRIA. Rog i tas ! non vides! 

PYTHIAS. Yidoam! Obsecro, quem! 
PHÉDRIA. H u n e scilicet. 

PYTHIAS. Quis liic est homo ( 
PHÉDRIA. Qui ad vos deductus hodie est. 

PYTHIAS. H u n e oculis su is 
Nostrarum nunquam quisquam vidit, Phédria. 

PHÉDRIA. Non v i d i t ! 
PYTHIAS. An tu hune crcdidisti esse, obsecro. 

Ad nos deductum! 
PHÉDRIA. N a m quem! Alium habui neminem. 

PYTHIAS. AU ! 
N e comparandus hic quidem ad illum est : ille erat 
Hones: a facie et liberali. 



I'HÉDRU . C 'es t a ins i q u ' i l v o u s a p a r u , p a r c e q u ' i l a v a i t s o n 

h a b i t c h a m a r r é . T u l e t r o u v e s h i d e u x , m a i n t e n a n t q u ' i l n e l'a 

p l u s . 

PÏTHIAS. N e d i t e s p a s c e l a , j e v o u s p r i e . C o m m e s ' i l n 'Y 

a v a i t p a s g r a n d e d i f f é r e n c e ! O n n o u s a a m e n é u n bel a d o l e s -

c e n t , qu i v o u s aura i t fa i t p l a i s i r à v o i r , P h é d r i a . C e l u i - c i e s t 

v i e u x , c a d u c , d é c r é p i t , a v e c s o n m u s e a u d e b e l e t t e . 

PHÉDRIA. Que l c o n t e ! T u m e r é d u i s à n e s a v o i r m o i - m ê m e 

c e q u e j 'a i a c h e t é , (à Dorus) P a r l e , t o i ; t ' a i - j e a c h e t é ? 

DORES. Ou i . 

PÏTHIAS , à Phédria. O r d o n n e z - l u i d e m e r é p o n d r e à m o n 
t o u r . 

PHÉDRIA. I n t e r r o g e - l e . 

PÏTHIAS. E s - t u v e n u a u j o u r d ' h u i c h e z n o u s ? 11 d i t q u e 

n o n ( 2 7 ) . .Mais c e t a u t r e â g é d e s e i z e a n s , q u e P a r m e n o n a 

a m e n é a v e c l u i . . . 

PHÉDRIA, interrompant Pythias. ( 4 Dorus.) O h ç à , e x p l i -

q u e - m o i cec i d ' a b o r d . C e t h a b i t , o ù l ' a s - t u p r i s ? T u n e r é p o n d s 

p a s ? M o n s t r e , p a r l e r a s - t u ? 

PHEDRIA. I t a v isus est 
Dudum, quia varia veste exornatus fu i t ; 
Nunc tibi videtur fœdus , qu i i i lam non habet. 

PYTHIAS. Tace, obsecro; quas i vero paulum intersiet. 
At nos deductus hodie e s t adolescentulus , 
Queni tu videre vero ve l les , Phédria. 
Hic est vêtus, victus, ve t ernosus , senex, 
Colore mustellino. 

PHÉDRIA. H e m , q u œ hœc est fabula? 
Eo redigis me, ut, quid e m e r i m . egomet nesc .am. 
Eho tu, emin' ego te ! ' 

DORUS. E m i s t i . 
PYTHIAS. Jube, mihi denuo 

Eespondeat . 
PHÉDRIA. Eoga. 

PYTHIAS. V e n i s t i n ' hodie ad nos ! Negat . 
At ille alter venit, annos n a t u s sedecim, 
Quem secum adduxit P a r m e n o . . . 

PHÉDRIA. Agedum, hoc mihi expedi 
Primum ; istam, quam h a b e s , unde habes v e s t e m ! Taces? 
Monstrum hominis, non dicturus? 

DORES. C h é r é e e s t v e n u . . . . 

PHÉDRIA. M o n f r è r e ? 

DORCS. O u i . 

PHÉDRIA. Q u a n d ? 

DORES. A u j o u r d ' h u i . 

PHÉDRI A. Y a - t - i l l o n g t e m p s ? 

DORUS. N o n . 

PHÉDRIA. A v e c q u i ? 

n o m s . A v e c P a r m e n o n . 

PHÉDRIA. L e c o n n a i s s a i s - t u d é j à ? 

DORES. N o n . J e n ' e n a v a i s m ê m e p a s e n t e n d u p a r l e r . 

PHÉDRIA. C o m m e n t d o n c s a v a i s - t u q u e c ' é t a i t m o n f r è r e ? 

DORES. P a r m e n o n l e d i s a i t ; c ' e s t lui q u i m ' a d o n n é c e t 

h a b i t . 

PHÉDRIA, à part. J e s u i s p e r d u ! 

DORES. 11 a p r i s l e m i e n , p u i s i l s s o n t s o r t i s e n s e m b l e . 

PÏTHIAS, à Phédria. E h b i e n ! s u i s - j e i v r e ? A i - j e m e n t i ? 

E s t - i l a s s e z p r o u v é q u e l a j e u n e f i l le a é t é i n s u l t é e ? 

PHÉDRIA, à Pythias. C o u r a g e , g r o s s e b ê t e ! E s t - c e q u e tu 

c r o i s c e qu' i l d i t? 

DORUS. Venit Cherea. . . 
PIKDRIA. Fraternel 

DO RUS Î Ita. 
PHEDRIA. Quando! 

DORUS. Hodie . 
PHÉDRIA. Quam dudum ! 

DORUS. Modo. 
PHÉDRIA. Quicum! 

DORUS. Cum Parmenone. 
PHÉDRIA. Norasne eum prius! 

DORUS. Non . N e c , quis esset, unquam audieram dicier. 
PHÉDRIA. Unde igitur meum fratrem esse sciebas ! 

DORUS. Parmeno 
Dicebat eum esse : is dédit mihi hanc vestem. 

PHÉDRIA. Occidi. 
DORUS. Meam ipse induit : post, una ambo abierunt foras. 
PYTHIAS. Jam satis credis sobriam esse me, et nil mentitam t ib i ! 

Jam satis certum est virginem vitiatam esse ! 
PHÉDRIA. Age nunc, bellua, 

Credis huic quod dicat? 



PYTHIAS. Q n ' a i - j e b e s o i n d e l e c r o i r e ? L a c h o s e p a r l e d ' e l l e -
m ê m e 

PHÉDRIA, bas à Bonis. R e c u l e u n p e u d e c e c ô t é . E n t e n d s -

t u ? E n c o r e u n p e u . A s s e z . D i s - m o i e n c o r e u n e f o i s , C h é r é e 

t ' a - t - i l p r i s t o n h a b i t ( 2 8 ) ? 

DORUS. O u i . 

I'HÉDRIA. Et s ' e n e s t r e v ê t u ? 

DORUS. O u i . 

I'HÉORIA. E t il a é t é c o n d u i t à ta p l a c e ? 

DORUS. Ol l i . 

I'HÉDRIA, haut. G r a n d s d i e u x , q u e l s c é l é r a t ! que l e f f r o n t é ! 

PYTHIAS. Q u e j e s u i s m a l h e u r e u s e ! Q u o i , v o u s d o u t e z e n -

c o r e d e c e t i n d i g n e o u t r a g e ? 

I'HÉDRIA, à Pythias. R e l i e m e r v e i l l e q u e tu c r o i e s à s e s pa -

r o l e s ! (À part) J e n e s a i s q u e f a i r e , (bas à Dorus) É c o u t e , d is 

à p r é s e n t t o u t l e c o n t r a i r e , (haut) P o u r r a i - j e a u j o u r d ' h u i t 'ar-

r a c h e r l a v é r i t é ? A s - t u v u m o n f r è r e C h é r é e ? 

DORUS. N o n . 

PHÉDRIA. 11 n e d i r a l a v é r i t é q u e s i o n l ' a s s o m m e : j e l e v o i s 

b i e n . S u i s - m o i . Il d i t t a n t ô t o u i , t a n t ô t n o n . (bas à Dorus) 

D e m a n d e - m o i g r â c e ( 2 9 ) . 

PYTHIAS. Quid isti credamt Ees ipsa indicat. 
PHÉDRIA .Concèdeistucpaululum Audin'îEtiamnuncpaululum Satest 

d u m h o c r u r s u m , Cherean tuam veslem detraxit t ibi ' 
DORUS. F a c t u m . 

PHÉDRIA. Et e a e s t indutus ! 
DORUS. Factum. 

PHEDRIA. Et pro te hue deductus est? 

PHEDRIA. Jupiter m a g n e ! o sce lestum atque audacem h o m l n e m l ^ ' 

, PYTHIAS. Vie iriilii ' 
a m n u n c n o n c rcd i s , indignis nos esse irrisas m o d i s ' 

PHÉDRIA. Mirum ni credas quod istc dicat. Quid agam nescio 
H e u s , tu negato rursum. Possumne ego l.odie ex te exsculpere 
\ erum? Vidistin' fratrem Cheream! 

DORUS. Non . 
PHEDRIA. Non potest s ine 

Alalo fa t en , video. Sequere m e hac. Modo ait, modo n c a t 
Ora me. 

DORUS. J e v o u s d e m a n d e g r a c e , e t c ' e s t t o u t d e b o n , P l i é r 

d r i a . 

PHÉDRIA. E n t r e m a i n t e n a n t . ( I l frappe Dorus.) 

DORUS. A l i i ! a l i i ! 

PHÉDRIA, à part. J e n e s a v a i s po in t d ' a u t r e m o y e n d e m ' e n 

t i r e r h o n n ê t e m e n t . T o u t e s t p e r d u , s i . . . (haut) T u m e j o u e r a s 

d o n c a i n s i , c o q u i n ? 

S C È N E V. 

P Y T H I A S , D O R 1 A S . 

PYTHIAS. C ' e s t u n e f o u r b e r i e d e P a r m e n o n , a u s s i s û r q u e 

j e v i s . 

DORIAS. C 'es t la v é r i t é . 

PYTHIAS. P a r P o l l u x , j e s a u r a i lui r e n d r e la p a r e i l l e a v a n t 

q u e l a j o u r n é e so i t p a s s é e . M a i s q u e m e c o n s e i l l e s - t u m a i n t e -

n a n t , D o r i a s ? 

DORIAS. A u s u j e t d e c e t t e t i l l e , n ' e s t - c e p a s ? 

PYTHIAS. Ou i . P a r l e r a i - j e , o u g a r d e r a i - j e l e s i l e n c e ? 

DORIAS. E n v é r i t é , s i t u e s s a g e , t o u t c e q u e t u s a i s , tu 

d o i s l ' i g n o r e r . P a s u n m o t d e l ' e u n u q u e , n i d e s e s o u t r a g e s : 

DORUS. Obsecro te vero, Phédria. 
PHEDRIA. I intro nunc jam. 

DORUS. Hei , hei. 
PHEDRIA. Alio pacto honeste quo modo hinc abeam nescio : 

Actum est s iquidem. T u m e hic etiam, nebulo, ludificabere? 

S C E N A V . 

P Y T H I A S , DORIAS. 
PYTHIAS. Parmenonis tam scio esse hanc teclinam, quam me vivere. 
DORIAS. Sic est. 

PYTHIAS. Inveniam pol liodie parem ubi referam gratiam. 
Sed nunc quid faciendurrt censes, Dorias ! 

DORIAS. De istac rogas 
Virgine! 
PYTHIAS. Ita. Utrum taceamne, an pradicem? 

DORTAS. T u pol , si sapis, 
Quod scis, nescis, neque de eunucho, ncque de vitio virginis : 



p a r c e m o y e n p i n s d ' e m b a r r a s p o u r toi , e t t u l u i f e r a s p la i s ir . 

D i s s e u l e m e n t q u e D o r u s e s t par t i . 

PÏTHIAS. C 'es t c e q u e j e f e r a i . 

DORIAS. M a i s n e v o i s - j e p a s C h r é m è s ? T h a ï s n e t a r d e r a p a s 
PÏTHIAS. P o u r q u o i c e l a ? 

DORUS. C'est q u e q u a n d j e s u i s s o r t i e , i l s c o m m e n ç a i e n t 
dé jà a s e q u e r e l l e r . 

PÏTUIVS. E m p o r t e c e s b i j o u x . J e s a u r a i d e C h r é m è s c e qu' i l 
e n e s t . 

S C È N E V I . 
C H R É M È S , P Y T H I A S . 

CHRÉMÈS. Eh ! m a i s , o n m ' a m i s d e d a n s . L e v i n m ' a d o m p t é 

A t a b l e j e m e c r o y a i s d e l a p l u s b e l l e s o b r i é t é . D e p u i s m i e i e 

m e s u i s l e v é , la t ê t e e t l e s p i e d s f o n t m a l l e u r o f f i c e 

PÏTHIAS. C h r é m è s ! 

CHRÉMÈS. Qui e s t - c e ? A h ! c ' e s t P y t h i a s . O h ! q u e t u m e p a -

ra is b i e n p l u s g e n t i l l e q u e t a n t ô t ! 

PÏTHIAS. E t v o u s , d e b i e n m e i l l e u r e h u m e u r . 

H a c re et re omni turba evolves, et i l l i gratum feceris. 
t d modo die abisse D o r u m . 

PYTHIAS. I t a f a c i a m . 

Thais j a m aderit. D 0 R , A S " S e d v i d e o n ' Chremem ! 

PYTHIAS. Quid i t a ! 

Turba in ter e o , ^ 5 ' Q " i a q U U m ^ a b e ° ' t u m R e p é r â t 

PYTHIAS. T u aufer aurum hoc, ego scibo ex hoc quid siet. 

S C E N A V I . 

C H R E M E S , P Y T H I A S . 
CHREMES. At at data hercle verba mihi sont : vicit v inumquod bibi 

At dum accubabam, q u a m videbax mihi esse pnlchre sobrius ' 

RRSTZ r m T ' n e q U e p e S ' n C q U e m e n S S a t i s s u - o f f i - ' - ^ t . 

^ T u a Ï t t m f * l e m ' P y ! h i a S - V a " ' — « o r 
PÏTHIAS. Certe quidem tu pol multo alacrior. 

CHRÉMÈS. O u d i t , p a r m a f o i , b i e n v r a i : s a n s C'érès e t B a c -

c h u s , l ' A m o u r e s t t r a n s i . M a i s T h a ï s e s t - e l l e a r r i v é e b e a u c o u p 

a v a n t m o i ? 

PÏTHIAS. E s t - e l l e dé jà p a r t i e d e c h e z l e c a p i t a i n e ? 

CHRÉMÈS. Il y a u n s i è c l e . Il s ' e s t é l e v é e n t r e e u x u n e q u e -

re l l e t r è s v i v e . 

PYTHIAS. N e v o u s a - t - e l l e p a s d i t d e l a s u i v r e ? 

CHRÉMÈS. N o n . E n s o r t a n t , e l l e m ' a p o u r t a n t fait s i g n e . 

PÏTHIAS. Et n ' é t a i t - c e p a s a s s e z ? 

CHRÉMÈS. J e n'ai p a s c o m p r i s ; m a i s l e c a p i t a i n e a r é p a r é 

m o n d é f a u t d ' i n t e l l i g e n c e , c a r il m ' a m i s à l a p o r t e . La v o i l à ; 

j e s u i s b i e n é t o n n é d e l ' a v o i r d e v a n c é e . 

S C È N E V I I . 

T H A I S , C H R É M È S , P Y T H I A S . 

THAÏS, sans apercevoir Chrémès et Pyt/iias- Il a r r i v e r a 

d a n s l ' i n s t a n t p o u r m e l ' e n l e v e r . Qu'i l y v i e n n e . S'il l a t o u c h e 

d u b o u t d u d o i g t , j e l u i a r r a c h e l e s y e u x . J e p u i s s o u f f r i r s e s 

CHREMES. Verbum hercle hoc verum est : s ine Cerere et Libero friget 
Venus . 

Sed Thais multo ante venit? 

PÏTHIAS. An abiit j a m a mi l i t e ! 
CHREMES. Jamdudum : aetatem. Li tes factœ sunt inter eos maxumœ. 
PYTHIAS. N i l d i x i t tum, ut sequerere seset 

CHREMES. Nihi l , nisi abiens mihi innuit. 
PYTHIAS. Eho, nonne id sat erat! 

CHREMES. At nesciebam id dicere illam, nisi quia 
Correxit miles, quod intellexi minus : nam me extrusit foras. 
Sed eccam ipsam video : miror ubi huic ego anteverterim. 

S C E N A V I I . 

T H A I S , C H R E M E S , P Y T H I A S . 
THAIS. Credo equidem il ium j a m adfuturumesse, ut i l lam a me eripiat. 

Sine veniat! 
Atqui si i l lam digito attigerit uno, oculi i l l ico effodientur. 



s o t t i s e s e t s e s f a n f a r o n n a d e s , s ' i l s ' e n t i e n t a u x p a r o l e s - s'il 

e n v i e n t a u x v o i e s d e f a i t , j e le f e r a i r o s s e r . 

CHRÉMÈS, à Thaïs. T h a ï s , il y a dé jà l o n g t e m p s q u e j e 
s u i s i c i . 1 

THAÏS. A h ! m o n c h e r C h r ê m e s , j e v o u s a t t e n d a i s . S a v e z -

v o u s q u e v o u s ê t e s la c a u s e d e c e t r o u b l e , e t q u e t o u t e cet te 

a f f a i r e v o u s r e g a r d e ? 

CHRÉMÈS. M o i ? E n q u o i d o n c , j e v o u s p r i e ? 

THAÏS. E n c e q u e c ' e s t p o u r v o u s r e n d r e v o t r e s a u r q u e 

j 'a . s o u f f e r t t o u s c e s d é s a g r é m e n t s , e t b i e n d ' a u t r e s e n c o r e . 

CHRÉMÈS. O ù e s t - e l l e ? 

THAÏS. AU l o g i s , c h e z m o i . 

CHRÉMÈS, avec clonnement. C o m m e n t , c h e z v o u s » 

THAÏS. Q u ' a v e z - v o u s ? O n l 'a é l e v é e d ' u n e m a n i è r e d i g n e 
d e l l e e t d e v o u s . 

CHRÉMÈS. Q u e m e d i t e s - v o u s ? 

THAÏS. L ' e x a c t e v é r i t é . J e v o u s e n f a i s p r é s e n t â t n e TOUS 
e n d e m a n d e a u c u n e r é c o m p e n s e . 

CHRÉMÈS. J e v o u s e n s u i s o b l i g é , T h a ï s , et j ' e n ai t o u t e la 
r e c o n n a i s s a n c e q u e v o u s m é r i t e z . 

Usque adeo ego illius ferre possum ineptias et magnifica verba 

Omnem rem ! 
CHREMES. Ad me? Qui, quœso, i s tuc. . . 

D U . . . THAÏS. Quia, dum tibi sororem stude«. 

C H i S Î X r S T ' " œ C h U j U S m ° d i - — P a s -
THAÏS. Domi apud me. 

CHREMES. Ehem ! 

R J . -, . . . THAÏS. Quid e s t ' 
Educta ita, uti teque, il laque dignum est. 

CHREMES. Qu ida i s? 

Hane tibi dono do, neque repeto pro illa ' î q U ° d f C S eS'" c „ „ s i : A S . C S Ç 

THAÏS. M a i s p r e n e z g a r d e , C h r é m è s , d e la p e r d r e a v a n t q u e 

j e l 'a ie r e m i s e e n t r e v o s m a i n s ; car c ' e s t e l l e q u e l e c a p i t a i n e 

v a v e n i r e n l e v e r d e f o r c e . V a - t ' e n au l o g i s , P y t h i a s ; a p p o r t e -

n o u s la c a s s e t t e a v e c l e s p r e u v e s . 

CHRÉMÈS, avec e f f r o i . V o y e z - v o u s , T h a ï s . . . . 

PYTHIAS , à Thaïs. O ù e s t - e l l e ? 

THAÏS. D a n s l e c o f f r e . T u m ' i m p a t i e n t e s . E s - t u p a r t i e ? 

CHRÉMÈS, continuant. Q u e l l e a n n é e n o m b r e u s e l e c a p i t a i n e 

a m è n e c o n t r e v o u s ! M a i s , m a i s . . . 

THAÏS. S e r i e z - v o u s p o l t r o n , m o u t r è s c h e r ? * 

CHRÉMÈS. F i d o n c ! M o i , p o l t r o n ? 11 n 'y a p a s d ' h o m m e a » 

m o n d e qui l e so i t m o i n s . 

THAÏS. V o i l à c o m m e il f a u t ê t r e . 

CHRÉMÈS. A h ! j e c r a i n s q u e v o u s n e m e p r e n i e z p o u r u n 

h o m m e q u i . . . 

THVÏS. S o n g e z q u e c e l u i à qu i v o u s a v e z a f f a i r e e s t un é t r a n -

g e r , m o i n s p u i s s a n t q u e v o u s , m o i n s c o n n u , q u i a ic i m o i n s 

d ' a m i s . 

CHRÉMÈS. J e s a i s c e l a . M a i s q u a n d o n p e u t é l o i g n e r l e d a n -

g e r , c ' e s t f o l i e d e l e l a i s s e r a p p r o c h e r . Il v a u t m i e u x n o u s 

THAÏS. At enim cave, ne prius quam liane a m e accipias, amittas, 
Clireme. 

N a m hsec ea est, quam miles a me vi nunc ereptum venit . 
Abi tu, cistellam, Pythias , domo effer cum monumentis . 

CHREMES. Yiden' tu i l lum, Thaïs? . . . 
PYTHIAS. Ubi s i ta est? 

THAÏS. In risco. Odiosa, cessas! 
CHREMES. Militem secum ad te quantas copias adducere? 

At at. 
THAÏS. N u m formidolosus, obsecro, es, mi homo? 

CHREMES. Apage sis, 
Egon' formidolosus? N e m o est hominum, qui vivat, minus. 

THAÏS. Atque i ta opus est. 

CHREMES. Ah ! metuo, qualem tu me esse hominem existiines. 
THAÏS. Imo hoc cogitato : quicum res tibi est , peregrinus est, 

Minus potens quam tu , minus uotus, minus amicorum hic l iabens. 
CHREMES. Scio istuc: sed tu quod cavere possis, stultum admittere est. 

Malo ego nos prospiccre, quam hune ulcisci, accepta injuria. 



m e t t r e en s û r e t é , q n e «le n o u s v e n g e r a p r è s q u il n o u s aura in-

s u l t é s . R e n t r e z , e t f e r m e z b i e n la porte en d e d a n s , t a n d i s que 

j e c o u r s à la p l a c e . J e v e u x qu' i l y a i t ici d e s g e n s p r ê t s à nons 

s e c o u r i r d a n s c e t u m u l t e . 

THAÏS. D e m e u r e z . 

CHRÉMÈS. Il v a u t m i e u x . . . 

T H A Ï S , l'arrêtant. D e m e u r e z , v o u s d i s - j e . 

CHRÉMÈS. L a i s s e z - m o i a l l e r . D a n s u n i n s t a n t j e s u i s à vous . 

THAÏS. 11 n ' e s t b e s o i n d e p e r s o n n e , C h r é m è s . D i t e s seu le -

m e n t q u ' e l l e e s t v o t r e soeur , q u e v o u s l ' a v e z p e r d u e t o u t e pe-

t i t e . A s s u r e z - v o u s - e n d ' a b o r d . P v t h i a s , d o n n e l e s p r e u v e s . 

P Ï T H I A S , avec la cassette. L e s v o i l à . 

T H A Ï S , à Chrêmes. P r e n e z - l e s . S' i l fa i t q u e l q u e v i o l e n c e , 

m e n e z - l e d e v a n t l e s j u g e s ; e n t e n d e z - v o u s ? 

CHRÉMÈS. Fort b i e n . 

THAÏS. En lui p a r l a n t , c o n s e r v e z v o t r e p r é s e n c e d ' e s p r i t . 
CHRÉMÈS . O u i . 

THAÏS. R e l e v e z v o t r e m a n t e a u . ( à part) J e s u i s p e r d u e : 

c e l u i q u e j e c h a r g e d e m a d é f e n s e a b e s o i n d ' u n d é f e n s e u r . 

Tu abi, atque obsera os t ium intus, ego dum hinc transcurro ad forum, 
Volo ego adesse hic advocatos nobis in turba hac. 

CHREMES. Melius es t . . . THAÏS. Mane . 

THAÏS. Mane . 
CHREMES. Omitte, jam adero. 

THAÏS. Nil opus est istis, Chreme : 
Hoc die modo, sororem illam tuam esse, et te parrain virginem 
Amisisse • nunc cognosse : signa ostende. 

PYTHIAS. Adsnnt. 
THAÏS. Cape. 

Si vim faciet, in j u s ducito hominem ; intellextin'! 

_ . , CHREMES. P r o b e . 
THAÏS. Fac ammo hiec prœsenti dicas. 

CHREMES. Faciam. 

THAÏS. AttoHe pallium. 
Perii : huic ipsi opus patrono est, quem defensorem paro. 

S C È N E V I I I . 

T H R A S O N , G N A T O N , C H R É M È S , T H A I S , P Y T H I A S , 

SAN&A, et d'autres esclaves, qui ne parlent point. 
TIIRASON. M o i , G n a t o n ( 3 0 ) , m o i s o u f f r i r un a f f r o n t auss i 

s a n g l a n t ? P l u t ô t m o u r i r . S i m a l i o n , D o n a x , S y r i s c u s , s u i v e z -

m o i . D ' a b o r d j ' e m p o r t e la m a i s o n d ' a s s a u t . 

GNATON. F o r t b i e n . 

THRASON. J ' e n l è v e l a l i l le . 

GNATON. A m e r v e i l l e . 

THRASON. J ' a s s o m m e T h a ï s . 

GNATON. A d m i r a b l e . 

THRASON. A u c e n t r e a v e c t o n l e \ i e r , D o n a x . T o i , S i m a l i o n , 

à l 'a i le g a u c h e ; t o i , S y r i s c u s , à la droi te . A m o i l e s a u t r e s . O ù 

s o n t l e c e n t u r i o n S a n g a e t s a t r o u p e e n f u m é e ? 

SANGA. L e vo i là . 

THR\SON. C o m m e n t , l â c h e ! E s t - c e a v e c c e t o r c h o n q u e tu 

p r é t e n d s c o m b a t t r e ? 

S C E N A V I I I . 

T H R A S O , GNATO, C H R E M E S , T H A I S , P Y T H I A S , SANGA, 
et alii servi, persona muta. 

THRASO. Hanccine ego ut contumeliam tam insignem in me accipiam, 
Gnato ! 

Mori me satius est. Simalio, Donax, Syrisce, sequimini. 
Primum œ i e s expugnabo. 

GNATO. Recte. 
THRASO. Virginem eripiam. 

GNATO. Probe. 
THRASO. Maie mulctabo ipsam. 

GNATO. Pulchre. 
THRASO. In medium hue agmen cum vecti, Donax : 

Tu, Simalio, in sinistrimi cornu; tu Syrisce, in dexterum : 
Cedo alios : ubi cenlurio est Sanga, et manipulus furuml 

SANGA. Eccum adest. 

THRASO. Quid ignave! Peniculon' pugnare, qui istu m hue portes, cogitas! 



SANGA. M o i ? J e c o n n a i s la v a l e u r d u g é n é r a l e t l 'ardeur des 

s o l d a t s : j ' a i j u g é qu ' i l y a u r a i t ici d u s a n g r é p a n d u . C'est 

p o u r e s s u y e r l e s b l e s s u r e s . 

THRASOK. O ù sont l e s a u t r e s ? 

SANG A. Q u e d i a b l e v o u l e z - v o u s d i r e a v e c v o s a u t r e s ? S a n -

n i o n e s t s e u l à g a r d e r la m a i s o n . 

THRASON, à Gnaton. T o i , r a n g e - l e s e n b a t a i l l e : m o i , j e nie 

t i e n d r a i a u s e c o n d r a n g , e t d e là j e d o n n e r a i l e s ignal a u x ba-

t a i l l o n s . 

GNATON. E n v o i l à d e la p r u d e n c e ! (àpart) A p r è s avo ir rangé 

s o n m o n d e , i l s e m e t e n s û r e t é . 

THRASON. C ' e s t a ins i q u e P y r r h u s e n u s a i t t o u j o u r s . 

CHRÊMES, à Thaïs. V o y e z - v o u s , T h a ï s , . l e s p r é p a r a t i f s du 

c a p i t a i n e ? Q u a n d j e v o u s c o n s e i l l a i s d e f e r m e r la por te ! 

THAÏS, à Chrémès. O u i , p a r c e q u e v o u s l e c r o y e z h o m m e 

«le c œ u r ; m a i s c ' e s t u n g r a n d p o l t r o n . N ' a y e z p a s p e u r . 

THRASON , à Gnaton. Q u e l e s t t o n a v i s , G n a t o n ( 3 1 ) ? 

GNATON. M o n a v i s s e r a i t q u ' o n v o u s a r m â t p r é s e n t e m e n t 

d ' u n e f r o n d e , p o u r l e s c h a r g e r d e lo in s a n s q u i t t e r v o t r e poste 

« o u v e r t . I l s p r e n d r a i e n t l a f u i t e . 

THRASON. M a i s v o i l à T h a ï s q u e j ' a p e r ç o i s . 

SANGA. Egone! Imperatoris vittutem noveram, et v im militum : 
Sine sanguine hue ficri non posse : qui abstergerem vulnera. 

THUAPO. Ubi al i i ! 

SANGA. Qui, malum, al i i ! Solus Sannio servat domi. 
THRASO. TU hosce instrue. Hic ego ero post principia , inde omnibus 

s ignum dabo. 
GNATO. Ulud est sapere! U t hosce instruxit, ipsus sibi cavit loco. 
THRASO. Idem hocce Pyrrhus factitavit. 

CHREMES. Viden' tu , Thaïs , quarn hic rem agit. 
Niir.irum consilium illud rectum est de occludendis œdibus. 

THAÏS. Sane, quod tibi nunc vir videatur esse, hic nebulo magnusest : 
N e metuas. 

THRASO. Qu idv ide tur ! 

GNATO. Eundam tibi nunc nimis vellem dari, 
Ut tu illos procul hinc ex occulto cœderes; facerent fugam. 

THRASO. Sed eccam Thaidem ipsam video. 

GNATO. Quam mox irruimus! 

GNATON. F o n d r o n s - n o u s s u r e l l e ? 

THRASON. A t t e n d s . U n s a g e doi t t e n t e r d e p a r l e m e n t e r a v a n t 

<le c o u r i r a u x a r m e s . Q u e s a i s - t u si e l l e n e f e r a p a s d e b o n n e 

¿¡race c e q u e j e v a i s lui o r d o n n e r ? 

GNATON. G r a n d s d i e u x , q u e la s a g e s s e e s t u n e b e l l e c h o s e ! 

J e n ' a p p r o c h e j a m a i s d e v o u s q u e j e n e m ' e n r e t o u r n e p l u s 

i n s t r u i t . 

THRASON, à Thaïs. T h a ï s , r é p o n d s d ' a b o r d à c e c i . Q u a n d 

j e t'ai fa i t p r é s e n t d e c e t t e l i l l e , n e m ' a s - t u p a s p r o m i s d'être, 

à m o i s e u l c e s j o u r s - c i ? 

THAÏS. E h b i e n ! a p r è s ? 

THRASON. C o m m e n t , a p r è s ? N ' a s - t u p a s a m e n é c h e z m o i , à 

m a b a r b e , t o n g a l a n t ? 

THAÏS, à part. D a n s q u e l b u t t e l ' a u r a i s - j e a m e n é ? 

THRASON, continuant. N e t ' e s - t u p a s d é r o b é e d e c h e z m o i 

a v e c l u i ? 

THAÏS. C e l a m ' a c o n v e n u . 

THRASON. R e n d s - m o i d o n c P a m p h i l a , o u j e t e l ' e n l è v e . 

CHRÉMÈS. Qu 'e l l e t e la r e n d e ? o u q u e t u l a p r e n n e s ? L e 

p l u s ( 3 2 ) . . . . 

GNATON, « Chrémès. A h ! q u ' a l l e z - v o u s d i r e ? T a i s e z - v o u s . 

THRASO. Mane. 
Omnia prius experiri verbis, quam armis, sapientem decet. 
Qui sc is an, quœ jubeam, sine vi faciat! 

GNATO. Di vestram fidem, 
Quanti estsapere! Nunquam accedo ad te , quin abs te abeam doctior. 

THRASO. Tha i s , primum hoc mihi respondc : cum tibi do istam virginem, 
Dixtin' hos mihi dies soli dare t e ! 

THAÏS. Q u i d t u m postea! 
THRASO. Rogitas! 

Quœ mihi ante oculos coram amatorem adduxti tuum! 
THAÏS. Quid cum illo ut agas! 

THRASO. Et cum eo clam te subduxti mihi ! 
THAÏS. Libuit. 

THRASO. Pamphilam ergo hue redde, nisi vi mavis eripi. 
CHREMES. Tibi i l lam reddat! aut tu eam tangas! omnium.. . . 

GNATO. Ah! quid a i s ' Tace . 
THRASO. Qnid tu tibi vis ! K g « n o n tangam m e a m ! 

CHREMES. T u a m a u t e m . f u r c i f e r ! 



THRASON. Q u e p r é t e n d s - t u ? J e n e r e p r e n d r a i s p a s m o n e s -

c l a v e ? 

CHRÉMÈS. T o n e s c l a v e , m a r a u d ? 

GNATON, à Chrémès. P r e n e z g a r d e : v o u s n e s a v e z p a s quel 

h o m m e v o u s i n s u l t e z . 

CHRÉMKS, h Gna/on. H o r s d ' i c i ! (à Thrason) E t l o i , s a i s - t u 

c e qu i t ' a t t e n d ? Si tu f a i s i c i l e m o i n d r e b r u i t , j e t e f e r a i s o u -

v e n i r t o u t e ta v i e d e c e l i e u , d e c e j o u r , e t d e m o i . 

CNVTON, ii Chrémès. J e v o u s p l a i n s , si v o u s a t t i r e z s u r v o u s 

l ' i n i m i t i é d ' u n si g r a n d h o m m e . 

CHRÉMÈS. J e t e c a s s e l a t è t e s i tu n e d é c a m p e s . 

GNATON, à Chrémès. Q u e d i t e s - v o u s , e f f r o n t é ? E s t - c e a ins i 

q u e v o u s a g i s s e z ? 

THRASON. Qui e s - t u ? Q u e l e s t t o n d e s s e i n ? Q u e l in térê t 

p r e n d s - t u à c e t t e i i l l e? 

CHRÉMÈS. T u l e s a u r a s . D ' a b o r d j e t e d é c l a r e q u ' e l l e est 

l i b r e . 

THRASON. C o m m e n t ? 

CURÉMÈS. C i t o y e n n e d ' A t h è n e s . 

GNATON. A h , b a h ! 

CHRÉMÈS. E t m a s œ u r . 

THRASON. L ' i m p u d e n t 

GN'ATO. Cave sis : nescis cni maledicas nunc viro. 

CHREMES. N o n tu h inc ab i s ! 
Sein' tu, ut tibi res se h a b e a t ! Si quidquam hodie hic turbœ cœperis, 
Fac iam ut hujus loci, dieique, meiqne semper memineris. 

GN'ATO. Miseret tui me, qu i h u n e tantum hominem facias inimicum tibi. 
CHREMES. Diminuam ego caput tuum hodie, nisi abis. 

GNATO. Ain' vero, canis! 
Siccine -agis! 

THRASO. Quis tu liomo e s ! Quid tibi vis ! Quid cum illa rei t ibi est ! 
CHREMES. Scibis. Principio eam esse dico l iberam. 

THRASO. H e m ! 
CHREMES. Civem Atticam. 

THRASO. H u i t CHREMES. Meam sororem. 
THRASO. OS durum! 
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CHRÉMÈS. A i n s i , c a p i t a i n e , j e t e d é f e n d s d e l u i f a i r e v i o -

l e n c e . (ii Thaïs) T h a ï s , j e v a i s c h e r c h e r S o p h r o n a s a n o u r r i c e , 

l ' a m e n e r i c i , et lu i m o n t r e r l e s p r e u v e s . 

THRASON, à Chrémès. Q u o i ! t u m ' e m p ê c h e r a s d e r e p r e n d r e 

u n e f i l le q u i m ' a p p a r t i e n t ? 

CHRÉMÈS. O u i , j e t ' e n e m p ê c h e r a i . 

GNATON, « Thrason. L ' e n t e n d e z - v o u s ? Il s e r e n d c o m p l i c e 

d u l a r c i n . C e l a n e s u f f i t - i l p a s ( 3 3 ) ? 

THRASON. D i s - t u l a m ê m e c h o s e , T h a ï s ? 

THAÏS. C h e r c h e z q u i v o u s r é p o n d e . 

THRASON, « Gnaton. Q u e l part i p r e n d r e ? 

GNATON. D e n o u s e n r e t o u r n e r . C o m p t e z q u ' e l l e v i e n d r a 

b i e n t ô t d ' e l l e - m ê m e v o u s d e m a n d e r g r â c e . 

THRASON. L e c r o i s - t u ? 

GNATON. J ' e n s u i s s û r . J e c o n n a i s l e s f e m m e s . Q u ' o n v e u i l l e , 

e l l e s n e v e u l e n t p a s ; q u ' o n n e v e u i l l e p a s , e l l e s v e u l e n t . 

THRASON. C 'es t v r a i . 

GNVTON. C o n g é d i e r a i - j e l ' a r m é e ? 

THRASON. D è s q u e t u v o u d r a s . 

CHREMES. Miles, nunc adeo edico tibi. 
N e vim facias nl lam in illam. Thais , ego ad Sophronam eo 

• Nutricem, ut eam adducam, et s igna osteudam hœc. 
THRASO. Tun' me prohibeas 

Meam ne tangarn! 
CHREMES. Prohibeo, inquam. 

GNATO. Audin' tu ! Hic furti se alligat. 
Satin' hoc tibi e s t ! 

THRASO. H o c idem tu ais , Thais ! 
THAÏS. Quœre qui respondeat. 

THRASO. Quid nunc ag imus! 
GNATO. Quin redeamus : j a m hsec tibi aderit supplicans 

Ultro. 
THRASO. Credin'1 

GNATO. I m o certe. Novi ingenium mulierum; 
Nolunt , ubi vel is; ubi nolis, cupiunt ultro. 

THRASO. Bene putas. 
ON \TO. Jam dimitto exercitnm! 

THRASO. Ubi vis. 



GNATON, à Sanga. S a n g a , f a i s e n b r a v e s o l d a t . L a guerre 

e s t finie, s o n g e à la m a i s o n , à l a c u i s i n e . 

SANGA. I l y a l o n g t e m p s q u e j e p e n s e à la m a r m i t e . 

CNATON. T u e s u n h o n n ê t e g a r ç o n . 

THRASON. P a r i c i , v o u s a u t r e s . 

GSATO. Sanga, ita uti fortes decet 
Mil i tes , domi focique fac vicissim ut memineris . 

SANGA. J a m d u d u m animus est in patinis. 
GNATO. Frugi es. 

THRASO. Vos me hac sequimini. 

ACTE CINQUIÈME. 

S C È N E I . 

T H A I S , P Y T H I A S . 

THAÏS. F i n i r a s - t u , c o q u i n e , t e s d i s c o u r s a m b i g u s ? Je sais, 

je ne sais pas, il est parti, on me l'a dit, je n'y étais pas. 
M e d i r a s - t u c l a i r e m e n t c e q u i s ' e s t p a s s é ? L a j e u n e fille a s e s 

h a b i t s d é c h i r é s ; e l l e p l e u r e e t n e d i t m o t . L ' e u n u q u e s ' e s t e n -

f u i . P o u r q u o i ? Qu'es t - i l a r r i v é ? P a r l e r a s - t u ? 

PYTHIAS. Q u e v o u s d i r a i - j e , h é l a s ! O n a s s u r e q u e c e n 'é ta i t 

p a s u n e u n u q u e . 

THAÏS. Q u ' é t a i t - i l d o n c ? 

PYTHIAS. C 'é ta i t C h é r é e . 

THAÏS. Q u e l C h é r é e ? ' 

PYTHIAS. L e j e u n e f rère d e P h é d r i a . 

ACTUS QUINTUS. 

S C E N A I. 
T H A I S , P Y T H I A S . 

THAÏS. Pergin' , seelesta, mecum perplexe loqui! 
Scio, nescio, abiit, audivi , ego non adfui. 
N o n tu istuc mihi dictura aperte es , quidquid est ! 
Virgo, conscissa veste, lacrimans obticet; 
Eunuchus abiit. Quamobrem! Quid factum es t ! T a c e s ! 

PYTHIAS. Quid tibi ego dicam, misera! IUum eunuckum negant 
Fuisse . 

THAÏS. Quis fuit igitur! 
PYTHIAS. Iste Cherea. 

THAÏS. Qui Cherea! 
PYTHIAS. Is te cphebus frater Phedriœ. 



THAÏS. Q u e m e d i s - t u , s o r c i è r é ? 

PYTHIAS. C e q u e j 'a i a p p r i s . 

THAÏS. E t q u ' a v a i t - i l a f f a i r e i c i ? P o u r q u o i l ' a - t - o u a m e n é ? 

PYTHIAS. J e n ' e n s a i s r i e n . M a i s j e c r o i s qu' i l é t a i t a m o u -

r e u x d e P a m p h i l a . 

THAÏS. Al i ! m a l h e u r e u s e ! H é l a s ! j e s u i s p e r d u e , s i c e q u e 

tu d i s e s t v r a i . E s t - c e l à c e q u i f a i t p l e u r e r c e t t e f i l l e ? 

PYTHIAS. J e l e c r o i s . 

THAÏS. Q u e m e d i s - t u , s c é l é r a t e ? E s t - c e l à c e q u e j e t ' ava i s 

o r d o n n é e n p a r t a n t ( 3 4 ) ? 

PYTHIAS. Q u e d e v a i s - j e f a i r e ? J 'a i s u i v i v o s o r d r e s , j e n e l'ai 

c o n f i é e q u ' à l u i s e u l . 

THAÏS. C o q u i n e , t u a s d o n n é l a b r e b i s à g a r d e r au l o u p . J e 

m e u r s d e h o n t e q u ' o n m ' a i t a i n s i t r o m p é e . Q u e l l e e s p è c e 

d ' h o m m e e s t - c e l à? 

PYTHIAS. Ma c h è r e m a î t r e s s e , c h u t ! t o u t v a b i e n , n o u s t e -

n o n s n o t r e h o m m e . 

THAÏS. O ù e s t - i l ? 

PYTHIAS. L à , à g a u c h e . T e n e z ! v o u s 11e l e v o y e z p a s ? 
THAÏS. J e v o i s . 

THAÏS. Quid ais, venef ica! 
PYTHIAS. Atqui certo comperi. 

THAÏS. Quid is, obsecro, ad n o s ! Quamobrem adductus es t ! 

. T . . , _ PYTHIAS. Nescio. 
Nis i amasse credo P a m p h i l a m . 

THAÏS. H e m ! misera, occidi! 
Infelix, si quidem tu istœc vera pnedicas . 
N u m id lacrimai virgo ! 

PYTHIAS. Id opinor . 
THAIS. Quid ais, sacrilega ! 

Istuccine interminata sum h i n c abiens t ib i ! 
PYTHIAS. Quid facerem! I t a u t tu jus t i , soli eredita est. 
THAÏS. Scelesta, ovcm lupo commis i s t i . Dispudet 

Sic mihi data esse verba. Quid i l luc hominis e s t ! 
PYTHIAS. Hera mea, tace, obsecro , salvee sumus : hominem 

H a b e m u s ipsum. 
THAÏS. Ubi is e s t ! 

PYTHIAS. H e m , ad sinistram, non v i d e s ! 
En. 

THAÏS. Video. 

PYTHIAS. F a i t e s - l e a r r ê t e r a u p l u s v i t e . 

THAÏS. E t q u ' e n f e r a s - t u , s o t t e q u e t u e s ? 

PYTHIAS. C e q u e j ' e n f e r a i , d i t e s - v o u s ? V o y e z , j e v o u s p r i e , 

s ' i l n ' a p a s t o u t e l a m i n e d ' u n i m p u d e n t ? M o n , d i t e s - v o u s ? 

Q u e l l e e f f r o n t e r i e , d e v e n i r i c i ! 

S C È N E I I . 

C H É R É E , T H A Ï S , P Y T H I A S . 

C H É R É E , sans apercevoir Thaïs et Pythias. L e p è r e e t l a 

m è r e d ' A n t i p h o n ( 3 5 ) é t a i e n t c h e z e u x c o m m e t o u t e x p r è s , d e 

s o r t e q u e j e n 'y p o u v a i s e n t r e r s a n s q u ' i l s m e v i s s e n t . T a n d i s 

q u e j e r e s t e d e v a n t l e u r p o r t e , a r r i v e u n h o m m e d e m a c o n -

n a i s s a n c e . D è s q u e j e l ' a p e r ç o i s , j e m e s a u v e a u p l u s v i t e d a n s 

u n e r u e l l e p e u f r é q u e n t é e , d e c e l l e - l à d a n s u n e a u t r e , p u i s e n -

c o r e d a n s u n e a u t r e ; j ' a i c o u r u c o m m e u n m a l h e u r e u x , p o u r 

n ' ê t r e p a s r e c o n n u . M a i s n e v o i s - j e p a s T h a ï s ? C ' e s t e l l e - m ê m e . 

J e s u i s p r i s . A q u o i m e d é t e r m i n e r ? M a i s q u e m ' i m p o r t e ? Q u e 

m e f e r a - t - e l l e ? 

PYTHIAS. Comprehendi j u b e , quantum potest. 

THAÏS. Quid illo facias, s tul ta! 
PYTHIAS. Quid faciam, rogas? 

Vide , amabo, si non, cum aspicias, os impudens 
Vide tur ! N o n es t ! T u m , quœ ejus confidentia est? 

S C E N A I I . 

C H E R E A , T H A Ï S , PYTHIAS. 
CHEREA. Apud Antiphonem uterque, mater et pater, 

Quasi dedita opéra, domi erant, ut nullo modo 
Introire possem, quin viderent me. Intérim 
Dum ante ostium sto, notus mihi quidam obviant 
Veni t . U b i vidi, ego m e in pedes, quantum queo, 
In angiportum quoddam descrtum; inde item 
In aliud, inde in aliud : ita miserrimus 
F u i fugitando, ne quis me cognosceret. 
Sed estne hœc Thais , quam video ! Ipsa est. Hœreo. 
Quid faciam! Quid mea autem! Quid faciet mihi ' 



THAÏS, à Pythias. A b o r d o n s - l e . (à Chérie) B o n j o u r , D o r u s , 

l ' h o m m e d e b i e n . D i s - m o i , tu t ' e s e n f u i ? 

CHÉRÉE. O u i , m a i t r e s s e . 

THAÏS. Et t u e s b i e n c o n t e n t ? 

OHÉI1ÉE. OH 11011 ! 

THAÏS. T u c r o y a i s d o n c é c h a p p e r i m p u n é m e n t ? 

CHÉRÉE. P a r d o n n e z - m o i c e t t e p r e m i è r e f a u t e .: si j a m a i s 

j ' e n c o m m e t s u n e s e c o n d e , t u e z - m o i . 

THAÏS. C r a i g n a i s - t u m a s é v é r i t é ? 

CHÉRÉE. N o n . 

THAÏS. Q u e c r a i g n a i s - t u d o n c ? 

CHÉRÉE, en montrant Pythias. Q u e c e t t e l i l le n e m ' a c c u s â t 

a u p r è s d e v o u s . 

THAÏS. Q u ' a v a i s - t u f a i t ? 

CHÉRÉE. P e u d e c h o s e . 

THAÏS. C o m m e n t , p e u d e c h o s e , d r ô l e q u e t u e s ! E s t - c e peu 

d e c h o s e q u e d ' i n s u l t e r u n e c i t o y e n n e ? 

CHÉRÉE. J e la c r o y a i s e s c l a v e c o m m e m o i . 

PYTHIAS. E s c l a v e c o m m e t o i ? J e n e s a i s qu i m ' e m p ê c h e d e 

lui s a u t e r a u x c h e v e u x . L e m o n s t r e v i e n t e n c o r e n o u s ra i l l er . 

THAÏS. Adeamus. B o n e vir, Dore, sa lve; die mihi, 
Aufugistin'! 

CHE REA. Hera , factum. 
THAÏS. Satin' id tibi placet ' 

CIIEREA. Non . 
THAIS. Credin' te impune abiturum! 

. CHEREA. Unam hanc n o x i a m 
Umitte ; si aliam unquam admisero ullam, occidito. 

THAÏS. N u m meam sievitiam veritus es ! 
CHEREA. Non. 

THAÏS. Q u i d i g i t u r ! 
CHEREA. Hanc metui , ne me criminaretur tibi. 
THAÏS. Quid feceras! 

CIIEREA. Paululum quiddam. 
THAIS. Elio! p a u l u l u m , impndens! 

An p a u l u m hoc esse tibi videtur, virginem 
Vitiarc c ivem ! 

CIIEREA. Conscrvam esse credidi. 
PYTHIAS. Conservami V i x m e contineo, quin involem in 

Capili um. Monstrum ! El iam ultro derisum advenit . 

THAÏS. V a - t ' e n , f o l l e q u e t u e s . 

PYTHIAS. P o u r q u o i d o n c ? J ' e n d e v r a i s s a n s d o u t e d e r e s t e à 

c e p e n d a r d , s i j e f a i s a i s c e q u e j e d i s : s u r t o u t l o r s q u ' i l s ' a v o u e 

v o t r e e s c l a v e . 

THAÏS. T e r m i n o n s c e l t e q u e r e l l e . V o t r e a c t i o n , C h é r é e , 

n ' e s t p a s d i g n e d e v o u s . Q u a n d j ' a u r a i s m é r i t é c e n t f o i s c e t t e 

i n s u l t e , il n e v o u s c o n v e n a i t p a s d e m e la f a i r e . J e n e s a i s 

p l u s e n v é r i t é q u e l p a r t i p r e n d r e a u s u j e t d e c e t t e f i l le . V o u s 

a v e z d é r a n g é t o u s m e s p r o j e t s . J e n e p u i s p l u s l a r e n d r e à s e s 

p a r e n t s , c o m m e j e l e d e v a i s e t c o m m e j e l e d e s i r a i s . J e n e 

p u i s p l u s m e l e s a t t a c h e r p a r u n b i e n f a i t e s s e n t i e l . 

CHÉRÉE. A c o m m e n c e r d ' a u j o u r d ' h u i , T h a ï s , j ' e s p è r e q u e 

n o u s s e r o n s é t e r n e l l e m e n t a m i s . U n e p a r e i l l e a v e n t u r e , a u s s i 

mal e n t a m é e , a s o u v e n t é t é l ' o r i g i n e d ' u n e g r a n d e i n t i m i t é . 

Qui sa i t s i 1111 d i e u n e l'a p a s v o u l u ? 

TU vis. E n v é r i t é , c ' e s t a ins i q u e j e l ' i n t e r p r è t e et q u e j e l e 

s o u h a i t e . 

CHÉRÉE. J e v o u s e n c o n j u r e , s o y e z b i e n p e r s u a d é e q u e j e 

n'ai r i en f a i t à d e s s e i n d e v o u s i n s u l t e r , m a i s p a r a m o u r . 

THAÏS. J e l e s a i s . E t j ' e n s u i s d ' a u t a n t p l u s d i s p o s é e à v o u s 

THAÏS. Abin' hinc, insana. 
PYTHIAS. Quid il a vero? Debeam, 

Credo, isti quidquam furcifero, si id fecerim : 
Prœsertim cum se servum fateatur tuum. 

THAÏS. Missa hase faciamus. Non te dignum, Cherea, 
Fecist i . N a m , si ego digna hac contumelia 
Sum maxime, at tu indignus qui faceres tamen. 
Neque edepol, quid nunc consilii capiam, scio, 
De virgine istac; ita conturbasti milii 
Rationes omnes, ut eam non possim suis, 
I ta ut œquum fuerat, atque ut studui, tradere, ut 
Solidum parerem hoc mihi beneficium, Cherea. 

CHEREA. At nuuc dehinc spero eeternam inter nos gratiam 
Fore, Thaïs . Siepe ex hujusmodi re quapiam, et 
Malo ex principio, magna familiaritas 
Conflata est. Quid, si hoc quispiani voluit deus! 

THAÏS. Equidem pol in eam partem accipioque et volo. 
CHEREA. Imo ita quieso. U n u m hoc scito, contumelife 

Non me fecisse causa, sed amoris. 

THAÏS. Scio. 



p a r d o n n e r . J e n'ai p a s le c œ u r a s s e z i n h u m a i n , C h é r é e , j e 
n 'a i p a s a s s e z p e u d ' e x p é r i e n c e p o u r i g n o r e r l e p o u v o i r d e 
l ' a m o u r . 

CHÉRÉE. E n v é r i t é , T h a ï s , j e v o u s a i m e a u s s i dé jà d e tout 
m o n creur. 

PYTHIAS. E n c e c a s , j e v o i s q u ' i l f a u t v o u s d é f i e r d e lu i . 

CHÉRÉE, à Pythias. J e n ' o s e r a i s p a s . . . . 

PYTHIAS. J e m e m ' y l i e r a i s p a s . 

THAÏS, à Pythias. T a i s - t o i . 

CHÉRÉE. M a i n t e n a n t , T h a ï s , j e v o u s pr ie d e m ' a i d e r . J e m e 

l i v r e , j e m e r e c o m m a n d e à v o t r e b o n n e f o i . S o y e z m a p r o t e c -

t r i ce , T h a ï s , j e v o u s e n c o n j u r e . J e m o u r r a i , s i j e n e l ' é p o u s e 

p a s . 

THAÏS. Si p o u r t a n t v o t r e p è r e . . . 

CHÉRÉE. H o ! il c o n s e n t i r a , j ' e n s u i s s û r , p o u r v u q u ' e l l e so i t 
c i t o y e n n e . 

THAÏS. S i v o u s v o u l e z a t t e n d r e u n m o m e n t , l e f r è r e d e c e t t e 

l'Ile s e r a b i e n t ô t i c i . Il e s t a l l é c h e r c h e r la n o u r r i c e q u i l'a 

é l e v é e . V o u s s e r e z p r é s e n t , C h é r é e , à l a r e c o n n a i s s a n c e . 

CHÉRÉE. J e r e s t e v o l o n t i e r s . 

E t pol propterea magis nunc ignosco tibi. 
Non adco inhumano ingenio sum, Cherea , 
Neque tam imperita, ut, quid amor va lea t , nesciam. 

CHEREA. Te quoque jam, Thais, ita m e di benc ament, amo. 
PÏTHIAS. Tum pol ab istoc tibi, hera, cavendum intelligo 
CHEREA. N o n a u s i m . . . 

PYTHIAS. Nihi l tibi quidquam credo. 

THAÏS. Desinas. 
CHEREA. Nunc ego te in hac re mihi oro u t adjutrix s ies : 

Ego m e tuœ commendo et committo fidei. 
Te mihi patronam cupio, Thais : te obsecro : 
Emoriar, si non hanc uxorem duxero. 

THAÏS. T a m e n , si pater. . . 
CHEREA. Quid« Ah! vo le t , certo scio, 

Civis modo ha;c sit. 
THAÏS. Paululum opperirier 

Si vis, j a m frater ipse hic aderit virginis. 
Nutr icem accersitum i i t , quœ il lam a lu i t parvulam : 
In cognoscendo tute ipse hic aderis, Cherea. 

CHEREA. Ego vero maneo. 

THAÏS. V o u l e z - v o u s q u e n o u s l ' a t t e n d i o n s c h e z m o i , p l u t ô t 

q u e d e v a n t la p o r t e ? 

CHÉRÉE. A v e c p l a i s i r . 

PYTHIAS. Q u ' a l l e z - v o u s f a i r e , j e v o u s p r i e ? 

THAÏS. Q u e v e u x - t u d i r e ? 

PYTHIAS. VOUS m e l e d e m a n d e z ? V o u s s o n g e z à l e r e c e v o i r 

a p r è s . . . 

THAÏS. P o u r q u o i p a s ? 

PYTHIAS. C r o y e z , s u r m a p a r o l e , i l n o u s f e r a e n c o r e q u e l q u e 

équipée, 
THAÏS. A h ! t a i s - t o i , j e l ' e n p r i e . 

PYTHIAS. 11 s e m b l e q u e v o u s n e c o n n a i s s i e z p a s e n c o r e a s s e z 

s o n a u d a c e . 

CHÉRÉE. J e n e f e r a i r i e n , P y t h i a s . 

PYTHIAS. P a r P o l l u x , C h é r é e , j e n e s e r a i t r a n q u i l l e q u e 

q u a n d o n n e v o u s a u r a r i e n c o n f i é . 

CHÉRÉE. H é b i e n ! P y t h i a s , g a r d e - m o i , t o i . 

PYTHIAS. E n v é r i t é , j e n ' o s e r a i s n i v o u s d o n n e r rien e n g a r d e , 

n i v o u s g a r d e r . A l l e z v o u s p r o m e n e r . 

Tn.AÏs. F o r t à p r o p o s v o i c i l e f r è r e . 

THAÏS. Y i sne interea, dum is venit , 
Domi opperiamur, potius quam hic ante ostium ! 

CHEREA. Imo percupio. 
PYTHIAS. Quam tu rem actura, obsecro, e s ! 

THAÏS. N a m quid i ta! 
PYTHIAS. Rog i tas ! Hune tu in jedes cogitas 

Recipere posthac! 
THAÏS. Cur non! 

PYTHIAS. Crede hoc meie fidei, 
Dabit h ic al iquam pugnam denuo. 

THAÏS. AU, tace, obsecro. 
PYTHIAS. Parum perspexisse ejus videre audaciam. 
CHEREA. N o n faciam, Pythias . 

PYTHIAS. Non pol credo, Cherea, 
Nis i si commissum non erit. 

CHEREA. Quin, Pyth ias , 
T u m e servato. 

PYTHIAS. Neque pol servandum tibi 
Quidquam dare ausim, neque te servare. Apage t e . 

THAÏS. Optime adest ipse frater. 



cbéhéb. Je s u i s d é s e s p é r é . E n t r o n s , T h a ï s . J e n e v e u x pas 
q u il m e v o i e d a n s la r u e a v e c c e t h a b i t . ' 

THAÏS. M a i s p o u r q u o i d o n c ? E s t - c e q u e v o u s ê t e s h o n t e u x * 
CHEREE. J u s t e m e n t . 

M i n u s , avec ironie. J u s t e m e n t ? E t c e t t e j e u n e f i l l e 

THAÏS A l l e z d e v a n t , j e v o u s s u i s . T o i , P y t h i a s , r e s t e ic i 

p o u r f a i r e e n t r e r C h r é m è s . 

S C È N E I I I . 

P Y T H I A S , C H R É M È S , S O P H R O N E . 

PYTHIAS. M a i s q u o i ? q u e p o u n a i - j e i m a g i n e r ? C o m m e n t m e 

v e n g e r «lu s c é l é r a t qu i n o u s a a m e n é s o n e u n u q u e s u p p o s é » 

CHRÉMÈS, à Sophrone. A l l o n s , m a r c h e d o n c , n o u r r i c e 

SOPHRONE, J e m a r c h e . 

CHRÉMÈS. O u i , m a i s t u n ' a v a n c e s p a s . 

PYTHIAS. A v e z - v o u s d é j à m o n t r é l e s p r e u v e s à l a n o u r r i c e * 

CHREMES. T o u t e s . 

PYTIUAS. Q u ' e n «lit-elle? L e s r e c o n n a î t - e l l e ? 

CHEREA. Perii hercle. Obsecro, 
Abeamus intro, Thais : nolo me in via 
Cum hae veste videat. 

CHEREA. Id i p s u m . T H A 1 S < ^ u a m o ' 3 r e m tandem ! An quia pudet ! 

PYTHIAS. Id ipsum! Virgo vero... 

Tu istic mane, ut Chremem i n t r o d u c i P y t h i e S e q U ° f -

S C E N A I I I . 
P Y T H I A S , C H R E M E S , SOPHRONA 

^ ¿ f ' ^ v e n i r e i n „une possit mih i ! 
Qu.dnam ! Q U 1 r e feram sacrilego illi gratiam, 
Qui hune supposuit nobis! 

T e , nutrix. C H R E M £ S - M o v e «eius 
SOPHRONA. Moveo. 

CHREMES. Video, sed nil promoves. 
PYTHIAS. Janine ostendisti signa nutrici! 

CHREMES. Omnia. 
PYTHIAS. Amabo, quid a i t ! Cognoscitne! 

PYTHIAS. P a r P o l l u x ! c e l a m e fait g r a n d p l a i s i r , à c a u s e d e 

c e t t e j e u n e f i l le . E n t r e z ; il y a l o n g t e m p s q u e m a m a i t r e s s e 

v o u s a t t e n d au log i s . ( . P y t h i a s seule.) V o i l à l ' h o n n ê t e h o m m e 

d e P a r m e n o n q u i a r r i v e . Q u e l l e t r a n q u i l l i t é ! J e m e f la t te d ' a v o i r 

t r o u v é m o y e n d e l e t o u r m e n t e r à 111011 a i s e . E n t r o n s p o u r n o u s 

a s s u r e r d e la r e c o n n a i s s a n c e , e t r e v e n o n s e n s u i t e d o n n e r 

l ' é p o u v a n t e à c e c o q u i n . 

S C È N E I V . 

P A R M E N O N , P Y T H I A S , qui arrive pendant le monologue 

de Parmenon. 
P A R M E N O N , seul. S a c h o n s c e q u e fa i t ici C h é r é e . S'il a c o n d u i t 

s a b a r q u e a v e c a d r e s s e , g r a n d s d i e u x ! q u e l l e s j u s t e s l o u a n g e s 

e n r e c e v r a P a r m e n o n ! C a r , s a n s c o m p t e r q u e j e lu i ai p r o c u r é , 

s a n s a r g e n t , s a n s d é p e n s e , s a n s e m b a r r a s , u n e fille qu' i l a i -

m a i t , e t q u i lu i e û t c o û t é g r o s c h e z u n e T h a ï s ; m o n p l u s b e a u 

• t r i o m p h e , c ' e s t d ' a v o i r t r o u v é m o y e n d e fa ire c o n n a î t r e à c e 

j e u n e h o m m e l e c a r a c t è r e e t l e s m œ u r s «les c o u r t i s a n e s , af in 

CHREMES. Ac memoriter. 
PYTHIAS. Bene , edepol, narras": nam il lì faveo virgini. 

Ite intro : jamdudum liera vos expectat domi. 
Virum bonum eccum Parmenonem incedere 
Video. Viden, ut otiosus i t ! Si dis p lacet , 
Spero m e habere, qui liunc meo excruciem modo. 
Ibo intro, de cognitione ut certum sciam. 
Post exibo, atque hune perterrebo sacrilegum. 

S C E N A I V . 

P A R M E N O , P Y T H I A S . 
PARMENO. Reviso, quidnam Cherea hic rerum gerat. 

Quod si astu rem tractavit, di vestram (idem, 
Quantam et quam veram laudem capiet Parmeno ! 
N a m ut mittam, quod ei amorem difficil l imum, et 

# Carissimum ab meretrice avara, virginem 
Quam amabat, eam confeci sine molestia. 
Sine sumptu, sine dispendio : tum hoc alterum, , 
Id vero est, quod ego mihi puto palmarium, 



q u e , les conna i s sant d e b o n n e h e u r e , il l e s d é t e s t e à tout ja -

m a i s . Hors de chez e l l e s , rien de p lus p r o p r e , d e m i e u x ar-

r a n g é , d e p lus é l é g a n t : s o u p e n t - e l l e s a v e c l eurs g a l a n t s , e l les 

mangent du bout des l è v r e s ; m a i s il faut vo i r la g l o u t o n n e r i e , 

la s a l e t é , la m i s è r e d e c e s c r é a t u r e s , q u a n d e l l e s son t s e u l e s 

rhez e l les ; c o m b i e n e l l e s son t malpropres et g o u r m a n d e s , 

c o m m e e l les dévoi ent du pa in noir d a n s d u bou i l l on r é c h a u f f é ! 

l 'a ire connaî tre tout c e l a , c ' e s t s a u v e r u n j e u n e h o m m e . 

P Y T H I A S , qui a entendu une partie du discours de Parme-
non, dit à part : P a r P o l l u x , j e m e v e n g e r a i , s c é l é r a t , d e tes 

b e a u x d i t s et faits ( 3 6 ) . T u 11e n o u s a u r a s pas j o u é e s i m p u n é -

m e n t . (haut) A h ! g r a n d s d i e u x ! q u e l a b o m i n a b l e f o r f a i t ! In-

for tuné j e u n e h o m m e ! S c é l é r a t d e P a r m c n o n , qui l'a conduit 

« l iez n o u s ! 

p VRMENON , à part. Qu'y a- t - i l? 

P Ï T O I V S , continuant. Il m e fait pit ié . J e m e s u i s s a u v é e pour 

n 'en ê tre pas t é m o i n . Quel e x e m p l e horr ib le 011 v a fa ire d e l u i ! 

P A R M E N O N , à part. 0 d i e u x ! que l le n o u v e l l e c r i s e ! Serais-je 

p e r d u ? 11 faut l 'aborder. Q u ' y a-t-i l d o n c , P y t h i a s ? Q u e d i s - t u ? 

S u r qui v a - t - o n faire 1111 e x e m p l e ? 

Me reperisse, quo modo adolesecntulus 
Meretricum ingénia et mores posset noscere; 
Mature ut cum cognorit, perpetuo oderit. 
Quœ dum foris sunt, nihil videtur mundius, 
Nec magis compositum quidquain, nee magis elegans : 
Quœ, cum amatore silo cum cœnant, liguriunt. 
Harum videre ingluviem, sordes, inopiam, 
Quam inhonestœ solœ sint domi, atque avidœ cibi, 
Quo pacto ex jure hesterno pancm atrum vorent; 
Nosse omnia hœc, salus est adolescentulis. 

PYTHIAS. Ego pol te pro ist is dictis et factis, scelus, 
Ulciscar; ut ne impune in nos illuseris. 
Proh deum fldem, facinus fœdum ! 0 infelicem adolescentulum I 
O scelestum Parmenonem, qui istum hue adduxit ! 

PARMENO. Quid est? 
PYTHIAS. Miseret me. Itaque, ut ne viderem, misera liuc effugi foras. 

Quœ futura exempta dicunt in cum indigna ! • 
P A R M E N O . O J u p i t e r I 

Quœillœcturbaestf Numnam ego perii ! Adibo. Quidistuc,Pythias? 
Quid ais! In quem exempta fient? 

PYTHIAS. T11 l e d e m a n d e s , i m p u d e n t ? C'est loi qui a s perdu 

c e j e u n e h o m m e q u e tu n o u s as d o n n é pour un e u n u q u e , pour 

n o u s tromper . 

PARMENON. P o u r q u o i c e l a ? Qu'est- i l arr ivé? D i s - m o i . 

PYTHIAS. Voi là . Cet te j e u n e fille qu'on a d o n n é e aujourd'hui 

à T h a i s , sa i s - tu qu'e l le e s t c i toyenne? Sa i s - tu que son frère 

est u n des premiers d e la v i l le? 

PARMENON. N o n , je n'en sais rien. 

PYTHIAS. Eh b i e n ! c 'est u n e c h o s e r e c o n n u e . Il l'a d é s h o -

n o r é e , le m a l h e u r e u x ! Son frère l'a su . Aussi tôt ce f r è r e , qui 

e s t très v i o l e n t . . . 

PARMENON. Qu'a-t- i l f a i t? 

PYTHIAS. 11 a c o m m e n c é par le garrotter, d e m a n i è r e à faire 

c o m p a s s i o n . 

PARMENON. Garrotté? A h ! 

PYTHIAS. Malgré l e s prières d e Thaïs . 

PARMENON. Que d i s - t u ? 

PYTHIAS. 11 m e n a c e du suppl ice des a d u l t è r e s , supp l i ce q u e 

jamais je n'ai v u ni 11e v e u x voir . 
PARMENON. Sera i t - i l a s sez .osé pour c o m m e t t r e u n e act ion si 

horr ible? 
PYTHIAS. Rogitas, audacissime? 

Perdidisti istum, quem adduxti pro eunucho, adolescentulum, 
Dum studes dare verba nobis. 

PARMEiso. Quid ita? Aut quid factum est! Cedo. 
PYTHIAS. Dicam. Yirginem istam, Thaidi hodie quœ dono data est, 

Scin' earn hinc civem esse! Et ejus fratrem adpnme nobilem! 
PARMENO. N e s c i o . 

PYTHIAS. Atqui sic inventa est. Earn iste vitiavit miser, 
lite ubi id rescivit factum, frater violentissimi^... 

PARMENO. Quidnam fecit! 
PYTIIIAS. Colligavit primum eum miseris modis. 

PARMENO. C o l l i g a v i t ! H e m ! 
PYTHIAS. Atque equidem orante, ut ne id faceret, Thaide. 

PARMENO. Q u i d a i s ! 
• PYTHIAS. Nunc minatur porro sese id, quod mœchis solet. 

Quod ego nunquam vidi fieri, neque velim. 
PARMENO. Q u a a u d a c i a 

Tantum facinus audet ! 



PVTIIIAS. E n q u o i d o n c s i h o r r i b l e ? 

PUSMENON. A t o n a v i s , e u e s t - i l u s e p l u s h o r r i b l e ? A - t - o n 

j a m a i s v u a r r ê t e r q u e l q u ' u n , p o u r a d u l t è r e , c h e z u n e c o u r t i -

s a n e ? 

l'YTHus. J e n e s a i s p a s . 

PARMENON. M a i s , a f m q u e v o u s ¡ f e u i g n o r i e z , P y t h i a s , j e 

v o u s d i s et v o u s d é c l a r e q u ' i l e s t l e (Us d e m o n m a î t r e . 

PYTHIAS. C o m m e n t , l e f i l s d e ton m a i t r e ? 

PAUHESON. Q u e T h a ï s n e p e r m e t t e p a s q u ' o n l u i f a s s e a u -

c u n e v i o l e n c e . M a i s p o u r q u o i n e p a s e n t r e r m o i - m ê m e ? 

PYTHIAS. S o n g e à c e q u e t u v a s f a i r e , P a r m e n o n . P r e n d s 

g a r d e d e n e lui ê t r e d ' a u c u n s e c o u r s e t d e l e p e r d r e a v e c l u i ; 

c a r i l s s o n t p e r s u a d é s q u e tu e s l ' a u t e u r d e t o u t . 

PARMENON". Q u e f a i r e d o n c , m a l h e u r e u x ? Q u e l part i p r e n -

d r e ? M a i s v o i l à n p t r e v i e i l l a r d qui r e v i e n t d e s c h a m p s . D o i s - j e 

l u i p a r l e r , o u m e t a i r e ? Ma f o i , j e par l era i . J e s a i s p o u r t a n t 

q u ' i l m ' e n a r r i v e r a m a l h e u r . M a i s il f a u t q u ' i l a i l l e au s e c o u r s 

d e s o n (i ls . 

PYTHIAS. C 'es t l e p l u s s a g e . J e r e n t r e . R a c o n t e - l u i p a r o r d r e 
la c h o s e c o m m e e l l e s ' e s t p a s s é e . 

PYTHIAS. Quid i ta l a n t u m ! 
PARMENO. An non tibi hoc maximum e s t ' 

y m s homo pro mœcho unquam vidit in domo meretricia 
Prehendi q u e m q u a m ! 

PYTHIAS. Nesc io . 
PARMENO. At, ne hoc nesciatis, P y t h i a s : 

' ed ieovob i s , nostrum esse ilium herilem filium. 

Obsecro, an is e s t ! P ™ H M - H e m > 
PARMENO. N e quarn in ¡Hum Thais vim fieri sinat. 

â tque adeo autem cur non egomet intro eo! 

n „ . . . „ . PYTHIAS. Vide, Parmeno, 
Qu.d agas ne ncque ill . prosis, et tu pereas ; nam hoc putant, 
Quidquid factum est, ex te esse ortum. 

Cl H ÏH va - • • I'ARMENO. Quid igitur faciam miser? 
Quidve inc ip iam! Ecce autem video rure redeuntem senem. 
D . e a m huic, an non! D i c a m hercle, etsi mihi magnum malum 
hcio paratum. Sed neccsse est , huic ut subveniat. 

r . . _ PYTHIAS. Sapis. 
Ego abeo mtro. T u isti narra omnem rem ordine, ut factum « e t . 

S C È N E V . 

L Â C H É S , P A R M E N O N . 

LÂCHÉS, sans voir Parmenon. L a p r o x i m i t é d e m a c a m p a g n e 

m e p r o c u r e t in a g r é m e n t : c ' e s t q u e j e n e m ' e n n u i e ni à l a v i l l e , 

ni a u x c h a m p s . L e d é g o û t m e p r e n d - i l d ' u n c ô t é , j e c h a n g e 

d ' h a b i t a t i o n . M a i s n ' e s t - c e p a s là n o t r e P a r m e n o n ? Oui v r a i -

m e n t . Q u i a t t e n d s - t u , P a r m e n o n , d e v a n t c e t t e p o r t e ? 

PARMENON, d'un air étonné. Qui e s t - c e ? A h ! j e s u i s ravi 

d e v o u s vo ir d e r e t o u r e n b o n n e s a n t é , m a î t r e . 

LÂCHÉS. Q u i a t t e n d s - t u ? 

PARMENON. J e s u i s p e r d u ! la f r a y e u r m e g l a c e l a l a n g u e . 

LÂCHÉS. M a i s q u ' a s - t u ? D ' o ù v i e n t c e t t e f r a y e u r ? Q u e l m a l 

h e u r ? . . . P a r l e . 

PARMENON. M a î t r e , j e v o u s p r i e d ' a b o r d d ' ê t r e b i e n p e r s u a d é 

d ' u n e c h o s e qui e s t v r a i e : c ' e s t q u e t o u t c e q u i e s t arr ivé n ' e s t 

p o i n t a r r i v é p a r m a f a u t e . 

LACUÈS. Q u ' e s t - i l a r r i v é ? 

PARMENON. V o u s f a i t e s b i e n d e m e l e d e m a n d e r : j ' a u r a i s d ù 

S C E N A V. 

L A C H E S , PARMENO. 
LACHES. E x meo propinquo rure hoc capio commodi, 

N c q u e agri, ncque urbis odium me unquam percipit. 
Ubi sat ias cœpit fieri, commuto locum. 
Sed estne ille noster Parmeno ? E t certe ipsus est. 
Qucm prastolare , Parmeno, liic ante ost ium! 

PARMENO. Quis homo es t ! H e m ! salvum te advenire, here, gaiideo. 
LACHES. Qucm prœstolare! 

PARMENO. Per i i ! Lingua hseret metu. 
LACHES. Hem! 

Quid es t ! Quid trépidas! Satin' salva ! Die mihi . 
PARMENO. H e r e , primum te arbitrari id, quod res e s t , velim 

Quidquid hujus factum est, culpa non factum est mea. 
LACHES. Quid ! 

PARMENO. Recte sane interrogasti : oportuit 



c o m m e n c e r p a r là . V o t r e l i ls a f a i t l ' a c h a t d ' u n e u n u q u e , pour 

l e d o n n e r à c e t t e f e m m e . 

LÂCHÉS. A q u e l l e f e m m e ? 

PARMEKON". A T h a ï s . 

HCHÈS . Il a a c h e t é . . . J e s u i s m o r t ! Q u e l p r i x ? 

PARMENON. V i n g t m i n e s . 

LÂCHÉS. T o u t e s t p e r d u ! 

PARMENON. Kt C h é r é e a i m e i c i u n e j o u e u s e d ' i n s t r u m e n t s . 

LÂCHÉS. C o m m e n t ! il e s t a m o u r e u x ? E s t - c e q u ' i l s a i t déjà 

c e q u e c ' e s t ? E s t - i l v e n u à l a v i l l e ? M a l h e u r s u r m a l h e u r ! 

PARMENON, à Loches qui le fixe. M a î t r e , n e m e r e g a r d e z 

p a s a i n s i ; c e n ' e s t p a s m o i q u i l 'y ai p o u s s é . 

LÂCHES. N e p a r l e p o i n t d e t o i . C o q u i n , si j e v i s , j e t e . . . . 

M a i s d i s - m o i c e q u ' i l a . 

PARMENON. II a é t é c o n d u i t c h e z T h a ï s , a u l i e u d e l ' e u n u q u e . 

LÂCHÉS. D e l ' e u n u q u e ? 

PARMENON. Ou i . P u i s Ils l ' o n t a r r ê t é d a n s la m a i s o n c o m m e 

a d u l t è r e , et l ' o n t g a r r o t t é . 

LÂCHÉS. J e s u i s m o r t ! 

PARMENON . V o y e z l ' a u d a c e d e c e s d r ô l e s s e s . 

Rem prœnarrasse m e . E m i t quemdam Phœdria 
Eunuchum, qucm dono huic daret. 

LÂCHES. C u i ! 
PARMESO. Thaidi . 

LACHES. Emi t ! Perii hercle. Quanti ! 
PARMENO. V ig in t i min i s . 

LÂCHES. Actum est. 
PARMENO. T u m quamdam fidieinam amat h ic Cherea. 

LÂCHES. H e m ! quid! amat ! An sc i t j a m i l le quid meretr ix s i e t i 
An in astu ven i t ! Aliud ex a l io malum. 

PARMENO. Here , ne m e spectes; m e impulsore liiec non facit. 
LACHES. Omitte de te dicerc : ego te , furcifer, 

Si v ivo . . . Sed istuc, quidquid est, pr imum expedi . 
PARMENO. Is pro i l lo eunucho ad Thaidem deductus est. 
LÂCHES. Pro eunuchon' ! 

PARMENO. Sic es t . H u n e pro mœcho postea 
Comprchendcre intus, et constrinxere. 

LÂCHES. Occidi. 
PARMENO. Audaciam meretricum specta . 

LÂCHES. A s - t u e n c o r e q u e l q u e a u t r e m a l h e u r à m ' a p p r e n d r e ? 

PARMENON. V o i l à t o u t . 

LÂCHÉS. Q u e n ' e n t r é - j e p r o m p t e m e n t c h e z e l l e ! 

PARMENON , seul. A h ! t o u t c e l a finira m a l p o u r P a r m e n o n , 

b i e n s û r ! M a i s il f a l l a i t f a i r e c e q u e j 'a i f a i t . C e qui m e c o n -

s o l e , c ' e s t d ' ê t r e c a u s e qu ' i l a r r i v e q u e l q u e m a l à c e s c o q u i n e s . 

N o t r e b o n h o m m e c h e r c h a i t l ' o c c a s i o n d e l e u r j o u e r u n e p i è c e 

s a n g l a n t e . L a v o i l à t r o u v é e . 

S C È N E V I . 

P Y T H I A S , P A R M E N O N . 

PYTHLVS, sans apercevoir Parmenon. P a r P o l l u \ , i l n e m ' e s t 

j a m a i s r i e n a r r i v é ( 3 7 ) d e p l u s a m u s a n t q u e d e v o i r e n t r e r c h e z 

n o u s l e b o n h o m m e L â c h é s a v e c s a f r a y e u r i m a g i n a i r e . L e 

r i r e a é t é p o u r m o i s e u l e , q u i s a v a i s c e qu ' i l c r a i g n a i t 

PARMENON, à part. Q u ' e s t - c e e n c o r e q u e c e c i ? 

PYTHIAS. J e c h e r c h e P a r m e n o n . O ù e s t - i l d o n c ? 

LÂCHES. Numquid es! 
Aliud mali damnive, quod non dixer is , 
Reliquum ! 

PARMENO. Tantum est. 
LÂCHES. Cesson' hue iulrorumpere! ' 

PARMENO. N o n dubium est, quin mihi magnum ex iiac re sit malum; 
Nis i , quia necesse fuit hoc facere. Id jfaudeo , 
Propter me hisce aliqutd esse eventurum mali : 
N a m jamdiu al iquam causant quserebat s e n e x , 
Quamobrem insigne aliquid faceret i i s ; nunc reperit. 

S C E N A V I . 

P Y T H I A S , PARMENO. 
PÏTHIAS. Nunquam edepol quidquam j a m d i u , quod magis vel lem 

evenire, 
Mihi evenit, quant quod modo senex iniro ad nos venit errans. 

« Mihi solte ridiculo fuit , qiue, quid timeret, scibam. 
PARMENO. Quid hoc autem es t ! 

PYTHIAS. N u n c id prodeo, u'. conveniam Parmenonem. 
Sed ubi , obsccro, e s t ! 



PARMENON. E l l e m e c h e r c h e . 

PYTHIAS. H a ! l e v o i l à . J e v a i s lu i p a r l e r . 

PARMENON, « Pythias qui rit de toute sa force. Q u ' a s - t u , 

f o l l e ? Q u e v e u x - t u ? Q u ' a s - t u à rire ? E n c o r e ? 

PVTHIAS riant. J ' e n m o u r r a i , j e n ' e n p u i s p l u s , à f o r c e d e 

r ire à t e s d é p e n s . 

PARMENOX. P o u r q u o i c e l a ? 

PYTHIAS riant. B e l l e q u e s t i o n ! N o n , j e n'ai j a m a i s v u , j e n e 

v e r r a i j a m a i s u n p l u s g r a n d s o t q u e t o i . H a ! il e s t i m p o s s i b l e 

d e d i r e l ' a m u s e m e n t q u e tu n o u s a s d o n n é l à - d e d a n s . M o i qu i 

t e c r o y a i s u n g a i l l a r d l in e t r u s é ! C o m m e n t ! D e v a i s - t u cro ire 

s i v i t e c e q u e j e t ' a i d i t ? N ' é t a i t - c e p a s a s s e z d ' a v o i r p o u s s é 

c e j e u n e h o m m e au c r i m e , s a n s a l l er e n c o r e d é n o n c e r l e m a l -

h e u r e u x à s o n p è r e ? P e n s e s - t u qu' i l ait é t é b i e n c o n t e n t d e 

p a r a î t r e a u x y e u x d u b o n h o m m e e n hab i t d ' e u n u q u e ? E h b i e n ! 

c o n ç o i s - t u à p r é s e n t q u e tu e s p e r d u ? 

PARMENOX. C o q u i n e , q u e m e d i s - tu l à ? T u m ' a v a i s d o n c 

t r o m p é ? T u r i s e n c o r e ? 11 t 'a d o n c p a r u b i e n p l a i s a n t d e m e 

j o u e r ? 

PYTHIAS. T r è s p l a i s a n t . 

PARMENO. Me q u œ r i t h œ c . 

PYTHIAS. Atque eccum video, adibo. 
PARMENO. Quid est , inopta ? Quid tibi vis! Quid rides! Pergin"! 

PYTHIAS. Perii. 
Defessa j a m sum, misera, te ridendo. 

PARMENO. Quid ita ! 
PYTHIAS. E o g i t a s ! 

Nunquam, poi, hominem stultiorcm vidi , n :c videbo. Ah ! 
Non potest satis narrari qnos ludos prjtbueris intus. 
At e l iam primo callidr.m et disertum eredidi hominem. 
Quid ! Illieone credere ca, qu<e dixi, oportuit te ! 
An pœnitebat flagitii, te auctore quod fecisset 
Adolescens, ni miscrum insuper etiam patri indicares! 
Nani quid ïIli crcdis animi tum fuisse, ubi veslem vidit 
l l lam esse eum indutum pater! Quid ! Jam scis te periisse ! 

PARMENO. H c m ! quid disti, pessirra! An mentita e s ! e!iam rides ! 
Itan' lepidum tibi visum est , scelus, nos irridere! 

PYTHIAS. N i m i u m . 

PARMENOX. O u i , p o u r v u q u e j e n e m ' e n v e n g e p a s . 

PYTHIAS , avec ironie. V r a i m e n t ! 

PARMENON. J e t e l e r e n d r a i , j ' e n j u r e . 

PYTHIAS. J e l e c r o i s . M a i s , P a r m e n o n , t u p e u x g a r d e r t e s m e -

n a c e s p o u r d e m a i n . A u j o u r d ' h u i t o n s u p p l i c e e s t t o u t p r ê t ( 3 8 ) . 

T u f a i s d ' u n j e u n e é t o u r d i u n o b j e t d e s c a n d a l e , e t p u i s t u l e 

d é n o n c e s ! L e p è r e e t l e fils f e r o n t d e to i u n b e l e x e m p l e . 

PARMENON. J e s u i s p e r d u . 

PYTHIAS. T e v o i l à r é c o m p e n s é d u p r é s e n t q u e t u n o u s as f a i t . 

A d i e u . 

PARMENON ft seul. M a l h e u r e u x ! j 'a i f a i t c o m m e la s o u r i s , j e 

m e s u i s trahi m o i - m ê m e ( 3 9 ) . 

S C È N E V I I . 

G N A T O N , T H R A S O N , P A R M E N O N . 

GNATON. Q u ' a l l e z - v o u s f a i r e ? D a n s q u e l l e e s p é r a n c e , à q u e l 

d e s s e i n v e n i r i c i ? Q u e l l e e s t v o t r e i n t e n t i o n , T h r a s o n ? 

THRASON. M o n i n t e n t i o n ? D e m e r e n d r e à d i s c r é t i o n à T h a ï s , 

e t d e f a i r e t o u t c e q u ' e l l e m ' o r d o n n e r a . 

GNATON. Q u e d i t e s - v o u s ? 

PARMENO. Siquidem istuc impune habueris. 
PYTHIAS. V e r u m ! 

PARMENO. Reddam hercle. 
PYTHIAS. Credo. 

Sed in d iem istuc, Parmeno, e s t fortasse, quid minitare. 
T u j a m pendebis, qui stultum adolescentulum nobilitas 
Flagit i is , et e u m d e m indicas. Uterque in te exemp'.a edent. 

PARMENO. Nu l lus sum. 
PYTHIAS. H i c pro illo munere tibi honos est habitus. Abeo. 

PARMENO. F-gomet meo indicio, miser, quasi sorex, hodie perii . 

S C E N A V I I . 

G N A T O , T H R A S O , PARMENO. 
GNATO. Q u i d n u n c ! Q u a s p e , a u t q u o c o n s i l i o h u c i m u s ! Quidinceptas , 

Thraso! . 
THRA=O Egone ! U t Tliaidi m e dedam, et faciam quod jubeat. 

GNATO. Quid e s t ! 



THIUSON. F e r a i - j e m o i n s p o u r T h a ï s q u ' H e r c u l e n e l it p o u r 

O m p h a l e ( 4 0 ) ? 

GNATON. L ' e x e m p l e m e p l a î t . J e v o u d r a i s v o u s v o i r c a s s e r la 

t è t e à c o u p s d e p a n t o u f l e s . M a i s o n o u v r e l a p o r l e d e T h a ï s . 

THRASON , apercevant Chérée. H é l a s ! q u e l n o u v e l a c c i d e n t . ' 

V o i c i u n n o u v e a u v i s a g e ( 4 1 ) ? P o u r q u o i sor t - i l s i v i t e ? 

S C È N E V I I I . 

C H É R É E , P A R M E N O N , G N A T O N , T H R A S O N . 

CHÉRÉE. 0 m e s c o n c i t o y e n s , e s t - i l au m o n d e u n h o m m e p l u s 

f o r t u n é q u e m o i ? N o n , p a r H e r c u l e . L e s d i e u x ont d é p l o y é 

t o u t e l e u r p u i s s a n c e e n m a f a v e u r . E n u n i n s t a n t i l s m e c o m -

blent d e b i e n s . 

PARMENON , à part. Q u ' e s t - c e q u i l e r e n d d o n c s i g a i ? 

CHÉRÉE, apercevant Parmenon. 0 m o n c h e r P a r m e n o n ! 6 

to i d e t o u t e s m e s f é l i c i t é s l ' i n v e n t e u r , l ' a r c h i t e c t e e t l ' a r t i s a n ! 

s a i s - t u q u e l l e e s t m a j o i e ? S a i s - t u q u e m a P a m p h i l a e s t r e -

c o n n u e c i t o y e n n e ? 

PARMENON. O n m e l'a d i t . 

CUÉRÉE. S a i s - t u q u ' e l l e m ' e s t p r o m i s e ? 

THRASO. Qui miuus huic, quam H e r c u l e s servivit Omphalse ! 
GNATO. Exemplum placet. 

Ut inam tibi commitigari v ideam sandalio caput ! 
Sed fores crepuerc ab ea. 

THRASO. Peri i ! quid hoc autem est mal i ! 
I iunc egonunquam viderametiam.Quidnainproperanshincprosi l i t? 

S C E N A V I I I . 

C H E R E A , P A R M E N O , G N A T O , THRASO. 
CHBREA. 0 populares! Ecquis me v iv i t hodie fortunatior! 

Nemo hercle quisquam; nam in m e plane di potestatem suam 
Omnem ostendere, cui tam subi to tot congruerint commoda. 

PARMENO. Quid liic lœtus est ! 
CIIEKEA. 0 Parmeno m i , o mearum voluptatum omnium 

Inventer, inceptor, perfector, sein' me in quibus sim gaudiis ! 
Scis Pamplii lam meam inventam c i v e m ! 

PARMENO. Audivi. 
CIIEREA. Scis sponsam mihi ! 

PARMENON. J ' e n s u i s , e n v é r i t é , b i e n a i s e . 

GNATON, à Thrason, à l'écart. E n t e n d e z - v o u s c e qu' i l d i t ? 

CUÉRÉE, à Parmenon. E t m o n f r è r e , q u i e s t t r a n q u i l l e d a n s 

s e s a m o u r s ! N o u s n e f a i s o n s p l u s q u ' u n e m a i s o n ( 4 2 ) . T h a ï s 

s ' e s t m i s e e n t r e l e s m a i n s e t s o u s l a p r o t e c t i o n d e m o n p è r e . 

El le s ' e s t d o n n é e à n o u s . 

PARMENON. E l le e s t d o n c s a n s r é s e r v e à v o t r e f r è r e ? 

CHÉRÉE. A s s u r é m e n t . 

PARMENON. A u t r e s u j e t d e j o i e : l e c a p i t a i n e e s t c h a s s é . 

CHÉRÉE. Q u e l q u e p a r t q u e so i t m o n f r è r e , c o u r s lu i p o r t e r 

c e s n o u v e l l e s . 

PARMENON. J e v a i s v o i r a u l o g i s . . . 

THRASON, à Gnaton. E h b i e n ! G n a t o n , d o u t e s - t u q u e j e n e 

s o i s p e r d u s a n s r e s s o u r c e ? 

GNATON. J e n ' e n d o u t e n u l l e m e n t . 

CHÉRÉE. P a r o ù c o m m e n c e r a i - j e ? à q u i d o n n e r a i - j e l e s p l u s 

g r a n d s é l o g e s ? A P a r m e n o n , a u t e u r d u c o n s e i l ? à m o i q u i a i 

o s é l e s u i v r e ? à l a f o r t u n e q u i a t o u t c o n d u i t , q u i a r é u n i e n 

IUI s e u l j o u r t a n t d e c i r c o n s t a n c e s i m p o r t a n t e s e t f a v o r a b l e s ? 

L o u e r a i - j e l a c o m p l a i s a n c e e t l a f a c i l i t é d e m o n p è r e ? G r a n d 

J u p i t e r , r e n d s c e b o n h e u r d u r a b l e ! 

PARMENO. Bene , ita m e dii ament, factum ! 
GNATO. Audin' tu i l ium quid ait ! 

CHEREA. T u m autem Phedriœ 
Meo fratri, gaudeo amorem esse omnem in tranquillo : una est domus. 
Thais patri se commendavit in clientelam e t fidem : 
Nob i s dédit se. 

PARMENO. Fratris igitur Thais tota e s t . 
CHEREA. Sci l icet . 

PARMENO. Jam hoc aliud est quod gaudeamus; m i l e s pellitur foras. 
CHEREA. T u m tu , frater, ubi ubi est, fac quamprimum hœc audiat . 

PARMENO. \ i s a m domum. 
THRASO. Numquid , Gnato, dubitas , quin ego nunc perpetuo perierim ! 
GNATO. S ine dubio, opinor. 

CHEREA. Quid commemorem primum, aut quem l a u d e m m a x i m e . 
I l lumne, qui mihi dédit consilium ut facerem ; an m e , qui ausus sim 
Incipere! An fortunam collaudem, quœ gubernatrix fuit, 
Q u a tot res, tantas , tam opportune in unum conclusit diem ! An 
Mei patris festivitatem et faci l i tatem! O Jupiter; 
Serva, obsecro, l i s e nobis bona ! 



S C È N E I X . 

P H É D R I A , C H É R É E , P A R M E N O N , G N A T O N , T H R A S O N . 

PHÉDRIA. G r a n d s d i e u x ! q u e l s é v é n e m e n t s i n c r o y a b l e s P a r -

m e n o n v i e n t d e m e r a c o n t e r ! M a i s o ù e s t m o n f r è r e ? 

CUF.RÉE. L e v o i c i . 

PHÉDRIA. J e s u i s c h a r m é . . . 

CHÉRÉE. J ' e n s u i s b i e n p e r s u a d é . P e r s o n n e , m o n f r è r e , per -

s o n n e n ' e s t p l u s d i g n e d ' ê t r e a i m é q u e t a c h è r e T h a ï s , c e bon 

g é n i e d e t o u t e n o t r e f a m i l l e . 

PHÉDRIA. A q u i l e d i s - t u ? 

THRASON, à Gnaton. J e s u i s p e r d u . M o i n s j ' a i d ' e s p é r a n c e , 

e t p l u s j e l ' a i m e . G n a t o n , j e n ' e s p è r e q u ' e n to i . 

GNATON. Q u e v o u l e z - v o u s q u e j e f a s s e ? 

THRASON. O b t i e n s à f o r c e d e p r i è r e s , d ' a r g e n t , q u ' a u m o i n s 

j e r e s t e d a n s u n c o i n c h e z T h a ï s . 

GNATON. C ' e s t d i f f i c i l e . 

THRASON. Q u a n d t u as q u e l q u e c h o s e à c œ u r , j e t e c o n n a i s . . . 
S i t u e n v i e n s à b o u t , d e m a n d e - m o i t o u t c e q u e t u v o u d r a s , 
j e t e l ' a c c o r d e . 

S C E N A I X . 
P H E D R I A , CHEREA, PARMENO, GNATO, THRASO. 

PHÉDRIA. Dii vestram fidem ! Incredibilia 
^armeno m o d o quœ narravit ! Sed ubi est frater! 

CHERE.v. P r e s t o adest. 

CHEREA . Sat i s credo. Nihil est Thaide hac, frater, " " G a U d e ° " 

Digmus quod ametur; ita nostra omni estfautrix familiœ. 

I l lam laudas? PHÉDRIA. Hui , mihi 

THRASO. Perii : quanto spei est minus, tanto magis amo. 
Obsecro, Gnato , in te spes est. 

GNATO. Quid vis faciam? 

D ., , . THRASO. Perl ice hoc 

j ì s k s u t h*ream in auqua parte • 
THRASO. Si quid collibuit, novi te . H o c s i effeceris, 

Quodvis donum, premium a me optato, id optatum feres. 

GNATON. B i e n v r a i ? 

THRASON. B i e n v r a i . 

GNATON. Si j e r é u s s i s , j e d e m a n d e q u e v o t r e m a i s o n m e so i t 

t o u j o u r s o u v e r t e , q u e v o u s y s o y e z , q u e v o u s n ' y s o y e z p a s ; 

q u e , s a n s i n v i t a t i o n , m o n c o u v e r t y so i t t o u j o u r s m i s . 

THR ASON. J e t ' e n d o n n e m a p a r o l e . 

CHATON, haut. E n b e s o g n e , a l o r s . 

P H É D R I A , entendant parler. Q u i e n t e n d s - j e i c i ? C o m m e n t , 

T h r a s o n ! 

THRASON. B o n j o u r . 

PHÉDRIA. T u i g n o r e s p e u t - ê t r e c e q u i v i e n t d e s e p a s s e r ? 

THRASON. N o n , v r a i m e n t . 

PHÉDRIA. P o u r q u o i d o n c t ' a p e r ç o i s - j e e n c o r e d a n s c e q u a r t i e r ? 

THRVSON. J e c o m p t e s u r t e s b o n t é s . 

PHÉDRIA. S a i s - t u c o m m e n t t u d o i s y c o m p t e r ? C a p i t a i n e , j e 

t e d é c l a r e q u e si j e t e t r o u v e e n c o r e i c i , tu a u r a s b e a u d i r e , 

Je ne cherchais pas Thaïs, je passais par là, tu es mort. 
GNATON. A h ! c e l a n e s e r a i t p a s b i e n . 

PHÉDRIA. C ' e s t m o n d e r n i e r m o t . 

GNATO. I t a n e ! 
THRASO. Sic erit. . 

GNATO. HOC si efficio, postulo ut tua milu domus, 
Te présente , absente, pateat ; invocato ut sit locus 
Semper. 

TRASO. D o fidem ita futurum. 
GNATO. Accingar. 

PHEDRIA. Quem hic ego audio! 

0 Thraso! 
THRASO. Salvete. 

PHEDRIA. T u fortasse, qua; facta hic s ient , 
N e s c i s ! 
THRASO. Scio. 

PHEDRIA. Cur te ergo in h is ego conspicor regionibus! 

THRASO. Vobis frétas. 
PHÉDRIA. Scis quam frétas! Miles , edico t ibi , 

S i in platea hac te offenderò post unquam quod dicas mihi , 
Alium quarebam, iter hac habui : periisti . 

GNATO . E i a , haud sic decet. 

PHÉDRIA. Dictum est. 



CHATON. J e n e v o u s c o n n a i s p a s s i m é c h a n t . 

PHÉDRIA. J e l e fera i c o m m e j e l e d i s . 

CNATON. A v a n t t o u t , é c o u t e z d e u x m o t s . L o r s q u e j e vous 

aura i p a r l é , f a i t e s c e q u ' i l v o u s p la i ra . 

PHÉDRIA. É c o u t o n s - l e . 

,GNAT0N ' à Thrason. É l o i g n e z - v o u s u n p e u , T h r a s o n . - Soyez 

d ' a b o r d p e r s u a d é s t o u s d e u x q u e , s i j e t r a v a i l l e p o u r c e c a p i -

t a i n e , c ' e s t u n i q u e m e n t d a n s m o n i n t é r ê t . M a i s s i v o u s y t r o u -

v e z v o t r e c o m p t e a u s s i , c e s era i t f o l i e à v o u s d e n e p a s s u i v r e 

m o n c o n s e i l . 

PHÉDRIA. Quel e s t - i l , c e c o n s e i l ? 

CNATON. D ' a g r é e r l e c a p i t a i n e p o u r r i v a l . 

PHÉDRIV. C o m m e n t , d e l ' a g r é e r ! 

CNATON. R é f l é c h i s s e z u n p e u ( 4 3 ) , P h é d r i a . V o u s a i m e z à 

l a i r e g r a n d e c h è r e a v e c T h a ï s ( c a r v o u s n e h a ï s s e z p a s u n e 

b o n n e t a b l e ) . V o u s a v e z p e u à d o n n e r , e t T h a ï s v e u t r e c e v o i r 

b e a u c o u p . 11 n ' e s t p e r s o n n e q u i v o u s c o n v i e n n e m i e u x e t qu i 

s o i t p l u s p r o p r e q u e T h r a s o n à f o u r n i r a u x d é p e n s e s d e v o t r e 

a m o u r , s a n s q u e v o u s v o u s m e t t i e z e n f r a i s . P r e m i è r e m e n t il 

a b e a u c o u p , e t p e r s o n n e n ' e s t p l u s l i b é r a l . C ' e s t u n s o t , u n e 

GNATO. Non cogiiosco vestrum tam superbum. 

PHEDRIA. S ic e r i t . 
a u d i t e P a i l c i s : < l u o d cum d ixe ro , si p l a c u e r i t , 

PHEDRIA. Audiamus. 

GNATO. Tn concédé paulum istuc, Thraso. 
r r m c i p i o ego vos ambo credere hoc mihi vehementer vel im 
Ail-, hujus quidquid faciam, id facere maxime causa mea 
A erum idem si vobis prodest, vos non facere inscitia est. 

PHÉDRIA. Quid id est ! 

GNATO. M i l i t e m ego rivalem r e c i p i e n d u m censeo . 

Recipiendum ! PHÉDRIA. H e m , 

GNATO. Cogita modo. T u hercle cum il la, Phédria , 
Et hbenter vivis (etenim bene libenter victitas) . 
Quod des paululum est, et necessc e s t multum accipere Thaidem, 
Ut tuo amori suppeditare possit sine sumptu tuo ; ad 
Omma h sec magis opportunus, nec magis ex usu tuo, 
Nemo est. Principio e t habet quod det, et dat nemo largius : 

b ê t e , u n l o u r d a u d q u i r o n f l e n u i t e t j o u r ; il n 'y a p a s à c r a i n d r e 

q u ' u n e f e m m e s ' a m o u r a c h e d e lu i ; e t v o u s l e c h a s s e r e z f a c i l e -

m e n t q u a n d il v o u s p l a i r a . 

PHÉDRIA, à Chérée. Q u e f e r o n s - n o u s ? 

CNATON continuant. U n e a u t r e c h o s e q u i , s e l o n m o i , e s t la 

p l u s e s s e n t i e l l e : c ' e s t q u e p e r s o n n e n e d o n n e m i e u x à m a n g e r 

q u e l u i , n i a v e c p l u s d ' a b o n d a n c e . 

PHÉDRIA. J e s e r a i s b i e n é t o n n é si c e t h o m m e - l à n e n o u s é ta i t 

n é c e s s a i r e à t o u s é g a r d s . 

CHÉRÉE. J e p e n s e c o m m e v o u s . 

CNATON. E t v o u s p e n s e z j u s t e . J 'a i e n c o r e u n e g r â c e à v o u s 

d e m a n d e r , c ' e s t d e m e r e c e v o i r d a n s v o t r e s o c i é t é . Il y a a s s e z 

l o n g t e m p s q u e j e r o u l e c e t t e p i e r r e . 

PHÉDRIA. N o u s t e r e c e v o n s . 

CHÉRÉE. E t d e b o n c œ u r . 

CNATON. E n r e c o n n a i s s a n c e , j e v o u s l e l i v r e p o u r l e d é v o r e r 

e t l e b a f o u e r . 

CHÉRÉE. C ' e s t b o n . 

PHÉDRIA. 11 l e m é r i t e b i e n . 

CNATON, à Thrason. T h r a s o n , a p p r o c h e z q u a n d il v o u s p l a i r a . 

THRASON. E h b i e n ! q u ' a v o n s - n o u s f a i t ? 

Fatuus est, insulsus, tardus, stertit noctesque, et dics : 
Neque tu is tum metuas ne amet mulier : pellas facile ubi vel is . 

* PHEDRIA. Quid ag imus! 
GNATO. Prœterea hoc et iam (quod ego vel primum putol, 

Accipit homo nemo melius prorsus, neque prolixius. 
PHEDRIA. Mirum ni illoc liomine quoquo pacto opus est . 

CHEREA. Idem ego arbitror. 

GNATO. Recte facitis. U n u m etiam hoc vos oro, ut m e in vestrum gregem 
Recipiatis. Sat is diu hoc j a m saxum volvo. 

PHÉDRIA. Recipimus. 
CHEREA. Ac libenter. 

GNATO. At ego pro istoc, Phédria, et t u Clïerea, 
H u n e comedendum et deridendum vobis propino. 

CHEREA. Placet . 

.PHÉDRIA . Dignus est. 
GNATO. Thraso, ubi vis, accédé. 

TIIRASO. pbsecro te, quid ag imus! 



GNATON. C e q u e n o u s a v o n s f a i t ? P h é d r i a et C h é r é e n e vous 

c o n n a i s s a i e n t p a s ; j e l e u r ai p e i n t v o s m œ u r s , j e v o u s ai loué 

s e l o n v o s a c t i o n s e t v o s m é r i t e s , et j 'a i t o u t o b t e n u . 

THRASON. C ' e s t b i e n , j e t e s u i s o b l i g é . J e n e v a i s n u l l e part 
q u ' o n n e m ' a d o r e . ' 

GNATON , à Phédria et Chérée. J e v o u s d i s a i s b i e n qu'il a 

t o u t e l ' é l é g a n c e a t t i q u e . 

PHÉDRIA. T u n ' a s r i e n o u b l i é . A l l e z - v o u s - e n p a r là (Aux 

spectateurs) E t v o u s , p o r t e z - v o u s b i e n e t a p p l a u d i s s e z . 

I s t i t e i g ; °rabant . ^ q u a m eis mores ostendi tuos, 
E t collaudavi s e c u n d u m facta et virtutes tuas 
Impetravi . 

THRASO. Bene feeisti . Gratiam habeo maximam 
îs umquam e t iam fui usquam, quin me omnes amarent plurimum 

GNATO. Dixin' ego vobis in hoc esse Atticam elegantiam ' 
PHÉDRIA. Ni l prsetermissum est. l t é hac. Vos valete, et plaudite 

FIN DE L ' E U N U Q U E . 

N O T E S 

SUR L 'EUNUQUE." 
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(4) L e t i tre d e cet te comédie n e nous e s t pas parvenu en ent i er . 

11 n 'y est point fait ment ion d e la s o m m e que Térence reçut pour 
cette" p ièce . Suétone nous apprend qu'elle s e monta à huit mi l l e 
p i è c e s , c ' es t -à -d ire deux cent s écus , s o m m e très considérable pour 
ce temps- là . Donat assure q u e VEunuque fu t j o u é e deux fois dans 
un jour la seconde f o i s qu'on la donna, e t qu'elle fut annoncée a ins i , 
Terentii Eunuchus, c e qui é ta i t u n e marque d'honneur : honneur 
que l e p o ë t e prend plais ir à rappeler dans son p r o l o g u e , ver s 2 0 . 
Lorsqu'un p o ë t e é ta i t connu a v a n t a g e u s e m e n t , on l e nommai t avant 
s a p i è c e ; au l i eu qu'on p laça i t l e nom de la p i è c e avant celui d e 
l 'auteur , lorsqu'il n 'avait pas encore d e cé lébr i té . D o n a t , en fai-
sant l ' é loge d e ce t t e c o m é d i e , remarque qu'el le s e sout ient dans 
toutes s e s par t i e s ; qu'il n 'y parait en aucun endroit que le p o ë t e s e 
soit endormi de fat igue, qu'il d ivert i t par d e s p la i santer ies , instruit 
par d e s e x e m p l e s u t i l e s , e t reprend l e s v i c e s p l u s v i v e m e n t que 
dans toutes s e s autres p i è c e s . 

(2) Il vint à bout d'assister à la répétition. — Ce passage je t te 
d e la clarté sur celui du prologue d e l 'Andr ienne , spectandœ, an 
exigendœ sint prius. Il nous apprend un usage assez raisonnable 
d e s magistrats de Rome . Lorsqu' i l s ava ient examiné e n particul ier 
u n e p i è c e , qu' i l s l 'avaient achetée , i l s en fa isa ient faire d e s répé t i -
t ions dans leurs m a i s o n s . I l s y admetta ient apparemment d e s gens 
d e goût. Mais pourquoi y la isser entrer d e s p o ë t e s r i v a u x ? 

(3) Colax. — Colax e s t urt mot grec qui s ignif ie flatteur. 

(4) Mais quil ait su que ces pièces eussent été déjà mises en latin, 

c'est ce qu'il nie. — Comment s e peut- i l qu'un p o ë t e comique n e 

connût point l e s c o m é d i e s d e P laute et d e N a v i u s ? Les l ivres 

étaient c h e r s , et Térence était pauvre ; ma i s l 'ami de Lé l ius et d e 

Sc ip ion pouva i t consul ter leur b ib l io thèque . 



CNATON. C e q u e n o u s a v o n s f a i t ? P h é d r i a et C h é r é e n e vous 

c o n n a i s s a i e n t p a s ; j e l e u r ai p e i n t v o s m œ u r s , j e v o u s ai loué 

s e l o n v o s a c t i o n s e t v o s m é r i t e s , et j 'a i t o u t o b t e n u . 

THRASON. C ' e s t b i e n , j e t e s u i s o b l i g é . J e n e v a i s n u l l e part 
q u ' o n n e m ' a d o r e . ' 

CNATON, À Phédria et Chérée. J e v o u s d i s a i s b i e n qu'ij » 
t o u t e l ' é l é g a n c e a t t i q u e . 

PHÉDRIA. T U n ' a s r i e n o u b l i é . A l l e z - v o u s - e n p a r là (Aux 

spectateurs) E t v o u s , p o r t e z - v o u s b i e n e t a p p l a u d i s s e z . 

I S t i 1 6 i g ; ° r a ^ a n t - P o s l ^ eis mores ostendi tuos, 
E t collaudavi s e c u n d u m facta et virtutes tuas 
Impetravi . 

THRASO. Bene fecisti . Gratiam habeo maximam 
N u m q u a m e t iam fui usquam, quin me omnes amarent plurimum 

GNATO. Dixin' ego vobis in hoc esse Atticam elegantiam ' 
PHÉDRIA. N i l pra termis sum est. l t é hac. Vos valete, et plaudite 
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(4) L e t i tre d e cet te comédie n e nous e s t pas parvenu en ent i er . 

11 n 'y est point fait ment ion d e la s o m m e que Térence reçut pour 
cette" p ièce . Suétone nous apprend qu'elle s e monta à huit mi l l e 
p i è c e s , c ' es t -à -d ire deux cent s écus , s o m m e très considérable pour 
ce temps- là . Donat assure q u e VEunuque fu t j o u é e deux fois dans 
un jour la seconde f o i s qu'on la donna, e t qu'elle fut annoncée a ins i , 
Terentii Eunuchus, c e qui é ta i t u n e marque d'honneur : honneur 
que l e p o ë t e prend plais ir à rappeler dans son p r o l o g u e , ver s 2 0 . 
Lorsqu'un p o e t e é ta i t connu a v a n t a g e u s e m e n t , on l e nommai t avant 
s a p i è c e ; au l i eu qu'on p laça i t l e nom de la p i è c e avant celui d e 
l 'auteur , lorsqu'il n 'avait pas encore d e cé lébr i té . D o n a t , en fai-
sant l ' é loge d e ce t t e c o m é d i e , remarque qu'el le s e sout ient dans 
toutes s e s par t i e s ; qu'il n 'y parait en aucun endroit que le p o ë t e s e 
soit endormi de fat igue, qu'il d ivert i t par d e s p la i santer ies , instruit 
par d e s e x e m p l e s u t i l e s , e t reprend l e s v i c e s p l u s v i v e m e n t que 
dans toutes s e s autres p i è c e s . L . 

(2) II vint à bout d'assister à ta répétition. — Ce passage je t te 
d e la clarté sur celui du prologue d e l 'Andr ienne , spectandœ, an 
exigendœ sint prius. Il nous apprend un usage assez raisonnable 
d e s magistrats de Rome . Lorsqu' i l s ava ient examiné e n particul ier 
u n e p i è c e , qu' i l s l 'avaient achetée , i l s en fa isa ient faire d e s répé t i -
t ions dans leurs m a i s o n s . I l s y admetta ient apparemment d e s gens 
d e goût. Mais pourquoi y la isser entrer d e s p o ë t e s r i v a u x ? 

(3) Colax. — Colax e s t urt mot grec qui s ignif ie flatteur. 

(4) Mais qu'il ait su que ces pièces eussent été déjà mises en latin, 

c'est ce qu'il nie. — Comment s e peut- i l qu'un p o ë t e comique n e 

connût point l e s c o m é d i e s d e P laute et d e N œ v i u s ? Les l ivres 

étaient c h e r s , et Térence était pauvre ; ma i s l 'ami de Lé l ius et d e 

Sc ip ion pouva i t consul ter leur b ib l io thèque . 



(5) Que faire donc? etc. — 11 es t facile de voir que Phédria 
continue l'entretien qu'il v ient d'avoir avec Parmenon avant d'en-
trer sur la scène. Son discours n ' e s t point s u i v i ; il l'interrompt 
par des réflexions. Chaque pet i te phrase indique les d ivers senti-
ments qui l'agitent. 

(6) Réfléchissez, mon maître, e t c . — Muret et beaucoup d'autres 
commentateurs, et madame Dacier e l l e -même, font dire ce vers : 
Proin tu, etc . , à Parmenon. On a suivi Donat, qui l'attribue à 
Phédria. Le sens en parait p lus naturel. Parmenon peut-il raison-
nablement dire à Phédria : Faites des réflexions sérieuses, et ajouter 
tout de suite que la prudence est inutile en amour? 

(7) Si je l'ai ordonné. — T h a ï s se garde bien de dire : Si je 
rous ai refusé ma porte; elle s e ser t du mot feci, qu'on a traduit 
par si je l'ai ordonné. Ce mot n e rappelle point à Phédria l'idée 
désagréable du refus. Parmenon s'aperçoit de la ruse , et appuie 
fortement sur cet outrage; eœclusisti hune foras. Il v joint même 
l'ironie. 

(8) On peut taire ceci. — Pour sentir la finesse de ce mot de 
Parmenon, il faut observer, comme on l'a déjà fait dans l'Andrienne, 
que les femmes qui sortaient de leur pays étaient réputées de mau-
vaise v ie . 

(9) Jadis, dans les premiers siècles. — Quoique Athènes soit le 
lieu de la scène , ce'sont les m œ u r s romaines que Térencc dépeint . 
Dans les s ièc les d'ignorance, le métier de parasite était facile à 
Rome. Il suffisait d'être bouffon ou patient, pour être admis aux 
tables. 

I'IO) Encore sur tes jambes, Parmenon, — Lorsque Gnaton a 
demandé à Parmenon comment il s e porte, quid agilur? la réponse 
de Parmenon, statur, sur ses jambes, a dû piquer le parasite. 11 y a 
quelque apparence qu'il veut le piquer à son tour, en lui répétant 
le mots /as . Voilà pourquoi on l'a traduit: Encore ici sur tes jambes! 

(I l ) Où il est en garnison. — L e s jeunes Athéniens qu'on des-
tinait au service militaire s'enrôlaient à dix-huit ans. On les em-
ployait un an à garder la vi l le . La seconde année, on leur confiait 
la garde des châteaux et des p laces de l'Attique et du port. Ainsi 
Chérée était âgé de dix-neuf a n s , puisqu'il était en garnison 
au p o r t , où il est présumable qu'i ls pouvaient obtenir des 

congés de quelques jours. Cette remarque et ces paroles de 

Parmenon, miror, e tc . , paraissent inutiles à présent , mais elles 

deviendront importantes dans la suite. On prie le lecteur de ne les 

point oublier. 

(42) En quelque endroit qu'elle soit, elle ne peut rester long-
temps cachée. — Exagération de jeune homme qui croit que l'objet 
de sa passion est comme le so le i l , que son éclat découvre à tous 
les yeux . 

(13) Mes yeux sont dégoûtés de ces beautés de tous les jours. — 
Térence a dit : Tœdet quotidianarum lutrum formarum ; il emploie 
exprès ces trois désinences pour marquer le dégoût. 

(4 4) Mais je ne savais pas que Thaïs fût notre voisine. — Chcrée 
ignorait que Thaïs demeurât près de sa maison, parcequ'il était en 
garnison au Pirée. Par la même raison, il ne la connaissait pas. 

(45) Ne l'avoir jamais rue! — Chérée, avec une exclamation 
qui exige qu'il é lève la voix , se plaint de n'avoir jamais vu Thaïs. 
Cette circonstance est très importante ; sans elle l'intrigue de Chérée 
n'aurait pas l ieu. 11 fallait que le spectateur en fût instruit. Mais 
afin qu'il ne se doute pas que c 'est pour lui que Chérée dit ne l'a-
voir jamais vue, Térence fait ajouter tout de suite : Est-elle, comme 
on dit, d'une beauté...? 11 y a là beaucoup d'art et de naturel. 

(4 6) La gloire que les autres ont acquise avec bien de la peine. — 

Unaton raille assez clairement le capitaine. Le sot prend la raillerie 

pour des louanges. 

(47) Et qu'il voulait se reposer comme.... Tu m'entends? — Ceci 
peint la sottise de Thrason. Il veut qu'un autre devine ce qu'il n'a 
pas l'esprit de dire. 

(18) C'était lui couper la gorge. Et que répondit-il? — C'est le 
comble du ridicule de demander ce que répondit un homme après 
qu'il eut la gorge coupée. Thrason ne laisse pas de répondre sérieu-
sement à cette question. 

(19) Je suis fâché que cette raillerie soit tombée sur un jeune 
homme. — La pitié de Gnaton pour ce jeune Rhodien doit être une 
louange agréable à Thrason. pareeque les sots aiment à passer pour 
méchants. (Donat.) 



(20 . Cela serait bon si elle m'aimait. - Ce que dit ici Thrason 
est de boa sens. Ce trait ne dénature point le caractère du fanfa-
ron. Un sot peut avoir quelquefois une lueur de jugement . Gnaton 
va bientôt le ramener à la fatuité par la plus inconséquente de 
toutes les preuves. Térence prépare ainsi le spectateur au dénoû-
ment. II ne sera point surpris d e voir Thrason prendre son parti 
lorsque Thaïs donnera la préférence à son rival. Il n'y a point à 
craindre de sa part aucun événement tragique. (Don'at.) 

(21) Il m'a semble entendre la voix du capitaine. — Lorsque 
Thaïs parle de Thrason, elle le nomme miles, qui. selon Donat est 
un terme de mépris. Lorsque c 'est à lui qu'elle parle, el le l'appelle 
par son nom , Thraso, ce qui était une politesse chez les anciens 
En l absence comme en la présence de Phédria, Thaïs lui donne les 
noms les plus tendres : ce qui prépare encore le dénota ient . 

22) Interrogez-le sur les belles-lettres, sur la gymnastique, la 
musique. - Parmenon exécute ici ce que lui avait ordonné Phé-
dria : Munus nostrum ornato verbis quoi poteris. 

L e s anciens mettaient la mus ique au nombre des arts qu'il était 
honteux d ignorer. Un homme qui ne savait point la musique était 
regarde comme un homme sans éducation. On porta ce jugement 
sur Themistocle, parcequ'il refusa de prendre la Ivre dans un 
repas. 

(23) Je te crois capable de manger la viande des bûchers -
Lorsqu'on brûlait les morts , on jetait de la viande dans le bûcher 
Il fallait être de la dernière basse s se pour l'aller prendre. 

21) X'ai-je pas bien dit qu'on me tend des pièges? — Chrémès 
est déliant. Il prend la pol i tesse de Pythias pour une flatterie insi-
dieuse. Il a deja porté le même jugement des c ivi l i tés de Thaïs 
Quand il aura bu, il sera bien changé. 

(23) Holà! dit-il, va chercher Pamphila, qu'elle nous amuse. -
On voit que Thrason a suivi le conseil de son flatteur Gnaton : Si 
quando xlla dicet Phedriam intromittamus commissatum; tu, Pam-
phdam cantatum provocemus. Lorsque le spectateur entendait le 
parasite donner ce conseil, il ne s e doutait pas que ce mot, jeté au 
hasard, deviendrait très important dans la suite . 

(26) Elle dans un festin? - En Grèce , au rapport de Cornélius 

N é p o s , l e s filles honnêtes ne mangeaient qu'avee leurs parents. 
Varron explique pourquoi les Romains avaient adopté cet usage. 

(27) Il dit que non. — Dorus a répondu tout bas ou par signe 
à Pythias. 

(28) Recule un peu de ce côté. Entends-tu? Encore un peu. Assez. 
Dis-moi encore une fois, Chérée t'a-t-il pris ton habit? — Phédria 
fait ainsi éloigner Dorus , afin que Pythias et Dorias n'entendent 
pas les questions qu'il va lui fa ire , ni les réponses de cet eu-
nuque. 

(29) Demande-moi grâce. — Il n'est pas nécessaire d'avertir le 
lecteur que Phédria veut que Dorus lui demande grâce afin de trom-
per Pythias. 

(30) Moi, Gnaton, moi. — Selon toute apparence, le parasite, 
avant d'entrer sur la scène, avait conseillé au capitaine de mépriser 
l'insulte que Thaïs lui faisait. C'est à ce conseil que Thrason ré-
pond en disant moi, etc. 

(31) Quel est ton avis, Gnaton? — Thrason avait dit en arri-
vant : Aides expugnabo, virginem eripiam, maie mulctabo ipsam. 
A présent il demande conse i l ; c'est que la frayeur le gagne. 

(32) Qu'elle te la rende, ou que tu la prennes? Le plus— — 
Chrémès, qui d'abord avait peur, devient hardi lorsqu'il voit que 
le capitaine est un lâche. Ce contraste est très comique. 

(33) Il se rend complice du larcin. Cela ne vous suffit-il pas? — 
Gnaton voit que Chrémès es t hardi, il veut terminer le combat avec 
une espèce d'honneur pour Thrason et pour soi . Il fait entendre à 
ce capitaine qu'il pourra intenter un procès à Chrémès. 

(3®) Est-ce là ce que je t'avais ordonné en partant?— Thaïs, en 
allant chez le capitaine, avait dit à Pythias et à s e s autres ser-
vantes : Ehem, curate istam diligenter virginem. Domi adsitis, 
facile. 

(33) Le père et la mère d'Anliphon. — Chérée était parti avec 
Antiphon pour changer d'habit. Il fallait, pour la suite de l'intrigue, 
qu'il revint chez Thaïs en habit d'eunuque-. Térence lui en fait don-
ner une raison très naturelle. Ce monologue a le défaut qu'on a 
déjà reproché aux précédents. 



(30 Par Pollux, je me vengerai, scélérat, de tes beaux dits et 
faits. — La colère de Pythias amènera très naturellement le dé-
noûment de la pièce . Parmenon effrayé fera entrer Lâchés chez 
Thaïs. Lâchés, présent à la reconnaissance de Pamphila. consentira 
à son mariage avec Chérée. (Donat.) 

(37 . Par Pollux, il ne m'est jamais rien arrivé, etc. — Pythias 
vient s e moquer de Parmenon. Cette scène es t très comique et 
très ingénieuse. Le spectateur s 'amuse aux dépens du valet , et 
ne s'aperçoit pas que le poute l' instruit de ce qui s 'est passé chez 
Thaïs. 

(38) Ton supplice est tout prêt. — Pour punir les e sc laves , on 
les suspendait , ensuite on les fustigeait avec des courroies. Voilà 
pourquoi on a rendu tu jam pendebis, par ton supplice est tout 
prêt. 

'39, J'ai fait comme la souris, je me suis trahi moi-même. — La 
souris, dit-on, se découvre par le bruit qu'elle fait. 

,40 Ferai-je moins pour Thaïs qu'Hercule ne fit pour Omphale? 
— Les grands exemples sont famil iers à Thrason. 11 a cherché à 
justifier sa lâcheté par l 'exemple de Pyrrhus ; il autorise ici sa bas-
a s s e par celui d'Hercule. 

.41) Voici un nouveau visage. — Thrason avait vu Chérée sous 
le même habit d'eunuque qu'il porte encore; mais il l'avait vu 
avec la contenance affectée d'un esclave. A présent Chérée sort 
avec la jo ie d'un étourdi qui e s t au comble de s e s v œ u x . Thrason 
en a peur : la peur l 'empêche d e le reconnaître. 

'42; Nous ne faisons plus qu'une maison. — Le bonhomme Lâ-
chés n'est guère jaloux de la s a g e s s e de s e s fils. Lorsqu'il apprend 
que l'aîné a fait présent d'un eunuque à Thaïs, il s' informe du prix, 
et s 'en afllige ; il ne s'emporte point contre le motif de ce présent. 
Lorsqu'il est informé de la pass ion du plus jeune, il s e fâche prin-
cipalement de ce qu'il a quitté son poste pour venir à la vi l le . 
Malgré tout ce la . il est autant contre la vraisemblance que contre 
les bonnes m œ u r s , qu'il prenne Thaïs sous sa protection, et n e 
fasse plus qu'une maison avec el le . Pour justifier en quelque sorte 
Térence à ces deux égards , on pourrait dire que les mœurs des 
païens n'étaient pas bien é p u r é e s , témoin le mot et l 'exemple de 

Caton. On pourrait supposer que Thaïs a promis de réformer sa dé-

pense et sa conduite. 

(43) Réfléchissez un peu. — Tout ce que dit ici Gnaton peint ad-
mirablement le caractère du parasite et de ses semblables , qui 
louent»bassement en face ceux qui les nourrissent, et qui les dé-
chirent en leur absence. 

FIN DES NOTES S I R L'ECNUQUE. 
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l a m u s i q u e . E l l e e s t i m i t é e d ' u n e p i è c e g r e c q u e d e M é n a n d r e . 

E l l e f u t j o u é e l a p r e m i è r e f o i s a v e c l e s flûtes i n é g a l e s ; l a s e -

c o n d e , a v e c l e s d e u x flûtes d r o i t e s . E l l e f u t d o n n é e u n e t r o i -

s i è m e f o i s s o u s l e c o n s u l a t d e T i t u s S e m p r o n i u s e t d e M a r a i s 

J u v e n t i u s . 

HEAUTONTIMORUMENOS. 

TITULUS. 

Acta ludis Megalensibus, L. Cornelio Lentulo, L. Valerio Fiacco 
œdil ibus curulibus. Egerunt L. Ambivius Turpio e t L. Attilius Prœnes-
tinus. Modos fecit Flaccus, Claudu. Grœca est Menandru. Acta primum 
tibiis imparibus, deinde duabus dextris. AcU etiam tertio T . Sempronio 
e t M. Juventio consulibus. 



PERSONNAGES DE LA PIÈCE. 

CHHÉM°fe G C E - , I ™ I L E • — 0« « " « - . recon-4* i M ' p c r o U e c , l t i Pl 'on et d-An- nu<> de Chrémès et de Sostrate iipuile. 
MENEDÈME, père de Clinias. BACCHIS , aimée de Clitiphon. 
CLITIPHON, fils de Chrémès et de 1 L l nourrice d'Antiphile. 

Sostrate. 
CLIN'IAS , fils de Menedème. P H K W U ' " C l " V e " e BnCC,"'S-
SOSTRATE , femme de Chrémès. mère S Y R C S ' e 5 c , a T e d c Chrémès. 

de Clitlphon et d'Antiphile. j DROMON , esclave de Clinias. 

La scène est dans un hameau près d'Athènes. Le théâtre représente l'es-
pace qui est entre la maison de Chrémès et celle de Menedème. 

PERSON,E DRAMATIS. 

PR0L0GCS. 
CHREMES, Clitipbonis et Antiphilto 

pater. 

MENEDEMUS, Cliniie pater. 
CL1T1PH0, Clircmetis et Sostral* fi-

lias. 
CL1NIA, Benedenti filius. 
SOSTRATI, Chremetis uxor, Clitipho-

" " et Antiphilse mater. 

ANT1PHILA, Clini« amica, arni,a 
Cliremetis et Sostrati filia. 

RACCH1S. Clitiphonis amica. 

Kntrix Antiphi]«. 

PHR1GIA , Bacchidis ancilla. 

SYRDS, Chremetis serras. 

DROMO, Clini» scrrus. 

Scena est in pago Athenis vicino. 

P R O L O G U E . 

N o t r e p o è t e d o n n e i c i (1) l e r ô l e d ' u n j e u n e h o m m e à u n 

v i e i l l a r d . C e t t e c o n d u i t e p e u t p a r a î t r e é t r a n g e : j e v a i s d ' a b o r d 

v o u s e n d i r e la r a i s o n . E n s u i t e j e d i ra i c e q u i m ' a m è n e i c i . 

N o u s d e v o n s a u j o u r d ' h u i r e p r é s e n t e r l ' H e a u t o n t i m o r u m e n o s , 

p i è c e i m i t é e t o u t e n t i è r e d ' u n e s e u l e p i è c e g r e c q u e N o t r e a u -

t e u r e n a d o u b l é l ' i n t r i g u e (?.), qu i e s t s i m p l e d a n s l ' o r i g i n a l . 

C ' e s t a s s e z d i r e q u e c e t t e p i è c e e s t n o m e l l e , e t c e q u ' e l l e e s t . 

J e v o u s n o m m e r a i s s o n a u t e u r e t l e p o è t e g r e c d e q u i il l 'a 

p r i s e , si j e l ie s u p p o s a i s q u e la p l u p a r t d e v o u s e n s o n t in-

s t r u i t s . M a i n t e n a n t j e v a i s v o u s d i r e e n d e u x m o t s p o u r q u o i j e 

s u i s c h a r g é d e c e r ô l e : c ' e s t q u e l ' a u t e u r v e u t q u e j e p r o n o n c e 

u n p l a i d o y e r , e t n o n u n p r o l o g u e ( 3 ) . 11 v o u s p r e n d p o u r j u g e s , 

e t m o i p o u r a v o c a t . Niais il n 'y a u r a d ' é l o q u e n c e d a n s l e p la i -

d o y e r q u ' a u t a n t q u ' y e n a m i s l e p o è t e . 

A l ' é g a r d d e s b r u i t s q u e r é p a n d e n t q u e l q u e s m a l v e i l l a n t s , 

q u e n o t r e a u t e u r a d é j à g â t é b i e n d e s p i è c e s g r e c q u e s p o u r e n 

P R O L O G U S . 

N e cui sit vestrum mirum, car partes seni 
Poeta dederit, quse sunt adolescentium : 
Id primant dicam : deinde, quod veni, eloquar. 
E x intégra grseca, integram comœdiam 
Hodie sum acturus I ïeautont imorumcnon, 
Duplex quœ ex argumento facta est simplici. 
N o v a m esse ostendi, et quîe esset : nunc qui scripserit, 
Et cuja grœca sit , ni partent maximam 
Exis t imarem scire vestruin, id dicerem. 
N u n c , quamobrem has partes didicerim, paucis dabo. 
Oratorem esse voluit me, non prologum : 
Vestrum judic ium fecit : me actorem dédit. 
Sed hic actor tantum poterit a facundia, 
Quantum ille potuit cogitare commode, 
Qui orationem hanc scripsit, quam dicturus sum. 
N a m quod rumores distulerunt malevo l i , 
Mul tas contaminasse grœcas, dum facit 
Paucas latinas : factum hic esse id non n e g a t . 



f a i r e un pe t i t n o m b r e d e l a t i n e s ( 4 ) , il c o n v i e n t d u fa i t ; e t , l o i n 

d e s ' e n r e p e n t i r , il e s p è r e e n f a i r e e n c o r e a u t a n t , a y a n t p o u r 

l u i l ' e x e m p l e d e s b o n s a u t e u r s ( 5 ) , qu i l ' a u t o r i s e à f a i r e c e 

q u ' i l s ont fa i t . Q u a n t a u v i e u x p o ë t e j a l o u x q u i n e c e s s e d e 

r é p é t e r (¡ne T ë r e n c e s ' e s t m i s t o u t à c o u p à t r a v a i l l e r p o u r l e 

t h é â t r e ( € ) , c o m p t a n t p l u s s u r l e g é n i e d e s e s a m i s ( 7 ) q u e s u r 

s e s t a l e n t s n a t u r e l s , v o t r e j u g e m e n t , v o t r e o p i n i o n p r é v a u d r a . 

J e \ o u s e n p r i e t o u s : q u e l e s c a l o m n i e s d e s m é c h a n t s n e l ' e m -

p o r t e n t p a s s u r l e s d i s c o u r s d e s h o n n ê t e s g e n s ! F a v o r i s e z a v e c 

é q u i t é l e s p r o g r è s d e s p o è t e s q u i v o u s d o n n e n t d e s p i è c e s n o u -

v e l l e s e t s a n s d é f a u t s g r o s s i e r s . J ' a j o u t e s a n s d é f a u t s , a f in q u e 

c e p o è t e q u i , s u r l a s c è n e , f a i t é c a r t e r l a f o u l e d e v a n t u n e s -

c l a v e f u g i t i f , n e s ' i m a g i n e p a s q u ' o n p a r l e d e l u i . E t p o u r q u o i 

d e m a n d e r v o s b o n t é s p o u r u n i n s e n s é ? L o r s q u e n o t r e p o è t e 

d o n n e r a d e n o u v e l l e s c o m é d i e s , i l d i ra p l u s a u l o n g l e s f a u t e s 

d e c e t e x t r a v a g a n t , s ' i l n e m e t fin à s e s i n j u r e s . É c o u t e z s a n s 

p r é v e n t i o n ; q u e v o t r e s i l e n c e f a c i l i t e l a r e p r é s e n t a t i o n d ' u n e 

p i è c e d u g e n r e p a i s i b l e ( 8 ) . Q u e j e n e s o i s p a s t o u j o u r s o b l i g é d e 

c r i e r à l i a n t e v o i x , d e m ' e x c é d e r d e f a t i g u e p o u r j o u e r l e s r ô l e s 

Nequc se id pigere : e t deinde fac turum autumat . 
Habet bonorumexemplum; quo exemplo sibi 
Licere id facere , quod illi fecerunt, putat . 
T u m quod malevolus vêtus poeta d ic t i ta t , 
Repente ad studium hune se appl icasse m u s i c u m , 
Amicum ingenio fretum, haud natura s u a : 
Arbitrium vestrum, vestra ex i s t imat io 
Valebit. Quamobrem omnes vos oratos vo lo , 
N e plus iniquum possit, quam œquum, oratio. 
Faci te îequi sitis, date crescendi cop iam, 
Novarum qui spectandi faciunt copiam 
Sine vitiis : ne ille pro se dictum ex i s t imet , 
Qui nuper fecit servo currenti in v ia 
Decesse popnlum : cur insano serv ia t ! 
D e illius peccatis plura dicet, c u m dabit 
Alias novas, nisi finem maledictis f a c i t 
Adeste iequo animo : date potes tatem m i h i , 
Statariam agere ut l iceat per s i lent ium : 
N e semper servus currens, iratus s e n e x , 
Edax parasitus, sycoplianta autem impudens , 
Avarus leno, assidue agendi sint m i h i , 

d ' u n e s c l a v e q u i c o u r t , d ' u n v i e i l l a r d e n c o l è r e , d ' u n p a r a s i t e 

g o u r m a n d , d ' u n i m p u d e n t s y c o p h a n t e , d ' u n a v a r e m a r c h a n d 

d ' e s c l a v e s . E n f a v e u r d e m o n â g e , t r o u v e z b o n q u ' o n é p a r g n e 

u n p e u m a p e i n e ; a u j o u r d ' h u i l e s a u t e u r s n e m é n a g e n t p o i n t 

m a v i e i l l e s s e . L o r s q u ' u n e c o m é d i e e s t f a t i g a n t e , on m e l ' a p -

p o r t e ( 9 ) , D e m a n d e - t - e l l e u n j e u p l u s c a l m e , o n l a d o n n e à u n e 

a u t r e t r o u p e . L e s t y l e d e c e l l e - c i e s t p u r . E s s a y e z m e s t a l e n t s 

d a n s l ' u n e t d a n s l ' a u t r e g e n r e . Si j a m a i s l ' a v a r i c e n e m ' a g u i d é 

d a n s m a p r o f e s s i o n , s i j 'a i r e g a r d é c o m m e m a p l u s g r a n d e 

r é c o m p e n s e l ' h o n n e u r d e s e r v i r à v o s a m u s e m e n t s , f a i t e s e n 

m o i u n e x e m p l e q u i e n g a g e l e s j e u n e s a c t e u r s à c h e r c h e r à v o u s 

p l a i r e p l u t ô t q u ' à s ' e n r i c h i r . 

Clamore summo, cum labore maximo. 
Mea causa causata hanc jus tam esse animum induci te , 
U t aliqua pars laboris minuatur mihi. 
N a m nunc novas qui scribunt, nihil parcunt seni : 
Si qua laboriosa est, ad m e curritur : 
Sin lenis est , ad alium defertur gregem. 
In hac est pura oratio. Exper imin i , 
In utramque partem ingenium quid possit meum. 
Si nunquam avare pretium statui arti m e œ , 
Et eum esse quœstum in animum induxi m a x i m u m , 
Quam maxime servire vestris commodis : 
Exemplum statuite in m e , ut adolescentuli 
Vobis piacere studeant potius, quam s ibi . 



L'HEAUTONTIMORUMENOS. 

ACTE PREMIER. 

S C È N E I. 

C H R É M È S , M E N E D È . M E . 

CHRÉMÈS. II n ' y a p a s l o n g t e m p s q u e n o u s n o u s c o n n a i s -

s o n s ( 1 0 ) , c a r c ' e s t s e u l e m e n t d e p u i s q u e v o u s a v e z a c h e t é 

u n c h a m p ic i p r è s , e t n o u s n ' a v o n s g u è r e e u d ' a u t r e l i a i son : 

c e p e n d a n t v o t r e m é r i t e , o u n o t r e v o i s i n a g e q u i , à m o n a v i s , 

e s t u n e d e s p r e m i è r e s c o n d i t i o n s d e l ' a m i t i é , m ' e n h a r d i t à 

v o u s d i r e f r a n c h e m e n t q u e v o u s m e p a r a i s s e z t r a v a i l l e r t r o p 

p o u r v o t r e â g e e t p o u r v o t r e f o r t u n e . C a r , au n o m d e s d i e u x , 

HEAUTONTIMORUMENOS. 
<m> 

ACTUS PRIMUS. 

S C E N A I. 

C H R E M E S , MENEDEMXJS. 

CHREMES. Quamquam hœc inter nos nuper notitia admodum e s t , 
Inde adeo quod agrum in proximo hic mercatus e s , 
N e c rci fere sane amplius quidquam fuit : 
Tamen vel virtus tua m e , vel vicinitas 
(Quod ego in propinqua parte amicilise put"), 
Fac i t ut te audacter moncam et familiariter, 
Quod rnihi videre prœter setatem tuam 
Facere, e t prater quam res te adhortatur tua. 



q u e l e s t v o t r e d e s s e i n ? q u e c h e r c h e z - v o u s ? V o u s a v e z s o i x a n t e 

a n s e t d a v a n t a g e , s i j e n e m e t r o m p e . Il n ' y a p o i n t d a n s c e 

c a n t o n d e t e r r e m e i l l e u r e o u p l u s f e r t i l e . V o u s a v e z a s s e z d ' e s -

c l a v e s , e t v o u s f a i t e s s a n s r e l â c h e l e u r o u v r a g e , c o m m e s i 

v o u s n ' e n a v i e z p a s u n . J'ai b e a u s o r t i r m a t i n , r e n t r e r t a r d , 

j e v o u s v o i s t o u j o u r s d a n s v o t r e c h a m p b ê c h e r , l a b o u r e r , 

p o r t e r q u e l q u e f a r d e a u . V o u s n e p r e n e z p a s u n i n s t a n t d e 

r e p o s , v o u s n e v o u s m é n a g e z p o i n t . C e n ' e s t p a s p a r p l a i s i r 

a s s u r é m e n t . M a i s , d i r e z - v o u s , j e n e s u i s p a s c o n t e n t d e l ' o u v r a g e 

q u e font m e s e s c l a v e s . Si v o u s p r e n i e z , p o u r l e s f a i r e t r a v a i l -

l e r , la p e i n e q u e v o u s p r e n e z p o u r t r a v a i l l e r v o u s - m ê m e , v o u s 

a v a n c e r i e z d a v a n t a g e 

MEXEDÈME. C h r é m è s , a v e z - v o u s a s s e z d e l o i s i r p o u r v o u s 

m ê l e r d e s a f f a i r e s q u i v o u s s o n t é t r a n g è r e s , e t q u i n e v o u s r e -

g a r d e n t n u l l e m e n t ? 

CHRÊMES. J e s u i s h o m m e ( 1 1 ) : r i e n d e c e q u i i n t é r e s s e u n 

h o m m e n e m ' e s t é t r a n g e r . P r e n e z c e c i , o u p o u r u n c o n s e i l , 

o u p o u r d e s i n s t r u c t i o n s q u e j e v o u s d e m a n d e . C e q u e v o u s 

f a i t e s e s t - i l b i e n , j e v o u s i m i t e r a i ; e s t - i l m a l , j e v o u s e n d é -

t o u r n e r a i . 

N a m proh deum atque hominum fidem, quid vis l ib i ! 
Quid quœ ris! Anuos sexaginta natus e s , 
Aut plus eo, ut conjicio. Agrum in his regionibus 
Meliorem, neque pretii majoris, n e m o habet : 
Servos complures : pr. inde quasi n e m o s i e t , 
l i a tute attente il lorum officia fungere. 
Nunquam tant mane egredior, neque t a m vespere 
Domum revertor, quin te in fundo conspicer 
Fodere, aut arare, aut aliquid ferre den ique . 
Nul lum remittis tempus, neque te respicis . 
Hœc non voluptati tibi esse , satis certo scio. 
At enirn dices , me. quantum hic operis fiât, pœnitet . 
Quod in opere faciendo opera; consumís t u œ , 
Si sumas in illis exercendis, plus agas . 

MENEDEMUS. Chreme, tantumne ab re tua est o t i i t i b i , 

Aliena u t cures, eaque, nihil quœ ad t e att inent ! 
CHREMES. Homo s u m : humani nihil a m e a l ienum puto. 

Vel me monere hoc, vel percontari puta. 
Rectum es t ! ego ut faciam : non e s t ! te ut deterream. 

MEXEDÈME. C 'es t m o n u s a g e ; c o n d u i s e z - v o u s c o m m e il v o u s 

c o n v i e n t . 

CHRÊMES. Q u e l h o m m e a p o u r u s a g e d e s e t o u r m e n t e r ? 

MEXEDÈME. M o i 

CHRÉMÈS. Si v o u s a v e z q u e l q u e c h a g r i n , j ' e n s u i s f â c h é . 

M a i s q u e l m a l h e u r v o u s e s t - i l a r r i v é ? Q u e l c r i m e ( 1 2 ) a v e z -

v o u s d o n c c o m m i s , p o u r v o u s t r a i t e r a i n s i ? 

MEXEDÈME. H é l a s ! h é l a s ! 

CHRÉMÈS. N e p l e u r e z p a s . D i t e s - m o i c e q u e c e p e u t ê t r e . N e 

m e l e c a c h e z p o i n t ; n e c r a i g n e z rien. A y e z c o n f i a n c e e n m o i . 

J e v o u s c o n s o l e r a i , j e v o u s a i d e r a i o u d e m e s c o n s e i l s , o u d e 

m o n b i e n . 

MEXEDÈME. VOUS v o u l e z d o n c l e s a v o i r ? 

CHRÉMÈS. P a r l a s e u l e r a i s o n q u e j e v i e n s d e v o u s d i r e . 

MEXEDÈME. V o u s l e s a u r e z . 

CHRÉMÈS. M a i s q u i t t e z c e t t e h e r s e ; n e v o u s f a t i g u e z p a s . 

MEXEDÈME. J e n ' e n f e r a i r i e n . 

CHRÉMÈS. Q u e l e s t v o t r e d e s s e i n ? 

MEXEDÈME. P e r m e t t e z q u e j e n e p r e n n e a u c u n i n s t a n t d e 

r e p o s . 

MENEDEMUS. Mihi sic est usus : tibi ut opus est facto, face. 
CHREMES. An cuiquam est usus homini , se ut cruciet ! 

MENEDEMUS. Mihi . 
CHREMES. Si quid laboris est, nollem. Sed quid istuc mali e s t , 

Quœ, quid de te tantum meruist i ! 
MENEDEMUS. Eheu ! 

CHREMES. N e lacryma; atque i s tuc , quidquid est, fac me ut sciam : 
N e retice : ne verere : crede, inquam, m i h i , 
Aut consolando, aut consilio, aut re juvero. 

MENEDEMUS. Scire hoc v i s ! 

CHREMES. Hac quidem causa, qua dixi tibi. 

MENEDEMUS. Dicetur. 
CHREMES. At i s tos rastros interea tamen 

Appone : ne labora. 
MENEDEMUS. Minime. 

CHREMES. Quam rem agis! 
MENEDEMUS. Sine m e , vacivum tempus ne quod dem mihi 

Laboris. 
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CHRF.MÈS, prenant la herse. J e n e l e p e r m e t t r a i p a s , v o u s 
d i s - j e . 

MENEDÈME. A h ! v o u s a v e z t o r t . 

CHRÉHÈS. C o m m e n t , u n e h e r s e s i l o u r d e ! 

MENEDÈME. C ' e s t u n j u s t e c h â t i m e n t . 

CBRÉMÈs. P a r l e z à p r é s e n t . 

MENEDKME. J 'a i u n f i l s u n i q u e à la fleur d e l 'âge . H é l a s ! 

q u ' a i - j e d i t , j ' a i ? N o n , C h r ê m e s , j e l ' a v a i s ; a u j o u r d ' h u i j e n e 

s a i s si j e l ' a i , o u n o n . 

CHREMÈS. C o m m e n t c e l a ? 

MENEDKME. V o u s a l l e z v o i r . Il y a ic i u n e v i e i l l e é t r a n g è r e 

d e C o r i n t h e , q u i e s t f o r t p a u v r e . M o n fils d e v i n t é p e r d u m e n t 

a m o u r e u x d e s a fille, a „ p o i n t qu ' i l v o u l a i t p r e s q u e l ' é p o u s e r -

t o u t c e l a à m o n i n s u . S i t ô t q u e j ' e n f u s i n f o r m é , j e c o m m e n ç a i 

a l e t r a i t e r , n o n a v e c l a d o u c e u r qu ' i l c o n v e n a i t d ' e m p l o y e r a u -

p r è s d ' u n j e u n e e s p r i t m a l a d e , m a i s aNec la v i o l e n c e et l e t ra in 

o r d i n a i r e d e s p è r e s . T o u s l e s j o u r s j e l e g r o n d a i s . C o m m e n t ! 

e s p è r e s - t u l o n g t e m p s p o u v o i r t e c o n d u i r e a i n s i ? a v o i r , d u v i -

v a n t d e t o n p è r e , u n e m a î t r e s s e q u e tu r e g a r d e s , p o u r a ins i 

• l i r e , c o m m e u n e é p o u s e ? T u t e t r o m p e s , C l i n i a s , s i tu l e 

CHREMES. X o n s i n a m , i n q u a m . 

MENEDEMUS. Ali ! non œquum facis. 
CHREMES. H u i , tam g r aves hos , qua jso! 

CHRÊMES. N u n c loquere. S i c - t . m e u m 
MENEDEMUS. Fi l ium unicum adolescentulum 

Habeo. Ah ! quid dixi , habere m e ! Imo habui, Chreme • 
-Nunc habeam, neene, incertum est. 

CHREMES. Quid i la i s t u c ! 

p . , N • > • , MENEDEMUS. Scies " 
e Lormtho lue advena anus paupercula : 

Ejus filiam ¡Ile amare c œ p i t perdite, 
Prope j a m ut pro uxore haberet. Ife'c clam m e o m n i a . 
t b i rem rescivi, cœpi non humanitus , 
Neque ut animum decuit ¡egrotum adolescentuli 
Tractare : sed vi et v ia pervolgata patrum. 
Quotidie accusabam; h e m ! tibine heee diutius 
Licere speras facere, me vivo pâtre, 
Amicam ut liabeas prope iam in uxoris loco! 
Erras si id credis, et me ignoras, Clinia. 

A C T E I , S C È N E I . 

• c r o i s , e t tu n e m e c o n n a i s p a s . J e v e u x b i e n t ' a v o u e r p o u r 

m o n l i l s , t a n t q u e tu t e c o m p o r t e r a s d ' u n e m a n i è r e d i g n e d e 

lo i ; s i n o n j e s a u r a i t e t r a i t e r d ' u n e m a n i è r e d i g n e d e m o i . 

T o u t c e l a n e v i e n t q u e d e t r o p d ' o i s i v e t é . A ton â g e , j e n e 

m ' o c c u p a i s p a s d ' a m o u r e t t e s . L a p a u v r e t é m e f o r ç a d ' a l l e r e n 

A s i e p o r t e r l e s a r m e s ; e t p a r m a v a l e u r j 'y a c q u i s h o n n e u r et 

f o r t u n e . E n f i n l a c h o s e e n v i n t a u p o i n t q u e c e j e u n e h o m m e , 

à f o r c e d e s ' e n t e n d r e r é p é t e r à c h a q u e i n s t a n t l e s m ê m e s d u -

r e t é s , n ' y put t e n i r . I l s ' i m a g i n a q u e m o n â g e et m o n a f f e c -

t ion p o u r lu i m e r e n d a i e n t p l u s i n s t r u i t s u r s e s i n t é r ê t s , p l u s 

é c l a i r é q u e l u i - m ê m e . M o n c h e r C h r é m è s , il s ' e n a l la e n A s i e 

s e r v i r l e ro i . 

CHRÉMÈS. Q u e d i t e s - v o u s ? 

MENEDÈME. 11 par t i t s a n s m ' e n p r é v e n i r ; et v o i l à dé jà t r o i s 

m o i s . 

CIIRÉMÈS. V o u s e û t e s tor t t o u s d e u x . C e t t e r é s o l u t i o n i n d i -

q u e c e p e n d a n t u n j e u n e h o m m e q u i a d u c œ u r e t d e l ' é n e r g i e 

MKNEDÈMK. Q u a n d s e s c o n f i d e n t s m ' e u r e n t t o u t d i t , j e re l i t e 

« l i ez m o i tout t r i s t e , l ' e s p r i t t r o u b l é , et n e s a c h a n t q u e l part i 

p r e n d r e . J e m ' a s s i e d s , m e s e s c l a v e s a c c o u r e n t , i l s i n e d é e b a u s -

Ego te meu.ii esse dici tantisper volo , 
• Dum, quod U- dignum est, faciès : sed si id non facis, 

Ego , qu d me in te sit facere dignum, invenero. 
Xul la adeo ex re istuc fit, ni.si ex nimio otio. 
Ego istuc œtatis , non amori operam dabam , 
Sed in Asiam hinc abii propter pauperiem, a'.que ibi 
Simul rem et gloriam armis belli reperi. 
Postrerr.o adeo res rediit : adolescentulus 
Siepe ead m, et graviter audiendo, victus est. 
Putavit me e t œtate et benevolentia 
Plus scire e t providere, quam se ipsum sibi. 
In Asiam ad regem militatum abii! , Chreme. 

CHREMES. Quid ais ! 
MENEDEMUS. Clam me est profectus, menses très abest. 

CHREMES. Ambo accusandi. Ets i illud inceptum tamen 
Animi est pudentis signuin, et non instrenui. 

MESEDEML'S. Ubi comperi ex i i s qui ei fuere consci i , 
Dornum rcverlir mœstus , atque animo fere 
Perturbato, a'.que incer'.o prie a;gritudine : 
Adsido; accurrunt servi, soccos detrahunt : 



s e n t , d ' a u t r e s s e l ia ient d e m e t t r e l e c o u v e r t , d e s e r v i r l e 

s o u p e r ; c h a c u n fa i t d e s o n m i e u x p o u r a d o u c i r m a p e i n e . 

V o y a n t c e l a , j e m e d i s e n m o i - m ê m e : « C o m m e n t , t a n t d e 

g e n s p o u r m o i s e u l , e m p r e s s é s à m e s e r v i r s e u l , à s a t i s f a i r e à 

m e s d é s i r s ? T a n t d e s e r v a n t e s o c c u p é e s à m e v ê t i r ? P o u r m o i 

seu l tant d e d é p e n s e s ! Et m o u fi ls u n i q u e , q u i d e v r a i t u s e r de 

c e s b i e n s c o m m e m o i , e t p l u s q u e m o i , p u i s q u ' i l e s t d a n s l'Age 

d 'en j o u i r , j e l 'aurai c h a s s é e t r e n d u m a l h e u r e u x par m o n i n -

j u s t i c e ! J e m e cro ira i s d i g n e d e t o u s l e s s u p p l i c e s s i j e c o n t i -

n u a i s u n e t e l l e v i e . A l l o n s , t a n t qu' i l sera d a n s la m i s è r e , 

é l o i g n é de s a pa tr i e par m a d u r e t é , j e l e v e n g e r a i s u r m o i -

m ê m e . J e t r a v a i l l e r a i , j ' a m a s s e r a i , j ' é p a r g n e r a i p o u r l u i . » 

A u s s i t ô t d i t , a u s s i t ô t f a i t . J e n e l a i s s e r i e n d a n s m a m a i s o n ; 

v a i s s e l l e , é t o f f e s , j e f a i s r a f l e de t o u t . S e r v a n t e s , v a l e t s , e x -

c e p t é c e u x q u i , par l e s t r a v a u x r u s t i q u e s , p o u v a i e n t m ' i n d e m -

n i s e r d e l eur d é p e n s e , j e l e s m è n e a u m a r c h é e t l e s v e n d s ; j e 

m e t s é c r i t e a u à m a p o r t e ; j e r a m a s s e e n v i r o n q u i n z e t a l e n t s . 

J ' a c h è t e c e t t e t e r r e , j e m ' y t o u r m e n t e . Il m ' a s e m b l é , C h r é m è s , 

Video alios festinare, lectos sternere, 
Cœnam apparare : pro se quisque sedulo 
Facicbat, quo illam mihi lenircnt miseriam. 
Ubi video hsec, cœpi cogitare : H e m ! to i mea - ? 
Solius solîiciti sunt causa, ut me unum expleant! 
Ancillie tôt me vcst iant! Sumptus domi 
Tantos ego solus faeiam? S e d gnatum u n i c n m , 
Quem pariter uti liis decuit , aut etiam amplius , 
Quod illa œtas magis ad hœc utenda idonea e s t , 
E u m ego lune ejeci miserum injustitia mea ! 
Malo quidem me dignum quovis deputem , 
Si id faeiam. N a m usque dum ille vitam i l lam colet 
lnopem, carens patria ob meas injurias, 
Interea usque ilii de me supplicium dabo : 
Laborans, quœrens, parcens, illi serviens. 
I ta facio prorsus : nihil relinquo in œ.libus, 
N e c vas, nec vestimentum : corrasi omnia. 
Ancillas, servos, nisi eos, qui opere rustico 
Faciendo facile sumptum exercerent s u u m , 
Omnes produxi ac vendidi : inscripsi illico 
.Edes mercede : quasi la lenta ad quindecim 
Coegi : agrum hune mercatus sum : hic me exerceo. 

«pie j e s e r a i s u n p e u m o i n s i n j u s t e e n m e r e n d a n t m a l h e u r e u x ; 

e t q u e j e d e v a i s r e s t e r é t r a n g e r a u x p l a i s i r s , j u s q u ' à c e q u e 

m o n fils r e v i n t s a i n e t s a u f p o u r en j o u i r a v e c m o i . 

CIIRÉMÈS. Je cro i s (pie v o u s ê t e s n a t u r e l l e m e n t b o n p è r e , e t 

qu ' i l aura i t é t é l i l s o b é i s s a n t , s i on l 'eût t ra i t é a v e c j u s t i c e e t 

d o u c e u r : m a i s v o u s n e l e c o n n a i s s i e z p a s , e t il n e v o u s c o n n a i s -

sai t p a s . Q u a n d on e n v i e n t l à , c e n 'es t p l u s v i v r e . V o u s n e lui 

a v e z j a m a i s m o n t r é c o m b i e n v o u s l ' a i m i e z , il n 'a j a m a i s o s é a v o i r 

c o n f i a n c e e n son père . A u t r e m e n t c e c i n e s era i t j a m a i s arr ivé . 

MENEDÈME. C 'e s t v r a i , j ' e n c o n v i e n s ; la p l u s g r a n d e f a u t e 

e s t d e m o n c ô t é . 

CHRÉMÈS. J'ai b o n n e e s p é r a n c e , M e n e d è m e ; a u p r e m i e r j o u r 

il v o u s r e v i e n d r a en b o n n e s a n t é . 

MENEDÈME. L e s d i e u x l e v e u i l l e n t ! 

CHREMES. Ils l e v o u d r o n t . C 'e s t au jourd 'hu i la f ê t e d e B a c -

< h u s . Si c e l a n e v o u s d é r a n g e p a s , p a s s e z le r e s t e d e la j o u r n é e 

» l iez m o i . 

MENEDÈME. J e ne p e u x p a s . 

CHRÉMÈS. P o u r q u o i d o n c ? D e g r â c e , d o n n e z - v o u s u n p e u d e 

r e l â c h e . V o t r e f i l s , t out a b s e n t qu' i l e s t , l e t les ire . 

Decrevi, tantisper me minus injuria;, 
Chreme, mea gnato faccre, dum fiam miser : 
Nec fas esse ulla me voluptate hic frui , 
Nisi ubi ille hue salvus redierit meus particeps. 

CHREMES. Ingenio te esse in liberos leni puto, et 
Illum obsequentem, si quis recte aut commode 
Tractaret. Verum neque tu illum satis noveras , 
Nec te ille. Hoc ubi fit, ibi non vere vivitur : 
Tu il lum, numqnam ostendisti, quanti penderes , 
Nec tibi ille est credere ausus q u » est œquum patri. 
Quod si esset factura, hœc numquam evenissent tibi. 

VKSEDEMUS. Ita res est, fateor : peccatum a me maximum est. 
CHREMES. Menedeme, at porro recte spero, et i l lum tibi 

Salvum adfuturum esse hic, confido, propediem. 
MENE DEM (¡s. Utinam iia dii faxintl 

CHREMES. Facient. Nunc, si contmodum est, 
Dionysia hic sunt, hodie apud me s i s volo. 

MENEDEMUS. N o n possum. 
CHREMES. Cur non! Quœso, tandem aliquantulum 

Tibi parce : idem absens facere te hoc vult filius. 



MENEDÊME. I l n e c o n v i e n t p a s q u ' a p r è s l ' a v o i r m i s d a n s la 

p e i n e , j e m ' e n e x e m p t e . 

CHRÉMÈS. V o u s y ê t e s r é s o l u ? 

HESEDÊME. O u i . 

CHRÉMÈS. J e v o u s s a l u e . 

MENEDÈME. E t m o L p a r e i l l e m e n t . 

S C È N E II. 

C H R É M È S . 

11 m ' a a r r a c h é d e s l a r m e s , j ' e n ai c o m p a s s i o n . .Mais il e s t 

d é j à t a r d , i l f a u t q u e j ' a v e r t i s s e le v o i s i n P l i a n t e s d e v e n i r 

s o u p e r . V o y o n s s' i l e s t c h e z l u i . ( I l entre chez Phanias et re-

paraît sur la scène.) J e n 'a i p a s eu b e s o i n d e l ' a v e r t i r ; il y 

a d é j à l o n g t e m p s , d i s e n t - i l s , qu' i l e s t c h e z n o u s . C'es t m o i 

q u i f a i s a t t e n d r e l e s c o n v i v e s . J e v a i s e n t r e r . L a p o r t e c r i e ? 

Q u i s o r t d u l o g i s ? R e t i r o n s - n o u s ic i . 

MENEDEMUS. Non convcnit, qui i lh im ad laborem impulerim 
î<unc me ipsum fugere. ' 

CHREMES. S icc ine e s t sentent ia ! 
MESEDEMUS. S ic . 

CHREMES. B e n e v a l e . 
MENEDEMUS. E t t u . 

S C E N A I I . 

C H R E M E S . 

. . . . Lacrymas excussit m i h i , 
Miseretque me ejus. Sed, ut diei tempus e s t , 
Monere oportet me hune vicinum P h a n i a m , 
Ad cœnam ut veniat : ibo, v i sam si domi est. 
Nihi l opus fuit monitore : jamdudum domi 
Prœsto apud me esse aiunt : egomet convivas moror. 
Ibo adeo lune intro. Sed quid crepueruut fores 
Hinc a me ! Quisnam egrediiur ! H u e concessero 

S C È N E I I I . 

C L I T I P H O N , C H R É M È S . 

CUTU'HON , à Clinias qui est resté dans la maison. J u s q u ' à 

p r é s e n t , C l i n i a s , t u n ' a s r i e n à c r a i n d r e . I l s n ' o n t p a s e n c o r e 

t r o p t a r d é ( 1 3 ) . J e s u i s s û r q u ' e l l e v i e n d r a a u j o u r d ' h u i a v e c 

t o n m e s s a g e r . A i n s i b a n n i s c e t t e v a i n e i n q u i é t u d e qui t e t o u r -

m e n t e . 

CHRÉMÈS , à part. A q u i m o u f i l s p a r l e - t - i l ? 

CUTII'HON, apercevant son père. J e c h e r c h a i s m o n p è r e , l e 

v o i l à . J e v a i s l ' a b o r d e r . M o n p è r e , v o u s a r r i v e z f o r t à p r o p o s . 

CHRÉMÈS. P o u r q u o i ? 

CLITII'HON. C o n n a i s s e z - v o u s M e n e d è m e n o t r e v o i s i n ? 

CHRÉMÈS. O u i . 

CLITIPHON. S a v e z - v o u s qu ' i l a u n f i l s ? 

CHRÉMÈS. O n m ' a d i t qu ' i l e s t e n A s i e . 

CLITIPHON. Il n ' y e s t p l u s , m o n p è r e ; i l e s t c h e z n o u s . 

CHRÉMÈS. Q u e d i s - t u ? 

CLITIPHON. A l ' i n s t a n t , a u sor t i r d u v a i s s e a u , j e l 'a i a m e n é 

S C E N A I I I . 

C L I T I P H O , C H R E M E S . 
CLITII'HO. Nihi l adhucest , quod vereare, Clinia : haudquaquam etiam 

cessant : 
E t i l lam, simul cum nuntio, tibi hic ego adfuturam hodie, scio : 
Proin tu sollicitudinem istam falsam, qua: te excruciat, mittas . 

CHREMES. Quicum loquitur f i l ius! 
CLITIPHO. Pater adest, quem volui : adibo. Pater , opportune advenis. 
CHREMES. Quid id es t l 

CLITIPHO. H u n e Menedemum nostin', nostrum v i c inum! 
CHREMES. Probe. 

CLITIPHO. Hu ic filium scis e s se ! 
CHREMES. Audivi esse in Asia. 

CIJTIPIIO. Non est, pater ! 
Apud nos est . 

CHREMES. Quid ais ! 
CLITIPHO. Advenientem, e navi egredientem, illico 



s o u p e r c h e z n o u s : c a r d è s n o t r e e n f a n c e n o u s a v o n s t o u j o u r s 

é té b o n s c a m a r a d e s . 

CHRÉMÈS. Cela m e f a i t p l a i s i r . J e v o u d r a i s a v o i r p r e s s é d a -

v a n t a g e M e n e d è m e d e v e n i r c h e z n o u s , p o u r l u i d o n n e r c e t t e 

a g r é a b l e s u r p r i s e a u l o g i s . R i a i s il e s t e n c o r e t e m p s . 

CLITIPHON. G a r d e ç - v o u s - e n b i e n , m o n p è r e , il n e le faut p a s . 

CHRÉMÈS. P o u r q u o i ? 

CLITIPHON. P a r c e q u e s o n f i l s n ' a pas e n c o r e d e part i pr i s . Il 

n e fa i t q u e d 'arr iver . T o u t l ' é p o u v a n t e , e t la c o l è r e d e son 

p è r e , e t l e s d i s p o s i t i o n s d e s a m a î t r e s s e , qu' i l a i m e é p e r d u -

m e n t . C 'e s t e l l e q u i es t la c a u s e d e c e t t e r u p t u r e e t d e s o n 

d é p a r t . 

CHRÉMÈS. J e le s a i s . 

CLITIPHON. Il v i e n t de l u i d é p ê c h e r u n pe t i t e s c l a v e à la 

v i l l e , e t j 'ai e n v o y é n o t r e S y r u s a v e c l u i . 

CHRÉMÈS. Q u e d i t - i l ? 

CLITIPHON. C e qu' i l d i t ? Q u ' i l e s t m a l h e u r e u x . 

CHRÉMÈS. L u i m a l h e u r e u x ! P e u t - o n l 'ê tre m o i n s ? P a r e n t s , 

a m i s , a l l i é s , f o r t u n e , n a i s s a n c e , p a t r i e , q u e lui m a n q u e - t - i l 

•de c e q u ' o n appe l l e d e s a v a n t a g e s ? M a i s la v a l e u r d e c e s 

Abduxi adcœnam : n a m m i h i m a g n a cum eo jaminde usque a pueritia 
Fuit semper familiaritas. 

CHREMES. Voluptatem magnam nuntias. 
Quam vellem Menedemum inv i ta tum, ut nobiscum e s s e t h o d i e , 

amplius ; 
\"t hanc lfetitiam nec opinanti primus ei objicerem domi ! 
Atque etiam nunc tcmpus es t . 

CLITIPHO. Cave faxis : non opus es t , pater. 
CHREMES. Quapropter! 
CLITIPHO. Quia enim incertum est etiam, quid se faciat : modo venit. 

Timet omnia, patris iram, e t animnm amieie se erga ut sit sua; : 
Eam misere amat : propter e a m liíec turba atque abitio evenit . 

CHREMES. S c i o . 
CLITIPHO. Nunc servulum ad e a m in urbem misit, et ego nostrum una 

Syrum. 
CHREMES. Q u i d n a r r a t î 

CLITIPHO. Quidi l le ! Se miserum esse. 
CHREMES. Miserum! quem minus credere e s t ! 

Quid reliquiest , qu inhabeat ,qutequideminhomine dicunturbonàî 
Parentes, patr ;am incolumcm, amicos, genus, cogna'os, divit iasi 

b i e n s e s t d a n s l ' a ine d e c e l u i qui l e s p o s s è d e . P o u r qui sa i t 

e n j o u i r , c e s o n t d e s b i e n s ; p o u r q u i en a b u s e , c e s o n t d e s 

m a u x . 

CLITIPHON. M a i s ce. v i e i l l a r d a t o u j o u r s é t é i n s u p p o r t a b l e ; 

e t m a p l u s g r a n d e c r a i n t e , c ' e s t q u e la c o l è r e n e le p o r t e à m a l -

t r a i t e r s o n f i l s . 
C H R É M È S . L u i ? ( tout bas) Mais t a i s o n s - n o u s , car la cra in te 

du f i l s e s t u t i l e a u p è r e . 

CLITIPHON. Q u e d i t e s - v o u s t o u t b a s ? 

CHRÉMÈS. J e d i s q u e , s i s é v è r e qu' i l f û t , s o n f d s n e d e v a i t 

p a s l e q u i t t e r . P e u t - ê t r e é t a i t - i l u n p e u t r o p d u r a u gre d e t o n 

a m i ? 11 fa l la i t p r e n d r e p a t i e n c e ; c a r qui s u p p o r t e r a - t - i l , s'i l 

n e s u p p o r t e p a s s o n p è r e ? L e v i e i l l a r d d e v a i t - i l v i v r e à l a f a n -

t a i s i e de s o n f i l s , o u C l in ia s à c e l l e d e s o n p è r e ? 11 l ' a c c u s e 

d 'ê tre d u r , il a tor t ; p r e s q u e t o u s l e s p è r e s s o n t d e m ê m e . L e s 

h o m m e s u n p e u r a i s o n n a b l e s n e v e u l e n t p a s q u e l e u r s l i l s 

s ' a d o n n e n t s a n s c e s s e a u l i b e r t i n a g e e t a u x f e s t i n s ; i l s l e u r 

d o n n e n t p e u d ' a r g e n t ; e t c e l a p o u r l eur b i e n ; car q u a n d u n e 

f o i s l e c œ u r e s t e n c h a î n é à d e m a u v a i s e s h a b i t u d e s , il e s t i m -

p o s s i b l e qu' i l n e s u i v e p a s d e m a u v a i s e s v o i e s . I l e s t p r u d e n t 

d ' a p p r e n d r e a u x d é p e n s d 'autru i à s e b i e n c o n d u i r e . 

Atque hœc per inde s u n t , u t i l l ius a n i m u s , qui ea possidet : 
Qui u t i sc i t , ei bona : illi . qui non u t i t u r r ec te , m a l a . 

CLITIPHO I m o ille senex fui t impor tunus semper : e t nunc nihil mag!s 
Vereor , q u a m ne quid in i l ium i ra tus p lus sa t i s faxi t pa t e r . 

CHREMES. IUeue! Sed r e p r i m a m me : nam in m e t u esse hune , illi es t ut i le . 

CLITIPHO. Qu id t u t e t e cum 1 
CHREMES. Dicam. U t u t erat , m a n s u m t amen opor tu i t . 

F o r t a s s e a l iquan tum iniquior e r a t prœter e jus l ib idinem. 
P a t e r e t u r . N a m quem fer re t , si pa ren tem non ferret s u u m . 
H u n c c i n e era t s q . m m ex illius more, an i l ium ex h u j u s w e r e ! 
E t q u o d i l ium ins imula t d u r u m , id non e s t : n a m p a r e n t u m i n j u n * 
TJniusmodi s u n t f e r m e ; paulo qui es t homo to lerabihs . 
Scor tar i crebro no lun t , nolunt crebro conv ivane r : 
Preebent e x i g u e s u m p t u m ; a tque h * c sun t t amen ad v . r t u t e m o m m a . 
V e r u m ubi a n i m u s semel se c u p i d i t a t e d e v n m t ma la , 
Necesse est , Cli t ipho, consilia conseqm consimilia. H o c 
Sc i tum est, pe r ic lum e x aliis facere, tibi q u o i ex u s u s i e t . 
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• : i 0 L 'H E A L'TONTIMOR U M E N O S . 

fiLiTii'iios. J e l e c r o i s . 

fiimÉiiÈg. Je rentre pour voir ce que nous avons à souper 
Il est <léja t a r d ; songe à ne pas t'eloigner. 

S C E N E I V . 

C L I T I P H O X . 

Que l e s p è r e s sont i n j u s t e s e n v e r s l eurs e n f a n t s ! Il faudrait 

q u e . l e s le b e r c e a u n o u s f u s s i o n s v i e u x , e t e x e m p t s d e toutes 

l e s p a s s i o n s d e la j e u n e s s e ; ils v e u l e n t nous régler sur leurs 

d e s n s a c t u e l s , et n o n s u r c e u x d ' a u t r e f o i s . Si jamais j'ai un 

' " • S j e réponds qu'i l aura e n m o i u n père b ien commode - il 

pourra m ' a v o u e r s e s f a u t e s , et eu e s p é r e r le pardon. Je ne ferai 

pas c o m m e le m i e n , qui v ¡ e u t , à propos d'un a u t r e , m e d é -

b i ter s e s m a x i m e s . Q u e l l e v e x a t i o n ! A - t - i l bu un coup , il „ , 

t a n t pas sur s e s p r o u e s s e s ; à p r é s e n t il m é d i t : Apprenez 

a u x d e p e n s ( I e S autres . L e r u s é ! 11 n e s a i t , m a f o i , p " c o m -

. S U , S s o u , < 1 « s e s « " » t e s . J e s u i s b ien p lus sens ible a 
,le"i '"0,s Donne-moi, apporte-moi; je n ai 

n o n a lu, r é p o n d r e , et p e r s o n n e n ' e s t p l u s malheureux que" 

Mli • i!l 

I : CL1TIPHO. I t a credo. 

CHREMES. Ego ibo h inc intro, „ t v idcam nobis quid ccen* sic. 
Tu, u t tempus es t diei, vide s i s , n e quo hinc abeas l o n g T ^ ' 

I I I ; S C E N A I V . 

CLITIPHO. 
Quam iniqui sunt patres in omnes adolescentes indices' 
Qu. œquum esse censent, nos j a m a pueris illieo nasci senes 
Neque , V a r u m affines esse rerum, quas fert adolescente ' 
t x sua libidine moderantur nunc quœ est, non q „ * olim 'uit 
Mihi s. unquam filius crit. i l | e facili me utetur patre ' 
Nam et cognoscendi et ignoscendi dabitur peccati Iocs ' 
>on ut treus qui mihi per alium ostendit suam sententiam 
Peru, is mihi, ubi adbibit plus paulo. sua qu* narrât c Z n ' 
Nunc a, : Ferie,um ex «Iii, facito, tibi quod ex „su s e 
Astuto,! na, Hie baud seit , quam n ihi nunc sardo narr« >ab«I,m 
Mag1S nunc me amie* d i c a stimulant : D a nvhi a i m . / a r 
Cuiquid respondeam, nihil habeo: „ e q u e Ä S ^ 
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m o i . Cl inias a b ien d e l ' embarras d a n s s e s a m o u r s , m a i s d u 

m o i n s il a i m e u n e f e m m e bien é l e v é e et m o d e s t e , et qui ne 

connaî t point le m a n è g e d e s cour t i sanes . La m i e n n e (1 4 ) est 

i m p é r i e u s e , e x i g e a n t e , m a g n i f i q u e , d é p e n s i è r e , et d 'un grand 

ton. Je n'ai à lui donner q u e des p r o m e s s e s ; car j'ai boute d e 

lui dire q u e j e n'ai rien. C'est d e p u i s peu q u e j'ai l e m a l h e u r 

d e l ' a i m e r ; m o n père n e le sa i t pas encore . 

Nam hic Clinia, etsi is quoque suarum rerum satagit, attamen 
Habet bene ac pudice eductam, iguaram artis meretriciie. 
Mea est po'.ens, procax, magnifica, sumptuosa, nobills. 
Tum quod dem ei, recte es t : nam nihil esse mihi, religio est dicere. 
Hoc ego mali non pridem inveni : neque etiamdum seit paier. 



a c t e s e c o n d . 

S C È N E I. 

CLINIAS, CLITIPHON. 
CLINIAS. Si lout allait bien pour mon amour, il y a long-

temps, j 'en snis sûr , qu'elles seraient ici. Mais je crains qu'en 
mon absence elle ne se soit dérangée. Plusieurs circonstances 
se réunissent pour me tourmenter : l'occasion, la ville, sa jeu-
nesse , une coquine de mère dont elle dépend, et qui n'aime 
que l'argent. 

CLITII'HON. Clinias. 
CLINIAS. Que je suis malheureux! 
CLITII'HON. Prends donc garde. Quelqu'un, en sortant de chez 

ton père , pourrait t 'apercevoir. 
CLINIAS. Oui, oui. Mais je ne sais quel malheur mon cœur 

me présage. 

CLITIPHON. Jugeras-tu toujours avant de savoir la vérité? 

a c t u s s e c u n d u s . 

S C E N A I. 

C L I N I A , C L I T I P H O . 
CLINIA. S i m i h i s e c u n d i e res d e a m o r e m e o e s s e n t , j a m d u d u m , s c io , 

V e n i s s e n t : s ed vereor , n e m u l i e r , m e a b s e n t e , h i c corri ipta s i t . 
C o n c u r r u n t m u l t œ o p i n i o n e s q u » m i h i a n i m u m e x u r g e a n t : 
Occas io , locus , œ t a s , m a t e r c u j u s s u b i m p e r i o e s t m a l a : 
Cui n ih i l j a m p r a t e r p r e t i u m d u l c e e s t . 

C L i T i r a o . C l i n i a . 
CLINIA. H e i m i s e r o m i h i ! 

CLITIPHO. E t i a m c a v e s , n e v i d e a t forte l i inc te a pâtre a l i q u i s e x i e n s ! 
CLINIA. F a c i a m : s ed n e s c i o q u i d profec to m i h i a n i m u s prsesagit m a l i . 
CLITIPHO. P e r g i n ' i s t u c p r i u s d i j u d i c a r e , q u a m s c i s q u i d veri s i e t ! 

CLINIAS. S'il n'était rien arr ivé, ils seraient déjà ici. 
cLrni'HON. Ils y seront dans l ' instant? 
CLIN-IVS. Quand viendra-t-il , cet instant! 
CLITIPHON. Songe donc qu'il y a un peu loin. Et puis tu con-

nais les femmes : elles s 'ajustent, elles se coiffent, .1 se passe 

une année. 
CLINIAS. Ah ! Cli tiplion, je tremble.. . . 
CLITIPHON. Eh ! rassure-toi. Tiens, voilà Dromon avec Syrus. 

S C È N E I I . 

SYRUS, DROMON, CLITIPHON, CLINIAS. 

SYRUS, continuant sa conversation avec Dromon, sans 
apercevoir Clitiphon et Clinias. Én vérité? 

DROMON. C'est comme je te le dis. 
SYRCS. Mais, tout en jasant , nous les avons dépassées. 
CLITIPHON-, à clinias. Ta maîtresse arrive; entends-tu, Cli-

nias? . . 
CLINIAS. Oui vraiment , je l'entends enfin, je le vois, et je 

respire, Clitiphon. 

CLINIA. S i n ih i l m a l i e s se t , j a m h i c a d e s s e n t . 
CLITIRHO. J a m a d e r u n t . 

CLINIA. Q u a n d o i s t u c er i t î 

CLITIPHO. N o n c o g i t a s h i n c l ongn le e s s e . E t n o s t i m o r e s m u l i e r u m : 

D u m m o l i u n t u r , d u m c o m u n t u r , a n n u s e s t . 
CLINIA. 0 C l i t i p h o ! 

T i m e o . 
CLITIPHO. R e s p i r a : e c c u m D r o m o n e m c u m S y r o , u n a a d s u n t t ib i . 

S C E N A I I . 

S Y R U S , D R O M O , C L I T I P H O , C L I N I A . 

SYRCS. A in ' t u ! 
DROMO. S i c e s t . 

SYRUS. V e r u m i n t e r e a d u m s e r m o n e s c a j d i m u s , 
I l l œ s u n t r e U c t œ . 

CLITIPHO. M u l i e r t ibi a d e s t : audin' , C l i n i a ! 
CLINIA. E g o vero a u d i o n u n c d e m u m , e t v i d e o , e t v a l e o , C l i t i p h o . 



DROMON , « Syrvs. C e N ' e s t p a s é t o n n a n t . E l l e s s o n t s i e m -

b a r r a s s é e s ! Q u e l l e t r o u p e d ' e s c l a v e s e l l e s a m è n e n t a v e c e l l e s ! 

C U N U S , à Clitiphon. Je s u i s p e r d u ! D ' o ù l u i v i e n n e n t c e s 
e s c l a v e s ? 

CLITIPHON, à CUnias. E s t - c e à m o i q u e t u l e d e m a n d e s ? 

SVRLS, à Dromon. II n e f a l l a i t p a s l e s q u i t t e r . Q u e d e b a -

g a g e e l l e s p o r t e n t ! 

CUNUS . H é l a s ! 

SÏRCS. D e s b i j o u x , d e s r o b e s . E t p u i s il s e fa i t t a r d ; e l l e s n e 

s a v e n t p a s l e c h e m i n . N o u s av o n s fa i t u n e s o t t i s e . D r o m o n , r e -

t o u r n e a u - d e v a n t d ' e l l e s . Y a v i t e . E s - t u p a r t i ? 

CLIXIAS. A h ! q u e l l e s e s p é r a n c e s t r o m p é e s ! 

CLITIPHON. Q u ' a s - t u ? Q u e l l e i n q u i é t u d e t e t o u r m e n t e e n c o r e . 

CLIXIAS. Ce q u e j ' a i ? T u n e v o i s p a s ? D e s e s c l a v e s , d e s b i -

j o u x , d e s r o b e s ? E l l e q u e j ' a v a i s l a i s s é e a v e c u n e p e t i t e s e r -

v a n t e . D ' o ù c r o i s - t u q u e v i e n n e t o u t c e l a ? 

CLITIPHON-. A h ! j e c o m p r e n d s à l a l in . 

SÏRCS . G r a n d s d i e u x , q u e l l e c o h u e ! N o t r e m a i s o n n e p o u r r a 

p a s l a c o n t e n i r , j ' e n s u i s s û r . Q u e l l e s v o n t m a n g e r ! q u ' e l l e s 

v o n t b o i r e ! Qui s e r a p l u s m a l h e u r e u x q u e n o t r e v i e i l l a r d ? M a i s 

v o i l à c e u x q u e j e v o u l a i s r e n c o n t r e r . 

DROMO. Minime mirum, adeo i m p e d i i » sunt ; anci l larum gregem 
Ducunt secum. 

CLINIA. Per i i ! unde i l l i sunt ancil lœ! 

CLiTiPHo. M e n ' r o g a s ! 
SÏRCS. N o n oporluit relietas : por tant quid rerum ! 

CLINIA. H c i mihi ! ' 
SYRUS. Aurum, vestem : et vesperasc i t ; et non noverunt v iam. 

Factum a nobis s tul le est. Abi d u m tu, Dromo, illis obriam 
Propera : quid s tas? 

CLINIA. Vae misero mihi , quanta de spe decidi 1 

CLITIPHO. Quid is tuc! Quœ res te sol l ic i tât autem? 

. . . . , CLINIA. E o g i t a s quid s i e t ! 
1 t u ancillas, aurum, v e s t e m ! Quam ego cum una ancillula 

H i c reliqui : unde esse censés ! 
CLITIPHO. Vah ! nunc d c m u m intelligo. 

SVRUS. DI boni, quid turba; est ! / E d e s nostra; vix capient, scio. 
Quid comedent! quid ebibent! Quid sene erit nostro miser ius! 
Sed video, eccos, quos volcbam. 

CLIXIAS. 0 J u p i t e r ! o ù e s t l a b o n n e f o i ? I n s e n s é ! T a n d i s q u e 

p o u r toi j ' e r r a i s s a n s p a t r i e , t u t ' e s e n r i c h i e , A n t i p h i l e , et tu 

m ' a s a b a n d o n n é à m a m i s è r e . P o u r toi j e m e s u i s d é s h o n o r é , 

j ' ar d é s o b é i à u n p è r e d o n t l a p r é s e n c e m e fa i t roug ir . P a u v r e 

p è r e , qu i m ' a t a n t d e f o i s i n u t i l e m e n t a v e r t i d e s m œ u r s d e c e s 

f e m m e s , e t qu i n ' a p u b a n n i r c e l l e - c i d e m o n c œ u r ! J e l ' en b a n -

nirai p o u r t a n t a u j o u r d ' h u i . Lorsqu ' i l m ' e n a u r a i t s u g r é , j e n e 

l'ai p a s v o u l u . J e s u i s l e p l u s m a l h e u r e u x d e s h o m m e s . 

SVRLS, à part. C 'es t s û r e m e n t c e q u e j'ai d i t à D r o m o n qui 

l ' i n d u i t e n e r r e u r , (haut) C l i n i a s , v o t r e m a î t r e s s e e s t tout 

a u t r e q u e v o u s n e p e n s e z . S a c o n d u i t e e t s e s s e n t i m e n t s p o u r 

v o u s n e sont p o i n t c h a n g é s , a u t a n t q u ' o n p e u t e n j u g e r s u r l e s 

a p p a r e n c e s . 

CLIAIAS. Q u e l l e s a p p a r e n c e s , j e t e p r i e ? c a r j e n e d e s i r e r i en 

t a n t q u e d e c o n n a î t r e l ' i n j u s t i c e d e m e s s o u p ç o n s . 

SYRLS. D ' a b o r d , p o u r v o u s [ ins tru ire d e t o u t c e qu i la r e -

g a r d e , la v i e i l l e qu i p a s s a i t p o u r s a m è r e n e l ' é t a i t p a s . E l l e e s t 

m o r t e ( 1 5 ) . J 'a i a p p r i s c e l a p a r h a s a r d e n c h e m i n , c o m m e e l le 

l e c o n t a i t à l ' a u t r e . 

CLITIPHON. Q u e l l e e s t c e t t e a u t r e ? 

CLINIA. 0 Jupiter ! ubina.li est fides! 
Dum ego propter te errans patria careo demens, tu iuterea loci 
Conlocupletasti te, Antiphila, et m e in his deseruisti ma'is : 
Propter quaminsummainfamia sum, e tmeo patri minus obsequens : 
Cujus nunc pudet m e et miseret, qui harum ir.ores cantabat mihi , 
Monuisse frustra neque potuisse eum unquatn ab hac me expellere : 
Quod tamen nunc fac iam: turn quumgratummihi esse potuit, nolui 
Nemo est miserior me. 

SYRUS. H i c de nostris verbis errât videlicet, 
Quœ hicsumuslocut i . Clinia, aliter tuumamorem.atque est, accipis: 
N a m et vita est eadem, et animus te erga idem, ac fuit : 
Quantum ex ipsa re conjecturant cepimus. 

CLINIA. Quid est , obsecro! N a m mihi nunc nihil rerum omnium est 
Quod malim, quam me hoc falso suspicarier. 

SYRUS. H o c primum. ut ne quid hujus rerum ignores; anus 
Quœ es t dicta mater esse ei antehac, non fuit : 
E a obiit mor em. Hoc ipsa in itinere alterœ 
Dum narrat, for'.e audivi. 

CLITIPHO. Quœnam est altera! 



SÏRLS. Patience. Laissez-moi achever ce que j 'ai commencé, 
('Iitip!ion ; ensuite j 'en viendrai à cet article. 

CLITU'HON. Hâte-toi. 

SYRIS. Premièrement , dès que nous sommes arr ivés, Dro-
mon frappe à la porte. Une vieille femme vient nous ouvrir. 
Dromon en t r e , je le su i s ; la vieille pousse le ver rou , et re-
tourne à son rouet. Alors, ou jamais , Clinias, nous avons pu 
connaître quelle vie elle a menée en votre absence , puisque 
nous l'avons surprise à l ' improviste. Cela nous a mis à même 
.le juger de sa conduite journal ière , et par là de ses inclina-
tions. Nous l 'avons trouvée au travail de l 'aiguille, simplement 
vêtue, en habit de deuil, sans doute à cause de cette vieille qui 
est morte. Point de joyaux , point de parure , comme une femme 
qui ne s 'ajuste que pour elle-même ; point de coquetterie ni de 
prétentions; les cheveux épars., en désordre, flottant négligem-
ment autour de sa tê te . Ne m'interrompez pas. 

CLINIAS. Mon cher Syrus , je t 'en conjure , ne me donne point 
une fausse joie. 

SYRUS. M a n e : hoc q u o d c œ p i , p r i m u m cnarrem, Cl i t ipho . 
P o s t i s tuc v e n i a m . 

CLITIPHO. P r o p e r a . 
SYRUS. J a m pr imum omni um , 

U b i ventum ad » d e s e s t , D r o m o p u l t a t fores. 
A n u s q u œ d a m prodit : hiec ub i aperui t o s t ium, 
Cont inno h i c s e c o n j e c i t in tro , e g o consequor . 
Anus foribus obdit p e s s u l u m , a d l a n a m redit . 
H i c sciri potu i t , au t n u s q u a m al ibi , Cl inia , 
Q u o s tudio v i t a m suam te absente exeger i t , 
l ' b i de improv i so e s t in terventum mul ier i . 
N a m ca res déd i t t u m e x i s t i m a n d i cop iam 
Q u o t i d i a n » vitœ c o n s u e t u d i n e m , 
Quœ, cujusque i n g e n i u m ut s i t , dcc'arat m a x i m e . 
T e x e n t e m te iam s t u d i o s e i p s a m of fend imus : 
Mediocri ter v e s t i t a m , ves te lugubr i , 
E j u s anuis causa , opinor , quœ erat mortua : 
S i n e auro t u m o r n a t a m , i ta u t i qu<e omantur s ibi : 
N u l l a m a l a re esse e x p o l i t a m mul iebr i : 
C a p i l l u s passus , pro l ixus , c ircum caput 
R e j e c t u s neg l i gen ter . P a x . 

CLINIA. S y r e mi , obsecro , 
N e m e i n lsetit iam frustra conj ic ias . 

SYRIS. La vieille filait. Il y avait encore là une petite ser-

vante mal vê tue , négligée, et assez malpropre. 
ciITIPBON. S'il dit v ra i , Clinias, comme je n'en doute pas , 

quel homme est plus heureux que toi? Entends-tu? mal vêtue 
et malpropre? Signe certain que la maîtresse est sage , lorsque 
les confidents sont si négligés; car c'est la méthode de gagner 
la servante, pour arriver à la maîtresse. 

CLINIAS. Continue, je te pr ie , et garde-toi de nie flatter mal 
à propos. Qu'a-t-elle dit lorsque tu m'as nommé? 

SYRUS. Nous lui disons que vous êtes de retour, que vous la 
priez de veni r ; aussitôt elle quit te son t r ava i l , les larmes lu. 
baignent le visage : il était facile de voir son impatient désir. 

CLINIAS. Je suis si joyeux, que je ne sais où j 'en su . s , après 

la frayeur que j 'ai eue. 

CLITIPHON. J e savais b i en , Clinias, qu'il n'y ava.t rien a 
craindre. A mon tour, Syrus , dis-moi quelle est cette autre. 

SYRCS. C'est votre Bacchis. 

SYRUS. Anus 

S u b t e m e n nebat : prœterea u n a anc i l lu la 
Erat , e a texebat una , p a n n i s obs i ta , 
N e g l e c t a , i m m u n d a i l luvie . 

CI.ITIPHO. Si hfec sunt , C l in ia , 
V e r a , i ta uti credo, q u i s t e e s t fortunat ior! 
Se in' tu h a n c , q u a m d i c i t sordidatam et sordidam'. 
M a g n u m hoc quoque s ignum es t . dominant esse extra n o x i a m , 
Q u u m ejus t a m neg l iguntur internunt i i : 
N a m discipl ina e s t e i s d e m , munerarier 
Anc i l las p r i m u m , a d dominas qui af fectant v iam. 

CLINIA. P e r g e , obsecro t e , e t cave ne fa lsam grat iam 
S t u d e a s inire. Quid a i t , ubi m e nominas i 

SYRUS. U b i d i c i m u s redi isse t e , et rogare u t i 
Yenire t ad t e , mulier t e lam deser i t 
Cont inuo , e t lacrymis o p p l e t os t o t u m s i b i , 
U t faci le sc ires des iderio i d fieri t u o . 

CLINIA. Prœ gaudio , ita m e d i a m e n t , ubi s i m nesc io : 
I t a t i m u i . 
CLITIPHO. At ego nihi l e s s e s c i e b a m , Clinia. 

A g e d u m v ic i s s im, Syre , d ie quœ il la est a l tera i 
SYRUS. Adducimus t u a m B a c c h i d e m . 





L'HEAUTONTIMORUMENOS. 

L E T I T R E . 

Cette pièce fut représentée pendant la fête de Cybèle, sous 
les édiles curules L. Cornélius Lentulus et L. Yalérius Flac-
cus. Elle fut jouée par la troupe de L. Ambivius Turpio et de 
L. Attilius Prœnestinus. Flaccus, affranchi de Claudius, en fit 
la musique. Elle est imitée d'une pièce grecque de Ménandre. 
Elle fut jouée la première fois avec les flfttes inégales ; la se-
conde , avec les deux flûtes droites. Elle fu t donnée une troi-
sième fois sous le consulat de Titus Sempronius et de Marcus 
Juventius. 

HEAUTONTIMORUMENOS. 

TITULUS. 

Acta ludis Mega lens ibus , L . Cornelio Lentulo, L. Valer io F i a c c o 
œdi l ibus curul ibus . Egerunt L . Ambivius Turpio e t L . Atti l ius Prœnes -
t inus. Modos fecit F laccus , Claudu. Grœca es t Menandru. Acta primum 
tibiis imparibus, deinde duabus dextris . Acta e t iam tertio T . Sempronio 
e t M . Juvent io consulibus. 



PERSONNAGES DE LA PIÈCE. 

CHHÉM°fe G C E - , I ™ I L E • — 0« « " « - . recon-4* i M ' p c r o U e c , l t i Pl 'on et d-An- nu<> de Chrémès et de Sostrate iipmio. 
MENEDÈ.ME, père de Clinias. BACCHIS , aimée de Clitiphon. 
CLITIPHON, fils de Chrémès et de 1 L l nourrice d'Antiphile. 

Sostrate. 
CUNIAS , fils de Menedème. P H K W U ' " C l " V e " e BnCC,"'S-
SOSTRATE , femme de Chrémès. mère S Y R C S ' e 5 c , a T e d c Chrémès. 

de Clitlphon et d'Antiphile. j DR0XI0X , esclave de Clinias. 

La scène est dans un hameau près d'Athènes. Le théâtre représente l'es-
pace qui est entre la maison de Chrémès et celle de Menedème. 

PERSON,E DRAMATIS. 

PROLOGCS. 
CHREMES, Clitipbonis et Antiphilto 

pater. 

MENEDEMCS, Clini« pater. 
CLIT1PH0, Clircmetis et Sostrati fi-

lias. 
CL1NIA, Benedenti filius. 
SOSTRATI, Chremetis nxor, Clitipho-

" " 0« Antiphilse mater. 

ANT1PHILA, Clini« amica, u n i t a 
Chremetis et Sostrati filia. 

BACCH1S. Clitiphonis amica. 

Kntrix Antiphil«. 

PHR1GIA, Bacchidis ancilla. 

SYRUS, Chremetis serras. 

DROMO, Clini» scrrus. 

Scena est in pago Athenis vicino. 

p r o l o g u e . 

N o t r e p o è t e d o n n e i c i (1) l e r ô l e d ' u n j e u n e h o m m e à u n 

v i e i l l a r d . C e t t e c o n d u i t e p e u t p a r a î t r e é t r a n g e : j e v a i s d ' a b o r d 

v o u s e n d i r e la r a i s o n . E n s u i t e j e d i ra i c e q u i m ' a m è n e i c i . 

N o u s d e v o n s a u j o u r d ' h u i r e p r é s e n t e r l ' H e a u t o n t i m o r u m e n o s , 

p i è c e i m i t é e t o u t e n t i è r e d ' u n e s e u l e p i è c e g r e c q u e N o t r e a u -

t e u r e n a d o u b l é l ' i n t r i g u e (?.), qu i e s t s i m p l e d a n s l ' o r i g i n a l . 

C ' e s t a s s e z d i r e q u e c e t t e p i è c e e s t n o m e l l e , e t c e q u ' e l l e e s t . 

J e v o u s n o m m e r a i s s o n a u t e u r e t l e p o è t e g r e c d e q u i il l 'a 

p r i s e , si j e n e s u p p o s a i s q u e la p l u p a r t d e v o u s e n s o n t in-

s t r u i t s . M a i n t e n a n t j e v a i s v o u s d i r e e n d e u x m o t s p o u r q u o i j e 

s u i s c h a r g é d e c e r ô l e : c ' e s t q u e l ' a u t e u r v e u t q u e j e p r o n o n c e 

u n p l a i d o y e r , e t n o n u n p r o l o g u e ( 3 ) . 11 \ o u s p r e n d p o u r j u g e s , 

e t m o i p o u r a v o c a t . M a i s il n 'y a u r a d ' é l o q u e n c e d a n s l e p la i -

d o y e r q u ' a u t a n t q u ' y e n a m i s l e p o è t e . 

A l ' é g a r d d e s b r u i t s q u e r é p a n d e n t q u e l q u e s m a l v e i l l a n t s , 

q u e n o t r e a u t e u r a d é j à g â t é b i e n d e s p i è c e s g r e c q u e s p o u r e n 

p r o l o g u s . 

N e cui sit vestrum mirum, car partes seni 
Poeta dederit, quse sunt adolescentium : 
Id primum dicam : deinde, quod veni, eloquar. 
E x intégra grseca, integram comœdiam 
Hodie sum acturus I ïeautont imorumcnon, 
Duplex quœ ex argumento facta est simplici. 
N o v a m esse ostendi, et quîe esset : nunc qui scripserit, 
Et cuja grœca sit , ni partem maximam 
Exis t imarem scire vestrum, id dicerem. 
N u n c , quamobrem has partes didicerim, paucis dabo. 
Oratorem esse voluit me, non prologum : 
Vestrum j u d i d u m fecit : me actorem dédit. 
Sed hic actor tantum poterit a facundia, 
Quantum ille potuit cogitare commode, 
Qui orationem liane scripsit, quam dicturus sum. 
N a m quod rumores distulerunt malevo l i , 
Mul tas contaminasse grœcas, dum facit 
Paucas latinas : factum hic esse id non n e g a t . 



f a i r e un pe t i t n o m b r e d e l a t i n e s ( 4 ) , il c o n v i e n t d u fa i t ; e t , l o i n 

d e s ' e n r e p e n t i r , il e s p è r e e n f a i r e e n c o r e a u t a n t , a y a n t p o u r 

l u i l ' e x e m p l e d e s b o n s a u t e u r s ( 5 ) , qu i l ' a u t o r i s e à f a i r e c e 

q u ' i l s ont fa i t . Q u a n t a u v i e u x p o è t e j a l o u x q u i n e c e s s e d e 

r é p é t e r (¡ne T ë r e n c e s ' e s t m i s t o u t à c o u p à t r a v a i l l e r p o u r l e 

t h é â t r e ( « ) , c o m p t a n t p l u s s u r l e g é n i e d e s e s a m i s ( 7 ) q u e s u r 

s e s t a l e n t s n a t u r e l s , v o t r e j u g e m e n t , v o t r e o p i n i o n p r é v a u d r a . 

J e v o u s e n p r i e t o u s : q u e l e s c a l o m n i e s d e s m é c h a n t s n e l ' e m -

p o r t e n t p a s s u r l e s d i s c o u r s d e s h o n n ê t e s g e n s ! F a v o r i s e z a v e c 

é q u i t é l e s p r o g r è s d e s p o è t e s q u i v o u s d o n n e n t d e s p i è c e s n o u -

v e l l e s e t s a n s d é f a u t s g r o s s i e r s . J ' a j o u t e s a n s d é f a u t s , a f in q u e 

c e p o è t e q u i , s u r l a s c è n e , f a i t é c a r t e r l a f o u l e d e v a n t u n e s -

c l a v e f u g i t i f , n e s ' i m a g i n e p a s q u ' o n p a r l e d e l u i . E t p o u r q u o i 

d e m a n d e r v o s b o n t é s p o u r u n i n s e n s é ? L o r s q u e n o t r e p o è t e 

d o n n e r a d e n o u v e l l e s c o m é d i e s , i l d i ra p l u s a u l o n g l e s f a u t e s 

d e c e t e x t r a v a g a n t , s ' i l n e m e t fin à s e s i n j u r e s . É c o u t e z s a n s 

p r é v e n t i o n ; q u e v o t r e s i l e n c e f a c i l i t e l a r e p r é s e n t a t i o n d ' u n e 

p i è c e d u g e n r e p a i s i b l e ( 8 ) . Q u e j e n e s o i s p a s t o u j o u r s o b l i g é d e 

c r i e r à h a u t e v o i x , d e m ' e x c é d e r d e f a t i g u e p o u r j o u e r l e s r ô l e s 

Nequc se id pigere : e t deinde fac turum autumat . 
Habet bonorumexemplum; quo exemplo sibi 
Licere id facere , quod illi fecerunt, putat . 
T u m quod malevolus vêtus poeta d ic t i ta t , 
Repente ad studium hune se appl icasse m u s i c u m , 
Amicum ingenio fretum, haud natura s u a : 
Arbitrium vestrum, vestra ex i s t imat io 
Valebit. Quamobrem omnes vos oratos vo lo , 
N e plus iniquum possit, quam œquum, oratio. 
Faci te œqui sitis, date crescendi cop iam, 
Novarum qui spectandi faciunt copiam 
Sine vitiis : ne ille pro se dictum ex i s t imet , 
Qui nuper fecit servo currenti in v ia 
Decesse popnlum : cur insano serv ia t ! 
D e illius peccatis plura dicet, c u m dabit 
Alias novas, nisi finem maledictis f a c i t 
Adeste œquo animo : date potes tatem m i h i , 
Statariam agere ut l iceat per s i lent ium : 
N e semper servus currens, iratus s e n e x , 
Edax parasitus, sycoplianta autem impudens , 
Avarus leno, assidue agendi sint m i h i , 

d ' u n e s c l a v e q u i c o u r t , d ' u n v i e i l l a r d e n c o l è r e , d ' u n p a r a s i t e 

g o u r m a n d , d ' u n i m p u d e n t s y c o p h a n t e , d ' u n a v a r e m a r c h a n d 

d ' e s c l a v e s . E n f a v e u r d e m o n â g e , t r o u v e z b o n q u ' o n é p a r g n e 

u n p e u m a p e i n e ; a u j o u r d ' h u i l e s a u t e u r s n e m é n a g e n t p o i n t 

m a v i e i l l e s s e . L o r s q u ' u n e c o m é d i e e s t f a t i g a n t e , on m e l ' a p -

p o r t e ( 9 ) , D e m a n d e - t - e l l e u n j e u p l u s c a l m e , o n l a d o n n e à u n e 

a u t r e t r o u p e . L e s t y l e d e c e l l e - c i e s t p u r . E s s a y e z m e s t a l e n t s 

d a n s l ' u n e t d a n s l ' a u t r e g e n r e . Si j a m a i s l ' a v a r i c e n e m ' a g u i d é 

d a n s m a p r o f e s s i o n , s i j 'a i r e g a r d é c o m m e m a p l u s g r a n d e 

r é c o m p e n s e l ' h o n n e u r d e s e r v i r à v o s a m u s e m e n t s , f a i t e s e n 

m o i u n e x e m p l e q u i e n g a g e l e s j e u n e s a c t e u r s à c h e r c h e r à v o u s 

p l a i r e p l u t ô t q u ' à s ' e n r i c h i r . 

Clamore summo, cum labore maximo. 
Mea causa causata hanc jus tam esse animum induci te , 
U t aliqua pars laboris minuatur mihi. 
N a m nunc novas qui scribunt, nihil parcunt seni : 
Si qua laboriosa est, ad m e curritur : 
Sin lenis est , ad alium defertur gregem. 
In hac est pura oratio. Exper imin i , 
In utramquc partem ingenium quid possit meum. 
Si nunquam avare pretium statui arti m e œ , 
Et eum esse quœstum in animum induxi m a x i m u m , 
Quam maxime servire vestris commodis : 
Exemplum statuite in m e , ut adolescentuli 
Vobis piacere studeant potius, quam s ibi . 



L'HEAUTONTIMORUMENOS. 

A C T E P R E M I E R . 

S C È N E I. 

C H R É M È S , M E N E D È . M E . 

CHRÉMÈS. II n ' y a p a s l o n g t e m p s q u e n o u s n o u s c o n n a i s -

s o n s ( 1 0 ) , c a r c ' e s t s e u l e m e n t d e p u i s q u e v o u s a v e z a c h e t é 

u n c h a m p ic i p r è s , e t n o u s n ' a v o n s g u è r e e u d ' a u t r e l i a i son : 

c e p e n d a n t v o t r e m é r i t e , o u n o t r e v o i s i n a g e q u i , à m o n a v i s , 

e s t u n e d e s p r e m i è r e s c o n d i t i o n s d e l ' a m i t i é , m ' e n h a r d i t à 

v o u s d i r e f r a n c h e m e n t q u e v o u s m e p a r a i s s e z t r a v a i l l e r trop 

p o u r v o t r e â g e e t p o u r v o t r e f o r t u n e . C a r , au n o m d e s d i e u x , 

HEAUTONTIMORUMENOS. 
<m> 

a c t u s p r i m u s . 

S C E N A I . 

C H R E M E S , M E N E D E M U S . 

CHREMES. Quamquam hœc inter nos nuper notitia admodum e s t , 
Inde adeo quod agrum in proximo hic mercatus e s , 
N e c rci fere sane amplius quidquam fuit : 
Tamen vel virtus tua m e , vel vicinitas 
(Quod ego in propinqua parte amicitiœ put"), 
Fac i t ut te audacter moncam et familiariter, 
Quod rnihi videre prœter setatem tuam 
Facere, e t pra-ter quam res te adhortatur tua. 



q u e l e s t v o t r e d e s s e i n ? q u e c h e r c h e z - v o u s ? V o u s a v e z s o i x a n t e 

a n s e t d a v a n t a g e , s i j e n e m e t r o m p e . 11 n ' y a p o i n t d a n s c e 

c a n t o n d e t e r r e m e i l l e u r e o u p l u s f e r t i l e . V o u s a v e z a s s e z d ' e s -

c l a v e s , e t v o u s f a i t e s s a n s r e l â c h e l e u r o u v r a g e , c o m m e s i 

v o u s n ' e n a v i e z p a s u n . J'ai b e a u s o r t i r m a t i n , r e n t r e r t a r d , 

j e v o u s v o i s t o u j o u r s d a n s v o t r e c h a m p b ê c h e r , l a b o u r e r , 

p o r t e r q u e l q u e f a r d e a u . V o u s n e p r e n e z p a s u n i n s t a n t d e 

r e p o s , v o u s n e v o u s m é n a g e z p o i n t . C e n ' e s t p a s p a r p l a i s i r 

a s s u r é m e n t . M a i s , d i r e z - v o u s , j e n e s u i s p a s c o n t e n t d e l ' o u v r a g e 

q u e font m e s e s c l a v e s . Si v o u s p r e n i e z , p o u r l e s f a i r e t r a v a i l -

l e r , la p e i n e q u e v o u s p r e n e z p o u r t r a v a i l l e r v o u s - m ê m e , v o u s 

a v a n c e r i e z d a v a n t a g e 

MENEDKME. C h r é m è s , a v e z - v o u s a s s e z d e l o i s i r p o u r v o u s 

m ê l e r d e s a f f a i r e s q u i v o u s s o n t é t r a n g è r e s , e t q u i n e v o u s r e -

g a r d e n t n u l l e m e n t ? 

CHRÊMES. J e s u i s h o m m e ( I L ) : r i e n d e c e q u i i n t é r e s s e u n 

h o m m e n e m ' e s t é t r a n g e r . P r e n e z c e c i , o u p o u r u n c o n s e i l , 

o u p o u r d e s i n s t r u c t i o n s q u e j e v o u s d e m a n d e . C e q u e v o u s 

l a i t e s e s t - i l b i e n , j e v o u s i m i t e r a i ; e s t - i l m a l , j e v o u s e n d é -

t o u r n e r a i . 

N a m proh deum atque hominum fidem, quid vis l ib i ! 
Quid quœ ris! Anuos sexaginta natus e s , 
Aut plus eo, ut conjicio. Agrum in his regionibus 
Meliorem, neque pretii majoris, n e m o habet : 
Servos complures : pr. inde quasi n e m o s i e t , 
l i a tute attente illorum officia fungere. 
Nunquam tam mane egredior, neque t a m vespere 
Domum revertor, quin te in fundo conspicer 
Fodere, aut arare, aut aliquid ferre denique . 
Nul lum remittis tempus, neque te respicis . 
Hœc non voluptati tibi esse , satis certo scio. 
At enim dices , me. quantum hic operis fiât, pœnitet . 
Quod in opere faciendo operée consumís t u œ , 
Si sumas in illis exercendis, plus agas . 

MENEDEMUS. Chreme, tantumne ab re tua est o t i i t i b i , 
Aliena ut cures, eaque, nihil quœ ad t e att inent ! 

CHREMES. Homo s u m : humani nihil a m e a l ienum puto. 
Vel me monere hoc, vel percontari puta. 
Rectum es t ! ego ut faciam : non e s t ! te ut deterream. 

ME.NEDÈME. C'es t m o n u s a g e ; c o n d u i s e z - v o u s c o m m e il v o u s 

c o n v i e n t . 

CHRÉMÈS. Q u e l h o m m e a p o u r u s a g e d e s e t o u r m e n t e r ? 

WENEDÊME. M o i 

CHRÉMÈS. Si v o u s a v e z q u e l q u e c h a g r i n , j ' e n s u i s f â c h é . 

M a i s q u e l m a l h e u r v o u s e s t - i l a r r i v é ? Q u e l c r i m e ( 1 2 ) a v e z -

v o u s d o n c c o m m i s , p o u r v o u s t r a i t e r a i n s i ? 

MENEDÊME. H é l a s ! h é l a s ! 

CHRÉMÈS. N e p l e u r e z p a s . D i t e s - m o i c e q u e c e p e u t ê t r e . N e 

m e l e c a c h e z p o i n t ; n e c r a i g n e z r i e n . A y e z c o n f i a n c e e n m o i . 

J e v o u s c o n s o l e r a i , j e v o u s a i d e r a i o u d e m e s c o n s e i l s , o u d e 

m o n b i e n . 

MENEDÊME. V o u s v o u l e z d o n c l e s a v o i r ? 

CHRÉMÈS. P a r l a s e u l e r a i s o n q u e j e v i e n s d e v o u s d i r e . 

MEKEDÊHE. V o u s l e s a u r e z . 

CHRÉMÈS. M a i s q u i t t e z c e t t e h e r s e ; n e v o u s f a t i g u e z p a s . 

MENEDÊME. J e n ' e n f e r a i r i e n . 

CHRÉMÈS. Q u e l e s t v o t r e d e s s e i n ? 

MENEDÈME. P e r m e t t e z q u e j e n e p r e n n e a u c u n i n s t a n t d e 

r e p o s . 

MENEDEMUS. Mihi sic est usus : tibi ut opus est facto, face. 
CHREMES. An cuiquam est usus homini , se ut cruciet ! 

MENEDEMUS. Mihi . 
CHREMES. Si quid laboris est, nollem. Sed quid istuc mali e s t , 

Quœ, quid de te tantum meruist i ! 
MENEDEMUS. Elieu ! 

CHREMES. N e lacryma; atque i s tuc , quidquid est, fac me ut sciam : 
N e retice : ne verere : crede, inquam, m i h i , 
Aut consolando, aut consilio, aut re juvero. 

MENEDEMUS. Scire hoc v i s ! 

CHREMES. Hac quidem causa, qua dixi tibi. 

MENEDEMUS. Dicetur. 
CHREMES. At i s tos rastros interea tamen 

Appone : ne labora. 
MENEDEMUS. Minime. 

CHREMES. Quam rem agis! 
MENEDEMUS. Sine m e , vacivum tempus ne quod dem mihi 

Laboris. 
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C H R É M È S , prenant la herse. J e n e l e p e r m e t t r a i p a s , v o u s 
d i s - j e . 

MENEDÈME. A h ! v o u s a v e z t o r t . 

CHRÊMES. C o m m e n t , u n e h e r s e s i l o u r d e ! 

MENEDÈME. C ' e s t u n j u s t e c h â t i m e n t . 

CHRÊMES. P a r l e z à p r é s e n t . 

MENEDÈME. J 'a i u n f i l s u n i q u e à la fleur d e l 'âge . H é l a s ! 

q u ' a i - j e d i t , j ' a i ? N o n , C h r ê m e s , j e l ' a v a i s ; a u j o u r d ' h u i j e n e 

s a i s si j e l ' a i , o u n o n . 

CHRÉMÈS. C o m m e n t c e l a ? 

MENEDÈME. V o u s a l l e z v o i r . Il y a ic i u n e v i e i l l e é t r a n g è r e 

d e C o r i n t h e , q u i e s t f o r t p a u v r e . M o n f d s d e v i n t é p e r d u m e n t 

a m o u r e u x d e s a fille, a u p o i n t qu ' i l v o u l a i t p r e s q u e l ' é p o u s e r -

t o u t c e l a à m o n i n s u . S i t ô t q u e j ' e n f u s i n f o r m é , j e c o m m e n ç a i 

a l e t r a i t e r , n o n a v e c l a d o u c e u r qu ' i l c o n v e n a i t d ' e m p l o y e r a u -

p r è s d ' u n j e u n e e s p r i t m a l a d e , m a i s a v e c la v i o l e n c e et l e t ra in 

o r d i n a i r e d e s p è r e s . T o u s l e s j o u r s j e l e g r o n d a i s . C o m m e n t ! 

e s p è r e s - t u l o n g t e m p s p o u v o i r t e c o n d u i r e a i n s i ? a v o i r , d u v i -

v a n t d e t o n p è r e , u n e m a î t r e s s e q u e tu r e g a r d e s , p o u r a ins i 

• l i r e , c o m m e u n e é p o u s e ? T u t e t r o m p e s , C l i n i a s , s i tu l e 

CHREMES. N o n s i n a m , i n q u a m . 

MENEDEMUS. Ali ! non œquum facis. 
CHREMES. H u i , t a m graves hos , quajso! 

CHREMES. N u ne loquere. S i c - t . m e u m 
MENEDEMUS. Fi l ium unicum adolescentulum 

Habeo. Ah ! quid dixi , habere m e ! Imo habui, Chreme • 
-Nune habeam, neene, incertum est. 

CHREMES. Quid i la i s t u c ! 

p . , n • > • , MENEDEMUS. Scies " 
i ^ t e Lormtho hic advena anus paupercula : 
Ejus filiam ¡Ile amarc c œ p i t perdite, 
Prope j a m ut pro uxore haberet. Ife'c clam m e o m n i a . 
t b i rem rescivi, cœpi non humanitus , 
Neque ut animum decuit ¡egrotum adolescent.ili 
Tractare : sed vi et v ia pervolgata patrum. 
Quotidie aecusabam; h e m ! tibine l i s e diutius 
Licere speras facere, me vivo pâtre, 
Amicam ut liabeas prope iam in uxoris loco! 
Erras si id credis, et me ignoras, Clinia. 

A C T E I , S C È N E I . 

• c r o i s , e t tu 11e m e c o n n a i s p a s . J e v e u x b i e n t ' a v o u e r p o u r 

111011 fils, t a n t q u e tu t e c o m p o r t e r a s d ' u n e m a n i è r e d i g n e d e 

lo i ; s i n o n j e s a u r a i t e t r a i t e r d ' u n e m a n i è r e d i g n e d e m o i . 

T o u t c e l a n e v i e n t q u e d e t r o p d ' o i s i v e t é . A ton â g e , j e n e 

m ' o c c u p a i s p a s d ' a m o u r e t t e s . L a p a u v r e t é m e f o r ç a d ' a l l e r e n 

A s i e p o r t e r l e s a r m e s ; e t p a r m a v a l e u r j 'y a c q u i s h o n n e u r et 

f o r t u n e . E n f i n l a c h o s e e n v i n t a u p o i n t q u e c e j e u n e h o m m e , 

à f o r c e d e s ' e n t e n d r e r é p é t e r à c h a q u e i n s t a n t l e s m ê m e s d u -

r e t é s , n ' y put t e n i r . I l s ' i m a g i n a q u e m o n â g e et m o n a f f e c -

t ion p o u r lu i 111e r e n d a i e n t p l u s i n s t r u i t s u r s e s i n t é r ê t s , p l u s 

é c l a i r é q u e l u i - m ê m e . M o n c h e r C h r é m è s , il s ' e n a l la e n A s i e 

s e r v i r l e ro i . 

CHRÉMÈS. Q u e d i t e s - v o u s ? 

MENEDÈME. 11 par t i t s a n s m ' e n p r é v e n i r ; et v o i l à dé jà L o i s 

m o i s . 

CHRÉMÈS. V o u s e û t e s tor t t o u s d e u x . C e t t e r é s o l u t i o n i n d i -

q u e c e p e n d a n t u n j e u n e h o m m e q u i a d u c œ u r e t d e l ' é n e r g i e 

MEXEDÈME. Q u a n d s e s c o n f i d e n t s m ' e u r e n t t o u t d i t , j e ref i t e 

« l i ez m o i tout t r i s t e , l ' e s p r i t t r o u b l é , et n e s a c h a n t q u e l part i 

p r e n d r e . J e m ' a s s i e d s , m e s e s c l a v e s a c c o u r e n t , i l s i n e d é c h a u s -

Ego te meu.11 esse dici tantisper volo , 
• Dum, quod U- dignum est, faciès : sed si id non facis, 

Ego , qu d me in te sit facere dignum, invenero. 
Nul la adeo ex re istuc fit, ni.si ex nimio otio. 
Ego istuc œtatis , non amori operam dabam , 
Sed in Asiam hinc abii propter pauperiem, a'.que ibi 
Simul rem et gloriam armis belli reperi. 
Postrerr.o adeo res rediit : adolescentulus 
Siepe ead m, et graviter audiendo, victus est. 
Putavit me e t œtate et benevolentia 
Plus scire e t providere, quam se ipsum sibi. 
I11 Asiam ad regem militatum abii! , Chreme. 

CHREMES. Quid ais ! 
MENEDEMUS. Clam me est profectus, menses très abest. 

CHREMES. Ambo accusandi. Etsi illud inceptum tamen 
Animi est pudentis signum, et non instrenui. 

MENEDEML'S. Ubi comperi ex i i s qui ei fuere consci i , 
Domum reverlir mœstus , atque animo fere 
Perturbato, a'.que incerto prie a;gritudine : 
Adsido; accurrunt servi, soccos detrahunt : 



s e n t , d ' a u t r e s s e l i a i e n t d e m e t t r e l e c o u v e r t , d e s e r v i r l e 

s o u p e r ; c h a c u n fa i t d e s o n m i e u x p o u r a d o u c i r m a p e i n e . 

V o y a n t c e l a , j e n i e d i s e n m o i - m ê m e : « C o m m e n t , t a n t d e 

g e n s p o u r inoi s e u l , e m p r e s s é s à m e s e r v i r s e u l , à s a t i s f a i r e à 

m e s d é s i r s ? T a n t d e s e r v a n t e s o c c u p é e s à m e v ê t i r ? P o u r m o i 

s e u l tant d e d é p e n s e s ! Et m o u f i ls u n i q u e , q u i d e v r a i t u s e r d e 

c e s b i e n s c o n n u e m o i , e t p l u s q u e m o i , p u i s q u ' i l e s t d a n s l'Age 

d ' e n j o u i r , j e l 'aurai c h a s s é e t r e n d u m a l h e u r e u x p a r m o n i n -

j u s t i c e ! J e m e c r o i r a i s d i g n e d e t o u s l e s s u p p l i c e s s i j e c o n t i -

n u a i s u n e t e l l e v i e . A l l o n s , t a n t qu ' i l s era d a n s la m i s è r e , 

é l o i g n é d e s a p a t r i e p a r m a d u r e t é , j e l e v e n g e r a i s u r m o i -

m ê m e . J e t r a v a i l l e r a i , j ' a m a s s e r a i , j ' é p a r g n e r a i p o u r l u i . » 

A u s s i t ô t d i t , a u s s i t ô t f a i t . J e n e l a i s s e r i e n d a n s m a m a i s o n ; 

v a i s s e l l e , é t o f f e s , j e f a i s r a f l e d e t o u t . S e r v a n t e s , v a l e t s , e x -

c e p t é c e u x q u i , p a r l e s t r a v a u x r u s t i q u e s , p o u v a i e n t m ' i n d e m -

n i s e r d e l e u r d é p e n s e , j e l e s m è n e a u m a r c h é e t l e s v e n d s ; j e 

m e t s é c r i t e a u à m a p o r t e ; j e r a m a s s e e n v i r o n q u i n z e t a l e n t s . 

J ' a c h è t e c e t t e t e r r e , j e m ' y t o u r m e n t e . Il m ' a s e m b l é , C h r é m è s , 

Video alios festinare, l ec tos sternere, 
Cœnam apparare : pro se quisque sedulo 
Facicbat , quo i l lam mihi lenircnt miseriam. 
Ubi video hsec, cœpi cogitarc : H e m ! to i mea - ? 
Solius solHciti sunt causa, ut me unum expleant ! 
Aacillie tôt me vest iant! S u m p t u s domi 
Tantos ego solus faeiam? S e d gnatum u n i c n m , 
Quem pariter uti liis decui t , aut etiam ampl ius , 
Quod illa œtas magis ad hœc utenda idonea e s t , 
E u m ego liinc ejeci miserum injustitia mea ! 
Malo quidem me dignum quovis deputem , 
Si id faciam. N a m usque d u m i l le v i tam i l lam colet 
lnopem, carens pntria ob m e a s injurias, 
Interea usque ilii de me supplicium dabo : 
Laborans, quœrens, parcens, illi serviens. 
I t a facio prorsus : nihil relinquo in œdibus , 
N e c vas, nec vestimentum : corrasi omnia . 
Ancillas, servos, nisi eos, qui opere rustico 
Faciendo facile sumptum exercerent s u u m , 
Omnes produxi ac vendidi : inscripsi il l ico 
¿Edes mercede : quasi la lenta ad quindecim 
Coegi : agrum hune mercatus sum : hic m e exerceo. 

q u e j e s e r a i s u n p e u m o i n s i n j u s t e e n m e r e n d a n t m a l h e u r e u x ; 

e t q u e j e d e v a i s r e s t e r é t r a n g e r a u x p l a i s i r s , j u s q u ' à c e q u e 

m o n lils r e v i n t s a i n e t s a u f p o u r e n j o u i r a v e c m o i . 

CHRÊMES. Je c r o i s ((lie v o u s ê t e s n a t u r e l l e m e n t b o n p è r e , e t 

q u ' i l a u r a i t é t é l i l s o b é i s s a n t , s i o n l ' eût t r a i t é a v e c j u s t i c e e t 

d o u c e u r : m a i s v o u s n e l e c o n n a i s s i e z p a s , e t il n e v o u s c o n n a i s -

sa i t p a s . Q u a n d o n e n v i e n t l à , c e n ' e s t p l u s v i v r e . V o u s n e lu i 

a v e z j a m a i s m o n t r é c o m b i e n v o u s l ' a i m i e z , il n 'a j a m a i s o s é a v o i r 

c o n f i a n c e e n s o n p è r e . A u t r e m e n t c e c i n e s e r a i t j a m a i s a r r i v é . 

VIEXEDÈME. C ' e s t v r a i , j ' e n c o n v i e n s ; l a p l u s g r a n d e f a u t e 

e s t d e m o n c ô t é . 

CHRÉMÈS. J 'ai b o n n e e s p é r a n c e , M e n e d è m e ; a u p r e m i e r j o u r 

il \ o u s r e v i e n d r a e n b o n n e s a n t é . 

MENEDÈME. L e s d i e u x l e v e u i l l e n t ! 

CHRÉMÈS. I ls l e v o u d r o n t . C ' e s t a u j o u r d ' h u i l a f ê t e d e B a c -

< h u s . Si c e l a n e v o u s d é r a n g e p a s , p a s s e z l e r e s t e d e l a j o u r n é e 

» l i ez m o i . 

MENEDÈME. J e n e p e u x p a s . 

CHRÉMÈS. P o u r q u o i d o n c ? D e g r â c e , d o n n e z - v o u s u n p e u d e 

r e l â c h e . V o t r e l i l s , t o u t a b s e n t qu ' i l e s t , l e d e s i r e . 

Decrevi, tantisper me minus injuria;, 
Chreme, meo gnato faccre, dum fiam miser : 
Nec fas esse ulla me voluptate hic frui , 
Nis i ubi ille hue salvus redierit meus particeps. 

CHREMES. Ingenio te esse in liberos leni puto, et 
l l lum obsequentem, si quis recte aut commode 
Tractaret. Verum neque tu illum satls noveras , 
Nec te ille. H o c ubi fit, ibi non vere vivitur : 
T u i l lum, numqnam ostendisti, quanti penderes , 
Nec tibi ille est credere ausus q u » est œquum patri. 
Quod si esset factura, hœc numquam evenissent tibi. 

VKNEDEMBS. I ta res est, fateor : peccatum a me maximum est. 
CHREMES. Menedeme, at porro recte spero, et i l lum tibi 

Salvum a d f u t u r u m esse liic, confido, p roped iem. 
MENE DEM (¡s. U t i n a m i ia dii f a x i n t ! 

CHREMES. Facient . Nunc, si commodum est, 
Dionysia hic sunt, hodie apud me s i s volo. 

MENEDEMUS. N o n possum. 
CHREMES. Cur non! Quœso, tandem aliquantulum 

Tibi parce : idem absens facere te hoc vult fi l ius. 



MENEDÊME. I l n e c o n v i e n t p a s q u ' a p r è s l ' a v o i r m i s d a n s la 

p e i n e , j e m ' e n e x e m p t e . 

CHRÉMÈS. V o u s y ê t e s r é s o l u ? 

HESEDÊME. O u i . 

CHRÉMÈS. J e v o u s s a l u e . 

MENEDÉME. E t m o L p a r e i l l e m e n t . 

S C È N E II. 

C H R É M È S . 

11 m ' a a r r a c h é d e s l a r m e s , j ' e n ai c o m p a s s i o n . .Mais il e s t 

d é j à t a r d , i l f a u t q u e j ' a v e r t i s s e le v o i s i n P h a n i a s d e v e n i r 

s o u p e r . V o y o n s s' i l e s t c h e z l u i . ( I l entre chez Phanias et re-

paraît sur la scène.) J e n 'a i p a s eu b e s o i n d e l ' a v e r t i r ; il y 

a d é j à l o n g t e m p s , d i s e n t - i l s , qu' i l e s t c h e z n o u s . C'es t m o i 

q u i f a i s a t t e n d r e l e s c o n v i v e s . J e v a i s e n t r e r . L a p o r t e c r i e ? 

Q u i s o r t d u l o g i s ? R e t i r o n s - n o u s ic i . 

MESEDEMUS. Non convcnit, qui i lh im ad laborem impulerim 
î<unc me ipsum fugere. ' 

CHREMES. S icc ine e s t sentent ia ! 
MESEDEMUS. S ic . 

CHREMES. B e n e v a l e . 
MENEDEMCS. E t t u . 

S C E N A I I . 

C H R E M E S . 

. . . . Lacrymas excussit m i h i , 
Miseretque me ejus. Sed, ut diei tempus e s t , 
Monere oportet me hune vicinum P h a n i a m , 
Ad cœnam ut veniat : ibo, v i sam si domi est. 
Nihi l opus fuit monitore : jamdudum domi 
Prœsto apud me esse aiunt : egomet convivas moror. 
Ibo adeo lune intro. Sed quid crepueruut fores 
Hinc a me ! Quisnam egrediiur ! H u e concessero 

S C È N E I I I . 

C L I T I P H O N , C H R É M È S . 

CUTU'HON , à Cltnias qui est resté dans la maison. J u s q u ' à 

p r é s e n t , C l i n i a s , t u n ' a s r i e n à c r a i n d r e . I l s n ' o n t p a s e n c o r e 

t r o p t a r d é ( 1 3 ) . J e s u i s s û r q u ' e l l e v i e n d r a a u j o u r d ' h u i a v e c 

t o n m e s s a g e r . A i n s i b a n n i s c e t t e v a i n e i n q u i é t u d e qui t e t o u r -

m e n t e . 

CHRÉMÈS , à part. A q u i m o u f i l s p a r l e - t - i l ? 

CUTII'HON, apercevant son père. J e c h e r c h a i s m o n p è r e , l e 

v o i l à . J e v a i s l ' a b o r d e r . M o n p è r e , v o u s a r r i v e z f o r t à p r o p o s . 

CHRÉMÈS. P o u r q u o i ? 

CLITII'HON. C o n n a i s s e z - v o u s M e n e d è m e n o t r e v o i s i n ? 

CHRÉMÈS. O u i . 

CLITIPHON. S a v e z - v o u s qu ' i l a u n f i l s ? 

CHRÉMÈS. O n m ' a d i t qu ' i l e s t e n A s i e . 

CLITIPHON. Il n ' y e s t p l u s , m o n p è r e ; i l e s t c h e z n o u s . 

CHRÉMÈS. Q u e d i s - t u ? 

CLITIPHON. A l ' i n s t a n t , a u sor t i r d u v a i s s e a u , j e l 'a i a m e n é 

S C E N A I I I . 

C L I T 1 P H O , C H R E M E S . 
CLITIPHO. Nihi l adhucest , quod vereare, Clinia : haudquaquam etiam 

cessant : 
E t i l lam, simul cum nuntio, tibi hic ego adfuturam hodie, scio : 
Proin tu sollicitudinem istam faisant, qua: te excruciat, mittas . 

CHREMES. Quicum loquitur f i l ius! 
CLITIPHO. Pater adest, quem volui : adibo. Pater , opportune advenis. 
CHREMES. Quid id es t l 

CLITIPHO. H u n e Menedemum nostin', nostrum v i c inum! 
CHREMES. Probe. 

CLITIPHO. Hu ic filium scis e s se ! 
CHREMES. Audivi esse in Asia. 

CIJTIPHO. Non est, pater ! 
Apud nos est . 

CHREMES. Quid ais ! 
CLITIPHO. Advenientem, e navi egredientem, illico 



s o u p e r c h e z n o u s : c a r d è s n o t r e e n f a n c e n o u s a v o n s t o u j o u r s 

é t é b o n s c a m a r a d e s . 

CHRÉMÈS. Ce la m e f a i t p l a i s i r . J e v o u d r a i s a v o i r p r e s s é d a -

v a n t a g e M e n e d é m e d e v e n i r c h e z n o u s , p o u r l u i d o n n e r c e t t e 

a g r é a b l e s u r p r i s e a u l o g i s . M a i s il e s t e n c o r e t e m p s . 

CLITIPHON. G a r d e ç - v o u s - e n b i e n , m o n p è r e , il n e l e faut p a s . 

CHRÉMÈS. P o u r q u o i ? 

CLITIPHON. P a r e e q n e s o n f i l s n ' a p a s e n c o r e d e part i p r i s . Il 

n e fa i t q u e d ' a r r i v e r . T o u t l ' é p o u v a n t e , e t la c o l è r e d e s o n 

p è r e , e t l e s d i s p o s i t i o n s d e s a m a î t r e s s e , qu ' i l a i m e é p e r d u -

m e n t . C ' e s t e l l e q u i e s t l a c a u s e d e c e t t e r u p t u r e e t d e s o n 

d é p a r t . 

CHRÉMÈS. J e le s a i s . 

CLITIPHON. Il v i e n t d e l u i d é p ê c h e r u n p e t i t e s c l a v e à l a 

v i l l e , e t j 'a i e n v o y é n o t r e S y r u s a v e c l u i . 

CHRÉMÈS. Q u e d i t - i l ? 

CLITIPHON. C e qu ' i l d i t ? Q u ' i l e s t m a l h e u r e u x . 

CHRÉMÈS. L u i m a l h e u r e u x ! P e u t - o n l ' ê tre m o i n s ? P a r e n t s , 

a m i s , a l l i é s , f o r t u n e , n a i s s a n c e , p a t r i e , q u e lu i m a n q u e - t - i l 

d e c e q u ' o n a p p e l l e d e s a v a n t a g e s ? M a i s l a v a l e u r d e c e s 

Abduxi a d c œ n a m : n a m m i h i m a g n a c u m e o j a m i n d e usque a pueritia 
Fui t semper familiaritas. 

CHREMES. V o l u p t a t e m magnam nuntias . 
Quam vellem M e n e d e m u m i n v i t a t u m , ut nobiscum e s s e t h o d i e , 

amplius ; 
\"t hanc lœtitiam nec opinant i primus ei objicerem domi ! 
Atque etiam nunc tcmpus e s t . 

CLITIPHO. Cave faxis : non opus e s t , pater. 
CHREMES. Quapropter! 
CLITIPHO. Quia enim incertum es t etiam, quid se faciat : modo venit . 

Timet omnia, patris iram, e t animnm amieie se erga ut sit sua; : 
E a m misere a m a t : p r o p t e r e a m liœc t u r b a a tque abi t io even i t . 

CHREMES. S c i o . 
CLITIPHO. Nunc servulum ad e a m in urbem misit , et ego nostrum una 

Syrum. 
CHREMES. Q u i d n a r r a t î 

CLITIPHO. Quid i l l e ! S e miserum esse. 
CHREMES. Miserum! quem minus credere e s t ! 

Quid rel iquiest , q u i n h a b e a t , q u t e q u i d e m i n h o m i n e d icunturbonàî 
Parentes, patr ;am inco lumcm, amicos, genus, cogna'os , d iv i t ias i 

A C T E 1 , S C È N E I I I . 

b i e n s e s t d a n s l ' a i n e d e c e l u i qui l e s p o s s è d e . P o u r qui sa i t 

e n j o u i r , c e s o n t d e s b i e n s ; p o u r q u i e n a b u s e , c e s o n t d e s 

m a u x . 

CLITIPHON. M a i s ce. v i e i l l a r d a t o u j o u r s é t é i n s u p p o r t a b l e ; 

e t m a p l u s g r a n d e c r a i n t e , c ' e s t q u e l a c o l è r e n e l e p o r t e à m a l -

t r a i t e r s o n f i l s . 
CHRÉMÈS. L u i ? ( tout bas) M a i s t a i s o n s - n o u s , c a r la c r a i n t e 

d u f i l s e s t u t i l e a u p è r e . 

CLITIPHON. Q u e d i t e s - v o u s t o u t b a s ? 

CHRÉMÈS. J e d i s q u e , s i s é v è r e qu ' i l f û t , s o n f d s n e d e v a i t 

p a s l e q u i t t e r . P e u t - ê t r e é t a i t - i l u n p e u t r o p d u r a u gre d e t o n 

a m i ? 11 fa l l a i t p r e n d r e p a t i e n c e ; c a r qu i s u p p o r t e r a - t - i l , s ' i l 

n e s u p p o r t e p a s s o n p è r e ? L e v i e i l l a r d d e v a i t - i l v i v r e à l a f a n -

t a i s i e d e s o n t i l s , o u C l i n i a s à c e l l e d e s o n p è r e ? 11 l ' a c c u s e 

d ' ê t r e d u r , il a tor t ; p r e s q u e t o u s l e s p è r e s s o n t d e m ê m e . L e s 

h o m m e s u n p e u r a i s o n n a b l e s n e v e u l e n t p a s q u e l e u r s h i s 

s ' a d o n n e n t s a n s c e s s e a u l i b e r t i n a g e e t a u x f e s t i n s ; i l s l e u r 

d o n n e n t p e u d ' a r g e n t ; e t c e l a p o u r l e u r b i e n ; car q u a n d u n e 

f o i s l e c œ u r e s t e n c h a î n é à d e m a u v a i s e s h a b i t u d e s , il e s t i m -

p o s s i b l e qu ' i l n e s u i v e p a s d e m a u v a i s e s v o i e s . I l e s t p r u d e n t 

d ' a p p r e n d r e a u x d é p e n s d ' a u t r u i à s e b i e n c o n d u i r e . 

Atque hœc per inde s u n t , u t i l l ius a n i m u s , qu i ea poss idet : 
Qui u t i sc i t , ei b o n a : i l l i . qu i non u t i t u r r e c t e , m a l a . 

CLITIPHO I m o ille senex fu i t i m p o r t u n u s s e m p e r : e t n u n c nihi l magts 
Vereo r , q u a m ne qu id in i l ium i ra tus p lus sa t i s fax i t p a t e r . 

CHREMES. IUeue! Sed r e p r i m a m m e : n a m in m e t u esse h u n e , illi es t u t i le . 

CLITIPHO. Q u i d t u t e t e c u m 1 
CHREMES. Dicam. U t u t e ra t , m a n s u m t a m e n opor tu i t . 

F o r t a s s e a l i q u a n t u m iniquior e r a t prœter e ju s l ib id inem. 
P a t e r e t u r . N a m q u e m fe r re t , si p a r e n t e m non fer re t s u u m . 
H u n c c i n e e ra t s q . m m ex illius more , an i l lum ex h u j u s v . v e r e ! 
E t q u o d i l lum in s imu la t d u r u m , id non e s t : n a m p a r e n t u m i n j u n * 
U n i u s m o d i s u n t f e r m e ; paulo qu i es t homo to le rab ihs . 
Scor ta r i crebro no lun t , nolunt crebro c o n v i v a n e r : 
Preebent e x i g u e s u m p t u m ; a tque h * c sun t t a m e n ad v . r t u t e m o m m a . 
V e r u m ubi a n i m u s semel se c u p i d i t a t e dev inx t t m a l a , 
Necesse es t , Cl i t ipho, consil ia conseqm consimilia. H o c 
S c i t u m est, p e r i c l um e x aliis facere, t ibi q u o i ex u s u s i e t . 
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• : i 0 L ' H E A L T O N T I S I O R U M E N O S . 

CUTIPHON. J e l e c r o i s . 

CIIRKSIKS. J e r e n t r e p o u r v o i r c e q u e n o u s a v o n s À s o u p e r 

II e s t dé jà t a r d ; s o n g e à n e p a s t ' é l o i g n e r . 

S C E N E I V . 

C L I T J P H O X . 

Q u e l e s p è r e s s o n t i n j u s t e s e n v e r s l e u r s e n f a n t s ! Il faudrai t 

q u e . l e s l e b e r c e a u n o u s f u s s i o n s v i e u x , e t e x e m p t s d e t o u t e s 

l e s p a s s i o n s d e l a j e u n e s s e ; i l s v e u l e n t n o u s régler sur l e u r s 

d e s n s a c t u e l s , et n o n s u r c e u x d ' a u t r e f o i s . Si j amai s j'ai un 

' " • S j e r é p o n d s qu ' i l a u r a e n m o i u n p è r e b i e n c o m m o d e - il 

p o u r r a m ' a v o u e r s e s f a u t e s , e t e n e s p é r e r l e p a r d o n . Je n e fera i 

p a s c o m m e l e m i e n , q u i A ¡ e u t , à p r o p o s d ' u n a u t r e , m e d é -

b i t e r s e s m a x i m e s . Q u e l l e v e x a t i o n ! A - t - i l b u u n c o u p , il „ , 

t a n t p a s s u r s e s p r o u e s s e s ; à p r é s e n t il m é d i t : Apprenez 

a u x d ^ e n s d e s a u t r e s . L e r u s é ! ,1 n e sait . , m a f o i , c o m -

. S U , S S 0 U , < 1 « s e s « " » t e s . J e s u i s b i e n p l u s s e n s i b l e a 
,le"i ",0,s »onnc.no,, apporte-moi; je n'ai 

n e n a lu , r é p o n d r e , e t p e r s o n n e n ' e s t p l u s m a l h e u r e u x q u e " 

• 1 I • i!l 

I : CL1T1PHO. I t a credo. 

CHREMES. Ego ibo lunc Intro, ut v ideam nobis quid ccen* sict 
Tu, ut tempus e s t diet, vide s i s , n e quo tunc abeas l o n g T ^ ' 

I I I ; S C E N A I V . 

CLITTPHO. 

Quam iniqui sunt patres in omnes adolescentes indices' 
Qu. * q u u m esse censent, nos j a m a pueris illieo nasci senes 
Neque , l larum affines esse rerum, quas fert a d o l e s c e n t * ' 
fcx sua libidine moderantur nunc q u * e s t , non qua, olim Vu i t 

Mihi s. unquam filius erit . A » ille facili me utetur patre ' 
N a m et cognoscendi et ignoscendi dabitur peccati loers ' 
N o n „ t meus qui mihi per al,"um ostendit suam sententiam 
Per , , , i s mihi , ubi adbibit plus paulo. s „ a q u * narrât c L , ' 
Nunc a, : Perici um ex ali ,s facito, tibi quod ex u s u s l t 
Astuto , ! nœ ,lle hand se i t , quam n ihi nunc surdo „ a n * Tabuhm 
Mag,s nunc me a m i e * d i c a s t imulant : D a nvhi a i o n / r f r 
Cuiquidrespondeam, nihil 

m o i . C l i u i a s a b i e n d e l ' e m b a r r a s d a n s s e s a m o u r s , m a i s d u 

m o i n s il a i m e u n e f e m m e b i e n é l e v é e e t m o d e s t e , e t qu i n e 

c o n n a î t po in t l e m a n è g e d e s c o u r t i s a n e s . La m i e n n e ( 1 4 ) e s t 

i m p é r i e u s e , e x i g e a n t e , m a g n i f i q u e , d é p e n s i è r e , et d ' u n g r a n d 

ton . J e n'ai à lu i d o n n e r q u e d e s p r o m e s s e s ; c a r j 'a i h o n t e d e 

lui d ire q u e j e n 'a i r i e n . C ' e s t d e p u i s p e u q u e j 'a i l e m a l h e u r 

d e l ' a i m e r ; m o n p è r e n e l e s a i t p a s e n c o r e . 

N a m hic Clinia, etsi is quoque suarum rerum sa lag i t , attamen 
Habet bene ac pudice eductam, ignaram artis meretriciie. 
M e a est po'.ens, procax, magnifica, sumptuosa, nobills. 
T u m quod dem ei, recte e s t : nam nihil esse mihi, religio est dicere. 
Hoc ego mali non pridem inveni : neque et iamdum seit paier. 



a c t e s e c o n d . 

S C È N E I. 

C L I N I A S , C L I T I P H O N . 

CLINIAS. Si l o u t a l l a i t b i e n p o u r m o n a m o u r , il y a l o n g -

t e m p s , j ' e n s u i s s û r , q u ' e l l e s s e r a i e n t i c i . Mais j e c r a i n s q u ' e n 

m o n a b s e n c e e l l e n e s e so i t d é r a n g é e . P l u s i e u r s c i r c o n s t a n c e s 

s e r é u n i s s e n t p o u r m e t o u r m e n t e r : l ' o c c a s i o n , la v i l l e , sa j e u -

n e s s e , u n e c o q u i n e d e m è r e d o n t e l l e d é p e n d , e t q u i n ' a i m e 

q u e l ' a r g e n t . 

CLITII'HON. C l i n i a s . 

CLINIAS. Q u e j e s u i s m a l h e u r e u x ! 

CLITII'HON. P r e n d s d o n c g a r d e . Q u e l q u ' u n , e n s o r t a n t d e c h e z 

ton p è r e , p o u r r a i t t ' a p e r c e v o i r . 

CLINIAS. O u i , o u i . i r a i s j e n e s a i s q u e l m a l h e u r m o n c œ u r 
m e p r é s a g e . 

CI.ITIPHON. J u g e r a s - t u t o u j o u r s a v a n t d e s a v o i r la v é r i t é ? 

a c t u s s e c u n d u s . 

S C E N A I. 

C L I N I A , C L I T I P H O . 
CLINIA. Si mihi secundie res de amore meo essent, jamdudum, scio, 

Venissent : sed vereor, ne mulier, me absente, hic corriipta sit. 
Concurrunt multœ opiniones qute mihi animum exurgeant : 
Occasio, locus, œtas , mater cujus sub imperio est mala : 
Cui nihil j a m prater pret ium dulce est. 

CLiTi rao . Cl inia . 
CLINIA. H e i misero mihi ! 

CLITIPHO. Et iam caves, n e v ideat forte liinc te a pâtre al iquis exiens! 
CLINIA. Fac iam : sed nescio quid profecto mihi animus prsesagit mali. 
CLITIPHO. Pergin' istuc prius dijudicare, quam scis quid veri s i e t ! 

CLINIAS. S ' i l n ' é t a i t r i e n a r r i v é , i l s s e r a i e n t dé jà i c i . 

CLITIPHON. I l s y s e r o n t d a n s l ' i n s t a n t ? 

CLINIAS. Q u a n d v i e n d r a - t - i l , c e t i n s t a n t ! 

CLITIPHON. S o n g e d o n c qu' i l y a u n p e u l o i n . E t p u i s t u c o n -

n a i s l e s f e m m e s : e l l e s s ' a j u s t e n t , e l l e s s e c o i f f e n t , .1 s e p a s s e 

u n e a n n é e . 
CLINIAS. A h ! Cli t i p l i o n , j e t r e m b l e . . . . 
CLITIPHON. E h ! r a s s u r e - t o i . T i e n s , v o i l à D r o m o n a v e c S y r u s . 

S C È N E I I . 

S Y R U S , D R O M O N , C L I T I P H O N , C L I N I A S . 

SYRCS, continuant sa conversation avec Dromon, sans 
apercevoir Clitiphon et Clinias. É n v é r i t é ? 

DROMON. C ' e s t c o m m e j e t e l e d i s . 

SYRCS. M a i s , t o u t e n j a s a n t , n o u s l e s a v o n s d é p a s s é e s . 

CLITIPHON, à clinias. T a m a î t r e s s e a r r i v e ; e n t e n d s - t u , Cl i -

n i a s ? . . 

CLINIAS. O u i v r a i m e n t , j e l ' e n t e n d s e n f i n , j e l e v o i s , e t j e 

r e s p i r e , C l i t i p h o n . 

CLINIA. S i nihil mali esset, j a m hic adessent. 
CLITIRHO. J a m aderunt. 

CLINIA. Quando istuc eritî 
CLITIPHO. N o n cogitas hinc longule esse. E t nosti mores mulierum : 

D u m moliuntur, dum comuntur, annus est. 
CLINIA. 0 C l i t ipho ! 

Timeo. 
CLITIPHO. Respira : eccum Dromonem cum Syro, una adsunt tibi. 

S C E N A I I . 

S Y R U S , D R O M O , C L I T I P H O , CLINIA. 

SYRUS. Ain' t u ! 
DROMO. Sic es t . 

SYRUS. Y e r u m in te rea d u m se rmones ca jd imus, 
Illœ sunt reUctœ. 

CLITIPHO. Mulier tibi adest : audin', Cl inia! 
CLINIA. Ego vero audio nunc demum, e t video, et valeo, Clitipho. 



DROMON , « Syrvs. C e N ' e s t p a s é t o n n a n t . E l l e s s o n t s i e m -

b a r r a s s é e s ! Q u e l l e t r o u p e d ' e s c l a v e s e l l e s a m è n e n t a v e c e l l e s ! 

CLINIAS, à Clitiphon. J e s u i s p e r d u ! D ' o ù l u i v i e n n e n t c e s 
e s c l a v e s ? 

CLITIPHON, à Clinias. E s t - c e à m o i q u e t u l e d e m a n d e s ? 

SYRUS, à Dromon. II n e f a l l a i t p a s l e s q u i t t e r . Q u e d e b a -

g a g e e l l e s p o r t e n t ! 

CLINIAS. H é l a s ! 

SYRUS. D e s b i j o u x , d e s r o b e s . E t p u i s il s e fa i t t a r d ; e l l e s n e 

s a v e n t p a s l e c h e m i n . N o u s av o n s fa i t u n e s o t t i s e . D r o m o n , r e -

t o u r n e a u - d e v a n t d ' e l l e s . Y a v i t e . E s - t u p a r t i ? 

CLINIAS. A h ! q u e l l e s e s p é r a n c e s t r o m p é e s ! 

CLITIPHON. Q u ' a s - t u ? Q u e l l e i n q u i é t u d e t e t o u r m e n t e e n c o r e . 

CLINIAS. Ce q u e j ' a i ? T u n e v o i s p a s ? D e s e s c l a v e s , d e s b i -

j o u x , d e s r o b e s ? E l l e q u e j ' a v a i s l a i s s é e a v e c u n e p e t i t e s e r -

v a n t e . D ' o ù c r o i s - t u q u e v i e n n e t o u t c e l a ? 

CLITIPHON. A h ! j e c o m p r e n d s à l a l in . 

SYRUS. G r a n d s d i e u x , q u e l l e c o h u e ! N o t r e m a i s o n n e p o u r r a 

p a s l a c o n t e n i r , j e n s u i s s û r . Q u e l l e s v o n t m a n g e r ! q u ' e l l e s 

v o n t b o i r e ! Qui s e r a p l u s m a l h e u r e u x q u e n o t r e v i e i l l a r d ? M a i s 

v o i l à c e u x q u e j e v o u l a i s r e n c o n t r e r . 

DROMO. Minime mirum, adeo i m p e d i i » sunt ; anci l larum gregem 
Ducunt secum. 

CLINIA. Per i i ! unde i l l i sunt ancil lœ! 

CLITIPHO. M e n ' r o g a s ! 
SYRUS. N o n oporluit relietas : por tant quid rerum ! 

CLINIA. H c i mihi ! ' 
SYRUS. Aurum, vestem : et vesperasc i t ; et non noverunt v iam. 

Factum a nobis stulte est. Abi d u m tu, Dromo, illis obriam 
Propera : quid s tas? 

CLINIA. Yae misero mihi , quanta de spe decidi 1 

CLITIPHO. Quid is tuc! Quœ res te sol l ic i tât a u t e m ! 

. . . . , CLINIA. E o g i t a s quid s i e t ! 
1 t u ancillas, aurum, v e s t e m ! Quam ego cum una ancillula 

H i c reliqui : unde esse censés ! 
CLITIPHO. Vah ! nunc d c m u m intelligo. 

SYRUS. Di boni, quid turba; est ! / E d e s nostra vix capient, scio. 
Quid comedent! quid ebibent! Quid sene erit nostro miser ius! 
Sed video, eccos, quos volebam. 

CLINIAS. 0 J u p i t e r ! o ù e s t l a t o n n e f o i ? I n s e n s é ! T a n d i s q u e 

p o u r toi j ' e r r a i s s a n s p a t r i e , t u t ' e s e n r i c h i e , A n t i p b i l e , et tu 

m ' a s a b a n d o n n é à m a m i s è r e . P o u r toi j e m e s u i s d é s h o n o r é , 

j ' ar d é s o b é i à u n p è r e d o n t l a p r é s e n c e m e fa i t roug ir . P a u v r e 

p è r e , qu i m ' a t a n t d e f o i s i n u t i l e m e n t a v e r t i d e s m œ u r s d e c e s 

f e m m e s , e t qu i n ' a p u b a n n i r c e l l e - c i d e m o n c œ u r ! J e l ' en b a n -

nirai p o u r t a n t a u j o u r d ' h u i . Lorsqu ' i l m ' e n a u r a i t s u g r é , j e n e 

l'ai p a s v o u l u . J e s u i s l e p l u s m a l h e u r e u x d e s h o m m e s . 

SYRUS, à part. C 'es t s û r e m e n t c e q u e j'ai d i t à D r o m o n qui 

l ' i n d u i t e n e r r e u r , (haul) C l i n i a s , v o t r e m a î t r e s s e e s t tout 

a u t r e q u e v o u s n e p e n s e z . S a c o n d u i t e e t s e s s e n t i m e n t s p o u r 

v o u s n e sont p o i n t c h a n g é s , a u t a n t q u ' o n p e u t e n j u g e r s u r l e s 

a p p a r e n c e s . 

CLINIAS. Q u e l l e s a p p a r e n c e s , j e t e p r i e ? c a r j e n e d e s i r e r i en 

t a n t q u e d e c o n n a î t r e l ' i n j u s t i c e d e m e s s o u p ç o n s . 

SYRUS. D ' a h o r d , p o u r v o u s [ ins tru ire d e t o u t c e qu i la r e -

g a r d e , la v i e i l l e qu i p a s s a i t p o u r s a m è r e n e l ' é t a i t p a s . E l l e e s t 

m o r t e ( 1 5 ) . J 'a i a p p r i s c e l a p a r h a s a r d e n c h e m i n , c o m m e e l le 

l e c o n t a i t à l ' a u t r e . 

CLITIPHON. Q u e l l e e s t c e t t e a u t r e ? 

CLINIA. 0 Jupiter ! ubinam est fides! 
Dum ego propter te errans patria careo demens, tu interea loci 
Conloeupletasti te, Antiphila, et m e in his deseruisti ma'is : 
Propter quaminsummainfamia sum, e tmeo patri minus obsequens : 
Cujus nunc pudet m e et miseret, qui harnm mores cantabat mihi , 
Monuisse frustra neque potuisse eum unquam ab hac me expellere : 
Quod tamen nunc fac iam: turn quumgratummihi esse potuit, nolui 
Nemo est miserior me. 

SYRUS. H i c de nostris verbis errât videlicet, 
Quœ hic.sumuslocuti . Clinia, aliter tuumamorem.atque est, accipis: 
N a m et vita est eadem, et animus te erga idem, ac fuit : 
Quantum ex ipsa re conjecturam cepimus. 

CLINIA. Quid est , obsecro! N a m mihi nunc nihil rerum omnium est 
Quod malim, quam me hoc falso suspicarier. 

SYRUS. H o c primum. ut ne quid hujus rerum ignores; anus 
Quœ es t dicta mater esse ei anteliac, non fuit : 
E a obiit mor em. Hoe ipsa in itinere altera 
Dum narrat, for'.e audivi. 

CLITIPHO. Quienam est altera! 



SÏRLS . P a t i e n c e . L a i s s e z - m o i a c h e t e r c e q u e j 'a i c o m m e n c é , 

( 'I it ip!ion ; e n s u i t e j ' e n v i e n d r a i à cet a r t i c l e . 

CUTIPHON. H â t e - t o i . 

SYRIS. P r e m i è r e m e n t , d è s q u e n o u s s o m m e s a r r i v é s , D r o -

m o n f r a p p e à la p o r t e . U n e v i e i l l e f e m m e v i e n t n o u s o u v r i r . 

D r o m o n e n t r e , j e l e s u i s ; l a v i e i l l e p o u s s e l e v e r r o u , e t r e -

t o u r n e à s o n r o u e t . A l o r s , o u j a m a i s , C l i n i a s , n o u s a v o n s pu 

c o n n a î t r e q u e l l e v i e e l l e a m e n é e e n v o t r e a b s e n c e , p u i s q u e 

n o u s l ' a v o n s s u r p r i s e à l ' i m p r o v i s t e . C e l a n o u s a m i s à m ê m e 

. l e j u g e r d e s a c o n d u i t e j o u r n a l i è r e , e t p a r là d e s e s i n c l i n a -

t i o n s . N o u s l ' a v o n s t r o u v é e a u t rava i l d e l ' a i g u i l l e , s i m p l e m e n t 

v ê t u e , e n hab i t d e d e u i l , s a n s d o u t e à c a u s e d e c e t t e v i e i l l e qui 

e s t m o r t e . P o i n t d e j o y a u x , p o i n t d e p a r u r e , c o m m e u n e f e m m e 

q u i n e s ' a j u s t e q u e p o u r e l l e - m ê m e ; po in t d e c o q u e t t e r i e n i d e 

p r é t e n t i o n s ; l e s c h e v e u x é p a r s . , e n d é s o r d r e , flottant n é g l i g e m -

m e n t a u t o u r d e sa t ê t e . N e m ' i n t e r r o m p e z p a s . 

CLINIAS. M o n c h e r S y r u s , j e t ' e n c o n j u r e , n e m e d o n n e p o i n t 

n n e f a u s s e j o i e . 

SYRUS. Mane : hoc quod cœpi , pr imum cnarrem, Clit ipho. 
Post istuc veniam. 

CLITIPHO. Propera. 
SYRUS. Jam primum omr.ium, 

Ubi vcntum ad » d e s est , Dromo pultat fores. 
Anus qusedam prodit : hœc ubi aperuit ostium, 
Continuo hic se conjec i t intro, ego conscquor. 
Anus foribus obdit pessulum, ad lanam redit. 
H i c sciri potuit, aut nusquam alibi, Clinia, 
Quo studio vitam suam te absente exegerit, 
l 'b i de improviso est interventum mulieri . 
N a m ca res dédit t u m exis t imandi copiam 
Quotidian» v i t» consuetudinem, 
Qute, cujusque ingenium ut s i t , dcc'arat maxime. 
Texentem tclam studiose ipsam offendimus : 
Mediocriter vest i tam, veste lugubri, 
Ejus anuis causa, opiner, quœ erat mortua : 
S ine auro tum ornatam, ita uti qu<e ornantur sibi : 
Nul la mala re esse expol i lam muliebri : 
Capil lus passus, prolixus, circum caput 
Rejectus negligenter. Pax . 

CLINIA. Syre mi, obsecro, 
N e me in lsetitiam frustra conjicias. 

SYRIS. L a v i e i l l e filait. I l y a v a i t e n c o r e l à u n e p e t i t e s e r -

v a n t e m a l v ê t u e , n é g l i g é e , e t a s s e z m a l p r o p r e . 

c i î T i p n o x . S'il d i t v r a i , C l i n i a s , c o m m e j e n ' e n d o u t e p a s , 

q u e l h o m m e e s t p l u s h e u r e u x q u e t o i ? E n t e n d s - t u ? m a l v ê t u e 

e t m a l p r o p r e ? S i g n e c e r t a i n q u e l a m a î t r e s s e e s t s a g e , l o r s q u e 

l e s c o n f i d e n t s s o n t si n é g l i g é s ; car c ' e s t la m é t h o d e d e g a g n e r 

l a s e r v a n t e , p o u r a r r i v e r à l a m a î t r e s s e . 

CLINIAS. C o n t i n u e , j e t e p r i e , e t g a r d e - t o i d e m e flatter m a l 

à p r o p o s . Q u ' a - t - e l l e d i t l o r s q u e t u m ' a s n o m m é ? 

SYRUS. N o u s lu i d i s o n s q u e v o u s ê t e s d e r e t o u r , q u e v o u s la 

p r i e z d e v e n i r ; a u s s i t ô t e l l e q u i t t e s o n t r a v a i l , l e s l a r m e s l u i 

b a i g n e n t l e v i s a g e : i l é t a i t f a c i l e d e v o i r s o n i m p a t i e n t d é s i r . 

CLINUS. J e s u i s si j o y e u x , q u e j e n e s a i s o ù j ' e n s u i s , a p r è s 

la f r a y e u r q u e j ' a i e u e . 

CLITIPUON. J e s a v a i s b i e n , C l i n i a s , qu ' i l n 'y a v a i t r i e n a 

c r a i n d r e . A m o n t o u r , S y r u s , d i s - m o i q u e l l e e s t c e t t e a u t r e . 

SYRCS. C 'es t v o t r e B a c c h i s . 

SYRUS. Anus 

Subtemen nebat : prœterea una ancil lula 
Erat, ea texebat una, pannis obsita, 
Neglecta , immunda illuvie. 

CI.ITIPHO. Si hfec sunt, Clinia, 
Vera, ita uti credo, quis te est fortunatior! 
Sein' tu hanc, quam dic i t sordidatam et sordidam'. 
Magnum hoc quoque signum est. dominant esse extra noxiam, 
Quum ejus tam negliguntur internuntii : 
N a m disciplina est eisdem, munerarier 
Ancillas primum, ad dominas qui affectant viam. 

CLINIA. Perge, obsecro te , et cave ne falsam gratiam 
Studeas inire. Quid ait , ubi me nominasi 

SYRUS. Ubi dic imus rediisse te , et rogare uti 
Veniret ad te , mulier telam deserit 
Continuo, et lacrymis opplet os to tum sibi , 
U t facile, scires desiderio id fieri tuo. 

CLINIA. Prœ gaudio, ita m e di ament, ubi s im ncscio : 
I ta t imui . 
CLITIPHO. At ego nihil esse sciebam, Clinia. 

Agedum vicissim, Syre, die quœ illa est altera! 
SYRUS. Adducimus tuam Bacchidem. 



SOSTRATE. H a ! m o n m a r i ! 

C H R É M È S , du même ton. H a ! m a f e m m e ! 

SOSTRATE. J e l e c h e r c h a i s . 

CHRÉMÈS. P a r i e , q u e v e u x - t u ? 

SOTTRATE. D ' a b o r d , j e t ' e n p r i e , n e va p a s c r o i r e q u e j ' a i e 

r i e n o s é f a i r e c o n t r e t e s o r d r e s . 

CHRÊMES. T u v e u x m e f a i r e c r o i r e l ' i n c r o y a b l e ? J e l e c r o i s . 

SYP.LS , à part. J e n e s a i s q u e l l e f a u t e n o u s a n n o n c e c e t t e 

m a n i é r é d e s ' e x c u s e r . 

MOSTRATE. T e s o u v i e n t - i l q u e , d a n s u n e g r o s s e s s e , t u m e dé-

c l a r a s t r è s p o s i t i v e m e n t q u e si j ' a c c o u c h a i s d ' u n e f i l l e , tu n e 

v o u l a i s p a s q u ' o n I ' é l e v â t ? 

CHRÉMÈS. J e (lev i n e : tu l ' a s é l e v é e . 

SSBCS. S i c e l a e s t , m a i t r e s s e , m o n m a î t r e a g a g n é u n e p e r t e . 

SOSTRATE répond à Chrémès. P o i n t d u t o u t . I l y a v a i t ic i 

u n e v i e i l l e C o r i n t h i e n n e , f o r t h o n n ê t e f e m m e . J e la c h a r g e a i 

d e l ' e x p o s e r . 

CHRÉ*ÈS. J n p i l e r ! p e u t - o n ê t r e a u s s i s o t t e ! 

SOSTHVTE. H é l a s ! q u ' a i - j e d o n c f a i t ? 

CHRÉMÈS. TU m e l e d e m a n d e s ? 

SOSTRATA. Eliem ! mi vir. 
CHREMES. E h e m ! mca uxor. 

SOSTRATA. T e ipsum qusero. 
CHREMES. Loquere quid velis. 

SOSTRATA .Primumhoc te oro,ne quid credas me adversum edictum tuum 
Facere esse ausam. 

CHREMES. T in ' m e i s tuc tibi, etsi incredibile est , crederei 
Credo. 
SVRCS. Xescio quid peccati portet liîec purgatio. 

SOSTR VTA . Meministin' me esse gravidam, et mihi te max imopere dicere, 
Si puellam parerem, nolle tolli ! 

CHREMES. Scio quid feceris : 
Sustulisti . 

SYRUS. Si s ic factum est, domina, ergo hcrus damno auctus est. 
SOSTRATA. Minime : sed erat hic Corinthia anus, haad impura : ei dedi 

Exponendam. 
CHREMES. 0 Jupiter! tantamne esse in animo inscit iam ! 

SOSTRATI Perii ! quid ego feci ! 
CLIREMES. Rogitas ! 

» 

SOSTRATE. Si j ' a i c o m m i s u n e f a u t e , m o n C h r é m è s , c ' e s t p a r 

i g n o r a n c e . 

CHRÉMÈS. Q u a n d tu d i r a i s l e c o n t r a i r e , j e s e r a i s b i e n p e r -

s u a d é q u e t u n e p a r l e s , q u e tu n ' a g i s q u e p a r i g n o r a n c e , p a r 

i m p r u d e n c e . T u a s fa i t a s s e z d e s o t t i s e s d a n s cet^e a f f a i r e . 

D ' a b o r d , s i tu a v a i s v o u l u m ' o b é i r , il f a l l a i t l a t u e r , e t n o n lui 

d o n n e r la m o r t e n p a r o l e s , e t , e n f a i t , l ' e s p é r a n c e d e la v i e . 

P a s s o n s l à - d e s s u s . L a c o m p a s s i o n , la t e n d r e s s e m a t e r n e l l e . . . . 

A l a b o n n e h e u r e . M a i s l e b e a u c h e f - d ' œ u v r e d e p r é v o y a n c e ! A 

q u o i a s - t u p e n s é ? V o y o n s . T u a s t o u t b o n n e m e n t l i vré t a t i l le 

à c e t t e v i e i l l e , p o u r q u ' e l l e v é c û t d a n s la d é b a u c h e , o u q u ' o n 

l a v e n d i t p u b l i q u e m e n t . V o i c i t o n r a i s o n n e m e n t : Tout ce qu'on 

voudra, pourvu qu'elle vive. M a i s q u e f a i r e a v e c d e s g e n s q u i 

n e c o n n a i s s e n t n i l e d r o i t , ni l ' h o n n ê t e , ni l e j u s t e ? B i e n o u 

m a l , u t i l e o u n u i s i b l e , i l s n e v o i e n t q u e c e qu ' i l s o n t e n t ê t e . 

SOSTRATE. M o n C h r é m è s , j'ai m a l f a i t , j e l ' a v o u e . J e m e 

r e n d s M a i s j e t 'en p r i e ; s o i s d ' a u t a n t p l u s i n d u l g e n t ( 2 7 ) q u e 

l u e s d ' u n e s p r i t p l u s m û r . Q u e t a c l é m e n c e v i e n n e e n a i d e à 

m a s o t t i s e . 

CHRÉMÈS. C ' e s t b i e n , j e t e p a r d o n n e . M a i s , S o s t r a t e , m a 

SOSTRATA. Si peccavi, mi Chreme, 
Insciens feci. 

CHREMES. Id equidem ego, si tu neges , certo s c i o , 
Te inscientem, atque imprndentem dicere, ac Tacere omnia : 
Tot peccata in hac re ostendis : nam, j a m primum, si m e u m 
Imperium exequi voluisses, interemptam oportuit. 
Xon simulare mortem verbis, re ipsa spem vitse dare. 
At id omitto; misericordia, animus maternus : sino. ' 
Quam bene vero abs te prospectum est ! quid vo lu i s t i ! cogita. 
Nempe anui iili prodita abs te filia est pianissime , 
Per te , yel uti quœstum faceret, vel uti veniret palam. 
Credo id cogitasti : quidvis satis est, dum vivat modo. 
Quidciun illis agas,qui neque jus ,nequebonum,atque iequumsciunt! 
Melius, pejus; prosit, obsit : nihil vident, nisi qùod lubet. 

SOSTRATA. Mi Clireme. peccavi, fateor : vinror. Nunc hoc te obsccro, 
Quanto tuus est animus natu gravior, ignoscentior, 
U t meœ stultitiœ in just i t ia tua sit aliquid pres id i . 

CHREMES. Scilicet equidem istuc factum ignOscam : vcrum, Sostrata 



g r a n d e l 'ac i l i té t ' e n s e i g n e à m a l fa ire . Q u o i qu' i l e n so i t , d i s - m o i 

p o u r q u o i lu e n t a m e s c e d i s c o u r s . 

SOSTRATE. C o m m e n o u s s o m m e s , n o u s a u t r e s f e m m e s , d ' u n e 

s u p e r s t i t i o n s o t t e et r i d i c u l e , e n d o n n a n t l ' e n f a n t p o u r ê t r e e x -

p o s é e , j o ta i m o n a n n e a u d e m o n d o i g t , et j e l e lis m e t t r e d a n s 

l e s l a n g e s d e l ' e n f a n t , a f i n q u e si e l l e m o u r a i t , e l l e n e f û t p a s 

p r i v é e d ' u n e p o r t i o n d e n o s b i e n s ( 9 8 ) . 

CHRÊMES, ironiquement. A m e r v e i l l e . T U a s t r a n q u i l l i s é ta 

c o n s c i e n c e e t c o n s e r v é t a l i l l e ( 2 9 ) . 

SOSTRATE. L e v o i l à , c e t a n n e a u . 

CHRÉMÈS. D ' o ù v i e n t - i l ? 

SOSTRATE. L a j e u n e fille q u e B a c c h i s a a m e n é e a v e c e l l e . . . 

s v r . i s , à part. A b ! 

CHRÉMÈS. E h b i e n ? . . . c e t t e fille? 

SOSTRATE. E n a l l a n t a u b a i n , e l l e m e l'a d o n n é à g a r d e r . 

D ' a b o r d j e n ' y ai p a s f a i t a t t e n t i o n ; m a i s à p e i n e a i - j e j e t é les 

y e u x d e s s u s , q u e j e l ' a i r e c o n n u , e t j e s u i s a c c o u r u e à t o i . -

CHRÉMÈS. Q u e s o u p ç o n n e s - t u ? A s - t u d é c o u v e r t ? . . . 

SOSTRATE. B i e n . M a i s d e m a n d e - l u i d e qu i e l l e t i e n t c e t a n -

n e a u , p o u r la r e t r o u v e r s ' i l e s t p o s s i b l e . 

Maie doeet te mea faci l i tas multa. Sed istuc, quidquid e s t . 
Qua hoc occeptum es t causa , loquere. 

SOSTRATA. U t stulte et misere omnes sumus. 
Religiosa: ; quum exponendam do illi , de digito annulum 
Detrailo, et eum dico ut una cum puella exponeret : 
Si moreretur, ne expers partis esset de nostris bonis. 

CHREMES. Istuc recte. Conservasti te, atque ¡liant. 

SOSTRATA. Is hic est annulus. 
CHREMES, t nde h a b e s ! 

SOSTRATA. Quam Bacchis sccum adduxit adolescentulam. 

_ . , SYRUS. H e m ! 
CHREMES. Quid ca narrat ! 

SOSTRATA. E a lavatum dum it, servandum mihi dédit. 
Animum non advorti pr imum : sed postquam aspexi, i l l ico 
Cognovi : ad te exi lui . 

CHREMES. Quid nunc suspicare, aut invenis 
D e i l la? 

SOSTRATA. Nesc io ; nisi ex ipsa quasras, unde hune habuerit , 
Si potis est reperiri. 

SYRUS, ii part. J e s u i s m o r t ! J e v o i s p l u s d ' e s p é r a n c e q u e j e 

n ' e n v o u d r a i s . C ' e s t n o t r e fille, si c e l a e s t . 

CHRÉMÈS. V i t - e l l e e n c o r e c e t t e f e m m e à qui tu l ' a v a i s d o n n é e : ' 

SOSTRATE. J e n ' e n s a i s r i e n . 

CHRÉMÈS. Q u e t e d i t - e l l e d a n s c e t e m p s - l à ? 

SOSTRATE. Q u ' e l l e a v a i t o b é i . 

CHRÉMÈS. E t l e n o m d e c e t t e f e m m e , q u e l e s t - i l , afin q u ' o n 

la c h e r c h e ? 

SOSTRATE. P h i l t é r é . 

s M U S , à part. C 'es t e l l e - m ê m e . J e s e r a i s b i e n é t o n n é si e l l e 

n 'éta i t p a s r e t r o u v é e , e t m o i p e r d u . 

CHRÉMÈS. R e n t r e a v e c m o i , S o s t r a t e . 

SOSTRATE. Q u e l b o n h e u r i n e s p é r é ! J ' a \ a i s b i e n t o i t , m o n 

C h r é m è s , d e t e cro ire a u s s i i n e x o r a b l e q u ' a u t r e f o i s . 

CHRÉMÈS. L ' h o m m e n ' e s t p a s t o u j o u r s c e qu ' i l v o u d r a i t ; l e s 

c i r c o n s t a n c e s l ' e n e m p ê c h e n t . A u j o u r d ' h u i j e s e r a i s b i e n a i s e 

d ' a v o i r u n e fille. J e p e n s a i s t o u t d i f f é r e m m e n t a u t r e f o i s . 

SYRUS. Inferii ! plus spei video, quam volo. 
Nostra est , i ta si est. 

CHREMES. Vivitne illa, cui tu dederas ! 
SOSTRATA. Nesc io . 

CHREMES. Quid renuntiavit olim fecisse 1 
SOSTRATA. Id quod jusseram. 

CHREMES. Nomen mulieris cedo quod s i t , ut quœratur. 
SOSTRATA. Pliiltere. 

SYRLS. Ipsa est : mirum, ni il la salva est , et ego perii. 
CHREMES. Sostrata, 

Sequere me intro hac. 
SOSTRATA. U t prœtcr spcm evenit ! quam timui maie, 

N e nunc animo ita esses duro, ut olim in tollenda, Chreme ! 
CHREMES. N o n l i c e t hominem esse seepe ita ut vult, si res non sinit. 

Nunc ita tempus est mihi, ut cupiam filiam ; ol im nihil minus. 



a c t e q u a t r i è m e . 

S C È N E I (30). 

S Y R U S . 

Ou j e m e t r o m p e f o r t , o u m a d é f a i t e a p p r o c h e ( 3 1 ) , c a r m e s 

t r o u p e s s o u t s e r r é e s d e b i e n p r è s ; à m o i n s q u e j e n ' e m p ê c h e 

l e b o n h o m m e d e d é c o u v r i r q u e B a c c h i s e s t l a m a î t r e s s e d e s o n 

ti ls . C a r e s p é r e r d e l ' a r g e n t , o u s e flatter d e p o u v o i r l e t r o m p e r , 

n é a n t . C e s e r a u n a s s e z b e a u t r i o m p h e s i j e p u i s f a i r e re t ra i t e 

s a n s ê t r e p r i s e n flanc. J ' e n r a g e q u ' u n s i b e a u m o r c e a u m ' a i t 

é t é e n l e v é d ' e n t r e l e s d e n t s . Q u e f a i r e ? q u ' i n v e n t e r ? T o u t e s t 

à r e c o m m e n c e r . 11 n ' e s t r i e n d e s i d i f f i c i l e q u ' à f o r c e d e c h e r -

c h e r o n n e p u i s s e t r o u v e r . Si j e m ' y p r e n a i s d e c e t t e m a n i è r e ? 

O h ! n o n . . . E t d e c e l l e - c i ? T o u t d e m ê m e . . . M a i s j e c r o i s q u e 

p a r l à . . . i m p o s s i b l e . . . A u c o n t r a i r e , à m e r v e i l l e . A l l o n s , c o u -

r a g e ! j e t i e n s u n e x p é d i e n t a d m i r a b l e . J e l e r a t t r a p e r a i , p a r 

H e r c u l e , c e t a r g e n t q u i v o u l a i t m ' é c h a p p e r . 

a c t u s q u a r t u s . 

S C E N A I . 

S Y R U S . 
Nis i me animus Fallit, liaud multum a me aberit infortunium : 
Tn hac re in angustum oppido nunc m e » coguntur c o p i a : 
N i s i aliquid v ideo , ne esse amicam hanc gnati resciscat senex. 
N a m quod de argento sperem, aut posse postulem me fal lere, 
Nihil est : triumpho, si l icet m e latere tecto abscedere. 
Crucior, bolum tantum mihi ereptum tam subito e faucibus. 
Quidagam! au tqu id comminiscar! Ratio de in tegro ineundaes tmih i . 
Nihi l tam difficile est , quin qnsercndo investigari possiet . 
Quid, si hoc sic nunc incipiam! Nihil est : si s ic 1 Tantumdem egero. 
At sic opinor : non potest. Imo, optime. Euge , habeo optimam. 
Retraham herc l e , opinor, ad me idem illud fugitivifm argentum 

tamen. 

S C È N E I I . 

C L I N I A S , S Y R U S . 

CLIMAS. V i e n n e n t t o u s l e s m a l h e u r s ! J e s u i s à l 'abr i d u c h a -

g r i n , a p r è s u n e t e l l e j o i e . J e m e l i v r e à m o n p è r e , j e s e r a i 

p l u s é c o n o m e qu' i l n e v o u d r a . 

SYRUS, à part. J e n e m ' é t a i s p a s t r o m p é . E l l e e s t r e c o n n u e , 

s i j ' e n t e n d s b i e n c e qu ' i l d i t . ( à Clinias) J e s u i s c h a r m é q u e 

c e c i a i t r é u s s i à s o u h a i t . 

CLIMA s . C h e r S y r u s , t u s a i s d o n c . . . . 

Si l i t s . P o u r q u o i n o n , p u i s q u e j 'y é t a i s ? 

CLIMAS. A s - t u c o n n u q u e l q u ' u n à qu i u n p a r e i l b o n h e u r so i t 

a r r i v é ? 

SYRUS. P e r s o n n e . 

CLIMAS. E n v é r i t é , j e m ' e n r é j o u i s , m o i n s p o u r m o i - m ê m e 

q u e p o u r A n t i p h i l e , q u i e s d i g n e d u p l u s h a u t r a n g . 

SYRCS. J e l e c r o i s . M a i s , a v a n t d e v o u s l i v r e r à A o t r e p è r e , 

d o n n e z - v o u s à m o i ( 3 2 ) . Car il f a u t s o n g e r à m e t t r e e n s û r e t é 

l e s a f f a i r e s d e v o t r e a m i , e t q u ' a u s u j e t d e B a c c h i s l e v i e i l l ard 

n 'a i l l e p a s . . . . 

S C E N A I I . 

CLIN1A, S Y R U S . 
CLIMA Nulla mihi res posthac potest j a m intervenire tanta , 

Quœ mihi tegritudinem adferat; tanta luec lœtitia oborta est . 
Dedo patri me nunc jam, ut frugalior s im quam vult. 

SYRUS. Nihil m e fefellit : cognita est , quantum audio hujus verba. 
Istuc tibi ex sententia tua obt ig isse lœtor. 

CLINIA. O mi Syre, audistin', obsecro ? 

SYRUS. Quidni ! qui usque una adfiicrim. 
CLINIA. Cui ¡eque audisti commodi quidquam evenisse! 

SYRUS. Null i . 
CLIMA. Atque, ita me di ament, ut ego nunc non tam meapte causa 

Lìetor, quam i l l ius , quam ego sc io esse honore quovis dignarn. 
SYRUS. Ita credo. Sed nunc, Clinia, age, da te mihi vicissim. 

N a m amici quoque res est videnda, in tuto ut c o l l o c e t e , 
N e quid de amica nunc seuex. . . 



CLIMAS. 0 J u p i t e r ! 

SYRUS. M o d é r e z - v o u s . 

CLIMAS. J ' é p o u s e r a i 111011 A n t i p h i l e ! 

SVRÇS. M ' i n t e r r o m p r e z - v o u s t o u j o u r s ? 

CLI.MYS: Q u e v e u x - t u , c h e r S y r u s ? J e s u i s t ranspor te de 

j o i e . S o u f f r e . . . 

SYRUS. O l i ! p a r H e r c u l e , j e s o u f f r e a u s s i , 

ci .[MAS . L e b o n h e u r d e s d i e u x n o u s e s t a c q u i s . 

SYRUS. J e v o i s q u e j e p e r d s m a p e i n e . 

CUNIVS. P a r l e , j e t ' é c o u t e . 

SYRUS. T o u t à l ' h e u r e v o u s 11e m ' é c o u t e r e z p l u s . 

CLINI AS. J e t ' é c o u t e r a i . 

s v i u s . Il f a u t s o n g e r , d i s - j e , C l i n i a s , ' â m e t t r e e n s û r e t é les 

a f f a i r e s d e v o t r e a m i . Si v o u s v o u s e n a l l e z d e c h e z n o u s e t que 

v o u s y l a i s s i e z B a c c h i s , n o t r e b o n h o m m e s a u r a q u ' e l l e e s t la 

m a i t r e s s e d e C l i t i p h o n . S i a u c o n t r a i r e v o u s l ' e m m e n e z , 011 ne 

s ' e n d o u t e r a p a s p l u s q u ' a u p a r a v a n t . 

CLINI AS. M a i s , S y r u s , rien n ' e s t p l u s o p p o s é à m o n mar iage . 

C a r d e q u e l f r o n t p r o p o s e r a i - j e à 111011 p è r e ? . . . . C o m p r e n d s - t u ? 

SYRUS. A s s u r é m e n t . 

CLINIA. O Jupiter ! 
SYRUS. Quiesce. 

« LIMA. Antiphila mea nubet mihi ! 
SYRUS. Siccine mihi interloquere ! 

CLIKIA. Quid faciam, Syrc m i ! Gaudeo. Fer me. 
SYRUS. Fero hercle vero. CLINIA. Deorum v i t am a d e p t i s u m u s . 

SYRUS. Frustra operam, opinor, srimo. * 
CLINIA. Loquere, audio. 

SYRUS. At j a m hoc non â g e s . 
CLISIA. Agam. 

SYRUS. Yidendum est , inquam, 
Amici quoque res, Clinia, tui in tuto ut collocetur. 
N a m si nunc a nobis abis , et Bacchidem liic relinquis, 
Senex rcsciscet ill ico esse amicam hanc Clitiphonis ; 
Si abduxeris, celabitur itidem, ut celata adhuc est. 

CLIMA. At e n i m istoc niliil est m a g i s , S y r e , meis nuptiis aeversum ; 
N a m quo ore appellabo patrem! Tenes quid dicam! 

SYRUS. Quidni ! 

CI.IMVS. Q u e lu i d i r a i - j e ? Q u e l l e r a i s o n lui d o n n e r a i - j e ? 

s v i u s . J e 11e v o u s d e m a n d e p a s d e m e n t i r . C o n t e z - l u i ' f r a n -

c h e m e n t la c h o s e c o m m e e l l e e s t . 

CLIMAS. Q u e d i s - tu l à ? 

SYRUS. J e v o u s l ' o r d o n n e . D i t e s q u e v o u s a i m e z A n t i p h i l e , 

q u e v o u s v o u l e z l ' é p o u s e r ; q u e l ' a u t r e e s t à C l i t i p h o n . 

CLIMAS. T u m ' o r d o n n e s là u n e c h o s e h o n n ê t e , j u s t e e t f a c i l e 

à f a i r e . T u v e u x a u s s i s a n s d o u t e q u e j e pr ie m o n p è r e d e n ' e n 

r i en d i r e à v o t r e b o n h o m m e ? 

SYRUS. A u c o n t r a i r e . Qu' i l lui c o n t e t o u t n a t u r e l l e m e n t l ' a f -

f a i r e d ' u n b o u t à l ' a u t r e . 

CLIMVS. A l i ! e s - t u f o u ? e s - t u i v r e ? C'es t t rah ir C l i t i p h o n . 

E s t - c e là l e m e t t r e e n s û r e t é , d i s - m o i ( 3 3 ) ? 

SYRUS. C e d e s s e i n e s t u n c o u p d e m a î t r e ; l e p l u s b e a u t r i o m p h e 

e s t d e t r o u v e r d a n s m a t ê t e u n e s i g r a n d e p u i s s a n c e d ' a d r e s s e 

et d e r u s e , q u ' e n d i s a n t la v é r i t é j e t r o m p e l e s d e u x v i e i l l a r d s ; 

s i b i e n q u e q u a n d v o t r e p è r e d i r a a u n ô t r e q u e B a c c h i s e s t la 

m a î t r e s s e d e s o n f i l s , il n ' e n c r o i r a r i e n . 

CLIMAS. M a i s c ' e s t e n c o r e m ' ô t e r t o u t e e s p é r a n c e d e m a -

r i a g e ; c a r , t a n t q u e C h r é m è s c r o i r a q u e j ' a i m e B a c c h i s , il n e 

CLINIA. Quid d icam! Quam causam adferam! 
SYRUS. Quin, nolo ment iare; 

A perte, ita ut res sese habet, narrato. 
CLINIA. Q u i d a i s ! 

SYRUS. Jubeo. 
l l lam te amare, e t velle uxorem : hanc esse Clitiphonis. 

CLINIA. Bonam atque justam rem oppido imperas , et factu facilem : 
Et scil icet j a m m e hoc voles patrem exorare, ut celet 
Senem vostrum. 

SYRUS. Imo, ut recta via rem narret ordine omnem. 

CLINIA. H e m ! 
Satin' sanus es , aut sobritis! T u quidem illum plane prodis : 
Nam qui ille poterit esse in tuto, die mih i ! 

*YRUs. Huic equidem consilio palmam do : hic me magnifice effero 
Qui vim tantam in me, et potestatem habeam tantœ astutiœ, 
Vera dicendo ut eos ambos fallam; ut, quum narret senex 
Vestcr nostro, esse istam amicam gnat i , non credattamen. 

GLINLA. At enim spem istoc pacto rursum nuptiarum omnem eripis : 
N a m dum amicam hanc mcam esse credet, non committet filiam. 



L ' H E A U T O N T I M O R U M E N O S . 

m e d o n n e r a p a s s a f i l l e . P e u t - ê t r e t ' e m b a r r a s s e s - t u fort p e u 

d e c e q u e j e d e v i e n d r a i , p o u r v u q u e t u s e r v e s C l i t i p h o n . 

SYRUS. H é , p a r la p e s t e ! p e n s e z - v o u s q u e j e v e u i l l e f e i n d r e 

p e n d a n t u n s i è c l e ? i l n e n i e f a u t q u ' u n j o u r p o u r t i r e r d e l 'ar -

gent ; j e n e v o u s e n d e m a n d e p a s d a v a n t a g e . 

CLINI vs, U n j o u r t e su f f i ra - t - i l ? M a i s s i l e p è r e v i e n t e n s u i t e 
à s a v o i r l ' a f f a i r e ? 

S Ï B L S . Mais si! c ' e s t c o m m e c e u x q u i d i s e n t : Mais si le 
ciel tombait ? 

CUM vs. J e t r e m b l e d e c e q u e j e v a i s f a i r e , 

s m s . V o u s t r e m b l e z ? C o m m e s i v o u s n ' é t i e z p a s l e mai tre 

d e v o u s t i r e r d ' e m b a r r a s q u a n d v o u s v o u d r e z , e n d é c o u v r a n t 

t o u t ! 

CLINIAS. A l l o n s , a l l o n s , q u ' o n a m è n e B a c c h i s . 

SV,.L>. F o r t b i e n : la v o i l à q u i s o r t . 

S C È N E I I I . 

1 Ì A C C H I S , C L I N I A S , S Y R U S , P i l R I G J A , D R O M O Y . 

BACCHIS, à Phrigia. I l n ' e s t p a s m a l i n s o l e n t , c e S y r u s . 

M ' a v o i r a t t i r é e i t i a v e c s e s b e l l e s p r o m e s s e s d e m e d o n n e r dix 

m i n e s : S'il m e t r o m p e a u j o u r d ' h u i , i l a u r a b ç a u m e pr ier , il v 

Tu forbisse, quid m e fiat, parvi pendis, dum illi consulas. 
SYRCs. Quid, malum, m e œtatem censes velie id adsimularier! 

Unus est dies, d u m argentum eripio : p a x , nihil amplius. 
ct.1 NIA. Tantum sat h a b e s i Quid turn, quœso, s i hoc pater resciverit! 
SYRt s . Quid si! Redeo ad illos qui aiunt, Quid s i nunc cœlum ruat! 
CLINI A. Metuo quid agam. 

SYRUS. Metuis ! quasi non ea potestas sit tua , 
Quo velis in tempore, ut te exsolvas , rem facias palam. 

.CLLN-LA. Age, age, traducatur Bacchis . 

SYRUS. Optime : ipsa exit foras. 

S C E N A I I I . 

BACCHIS, CLINI A , S Y R U S , P I I R I G I A , DROMO. 

BACCHIS. Satis, poi, proterve me.Syri promissa hue induxerunt, 
Decern minas quas mili i dare poll icitus est. Quod si i s nunc me 
D.-ceperit, stepe obsecrans me ut veniam, frustra veniet. 

A C T E I V , S C E N E I I I . 

p e r d r a sa p e i n e ; o u b i e n , q u a n d j ' a u r a i p r o m i s e t d o n n é r e n d e z -

v o u s , q u ' i l e n a u r a p o r t é l a n o u v e l l e , e t q u e C l i t i p h o n s e r a a u x 

a g u e t s , j e lu i f e r a i c r o q u e r l e m a r m o t , j e n e v i e n d r a i p a s ; l e 

d o s d e S y r u s m e l e p a y e r a . 

cLiNiAs, à Syrus. E l l e t e f a i t u n e p r o m e s s e a s s e z g a l a n t e . 

SYRUS, à Clinias. C r o y e z - v o u s q u ' e l l e b a d i n e ? E l l e l e f e r a , 

M j e n 'y m e t s b o n o r d r e . 

BACCHIS, à Phrigia. I l s d o r m e n t . O h ! j e v a i s l e s é v e i l l e r , 

m o i . P h r i g i a , a s - t u e n t e n d u c e t h o m m e q u i v i e n t d e n o u s i n -

d i q u e r la c a m p a g n e d e C h a r i n u s ? 

PHRIGIA. O u i . 

BACCHIS. L a p r e m i è r e à d r o i t e a p r è s c e l l e - c i ? 

PHRIGIA. J e m ' e n s o u v i e n s . 

RACCIIIS. C o u r s - y p r o m p t e m e n t . L e c a p i t a i n e y c é l è b r e la f ê t e 

d e B a c c h u s . 

S\KUS, à Clinias. Q u e v e u t - e l l e f a i r e ? 

BACCHIS, continuant. D i s - l u i q u e j e s u i s ic i m a l g r é m o i , et 

g a r d é e à v u e ; m a i s q u e j e t r o u v e r a i m o y e n d e l e s p a y e r d e 

b e l l e s p a r o l e s , e t d e l ' a l l er t r o u v e r . 

SYRUS, à part. A h ! j e s u i s p e r d u . ( A Bacchis) B a c c h i s , 

a t t e n d e z , a t t e n d e z ; o ù l ' e n v o y e z - v o u s , j e v o u s pr ie ? O r d o n n e z -

lui d e r e s t e r . 

Aut quum venturam dixero et constituero, quum is certe 
Renuntiarit, Clitipho cum spe pendebit animi ; 
Decipiam, ac non veniam ; Syrus mihi tergo pœnas pendet. 

CI.ISIA. Sat is scite promittit t ibi . 
SYRUS. Atqui tu hanc jocari credis! 

Fac ie t , nisi caveo. 
BACCHIS. Dormiunt : ego pol istos commovebo. 

Mea Phrigia, audistin', modo iste homo quam villam demonstravit 
Charini ! 
PHKICIA. Audivi. 

BACCHIS. Proximam esse huic fundo ad dextram! 
PHRIGIA. Memini. 

BACCHIS. Curriculo percurre : apud eum miles Dionysia agitat. 
SYRUS. Quid hœc inceptat ! 

BACCHIS. D i e me hic oppido esse invitam, atque adservari ; 
Verum aliquo pacto verba me his daturam esse, et venturam. 

SYRUS. Perii hercle ! Bacchis , mane, mane ; quo mittis istanc, q u a s o ! 
Jube maneat. 



BACCHIS, « PhrUjia. V a - t ' e n . 

SYRUS. M a i s A o tre a r g e n t e s t t o u t p r ê t . 

iiACCHis. M a i s j e n e m ' e n v a i s p a s . 

SÏKUS. OJI v o u s l e d o n n e r a t o u t à l ' h e u r e . 

BACCHIS. C o m m e tu v o u d r a s . E s t - c e q u e j e t e p r e s s e ? 

SÏRUS . M a i s s a v e z - v o u s q u ' i l f a u d r a i t , s ' i l v o u s p l a î t . . . ? 

BACCHIS. Q u o i f a i r e ? 

SYRCS. P a s s e r c h e z M e n e d ê m e , a v e c f o u t e v o t r e s u i t e . 

BACCHIS. Q u e p r é t e n d s - t u p a r l à , s c é l é r a t ? 

SÏRUS. M o i ? B a t t r e m o n n a i e p o u r v o u s p a y e r . 

BACCHIS. M e c r o i s - t u p r o p r e à d e v e n i r ton j o u e t ? 

SÏRUS . J e n ' a g i s p a s i m p r u d e m m e n t . 

BACCHIS, à CHnias. E s t - c e q u e j ' aura i e n c o r e a f f a i r e à v o u s ? 

SÏRUS . N o n ; o n v o u s r e n d r a v o t r e a m a n t . 

BACCHIS. A l l o n s - y d o n c . 

SÏRUS. S u i v e z - m o i p a r i c i . H o l à ! D r o m o n . 

DROMON. Q u i m ' a p p e l l e ? 

SÏRUS. S y r u s . 

BACCHIS. Abi. 
SYRÜS. Quin paratum est argentum. 

. BACCHIS. Quin ego manco. 
SYRUS. Atqui j a m dabitur. 

BACCHIS. U t Iubet. N u m ego insto ? 

SYKUS. At se in 'quid , sodes! 
BACCHIS. Q u i d ] 

SYRUS. Trai iseundum nunc tibi ad Menedemum est , e t tua pompa 
Eo traducenda est. 

BACCIUS. Quam rem agis , sce lus! 

SYRUS. Egon' ! Argentum eudo, 

Quod tibi d e m . 

BACCHIS. Dignam m e }>utas, quam illudas t 

SYRUS. N o n est temere. BACCHIS. E t i a m n c tecum liic res mihi e s t ! 
SYRUS. Minime : tuum tibi reddo. 

BACCHIS. E a t u r . 

SYRUS. Sequere hac. Heus , Dromo. 
DROMO. Quis m e vult ! 

SYRUS. Syrus. 

DROHOX. Q u e v e u x - f u ? 

SYRUS. E m m è n e p r o m p t e m e n t t o n t e s l e s e s c l a v e s d e B a c c h i s 

c h e z v o u s . 

DROMON. P o u r q u o i ? 

SÏRUS. P o i n t d e q u e s t i o n s . Q u ' e l l e s r e m p o r t e n t t o u t c e q u ' e l l e s 

ont a p p o r t é . N o t r e b o n h o m m e v a s e c r o i r e s o u l a g é d ' u n e g r o s s e 

d é p e n s e . 11 n e s a i t p a s c o m b i e n c e t t e p e t i t e é p a r g n e l u i c o û -

t e r a c h e r . P o u r t o i , D r o m o n , s i tu e s s a g e ( 3 4 ) , t u n e s a i s 

r i e n d e c e q u e t u s a i s . 

DROMON. J e s u i s m u e t . 

S C È N E I V . 

C H R Ê M E S , S Y R U S . 

CHRÉMÈS. L e s o r t d e M e n e d è m e , e n v é r i t é , m e fa i t p i t i é . 

Q u e l m a l h e u r v i e n t d e f o n d r e sur l u i ! N o u r r i r c e t t e f e m m e ef 

t o u t e SE su i t e ! J e s a i s b i e n <|ue l e s p r e m i e r s j o u r s il n 'y prendra 

p a s g a r d e , t a n t il d e s i r a i t a v o i r s o u f i l s . M a i s q u a n d il v e r r a 

c e t t e d é p e n s e c o n t i n u e r j o u r n e l l e m e n t e t s a n s m e s u r e , il d é -

s irera q u e c e f i ls s ' e n r e t o u r n e . M a i s v o i l à S y r u s t o u t à p r o p o s . 

DROMO. Quid est rei ! 
SYRUS. Ancillas omnes Bacchidis traduce hue ad vos propere. 
DROMO. Quamobrem! 

SYRUS. N e quaeras; e (forant quai secum liuc attulerunt. 
Sperabit sumptum sibi senex levatum esse harum abitu. 
Nœ file haud seit, hoc paulum lucri quantum ei damni apportet. 
T u nescis id quod sc is , Dromo, si sapies. 

DUOMO. Mutum dices. 

S C E N A I V . 

C H R E M E S , S Y R U S . 
CHREMES. I ta me di amabunt, ut nunc Menedemi v icem 

Miseret me , tantum devenisse ad eum mal i ! 
Illanccine mulierem alere cum i l la familia ! 
Ets i scio, hosce aliquot dies non sentiet : 
I ta magno desiderio fuit ei filius. 
V e r u m ubi videbit tantos sibi sumptus domi 
Quotidianos fieri, nec fieri modum ; 
Optabit rursum ut abeat ab se filius. 
Syrum optime eccum ! 



SYRUS, à part. Q u e n e l u i p a r l é - j e ? 

CHRÉMÈS. S y r u s . 

SYRUS. P l a i t - i l ? 

CHRF.MÈS. Q u e l l e s n o u v e l l e s ? 

SYRUS. 11 y a l o n g t e m p s q u e j e s o u h a i t a i s v o u s r e n c o n t r e r ( 3 5 ) . 

CURÉMÈS. T u m ' a s l 'air d ' a v o i r fa i t q u e l q u e c h o s e à n o t r e 

v i e i l l a r d . 

SYRUS. AU s u j e t d e c e q u e n o u s d i s i o n s c e m a t i n ? Auss i tô t 

d i t , a u s s i t ô t f a i t . 

CURÉMÈS. E n v é r i t é ? 

SYRUS. E n v é r i t é . 

CHRÉMÈS. J e n ' y t i e n s p a s , i l f a u t q u e j e t ' e m b r a s s e ; a p -

p r o c h e , S y r u s ; p o u r t e r é c o m p e n s e r , j e t e f e r a i d u b i e n , e t d e 

b o n c œ u r . 

SYRUS. AH ! s i v o u s s a v i e z l a b o n n e r u s e q u i m ' e s t v e n u e e n 

p e n s é e ! 

CHRÉMÈS. B a h ! t u t e v a n t e s d u s u c c è s ? 

SYRUS. Ma f o i , j e v o u s d i s l a p u r e v é r i t é . 

CHRÉMÈS. C o n t e - m o i c e l a . SYRUS. C l in ia s a d i t à s o n p è r e q u e c e t t e B a c c h i s e s t la m a i -

SYRUS. Cesso hune adoriri! 
CHREMES. Syre. 

SYRUS. H e m ! 
CHREMES. Quid est? 

SYRUS. Te mihi ipsum jamdudum optabam dari. 

CHREMES. Videre egisse j a m nescio quid cum sene . 

SYRUS. De ilio quod dudum! Dictum ac factum reddidi. 

CHREMES. Bonan' fide! 
SYRUS. Bona herclc. 

CHREMES. N o n possum pati 
Quin tibi caput demulccam ; accede huc , Syrc ; 
Faciam boni tibi aliquid pro ista re, ac lubens. 

SYRUS. At si scias quam scite in mentem venerit. 
CHREMES. Vah 1 gloriare evenisse ex sentcnt ia! 
SYRUS. N o n hercle vero : v e r u m dico. 

CHREMES. Die , quid e s t ! 

SYRUS. Tui Clitiphonis esse amicam hanc Bacch idem, 

t r e s s e d e v o t r e fils, et qu ' i l l 'a a m e n é e a v e c lu i p o u r v o u s e n 

ô t e r l e s o u p ç o n . 

CHRÉMÈS. F o r t b i e n . 

SYRUS. Q u ' e n d i t e s - v o u s , s ' i l v o u s p la î t ? 

CHRÉMÈS. A m e r v e i l l e , t e d i s - j e . 

SYRUS. A h ! s i v o u s s a v i e z . . . . M a i s é c o u t e z l a s u i t e d e n o t r e 

ar t i f i c e : il d i ra qu ' i l a v u v o t r e fille, q u ' à la p r e m i è r e v u e s a 

figure lui a p l u , e t qu' i l d e s i r e l ' é p o u s e r . 

CHRÉMÈS. Q u o i ! c e l l e q u ' o n v i e n t d e r e t r o u v e r ? 

SYRUS. E l l e - m ê m e . Et il v o u s la f era d e m a n d e r . 

CHRÉMÈS. P o u r q u o i c e l a , S y r u s ? j e n ' y c o n ç o i s rien. 

SYRUS. R i e n ! a v e z - v o u s d o n c l ' e spr i t b o u c h é ? 

CHRÉMÈS. P e u t - ê t r e . 

SYRUS. O n lu i d o n n e r a d e l ' a r g e n t p o u r l e s n o c e s , p o u r l e s 

b i j o u x , p o u r l e s r o b e s . V o u s n e c o m p r e n e z p a s ? 

CIIRÉMÈS. Qu'i l f a u d r a a c h e t e r ? 

SYRUS. J u s t e m e n t . 

cnRÉMÈs. E t m o i j e n e lu i d o n n e n i n e lu i p r o m e t s m a fille. 

Menedemo dixit Cl in ia , et ea gratia 
Secum adduxisse, ne tu id persentisceres. 

CHREMES. Probe. 
SYRUS. Die , sodés. 

CHREMES. N imium, inquam. 
SYRUS. I m o , si scias. 

Sed porro ausculta quod superest fallache : 
Sese ipse dicet tuam vidisse filiam : 
Ejus sibi complacitam formam, postquam aspexerit; 
Hanc cupere uxorem. 

CHREMES. Modone qufe inventa est? 
SYRUS. Eam. 

Et quidem jubebit posci. 
CHREMES. Quamobrem istuc, Syre? 

N a m prorsum nihil intell igo. 
SÏ'RUS. H u i ! tardus es. 

CHREMES. Fortasse. 
SYRUS. Argentum dabitur ei ad nuptias, 

Aurum, atque vestem, qu i . . . . tenesjic' 
CHREMES. Comparet? 

SYRUS. Id ipsum. 
CHREMES. At ego illi nec do, nec despondeo. 



SÏRCS. N o n ! P o u r q u o i ? 

CIIRÉMÈS. P o u r q u o i ? P e u x - t u m e l e d e m a n d e r ? A u n h o m m e 

q u i ( 3 6 ) . . . ? 

SÏRCS. C o m m e i l vous p la ira . J e n e v o u s d i s a i s p a s d e la 

d o n n e r t o u t d e b o n , mais d e f a i r e s e m b l a n t . 

CHRÉMÈS. L a f e i n t e ne m e c o n v i e n t p a s . A r r a n g e t e s af fa ires 

d e m a n i è r e q u e j e n 'y sois p o i n t m ê l é . Quo i ! j e n e v e u x pas 

d o n n e r m a f d l e , e t j e la p r o m e t t r a i s ? 

SVRCS. J e l e c r o y a i s . 

CHRÉMÈS. M a l à propos. 

SVRCS. V o u s p o u v i e z bien la p r o m e t t r e . Si j e m ' e n s u i s mê lé , 

c ' e s t q u e v o u s m e l'avez t a n t ô t e x p r e s s é m e n t o r d o n n é . 

CHRÉMÈS. J e l ' a v o u e . 

SVRCS. AU r e s t e , C h r é m è s , m e s i n t e n t i o n s s o n t b o n n e s . 

CHRÊMES. J e d e s i r e bien q u e t u f a s s e s d e t o n m i e u x , mais 

p a r u n e a u t r e v o i e . 

SVRCS. S o i t : q u ' o n cherche u n a u t r e e x p é d i e n t . M a i s j e vous 

-ai d i t q u e v o t r e f i l l e doit de l 'argent à B a c c h i s , i l f a u t l e rendre 

s u r - l e - c h a m p ( 3 7 ) . Sans doute v o u s n ' e m p l o i e r e z p a s c e s snl i -
V 

SYRUS. N o n ! Quamobrem! 
CHREMES. Quamobrem! Me rogas! Homini . . . 

SYRUS. Ut lubet. 
N o n ego d i c e b a m in perpetuum il lam illi ut dares, 
Verum u t s i inu lares. 

CHREMES. Non mea est simulatio ; 
I t a tu i s t œ c t u a misœto, ne me admisceas. 
Egon' , c u i d a t u r u s non sum, ut ei despondeam! 

SVRUS. Credebam. 
CHREMES. Minime. 

SÏRCS. Scitc poterat fieri : 
E t ego h o c , q u i a dudun tu tantopere jusseras, 
Eo cœpi . 

CHREMES. C r e d o . 
SYRUS. Cîeterum equidem istuc, Chreme, 

_Equi bon ique fac io . 
CHRESiEi. Atqui quum maxime 

Volo te dare operam ut Cal, verum alia via. 
SYRUS. F i a t ; quœratural iud. Sed i l lud quod tibi 

Dix i de argento . quod ista dcbet Bacchidi, 
Id nunc r e d d e n d u m est illi : neque tu scil icet 

l e r f u g e s : q u e m ' i m p o r t e ? E s t - c e à m o i q u ' o n l 'a d o n n é ? E s t - c e 

par m o n o r d r e ? C e t t e v i e i l l e a - t - e l l e p u m e t t r e m a t i l le e n 

g a g e s a n s m o n c o n s e n t e m e n t ? Car e l l e e s t b i e n v r a i e , c e t t e 

m a x i m e ( 3 8 ) q u ' o n d i t o r d i n a i r e m e n t : J u s t i c e r i g o u r e u s e , 

g r a n d e i n j u s t i c e . 

CHRÊMES. J e n ' a g i r a i p a s a i n s i . 

SÏKCS. C e l a p o u r r a i t c o n v e n i r à d ' a u t r e s , m a i s n o n à v o u s . 

T o u t l e m o n d e v o u s c r o i t b e a u c o u p d e r i c h e s s e s ( 3 9 ) , e t t r è s 

l é g i t i m e m e n t a c q u i s e s . 

CHRÊMES; L o i n d e r e f u s e r c e t a r g e n t , j e v a i s à l ' i n s t a n t l e lui 

porter m o i - m ê m e . 

SÏRCS. E n v o y e z - y p l u t ô t v o t r e fils. 

CHRÊMES. P o u r q u o i ? 

SÏRCS. P a r c e q u ' o n l e c r o i t l ' a m a n t d e B a c c h i s . 

CIIRÉMÈS. Q u e s ' e n s u i t - i l d e l à ? 

SÏRCS. La c h o s e p a r a î t r a p l u s v r a i s e m b l a b l e s'il d o n n e l 'ar -

gent l u i - m ê m e : e t j ' e x é c u t e r a i p l u s f a c i l e m e n t m e s projets . . 

T e n e z , v o i l à C l i t i p h o n ; a l l e z c h e r c h e r c e t a r g e n t . 

CIIRÉMÈS. D a n s l ' i n s t a n t . 

Eo nunc c o n f u g i e s ; quid m e a ! N u m milii datum es t ! 
Num juss i ! N u m illa oppignerare filiam 
Meam, m e inv i to , potu i t ! Verum il lud, Chreme, 
Dicunt : J u s s u m m u m sœpe summa est malit ia. 

CHREMES. H a u d fac iam. 
SYRUS. Imo aliis si l icct, tibi non licet. 

Omnes te in l a u t a e t bene aucta parte putant. 
CHREMES. Quin e g o m e t j a m ad eam defe iam. 

SYRUS. Imo filium 
Jube po t ius . 

CHREMES. Quamobrem! 
SYBUS. Quia cnim in liunc suspicio est 

•Translata a m o r i s . 
CHREMES. Quid t u m ! 

SYRUS. Quia videbitur 
Magis ver i s imi l e id esse, quum hic illi dabit : 
Et s imul conf i c iam facil ius ego, quod volo. 
Ipse adeo a d e s t ; abi , effer argentum. 

CHREMES. F.ffero. 



S C È N E V . 

C U T I P H O N , S Y R U S . 

CLITIPHON, sans apercevoir Syrus. L a c h o s e d u m o n d e l a 

p l u s a i s é e d e v i e n t p é n i b l e l o r s q u ' o n l a fa i t m a l g r é s o i . C e t t e 

p r o m e n a d e n ' é t a i t p a s f a t i g a n t e ; e h b i e n , e l l e m ' a e x c é d é . Ma 

p l u s g r a n d e c r a i n t e à p r é s e n t e s t d ' ê t r e e n c o r e e n v o y é q u e l q u e , 

p a r t s a n s v o i r B a c c h i s . Q u e t o u s l e s d i e u x e t t o u t e s l e s d é e s s e s , 

a u t a n t qu' i l y e n a , t e c o n f o n d e n t , S y r u s , a v e c t o n e n t r e p r i s e 

e t t o n conse i l ! T u a s t o u j o u r s d e c e s b e l l e s i n v e n t i o n s - l à pour 

m e t o u r m e n t e r . 

s n t c s . A l l ez v o u s - m ê m e o ù v o u s m é r i t e z . V o u s a v e z m a n q u é 

d e m e p e r d r e , a v e c v o t r e i m p u d e n c e . 

CLrriPHON. J e l e v o u d r a i s , s u r m a f o i ; t u l ' a s b i e n m é r i t é . 

SYRUS. M é r i t é ? C o m m e n t ? J e s u i s b i e n a i s e d e v o u s e n t e n d r e 

p a r l e r a i n s i , a v a n t q u e v o u s a y e z l ' a r g e n t q u e j ' a l l a i s v o u s 

d o n n e r . 

CUTIPHON. Q u e v e u x - t u q u e j e t e d i s e ? T u v a s à l a v i l l e , 

t u m ' a m è n e s m a m a î t r e s s e , e t i l n e m ' e s t p a s p e r m i s d ' e n a p -

p r o c h e r : 

S C E N A Y . 

C L I T I P H O , S Y R U S . 
CLITIPIIO. Nul l a est tam facilis res, quin diflicil is s i e t , 

Quam invitus facias. Vel me liiec deambulat io , 
Quam non laboriosa, ad languorem déd i t . 
Sec quidquam magis nunc mctuo, q u a m ne denuo 
Miser aliquo extrudar hinc, ne accedam ad Baccbidem. 
U t te quidem omnes di deieque, quantum est, Syre , 
Cum tuo istoc invento, cumque incœpto perduint ! 
Hujusmodi res Semper comminiscere, 
Ubi me excarnifices. 

SYRUS. I tu hinc quo dignus es : 
Quam pene tua m e perdidit protervitas 1 

CLITIPHO. Vellern hercle factum ; i ta mer i tus . 
SYRUS. Meritus! Quomodo! 

Nie me istuc ex te prius audir i s se gaudeo, 
Quam argentum haberes, quod daturns j a m fui. 

CLITIPHO. Quid igitur dicam tibi v i s ! Abiist i , mihi 
Amicam adduxti, quam non l iceat tangere. 

SYRUS. J e n e s u i s p l u s f â c h é . M a i s s a v e z - v o u s o ù e l l e e s t à 

p r é s e n t , v o t r e B a c c h i s ? 

CUTIPHON. C h e z n o u s . 

SYRUS. P o i n t d u t o u t . 

CUTIPHON. OÙ d o n c ? 

SYRUS. C h e z C l i n i a s . 

CUTIPHON. J e s u i s p e r d u . 

SYRUS. S o y e z t r a n q u i l l e , t o u t à l ' h e u r e v o u s lu i por terez 

l ' a r g e n t q u e v o u s l u i a v e z p r o m i s . 

CUTIPHON. TU b a d i n e s : q u i t e l e d o n n e r a ? 

SYRUS. V o t r e p è r e . 

CUTIPHON. T u t e m o q u e s p e u t - ê t r e d e m o i . 

SYRUS. L e f a i t v o u s l e p r o u v e r a . 

CUTIPHON. E n v é r i t é , j e s u i s u n h e u r e u x m o r t e l . J e t ' a i m e 

d e t o u t m o n c œ u r , S y r u s . 

SYRUS. V o i l à v o t r e p è r e q u i s o r t . N ' a l l e z p a s ê t r e é t o n n é d e 

c e qu ' i l f e r a , n i d e s o n m o t i f ; s u i v e z à p r o p o s c e q u e j e v o u s 

d i r a i ; f a i t e s c e qu ' i l v o u s o r d o n n e r a , e t p a r l e z t r è s p e u . 

SYRUS. Jam non sum iratus. Sed sein' ubi nunc sit tibi 
T u a Bacchis 1 

CLITIPHO. Apud nos. 
SYRUS. Non . 

CLITIPHO. Ubi ergo! 
SYRUS. Apud Cliniam. 

CLITIPHO. Perii . 
SYRUS. Bono anime es , j a m argentum ad cam déférés, 

Quod ei poll icitus. 
CLITIPHO. Garris : undet 

SYRUS. A tuo pâtre. 
CLITIPHO. Ludis fortasse m e . 

SYRUS. Ipsa re experibere. 
•CLITIPHO. N œ ego fortunatus homo s u m ! Deamo te, Syre. 
SYRUS. Sed pater egreditur. Cave quidquam admiratus sies, 

Qua causa id fiat. Obsecundato in loco ; 
Quod imperabit, facito; loquitor paucula. 



S C È N E VI. 

C H R Ê M E S , C L I T I P H O N , S Y R U S . 

CHBJMIÉS. O u e s t C l i t i p h o n ? 

SYRUS, bas à Clitiphon. R é p o n d e z , m e v o i c i . 

CLITIPHON , à son père. M e v o i c i , m o n p è r e . 

CHRÉMÈS, à Syrus. L u i a s - t u d i t d e q u o i il e s t q u e s t i o n ? 

SYRUS: A p e u p r è s . 

CHRÊMES. P r e n d s c e t a r g e n t , e t p o r t e - l e . 

SYRUS, à Clitiphon. A l l e z d o n c ! v o u s r e s t e z l à c o m m e u n e 

b o r n e ? L e p r e n d r e z - v o u s ? 

CLITIPHON. D o n n e z - l e - m o i . 

SYRUS , à Clitiphon. S u i v e z - m o i v i t e , ( à Chrêmes) E t v o u s , 
a t t e n d e z - n o u s ic i : n o u s n ' a v o n s p a s a f f a i r e l à - d e d a n s pour 
l o n g t e m p s . 

S C E N A VI . 

C H R E M E S , C L I T I P H O , S Y R U S . 

CHREMES. Ubi c i i i ipho n u n c e s t ! -

SYRUS. E c c u m me, inque. 

CHREMES. Q u i d rei esset, d i x t i h u i c î C U T , P H ° - ^ W c 

SYRUS. Dixi pleraque omnia. 
CHREMES. Cape hoc argentum, ac defer. 

N. • . . . SYRUS. I , quid stas, lapis ' 
Q u i n a c c i p i s ! ' 

CUTIPHO. C e d o s a n e . 

SYRUS. S e q u e r e hac me ocius. 
T u hic nos , dum eximus, interea opperibere : 
N a m nihil e s t illic quod moremur diutius. 

S C È N E V I I . 

C H R É M È S . 

V o i l à d é j à d i x m i n e s q u e m e c o û t e m a f i l le . S u p p o s o n s q u e 

c ' e s t p o u r sa n o u r r i t u r e ; i l e n f a u d r a d i x a u t r e s p o u r s e s h a -

b i l l e m e n t s , e n s u i t e d e u x t a l e n t s p o u r s a do t . Q u e d ' i n j u s t i c e s 

e t d e s o t t i s e s la c o u t u m e a u t o r i s e ! Il f a u t à p r é s e n t q u e j ' a -

b a n d o n n e t o u t e s " m e s a f f a i r e s p o u r c h e r c h e r q u e l q u ' u n à q u i 

d o n n e r l e b i e n q u e j 'a i a m a s s é a v e c tant d e p e i n e . 

S C È N E V I I I . 

M E N E D Ê M E , C H R É M È S . 

MENEDÈME , sans apercevoir Chrémès. J e m e t r o u v e l e p l u s 

f o r t u n é d e s p è r e s d e p u i s q u e j e t e v o i s , m o n l i l s , r e n t r e r d a n s 

ton d e v o i r . 

CHRÉMÈS, à part. C o m m e il s e t r o m p e ! 

MENEDÈME, à Chrémès. J e v o u s c h e r c h a i s , C h r é m è s ; s a u v e z 

{ c e l a d é p e n d d e v o u s ) m o n l i l s , e t m o i , e t t o u t e m a . f a m i l l e . 

S C E N A V I I . 

C H R E M E S . 
Minas quidem ja in decem habet a me filia, 
Quas pro alimentis esse nunc diico datas : 
Hasce ornamentis consequenlur altéra;. 
Porro lisec talenta dotis adposcunt duo. 
Quam multa injusta ac p r a ï a fiunt moribus!. 
Milii nunc, relictis rébus , inveniendus est 
Aliquis, labore inventa mea cui dem bona. 

S C E N A V I I I . 

M E N E D E M U S , C H R E M E S . 
MENEDEMUS. Mul to omnium nunc m e fortunatissimum 

Factum puto esse, gnate, quum te intelligo 
Resipisse. 
CHREMES. U t errât ! 

MENEDEMUS. Te ipsum quœrebam, Chreme; 
Serva, quod in te est, filium, et me, e t familiam. 



CHRÉMÈS. P a r l e / . , q n e v o u l e z - v o u s q u e j e f a s s e ? 

MENEDÊME. V o u s a v e z a u j o u r d ' h u i r e t r o u v é i m e t i l le . 

CHRÉMÈS. E h b i e n ? 

ME.NEDÈME. C l i n i a s l a d e s i r e p o u r é p o u s e . 

CHRÉMÈS. Q u e l h o m m e v o u s ê t e s ! 

MENEDÊME. C o m m e n t c e l a ? 

CHRÉMÈS. A v e z - v o u s dé jà o u b l i é c e q u e n o u s a v o n s d i t d ' u n e 

t r o m p e r i e p o u r v o u s a t t r a p e r d e l ' a r g e n t ? 

MENEDÊME. J e m ' e n s o u v i e n s . 

CHRÉMÈS. E h b i e n ! o n l ' e x é c u t e p r é s e n t e m e n t . 

ME.NEDÈME , avec douleur. Q u e d i t e s - v o u s , C h r é m è s ? J e m e 

s u i s a b u s é . T o u t e s t p e r d u . D e q u e l l e s e s p é r a n c e s j e s u i s 

d é c h u ! 

CHRÉMÈS. E t c e t t e f e m m e q u i e s t c h e z v o u s , n . ' e s t - ce p a s l a 

m a î t r e s s e d e C l i t i p h o n ? 

MENEDÊME. I l s l e d i s e n t a i n s i . 

CHRÉMÈS. E t v o u s c r o y e z . . . ? 

MENEDÊME. T o u t . 

CHRÉMÈS. U s d i s e n t a u s s i q u e C l i n i a s v e u t é p o u s e r m a f i l l e , 

CHREMES. Cedo, q u i d vis fac iaml 

MENEDEMUS. Invenisti hodie filiam. 
CHREMES. Quid t u m ! 

MENEDEMUS. H a n c sibi uxorem dari vul t Clinia. 
CHREMES. Quœso, q u i d tu h o m i n ï s e s ! 

MENEDEMUS. Quid es t ! 
CHREMES. J a m n e oblitus es-

Inter nos quid s i t d ic tum d e fallacia, 
U t ea v ia abs te argentum auferretur! 

MENEDEMUS. Scio. 
CHREMES. Ea res n u n c agitur ipsa. 

MENEDEMUS. Quid dixti , Chreme ! 
Erravi. Res acta e s t . Quanta de spe decidi ! 

CHREMES. Imo hœc q u i d e m , quœ apud te est , Clitiphonis e s t 
A mica ! 

MENEDEMUS. I ta a iunt . 
CHREMES. Et tu c r e d i s ! 

MENEDEMUS. Omnia. 
CHREMES. Et i l lum a i u n t velle uxorem, ut quum desponder im. 

a l in q u ' a p r è s q u e j e l ' aura i p r o m i s e , v o u s d o n n i e z d e q u o i 

a c h e t e r l e s b i j o u x , l e s r o b e s , e t t o u t c e q u ' i l f a u t . 

MENEDÊME. C ' e s t c e l a ; e t p u i s o n l e d o n n e r a à B a c c h i s . 

CHRÉMÈS. S a n s d o u t e il l e d o n n e r a ( 4 0 ) . 

MENEDÊME. A h ! m a l h e u r e u x ! j e m e s u i s l ivré' à u n e f a u s s e 

j o i e . J ' a i m e c e p e n d a n t m i e u x t o u t p e r d r e q u e d ' ê t r e p r i v é d e 

m o n f i l s . Q u e l l e r é p o n s e l u i r e n d r a i - j e d e v o t r e par t , C h r é m è s , 

pour qu' i l n ' a i t p a s l e c h a g r i n d e v o i r s a r u s e d é c o u v e r t e ? 

CHRÉMÈS. L e c h a g r i n ! M e n e d ê m e , v o u s a v e z t r o p d ' i n d u l -

g e n c e p o u r lu i . 

MENEDÊME. L a i s s e z - m o i f a i r e . J 'a i c o m m e n c é , a i d e z - m o i , 

C h r é m è s , à c o n t i n u e r . 

CHRÉMÈS. E h b i e n ! d i t e s - l u i q u e v o u s ê t e s v e n u , q u e n o u s 

a v o n s par l é d e m a r i a g e . 

MENEDÊME. J e l e d i r a i . E t e n s u i t e ? 

CHRÉMÈS. Q u e j e f e r a i t o u t c e q u ' o n v o u d r a ; q u e l e g e n d r e 

m e p la î t . E n l i n , s i v o u s v o u l e z , d i t e s - l u i q u e j 'a i p r o m i s . . . . 

MENEDÊME. A h ! c ' e s t c e q u e j e v o u d r a i s . 

CHRÉMÈS. Af in q u ' i l v o u s d e m a n d e a u p l u s tô t d e l ' a r g e n t , 

e t q u e v o u s l u i d o n n i e z au p l u s v i t e c e q u e v o u s a v e z e n v i e d e . 

lu i d o n n e r . 

Des oui aurum, ac vesterri, atque alia quse opus sunt , comparet. 
MENEDEMUS. Id est profecto : id amicœ dabitur. 

CHREMES. Scilicet 
Daturum. 

MENEDEMUS. V a h ! frustra sum igitur gavisus miser. 
Quidvis tamen j a m malo, quam hune amittere. 
Quid nunc renuntiem abs te responsum, Chreme, 
N e sentiat m e sensisse , atque œgre ferat! 

CHREMES. .Egre! N i m i u m illi, Menedeme, indulges. 
MENEDEMUS. S ine : 

Incœptum es t : perfice hoc mihi perpetuo, Chreme. 
CHREMES. Die convenisse, egisse t e d e nuptiis. 
MENEDEMUS. Dicam. Quid deinde! 

CHREMES. Me facturum esse omnia; 
Generum placere. Postremo et iam, si voles, 
Desponsam quoque esse dic i to . . . 

MENEDEMUS. H e m , istuc volueram. 
CHREMES. Tanto ocius te ut poscat, et tu, id quod cupis , 

Quam ociss ime ut des. 



»IENEDÉME. M a i s o u i , j ' e n ai e n v i e . 

CHRÊMES. E n v é r i t é , d u tra in d o n t c e l a v a , v o u s e n a u r e z 

b i e n t ô t a s s e z . M a i s , q u o i qu ' i l e n s o i t , v o u s d o n n e r e z a v e c 

p r u d e n c e e t d i s c r é t i o n , s i v o u s ê t e s s a g e . 

MENËDÉME. C ' e s t c e q u e j e f e r a i . 

CHRÊMES. R e n t r e z c h e z v o n s . V o y e z c o m b i e n il v o u s d e -

m a n d e . J e s e r a i a u l o g i s , s ' i l y a q u e l q u e c h o s e p o u r v o t r e 

s e r v i c e . 

«ENEDÈME. J e v o u s e n p r i e , c a r j e v e u x v o u s i n f o r m e r d e 

f o u t c e q u e j ' a u r a i f a i t . 

MENEDEMBS. Cupio. 
CIIREMES. Nie tu propcdiem, 

Ut istam rem video, ist ius obsaturabere. 
Sed hœc ut ut sunt, cautim et paulatim d a b i s , 
Si sapies . 

MBKEDEMOS. Fac iam. 
CHRÊMES. Abi intro : vide quid postulet. 

Ego domi ero, si quid m e voles . 
MENEDEMCS. Sane vo lo; 

N a m tesc ientem faciam, quidquid egero. 

. te-

a c t e c i n q u i è m e . 

S C È N E I. 

M E N E D Ê M E , C H R É M È S . 

MEXF.DÈME, seul. J e n e s u i s n i b i e n f in ( 4 1 ) ni b i e n c l a i r -

v o y a n t , c ' e s t v r a i ; m a i s c e C h r é m è s , m o n c o n d u c t e u r , m o n 

i n s t i g a t e u r , m o n s o u f f l e u r ( 4 2 ) , m e s u r p a s s e e n n i a i s e r i e . T o u s 

l e s n o m s q u ' o n d o n n e à u n s o t m e v o n t à m e r v e i l l e . On p e u t 

m ' a p p e l e r b û c h e , s o u c h e , â n e , l o u r d a u d : p o u r C l i r é m è s , a u -

c u n e d e c e s é p i t h è t e s n e lu i c o n v i e n t ; sa b ô t i s e l e s s u r p a s s e 

t o u t e s . 

CHRÉMÈS, sortant de sa maison, dit à sa femme, qui y est 

restée : C e s s e , m a f e m m e , c e s s e d ' é t o u r d i r l e s d i e u x à f o r c e 

d e l e s r e m e r c i e r . T ' i m a g i n e s - t u qu ' i l s t e r e s s e m b l e n t , e t n e 

c o m p r e n n e n t rien s i o n n e l e r é p è t e c e n t f o i s ! (à part) M a i s 

p o u r q u o i m o n fils e t S y r u s d e m e u r e n t - i l s c h e z M e n e d è n w s i 

l o n g t e m p s ? 

a c t u s q u i n t u s . 

S C E N A I. 

M E N E D E M U S , C H R E M E S . 

MENEDEMUS. E g o m c n o n t a m a s t u t u m , neque ita pirspicacem esse, id 
certo scio; | 

Sed hic adjutor meus, e t monitor, et prœmonstrator Chrêmes, 
H o c mihi prœstat. l a m e quidvis harum rerum eouveni t , 
Quœ dicta sunt in stultum, caudex , stipes, asinus, plumbcus; 
In i l lum nihil potes t : nam exsuperat ejus stultitia hœc omnia. 

CHREMES. Ohe, j a m desine deos, uxor, gratulando obtundere, 
T u a m esse inventam gnatam : nisi illos ex tuo ingenio judicas . 
Ut nihil credas iutel l igere, nisi idem dictum si t centies. 
Sed intérim quid illic j a m d u d u m gnatus cessât cum Syro! 



.MENEDÊME, « Ckrémès. Q u i d o n c , C h r é m è s , d e m e u r e t r o p 
l o n g t e m p s ? 

CHRÉMÈS. H a ! v o u s v o i l à , M e n e d ê m e ? E l i b i e n , a v e z - v o u s . 

a n n o n c é à C l in ias m a r é p o n s e ? 

MENEDÊME. Ol i i . 

CHRÉMÈS. Q u e d i t - i l ? 

MENEDÊME. .11 s ' e s t l i vré à l a j o i e c o m m e c e u x q u i n ' a t t e n -

d e n t q u e l a n o c e . 

CHRÉMÈS. H a , h a , h a ! 

MENEDÊME. Q u ' a v e z - v o u s à r i r e ? 

CHRÉMÈS. L e s finesses d e S y r u s m e v i e n n e n t e n p e n s é e . 

MENEDÊME. ironiquement. O u i ? 

CHRÉMÈS. L e s c é l é r a t d o n n e a u s s i a u x g e n s l ' a i r qu ' i l v e u t . 

MENEDÊME. C ' e s t - à - d i r e q u e m o n fils a f e i n t d ' ê t r e j o y e u x ? 

CHRÉMÈS. O u i . 

MENEDÊME. L a m ê m e c h o s e m ' e s t v e n u e a u s s i à l a p e n s é e ( 4 3 ) . 

CHRÉMÈS.. Qu'i l e s t r u s é ! 

MENEDÊME. Si v o u s l e c o n n a i s s i e z m i e u x , v o u s l e t r o u v e r i e z 
e n c o r e p l u s r u s é . 

MENEDETMUS. QUOS ais hommes, Chreme, cessare! 
CHREMES. E h e m , Menedeme, advenis ! 

Die mihi , Cl ini», quœ dix i , nunt iast in '? 

MENEDEMUS. Omnia. 
CHREMES. Quid a i t ! 

MESEDEMUS. Gaudere adeo ccepit, quasi qui cupiunt nuptiasv 
CHREMES. H a , ha, h e ! 

MENEDEMUS. Quid r i s i s t i ! 
CHREMES. Servi venere in mentem Syri 

Calliditates. 
MENEDEMUS; I tane! 

CHREMES. Vultus q u o q u e hominum fingit scelus. 
MENEDEMUS. Gnatus quod se ads imulat lœtum, id d ic i s ! 

CHREMES. Id. 
MENEDEMUS. Idem istuc mihs 

Venit in mentem. 
CHREMES. Veterator ! 

MENEDEMUS. M agis , si magis noris, putes 
Ita rem esse. 

CHRÉMÈS. Q u e v o u l e z - v o u s d i r e ? 

MENEDÊME. T e n e z , é c o u t e z . 

CHRÉMÈS. U n i n s t a n t . J e v o u d r a i s , a v a n t t o u t , s a v o i r c o m -

b i e n o n v o u s a e s c r o q u é ; car d è s q u e v o u s a v e z d i t à v o t r e 

f i ls q u e j ' a v a i s p r o m i s , s a n s d o u t e D r o m o n v o u s a i n s i n u é d o u -

c e m e n t qu' i l fa l la i t à l a f u t u r e d e s r o b e s , d e s b i j o u x , d e s 

e s c l a v e s , e t c e l a p o u r v o u s t i rer d e l ' a r g e n t . 

MENEDÊME. N o n . 

CHRÉMÈS. C o m m e n t , n o n ? 

MENEDÊME. N o n , v o u s d i s - j e . 

CHRÉMÈS. N i v o t r e fils n o n p l u s ? 

MENEDÊME. P a s u n m o t , C h r é m è s ; l a s e u l e c h o s e qu' i l m ' a i t 

d e m a n d é e a v e c i n s t a n c e , c ' e s t d e t e r m i n e r a u j o u r d ' h u i c e m a -

r i a g e . 

CHRÉMÈS. V o i l à qu i m ' é t o n n e . E t m o n S y r u s ? I l n e v o u s a 

r i e n d i t n o n p l u s ? 

MENEDÊME. R i e n . 

CHRÉMÈS. C o m m e n t d o n c ? J e m ' y p e r d s . 

MENEDÊME. C e l a m ' é t o n n e , v o u s q u i s a v e z s i b i e n l e s a f f a i r e s 

d e s a u t r e s . C e m ê m e S y r u s a s i b i e n i n s t r u i t v o t r e C l i t i p h o n , 

q u ' o n n e s e d o u t e r a i t p a s q u e B a c c h i s e s t la m a î t r e s s e d e C l i n i a s . 

CHREMES. Ain' t u ! 
MENEDEMUS. Quin tu auscul ta . . . . 

CHREMES. Mane . H o c prius scire expeto, 
Quid perdideris : nam ubi desponsam nuntiasti filio, 
Continuo injecisse verba tibi Dromonem, scil icet 
Sponsœ vestem, aurum, atque anci l las opus esse, argentum ut dares. 

MENEDEMUS. Non. 
CHREMES. Quid, non! 

MENEDEMUS. Non, inquam. 
CHREMES. N e q u c ipse gnatus ! 

MENEDEMUS. Nihi l prorsus, Chreme. 
Magis unum etiam instare, ut hodie conficerentur nuptiœ. 

CHREMES. Mira narras. Quid Syrus m e u s ! N e i s quidem quidquam! 
MENEDEMUS. N i h i l . 

CHREMES. Quamobrem! Nesc io . 
MENEDEMUS. Eqnidem miror, qui alia tam plane scias. 

Sed tuum ille quoqùe Syrus i d e m mire finxit filium, 
TIt ne paululum quidem suboleat esse amicam hanc Cliniœ. 
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CHRÊMES. Q u e v o u l e z - v o u s d i r e ? 

MENEDÉME. J e n e p a r l e ni d e s b a i s e r s , ni d e s e m b r a s s e m e n t s : 

c e n ' e s t r i en (pie c e l a . 

CHRÊMES. C o m m e n t , p e u t - o n m i e u x f e i n d r e ? 

MENEDI-HE. Bal i ! 

CHRÊMES. Q u ' y a - t - i l ? 

MENEDÉME. É c o u t e z s e u l e m e n t . J ' a i - d a n s l e f o n d d e m a m a i s o n , 

s u r l e d e r r i è r e , u n c a b i n e t ; o n y a p o r t é u n l i t , o n l 'a a r r a n g é . 

ciiRÉsiÈs. Kli b i e n ! q u a n d c e l a a é t é f a i t ? 

MENEDÉME. T o u t a u s s i t ô t C l i t i p l i o u y e s t e n t r é . 

CHRÊMES. S e u l ? 

MENEDÉME. S«UL. 

CHRÉwÈs. J e t r e m b l e . 

MENEDÉME. M a i s B a c c b i s l 'a s u i v i d e p r è s . 

cnuÉMÈs. S e u l e ? 

MENEDÉME. S e u l e . 

CHRÊMES. J e s u i s p e r d u ! 

MENEDÉME. I l s o n t f e r m é l a p o r t e . 

CHRÊMES. A l i ! F.t C l i n i a s v o y a i t t o u t c e l a ? 

CHREMES. Quid a ïs ! 
MENEDEMUS. M i t t o j a m osculari, atque amplexari : id nihil' puto. 

CHREMES. Quid est, quod ampl ius s imuletur! 
MENEDEMUS. Y a h ! 

CHREMES. Quid est t . 
MENEDEMUS. Audi modo. 

Est milli in ult imis conc lave aîdibus quoddam retro : 
Hue est intro latus l ec tus , ves t iment i s stratus est. 

CHREMES. Quid, postquam hoc est fac tum! 
MENEDEMUS. D ic tum, factum; hue abiit Clitipho. 

CHREMES. Solus! 
MENEDEMUS. Solus . 

CHREMES. T i m e o . 
MENEDEMUS. Baccliis consecuta est illico. 

CHREMES. Sola ! 
MENEDEMUS. Sola. 

CHREMES. Per i i ! 
MENEDEMUS. Ubi abiere intro, operuere ostium. 

, CHREMES. H e m ! 
Cl ima hœc fieri videbat ! 

MENEDÉME. S a n s d o u t e , il é t a i t a v e c m o i . 

CHRÊMES. B a c c l i i s e s t l a m a î t r e s s e d e m o n fils. M o n a m i , j e 

s u i s m o r t ! 

MENEDÉME. P o u r q u o i ? 

CHRÊMES. M o n b i e n n e d u r e r a p a s d i x j o u r s . 

MENEDÉME. Q u o i ! v o u s v o u s e f f r a y e z p a r e e q u ' i l d o n n e d e s 

m a r q u e s d ' a f f e c t i o n à s o u c h e r a m i ? 

CHRÊMES. D i t e s p l u t ô t à s a c h è r e a m i e . 

MENEDÉME. S i t o u t e f o i s i l d o n n e . . . 

CHRÊMES, l'interrompant. E n d o u t e z - v o u s ? P e n s e z - v o u s 

q u ' o n p u i s s e ê t r e a s s e z b o n a c e , a s s e z d é b o n n a i r e , p o u r s o u f -

f r i r q u ' e n s a p r é s e n c e s a m a î t r e s s e . . . ? 

MENEDÉME. P o u r q u o i n o n , s i c ' é t a i t p o u r m i e u x m e t r o m p e r ! 

CHRÊMES. V o u s r a i l l e z . Q u e j ' a i r a i s o n d ' ê t r e e n c o l è r e c o n t r e 

m o i - m ê m e ! Q u e d ' i n d i c e s d e v a i e n t m e l e f a i r e d e v i n e r , si j e 

n ' é t a i s p a s u n e c r u c h e ! Q u e n ' a i - j e p a s v u ? Q u e j e s u i s à 

p l a i n d r e ! M a i s , s i j e v i s , i l s n e l e p o r t e r o n t p a s lo in ; c a r f o u t 

à l ' h e u r e . . . 

MENEDÉME. P o u r q u o i n e p a s v o u s c o n t e n i r ( 4 4 ) . M é n a g e z -

v o u s . N e s u i s - j e p a s u n a s s e z b e l e x e m p l e p o u r v o u s ? 

MENEDEMUS. Quidni! Una mecum simul. 
CHREMES. F i l i i est arnica Bacchis . Menedeme, occ id i ! 
MENEDEMUS. Quamobrem! 

CHREMES. Decem dierum vix mihi est familia. 
MENEDEMUS. Q u i d ! Istuc t imes , quod ille operam amico dat s u o ! 
CHREMES. Imo quod amiefe. 

MENEDEMUS. Si dat . . . 
CHREMES. An dubium id tibi e s t ! 

Quemquamne animo tam comi esse, aut leni putas, 
Qui, se vidente, amicam patiatur suam.. . ! 

MENEDEMUS. Ah, 
Quidni! Quo verba facilius dentur mihi . 

CHREMES. Déridés! Merito mihi nunc ego succcnseo. 
Quot res dedere, ubi possem persentiscere, 
N i s i essem lapis! Quaî v i d i ! Yse misero mih i ! 
At nfe i l lud haud inultum, si vivo, ferent : 
N a m j a m . . . 
MENEDEMUS. N o n tu te cohibes! N o n t e respicis! 
N o n tibi ego exempli sat is s u m ! 



CHRÉMÈS. J e s u i s s i i r r i t é , M e n e d ê m e , q u e j e n e n i e p o s s è d e p a s . 

MENEDÊME. E s t - c e v o u s , C h r é m è s , q u i p a r l e z a i n s i ? N ' è t e s -

v o u s p a s h o n t e u x d e d o n n e r d e s c o n s e i l s , d ' ê t r e si s a g e pour 

l e s a u t r e s , e t d e n e p o u v o i r rien s u r v o u s - m ê m e ? 

CHRÊMES. Q u e v o u l e z - v o u s q u e j e f a s s e ? 

MENEDÊME. Ce q u e v o u s m ' a v e z r e p r o c h é d e n ' a v o i r p a s fa i t . 

F a i t e s - l u i s e n t i r q u e v o u s ê t e s p è r e . F a i t e s q u ' i l o s e v o u s c o n -

l ier s e s s e c r e t s , v o u s d e m a n d e r c e q u i l u i e s t n é c e s s a i r e , afin 

qu' i l n e s ' a d r e s s e p a s a i l l e u r s , q u ' i l 11e v o u s a b a n d o n n e p a s . 

CHRÉMÈS. N o n , qu ' i l s ' e n a i l l e m o u r i r d e m i s è r e a u b o u t d u 

i n o n d e , p l u t ô t q u e d e r é d u i r e i c i s o n p è r e à l a m e n d i c i t é p a r 

s e s d é b a u c h e s ; car , M e n e d ê m e , s i j e c o n t i n u e d e f o u r n i r à s e s 

d é p e n s e s , il n e m e r e s t e q u ' à p r e n d r e v o t r e r â t e a u . 

MENEDÊME. Q u e d e c h a g r i n s v o u s v o u s p r é p a r e z , s i v o u s n'y 

p r e n e z g a r d e ! V o u s a l l e z d ' a b o r d f a i r e l e s é v è r e ; p l u s t a r d 

v o t r e i n d u l g e n c e n e f e r a q u ' u n i n g r a t . 

CHRÊMES. H é l a s ! v o u s n e s a v e z p a s c o m b i e n j e s o u f f r e . 

MENEDÊME. V o y e z . M a i s q u e r é p o n d e z - v o u s à m a p r o p o s i t i o n 

d e m a r i a g e ? Si v o u s n ' a v e z p a s u n p a r t i q u e v o u s p r é f é r i e z . . . 

CHREMES. P r œ i racundia , 
Menedeme, non sum apud me. 

MENEDEMUS. T e n e ¡stuc l o q u i ! 
Nonne ¡d flagitium est, te al i is c o n s i l i u m dare, 
Foris sapere, tibi non posse a u x i l i a r i e r ! 

CHREMES. Quid faciam! 
MENEDEMUS. Id quod m e f e c i s s e a iebas parum. 

Fac te pat iem esse sentiat : fac ut a u d e a t 
Tito credere omnia, abs te petere e t poscere . 
N e quam aliam quœrat copiam, ac te deserat . 

CHREMES. Imo abcat mul to malo q u o v i s g e n t i u m , 
Quam lue per flagUmm ad inopiam redigat patrem ; 
N a m si i l l i pergo supped¡tare s u m p t f b u s , 
Menedeme, mihi i l lœc vere ad ras tros res redit . 

MENEDEMUS. Quot ¡ncommoditates in i iac re accipies , nisi caves ! 
Difficilem ostendes te esse, et i g n o s c e s tamen 
Post , e t ¡d ingratum. 

CHREMES. Ah! nesc is q u a m doleam. 
MENEDEMUS. U t lubet. 

Quid hoc, quod volo, ut i l la nubat nostro '. nisi quid e s t 
Quod mavis . . . . 

CHRÊMES. N o n . Le g e n d r e et l ' a l l i a n c e m e c o n v i e n n e n t . 

MENEDÊME. Et q u e l l e dot a n n o n c e r a i - j e à m o n f i l s ? Q u o i ! v o u s 

n e r é p o n d e z po in t ? 

CHRÊMES. P o u r l a dot ? 

MENEDÊME. O u i . 

CHRÊMES. H é l a s ! 

MENEDÊME. C h r é m è s , n e c r a i g n e z r i e n , si e l l e e s t m é d i o c r e : 

la d o t n e n o u s t o u c h e n u l l e m e n t . 

ciutÊMÊs. D e u x t a l e n t s , e n r a i s o n d e m o n b i e n ; j e t r o u v e 

q u e c ' e s t a s s e z . M a i s , s i v o u s t e n e z à m e s a u v e r , m o i , m o n 

f i ls e t m o n b i e n , il f a u t d ire q u e j e d o n n e t o u t e n m a r i a g e à 

n i a f i l le . 

MENEDÊME. Que l e s t v o t r e d e s s e i n ? 

CHRÉMÈS. F e i g n e z d ' e n ê t r e é t o n n é , e t d è m a n d e z - l u i p o u r -

q u o i j ' a g i s a i n s i . 

MENEDÊME. M a i s c ' e s t e n e f f e t t o u t d e b o n q u e j ' i g n o r e 

p o u r q u o i . 

CHRÉMÈS. P o u r q u o i ? P o u r d o m p t e r c e l i b e r t i n a b a n d o n n é a u 

l u x e , à l a d é b a u c h e , e t l e r é d u i r e à n e s a v o i r o ù d o n n e r d e 

l a t ê t e . 

MENEDÊME. Q u ' a l l e z - v o u s f a i r e ? 

CHREMES. Imo, et gener, et affines p l a c e n t . 
MENEDEMUS. Quid dotis dlcam te dixisse filiot 

Quid, obticuisti! 
CHREMES. Dot i s ! 

MENEDEMUS. Ita dicO. 
CHREMES. AIL ! 

MENEDEMUS. C h r ê m e , 
N e q u i d vereare , si m inus : niliil nos d o s m o v e t . 

CHREMES. Duo talenta, pro re nostra, e g o esse decrevi satis! 
Sed ita dictu opus est, si me vis sa lvum esse, e t rem, et filium, 
Me mea omnia bona doti dixisse i l l i . 

MENEDEMUS. Quam r e m ag i s ! 
CHREMES. Id mirari te s imulato, et i l lum hoc rogitato s imul , 

Quamobrcm id faciam. 
MENEDEMUS. Quin ego vero, quamobrem ¡d facias, nescio. 

CHREMES. Egone! Ut ejus animum, qui n u n c luxuria e t lascivia 
Diffluit, retundam, redigam, ut, quo s e vertat, nesc iat . 

MENEDEMUS. Quid agis ! 



CHRÉMÈS. Ne m'en parlez plus r'permettez (pie je me satisfasse. 
MENEDÊME. J 'y consens. Vous le voulez ainsi? 
CHRÉMÈS. O u i . 

MENEDÈME. Soit. 
CHRÉMÈS. Que votre lils se prépare à venir chercher son 

épouse. Pour Clitiphon, je le traiterai comme un (ils; j e le 
gronderai. Mais Syrus. . . 

MENEDÊME. Que lui ferez-vous? 
CHRÊMES. Moi ? Si je v i s , je vais vous l 'ajuster , vous lui don-

ner une peignée, de façon que le reste de ses jours il se sou-
viendra de moi. Il me prend pour son joue t , pour sa risée. Non , 
de par tous les d ieux! il n'oserait t rai ter une pauvre v e i w 
connue il m'a trai té. 

S C È N E I I . 

CLITIPHON, MENEDÈME, CHRÉMÈS, SYRUS. 

CLITIPHON , à MeneSéme. Est-il donc vrai (45), Menedême, 

que mon père ait dépouillé si promptement toute affection pal 

CHREMES. M i t t e ; s i n e m e i n h a c re gereremih i m o r e m . 

I t a n e v i s ? MENEDEMUS. S i n o . . 

CHREMES. I t a . 

MENEDEMUS. F i a t . 

CHREMES. A g e j a m , u x o r e m u t accersat , paret 
H i c i t a , ut h b e r o s e s t œ q u u m , d i c l i s confutabi tur . 
S e d S y r u m . . 

MENEDEMUS. Q u i d e u m ! 

, , . , , CHRÊMES. E g o n e ! Si v ivo , a d c o c x o r n a t u m dabo. 
Adeo d e p e x u m , u t . dura v ivat , m e m i n e r i t s e m p e r mei : 
y u i sibi m e pro r id i cu lo ac d e l e c t a m e n t o putat . 
N o n , i t a m e di a m e n t , auderc t facere h œ c viduas mul ier i , 
Q u œ in m e fec i t . 

I 

S C E N A I I . 

C L I T I P H O , M E N E D E M U S , C H R E M E S , S Y R U S . 

CLITIPHO. I t a n e t a n d e m , q u a s o , e s t , M e n c d e m e , ut p a t e r 
b r e v l s P a t i o ° m n e m de m e c jecet i t a n i m u m patr i s î 

ternelle? Qu'ai-je donc fait? Quel si grand crime ai-je eu le 
mallierir de commettre? J 'ai fait comme les autres. 

MENEDÈME, ù Clitiphon. Ce traitement \ous parait bien dur , 
bien cruel , parceque c'est vous qui l 'éprouvez. Mais il ne m'af-
liige pas moins que vous ; pourquoi? Je n'en sais r ien , si ce 
n'est que je vous veux sincèrement du bien. 

CLITIPHON, « Menedême. Vous disiez que mon père était ici. 
MENEDÈME. Le voilà. 

CIIRÉMÈS. De quoi m'accuses- tu , Clitiphon ? Dans ce que j 'ai 
fait (46) , j 'ai cherché à pourvoir à tes intérêts , à remédier à 
tes dérèglements. En te voyant te livrer éperdùment aux plai-
sirs du moment , sans songer à l 'avenir, j 'ai dil te garantir de 
l'indigence et t 'empècher de dissiper mon bien. J e devais t e le 
laisser ; t a conduite ne me le permet p a s , je me suis adressé 
à tes proches : je leur ai tout remis, tout donné. Ton liberti-
nage^ mon fils, t rouvera toujours chez eux une ressource, la 
nourriture', le vêtement , et l 'abri de leur toit. 

CLITIPHON. Que je suis malheureux! 
CHHÉMÈS. Cela vaut mieux que si tu héritais au profit de 

"Bacchis. 

Q u o d n a m ob fac inus ! Quid e g o tantu'm sce l er i s admis i , m i s e r ? 
Y u l g o id f a c i u n t . 

MENEDEMUS, S c i o t ib i e s s e hoc g r a v i u s m u l t o , ac d u r i u s , 
Cui fit. V e r u m e g o haud m i n u s aigre pat ior , id q u i , n e s c i o : 
N e c rat ionem c a p i o , n i s i quod tibi b e n e e x a n i m o volo. 

CLITIPHO. H i c p a t r e m adstare a i e b a s ! 
MENEDEMUS. E c c u m . 

CHREMES. Q u i d m e i n c u s a s , C l i t ipho ! 
Quidquid e g o l i u j u s fec l , t ib i p r o s p e x i , e t s tu l t i t iœ t u a . 
U b i t e v idi a n i m o e s s e omis so , e t s u a v i a in p r a s e n t i a 
Q u a e s s e n t , p r i m a h a b e r e , n e q u c consujere i n l ong i tud inem : 
Cep'i ra t ionem, u t n e q u c egeres , n c q u e ut b a c posses perdere . 

1 U b i , cui d e c u i t pr imo , t i b i non l i cu i t per t e mih i dare , 
Abi i ad p r o x i m o s tibi qui e r a n t ; e is c o m m i s i e t credid i . 

• ï b i t u a s tu l t i t iœ s e m p e r e r i t praesidium, Cl i t ipho : 
Yict'us, v e s t i t u s , quo in t e c t u m te receptes . 

CLITIPHO. I i e i mihi ! 
• CHREMES. S a t i u s est q u a m , t e i p s o l iœrede, liaïc f o s s i d e r e B a c c h i d e m . 



s u t u s , à pari. M a l h e u r e u x ! q u e l o r a g e j 'ai e x c i t é par m o n 

i m p r u d e n c e ! 

CLITIPHON. J e v e u x m o u r i r . 

CHRÉMÈS. A p p r e n e z d ' a b o r d à v i v r e . Q u a n d v o u s le s a u r e z , 

s i la v i e v o u s d é p l a î t , v o u s p o u r r e z m o u r i r . 

SYRUS , à Chrémès. M a î t r e , p e r m e t t e z - v o u s ? 

CHRÊMES. P a r l e . 

SYIUIS. N ' a i - j e r i e n à c r a i n d r e ? 

CHRÉMÈS. P a r l e . 

SYRUS. Quelle injustice ! quelle extravagance ! Le punir d'une 
faute que j'ai commise? 

CHRÉMÈS. M o n p a r t i e s t pris ( 4 7 ) . N e t 'en m ô l e pas . P e r -

s o n n e n e t ' a c c u s e , S y r u s ; n e c h e r c h e ni r e f u g e , ni i n t e r c e s s e u r . 

SYRUS. Quel part i a v e z - v o u s p r i s ? 

CHRÉMÈS. J e n e v o u s e n v e u x ni à fo i n i à l u i . V o u s n e d e -

vez p a s n o n p l u s m ' e n v o u l o i r d e c e q u e j e f a i s . 

SYRUS. Disperii ! Scelestus quantas turbas concivi insciens ! 
CLITIPHO. Emori cupio. 

CHREMES. Prius , quœso, disce quid sit vivere : 
Libi scies, si displicebit vita, tum istoc utitor. 

SYRUS. Here, licetne ! 

CHREMES. Loquere . 
SYRUS. At tuto ! 

CHREMES. Loquere. 

. . SYRUS. Quai ista est pravitas, 
tjuieve amentia est , quod peccavi ego, id obesse lmic ! 

. , . CHREMES. Il icet. 
N e te admisce. N e m o accusai , Syre, t e ; nec tu aram tibi, 
.Nec precatorem pararis. 

SYRUS. Quid ag i s ' 
V CHREMES. Nihil succenseo, 

, l b l > o e c l l u , c : nec vos est œquum, quod facio, mihi. 

S C E N E I I I . 

S Y R U S , C L I T I P H O N . 

SYRUS. Il e s t p a r t i . T a n t p i s . J e v o u l a i s l u i d e m a n d e r . . . 

CLITIPHON. Q u o i , S y r u s ? 

SYRUS. O ù j e d o i s a l l e r d î n e r , pu i squ ' i l n o u s a c h a s s é s . P o u r 

v o u s , à c e q u e j e c o m p r e n d s , v o t r e c o u v e r t e s t m i s c h e z v o t r e 

s œ u r . 

CLITIPHON. S u i s - j e d o n c r é d u i t à c r a i n d r e d e m a n q u e r d e 

p a i n , S y r u s ? 

SYRUS. S i n o u s ne m o u r o n s p a s d e f a i m , j ' e s p è r e . . . 

CLITIPHON. Q u o i ? 

SYRUS. Q u e n o u s a u r o n s b o n a p p é t i t . 

CLITIPHON. P e u x - t u ra i l l er d a n s u n e a f f a i r e a u s s i i m p o r t a n t e , 

a u l i e u d e m ' a i d e r d e t e s c o n s e i l s ? 

SYRUS. Mais c ' e s t à q u o i j e s o n g e , e t à quoi j 'ai s o n g é tout l e 

t e m p s q u e v o t r e p è r e a p a r l é . E t . , a u t a n t q u e j e p u i s l e c o m -

p r e n d r e ( 4 8 ) . . . 

CLITIPHON. Q u o i ? 

SYRUS, méditant. J e n 'en s u i s p a s l o i n . 

CLITIPHON. P a s l o i n d e q u o i ? 

S C E N A I I I . 

S Y R U S , CLITIPHO. 

SYRUS. Abiit. Vah , rogasse ve l lem. . . 
CLITIPHO. Quid, Syre ! 

SYRUS. Unde mihi peterem cibum : 
Ita nos alienavit : tibi j a m esse ad sororem intelligo. 

CUTIPHO. Adeon' rem rediisse, ut periculum etiam famé mihi sit, Syre ! 
SYRUS. Modo l iceat vivere, est spes . . . 

CLITIPHO. Quœ! 
SYRUS. NOS esurituros satis. 

CLITIPHO. Irrides in re tanta, neque me quidquam consilio adjuras! 
SYRUS. I m o e t ib inuncsum, etusque dudum idegi , dum loquitur pater : 

Et , quantum ego intelligere possum.. . 
CLITIPHO. Quid! 

SYRUS. Non aberit Iongius. 
CLITIPHO. Quid id ergo ! 



s n t i i s . J ' y s u i s : (à Clitiphon.) J e c r o i s q u e v o u s n ' ê t e s p a s 
l e u r f i l s . 

CLITIPHON, étonné. P o u r q u o i c e l a , S y r u s ? E s - t u f o u ? 

SYRUS. J e v a i s v o u s d i r e c e q u e j e p e n s e , v o u s e n j u g e r e z . 

T a n t q u ' i l s n ' a v a i e n t q u e v o u s , et q u e l eur t e n d r e s s e n ' a v a i t 

p o i n t d 'obje t p l u s c h e r , i l s v o u s t r a i t a i e n t a v e c i n d u l g e n c e , 

v o u s d o n n a i e n t d e l ' a r g e n t : a u j o u r d ' h u i q u ' i l s o n t t r o u v é l e u r 

v é r i t a b l e f i l l e , i l s t r o u v e n t u n p r é t e x t e p o u r v o u s c h a s s e r . 

CLITIPHON. C e l a e s t ' v r a i s e m b l a b l e . 

SYRUS. C r o y e z - v o u s q u e c e s o i t v o t r e f a u t e q u i m e t C l u é m è s 

e n c o l è r e ? 

CLITIPHON. J e n e l e p e n s e p a s . 

SYRUS. E n c o r e u n e c h o s e : t o u t e s l e s m è r e s p r o t è g e n t l e s 

f r e d a i n e s d e l e u r s f i l s , e l l e s l e s d é f e n d e n t c o n t r e l a d u r e t é d e s 

p è r e s ; e t c 'es t ce q u ' o n n e fa i t p o i n t i c i . 

CLITIPHON. C e l a e s t v r a i . Q u e f a i r e d o n c , S y r u s ? 

s vu us. É c l a i r a i - c e s o u p ç o n . D i t e s - l e u r f r a n c h e m e n t v o t r e 

p e n s é e . S i v o u s ê t e s l e u r f i l s , v o u s l e s a m è n e r e z à v o u s p a r -

d o n n e r . S i n o n , v o u s s a u r e z à q u i v o u s ê t e s . 

CLITIPHON. T o n c o n s e i l e s t b o n , j e l e . s u i v r a i . 

SYRUS. Sic est, non esse horum te arbitror. 

„ , CLITIPHO. Quid istuc, Syre ! Satin sanus es» ' 3 

SYRUS. E g o dicam quod mihi in mentem : tu dijudiea. 
Dum istis fuisti solus, dum nulla alia delectatio, 
Quœ propior esset, t e indulgetemi , tibi dabant : nunc filia 
Postquam est inventa v e r a , inventa est causa qua le expellerent. 

CLITIPHO. Est verisimile. 

SYRUS. An tu ob peccatum hoc esse i l lum iratum putas! 
CLITIPHO. Non arbitror. 

SYRUS. N u n c aliud specta : matres ornnes filiis 
In peccato adjiitrices, auxi l io in paterna injuria 
Soient esse : id non fit. 

CLITIPHO. V e r u m dicis. Quid ergo nunc faciam, Syre! 
SYRUS. Suspicionem istanc e x i l l is quœre : rem proferpalam : 

Si non est verum, ad misericordiam ambos adduces cito, aut 
Seibis cujus sis. 

CLITIPHO. E e c t e suades , faciam. 

S C È N E I V . 

SYRUS. 

J ' a i e u là u n e b o n n e i d é e ; c a r m o i n s l e j e u n e h o m m e aura 

d ' e s p é r a n c e , p l u s il f e r a u n e p a i x a v a n t a g e u s e ( 4 9 ) a v e c s o n 

p è r e : q u i sa i t m ê m e s ' i l n e s e m a r i e r a p a s ? O n n ' e n s a u r a nul g r é 

à S y r u s . M a i s q u ' e s t - c e q u e c e c i ? C ' e s t l e b o n h o m m e q u i s o r t . 

J e d é c a m p e . A p r è s c e q u i e s t a r r i v é , j e s u i s b i e n s u r p r i s qu ' i l 

n e m ' a i t p a s e n c o r e fa i t e n l e v e r . J e v a i s p r i e r M e n e d è m e d ' ê t r e 

m o n i n t e r c e s s e u r , c a r j e n e m e f ie g u è r e à n o t r e v i e i l l a r d . 

S C È N E V (50). 

S O S T R A T E , C H R É M È S . 

SOSTRATE. E n v é r i t é , m o n c h e r m a r i , s i t u n ' y p r e n d s g a r d e , 

t u a t t i r e r a s q u e l q u e m a l h e u r à n o t r e t i l s : a u s s i su i s - j e b i e n 

é t o n n é e q u ' u n e p a r e i l l e e x t r a v a g a n c e a i t p u t e p a s s e r p a r l a 

t ê t e , m o n a m i . 

CHRÉMÈS. S e r a s - t u t o u j o u r s f e m m e ( 5 1 ) ? A i - j e r i en v o u l u d e 

S C E N A I V . 

S Y R U S . 
Sat recte hoc mihi 

In mentem ven i t ; namque adolescens quam minima in spes i tuscr i t . 
T a m facill ime patris pacem in leges confic iet suas. 
Et iam haud scio an uxorem duca t ; ac Syro nihil grati» . 
Quid hoc autem ! Senex exit foras : ego fugio. Adhuc quod factum est 
Miror,continuo non j u s s i s s e abripi me. AdMenedemum lune pergam : 
E u m mihi precatorem paro : seni nostro «de i nihil habeo. 

S C E N A V. 

SOSTRATA, C H R E M E S . 
SOSTRATA. Profecto, nisi caves , tu homo, aliquid gnato conf ides mali : 

Idque adeo miror, quomodo. 
T a m ineptum quidquam t ib i in mentem venire , mi vir, potuerit. 

CHREMES. Oh ! pergin' mulier esse ! U l l a m n e ego rem unquam in vita mea 



m a v i e q u e t u n ' a i e s c o n t r e d i t , S o s t r a t e ? Et s i j e t e d e m a n d a i s 

e n q u o i j ' a i tort 011 p o u r q u o i j ' a g i s a i n s i , t u 11e s a u r a i s l e d ire . 

Qui t e fait d o n c p e r s i s t e r a ins i d a n s t o n o p i n i â t r e t é , f o l l e q u e 

tu e s ? 
-

SOSTRATE. M o i , j e n e s a u r a i s l e d i r e ? 

CHRÉMÈS. E l i b i e n ! t u s a u r a i s l e d i r e , s o i t . J ' a i m e m i e u x 

t ' a c c o r d e r c e p o i n t q u e d e r e c o m m e n c e r . 

SOSTRATE. TU e s b i e n s é v è r e d ' e x i g e r q u e j e m e t a i s e s u r 

u n e a f f a i r e a u s s i i m p o r t a n t e ? 

CHRÉMÈS. J e 11e l ' e x i g e p o i n t . P a r l e , m a i s j e n ' e n f e r a i n> 

p l u s n i m o i n s . 

SOSTRATE. N i p l l lS l l i 1110U1S? 

CHRÉMÈS. N i p l u s n i m o i n s . 

SOSTRATE. N e v o i s - t u p a s l e m a l q u e tu f a i s ? 11 s e c r o i t u n 

e n f a n t s u p p o s é . 

CHRÉMÈS. S u p p o s é , d i s - t u ? 

SOSTRATE. O u i , m o n c h e r é p o u x . 

CHRÉMÈS. D i s - l u i q u ' i l n ' e s t p a s ton l i l s . 

SOSTRATE. A h ! d e g r â c e , d o n n e c e c o n s e i l ( 5 2 ) à n o s e n n e m i s . 

D i r a i - j e q u e m o n l i l s n ' e s t p a s m o n l i l s ? 

Volui , quin t u in ea re mihi adversatrix fueris, Sostrata! 
At si rogitem j a m , quid est quod peccem, aut quamobrcm id faciani. 

nescias : 
In qua re nune tam confidenter restas, s tul ta! 

SOSTRATA. E g o n e s e i o t 
CHREMES. Imo scis , potius quam quidem redeat ad integrum eadem 

oratio. 
SOSTRATA. Oh! iniquus es, qui m e tacere d e re tanta postules . 
CHREMES.Non postulo : j a m loquere : nihilominus ego hocfaeiam tamen, 
SOSTRATA. F a c i è s ! 

CHREMES. Veruin. 
SOSTRATA. Non vides quantum mali ex ea re excites! 

Subditum se suspicatur. 
CHREMES. Subditum, a i n ' t u ! 

SOSTRATA. Certe, inquam, mi vir. 
CHREMES. Confitere tuum non esse. 

SOSTRATA. AU, obsecro te, istud inimicis s iet . 
Egone confitear meum non esse filium, qui sit m e u s ! 

CHRÉMÈS. Q u o i ! c r a i n s - t u d e n e p a s l e c o n v a i n c r e q u a n d tu 

v o u d r a s ? 

SOSTR \TE . P a r c e q u e n o u s a v o n s r e t r o u v é u n e f i l l e ( 5 3 ) ? 

CHRÉMÈS. N o n . P a r u n e r a i s o n b i e n p l u s c r o y a b l e . T o n h u -

m e u r e t l a s i e n n e ont t a n t d e c o n f o r m i t é , q u e t u lu i p r o u v e r a s 

s a n s p e i n e q u e tu e s sa m è r e . Il t e r e s s e m b l e e n t o u t , il n ' a 

p a s u n d é f a u t q u e t u n ' a i e s a u s s i . D ' a i l l e u r s il n 'y a q u e t o i 

p o u r m e t t r e a u m o n d e u n t e l l i l s . M a i s il s o r t . Q u e l a ir g r a v e ! 

C ' e s t à l ' œ u v r e qu ' i l faut l e j u g e r . 

S C È N E V I . 

C L I T I P H O N , S O S T R A T E , C H R É M È S . 

CLITII110N, à Sostrate. S i j a m a i s i l f u t u n t e m p s , m a m è r e , 

o ù j e v o u s a i e é t é c h e r , o ù v o u s a y e z p r i s p l a i s i r à 111'appeler 

\ l i t r e f i l s , j e v o u s c o n j u r e d e v o u s e n s o u v e n i r , e t d ' a v o i r p i t i é 

d e m a m i s è r e . L a g r â c e q u e j e d e s i r e e t q u e j e v o u s d e m a n d e , 

c ' e s t d e m e f a i r e c o n n a î t r e m e s p a r e n t s . 

SOSTRATE, à Clitïphon. J e t ' e n c o n j u r e , m o n f i l s , n e v a p a s 

t I m a g i n e r q u e tu e s p o u r n o u s u n é t r a n g e r ( 5 4 ) . 

CH REM ES. Quid ! metuis ne non, cum velis, convincas esse il! um tuum ! 

SOSTRATA. Quod filia est inventa! 
CHBEMES. N o n : sed quod magis credendum siet. 

Id quod es t consimilis moribus, 
Convinccs facile ex te natum : nam tui similis est probe : 
Nam illi nihil vitii est relictum, quin s i t et idem tibi. 
Tum prœterea talem, nisi tu, nulla pareret filium. 
Sed ipse egreditur. Quam severus ! Rem, cum videas, censeas. 

S C E N A V I . 

C L I T I P H O , SOSTRATA, C H R E M E S . 
CUTIPHO. Si unquamul lum fuit tempus , mater, cum ego voluptati tibi 

Fuerim, dictus filius tuus tua voluntate, obsecro, 
Ejus ut memineris , atque inopis nunc t e miserescat me i . 
Quod peto et volo, parentes m c o s ut commonstres mihi . 

SOSTRATA. Obsecro, m i gnate, ne i s tuc in animum inducas tuum, 
Alienum esse te . 



CLITIPHON. Mais p u i s q u e j e l e s u i s . 

SOSTRATE. M a l h e u r e u s e m è r e ! o ù as - tu pris u n e te l l e p e n s é e ? 

P u i s s e s - t u nous s u r v i v r e à t o u s d e u x , c o m m e il e s t vrai q u e 

Chrémès e t moi t ' a v o n s d o n n é l e j o u r . Si tu m ' a i m e s , q u e j e 

n 'entende j a m a i s u n e te l l e paro le . 

CHRÉMÈS. E t m o i , s i tu m e c r a i n s , p r e n d s garde q u e j e n'a-

perço ive en toi d e t e l l e s m œ u r s . 

CLITIPHON. Q u e l l e s m œ u r s ? 

CHRÉMÈS. Si tu v e u x l e s avo i r , j e t e l e dirai : tu es v a u r i e n , 

p a r e s s e u x , f o u r b e , l i b e r t i n , d é b a u c h é , d i s s i p a t e u r ; so i s auss i 

sûr d e c e l a q u e tu l 'es d ' ê t re notre f i ls . 

CLITIPHON. Ce n ' e s t point là par ler e n p è r e . 

CHRÉMÈS. N o n , q u a n d tu sera is sor t i ( 5 5 ) de m o n c e r v e a u , 

c o m m e M i n e r v e , à c e qu 'on d i t , d e ce lu i d e Jupi ter , j e n e m e 

la isserais pas d é s h o n o r e r par t e s d é b a u c h e s . 

SOSTRATE. P u i s s e n t l e s d i e u x . . . 

CHRÉMÈS. Je n e sa i s ce q u e l e s d i e u x f e r o n t ; m a i s m o i , j e 

ferai de m o n m i e u x . T u c h e r c h e s d e s parent s q u e tu a s , e t 

tu ne c h e r c h e s p a s c e q u i te m a n q u e , le m o y e n de plaire à ton 

p è r e , et d e c o n s e r v e r c e qu'i l a g a g n é par son travai l . A m e n e r 

a force d e m e n s o n g e s , d e v a n t m e s y e u x , u n e . . . ! L a p u d e u r 

CLITIPHO . S u m . 

SOSTRATA. Miseram me! hoccine quœsisti, obsecro! 
Ita mihi atque huie sis superstes, ut ex me atquoex hoc natus es. 
Et cave posthac, si me amas, unquam istuc verbum ex te audiam. 

CHRKMES. At ego, si me metuis, mores cave in te esse istos sentiam. 
CLITIPHO. QUOS! 

CHREMES. Si scire vis, ego dicam : gerro, iners, fraus, helluo, 
Ganeo, damnosus : crede, et nostrum te esse credito. 

CLITIPHO. Non sunt lia;c parentis dicta. 

CHREMES. Non, si ex capitc sis meo 
Natus, item ut aiunt Minervam esse ex Jove, ea causa magis 
Patiar, Clitipho, (lagitiis tuis me infamem fieri. 

SOSTRATA. D i i s tœc . . . 
CHREMES. Deos nescio : ego quod potero, enitar sedulo. 

Quœris id, quod habes, parentes : quod abest, non qnœris ; patri 
Quomodo obseqiiare, et ut serves quod labore invenerit. 
Non mihi per fallacias adducerc ante oculos... Pudet 

m' interd i t un mot d é s h o n n è t e d e v a n t ta m è r e : m a i s la pudeur 

n e t'a pas dé tourné d ' u n e a c t i o n i n f â m e . 

CLITIPHON. H é l a s ! q u e j e m ' e n v e u x ! q u e j 'ai d e h o n t e ! Je 

ne sa i s par où m ' y p r e n d r e p o u r l 'apa i ser , 

" i . . -

S C È N E V I I . 

M E N E D È M E , C H R É M È S , C L I T I P H O N , S O S T R A T E . 

M E N E D È M E , sortant de chez lui, à part. C h r é m è s ( 5 6 ) t o u r -

m e n t e ce j e u n e h o m m e a v e c t r o p d e r igueur et d ' inhumani t é . 

J 'arr ive pour les réconc i l i e r ; l e s vo i c i fort à propos . 

C H R É M È S , apercevant Menedème. H é b i e n ! M e n e d è m e , q u e 

n ' e n v o y e z - v o u s c h e r c h e r m a f i l l e? Q u e n e ra t i f i e z -vous la dot 

q u e j'ai promise ( 5 7 ) ? 

SOSTRATE. Cher m a r i , je t ' e n c o n j u r e , n e l e fa i s p a s . 

CLITIPHON. Mon p è r e , p a r d o n n e z - m o i , j e v o u s pr i e . 

MENEDÈME. A c c o r d e z - l u i son p a r d o n , C h r é m è s ; la i s sez -vous 

f léchir. 

Dicere hac prœscnte verbum turpe : at te id nullo modo 
Facere piguit. 

CLITIPHO. Eheu, quam ego mine totus displiceo mihi! 
Quam pudet ! Neqne, quod princi pium inveniam ad placandum, scio. 

S C E N A V I I . 

M E N E D E M U S , C H R E M E S , CLITIPHO, SOSTRATA. 

.MENEDEMCS. Enimvero Chremes nimis graviter cruciat adolescentulum, 
Nimisque inhumane. Exeo ergo, ut pacem conciliem. Optime, 
Ipsos video. 

CHREMES. Ehem, Mcnedeme, cur non accersi jubés 
Filiam, et quod dotis dixi, firmas! 

SOSTRATA. Mi vir, te obsecro 
Ne facias. 
CLITIPHO. Pater, obsecro ut mihi ignoscas. 

MENEDEMUS. Da veniam, Chreme : 
Sine te exorent. 



CHRÉMÈS. M o i , d e p r o p o s d é l i b é r é j e d o n n e r a i s m e s b i e n s à 

B a c c h i s ? J e n ' e n f e r a i r i e n . 

MENEDÊME. M a i s n o u s n e v o u s l a i s s e r o n s p a s agir a i n s i . 

CLITIPHON-. S i v o u s v o u l e z q u e j e v i v e , m o n p è r e , p a r d o n n e z -

m o i . 

SOSTRATE. P a r d o n n e z - l u i , m o n C h r é m è s . 

MENEDÊME. A l l o n s , C h r é m è s , pas tant d e r igueur . 

CHRÉMÈS. Q u ' e s t - c e à d i r e ? J e v o i s qu'on n e m e la i s sera pas 

e x é c u t e r m o n p r o j e t . 

MEXEDÈME. A la b o n n e h e u r e ; v o u s ê t e s p è r e . 

CHRÉMÈS. J ' y c o n s e n s , m a i s à c o n d i t i o n qu' i l f e r a c e q u i m e 

para i t b o n . 

CLITIPHON. M o n p è r e , t o u t c e qu'i l v o u s p la i ra . O r d o n n e z . 

CHRÉMÈS. M a r i e - t o i . 

CLITIPHON. M o n p è r e . . . 

CHRÉMÈS. J e n ' e n t e n d s p a s . 

MENEDÊME. J e p r e n d s s u r m o i d e r é p o n d r e qu' i l s e m a r i e r a . 

CHRÉMÈS. i l n e p r o m e t p a s l u i - m ê m e . 

CLITIPHON. J e s u i s p e r d u ! 

SOSTRATE. TU b a l a n c e s , C l i t i p h o n ? 

CHREMES. Egon' mea bona ut dem Bacchidi dono sc iens! 
Non faciam. 
MENEDEMUS. AT id nos non sinemus. 

CLITIPHO. Si me vivum vis, pater, 
Ignosce. 

SOSTRATA. Age, Chremes mi. 
MENEDEMUS. Age, quœso, ne tam obfirmate, Chreme. 

CHREMES. Quidis t ic ! "Videonon licere, ut eœperam, hoc pertendere. 
MENEDEMUS. Facis ut t e decet. 

CHREMES. Ea lege hoc adeo faciam, s i facit 
Quod ego hune ¡equum censeo. 

CLITIPHO. Pater, omnia faciam : impera. 
CHREMES. Uxorem ut ducas. 

CLITIPHO. Pater. . . 
CHREMES. Nihil audio. 

MENEDEMUS. Ad merecipio, 
Faciet . 

CHREMES. Nihi l et iam audio ipsum. 
CLITIPHO. Perii ! 

SOSTRATA. An dubitas, Clitipho! 

CHRÉMÈS. Qu'i l c h o i s i s s e . 

MENEDÊME. Il f e r a t o u t c e q u e v o u s v o u d r e z . 

SOSTRATE , à Clitiphon. L e m a r i a g e paraî t d ' a b o r d u n far -

d e a u , p a r c e q u ' o n n e l 'a p a s e s s a y é ; l ' h a b i t u d e l e rend l é g e r . 

CLITIPHON , à Chrémès. J e m e m a r i e r a i , m o u p è r e . 

SOSTRATE, à Clitiphon. E h b i e n ! m o n ( i l s , j e t e donnera i 

u n e f e m m e c h a r m a n t e , q u e t u a i m e r a s s a n s p e i n e : la fi l le d u 

v o i s i n P h a n o c r a t e . 

CLITIPHON. Q u o i ! c e t t e r o u s s e , a v e c s e s y e u x d e c h a t , s a 

g r a n d e b o u c h e ( 5 8 ) , s o n n e z d e p e r r o q u e t ? J e n e s a u r a i s , m o n 

p è r e . 

CHRÉMÈS. V o y e z ! c o m m e il e s t d é l i c a t ! C r o i r a i t - o n qu ' i l y 

t o u c h e ? 

SOSTRATE. J e t ' en d o n n e r a i u n e a u t r e . 

. CLITIPHON. P o u r q u o i t a n t c h e r c h e r ? P u i s q u ' i l f a u t s e m a r i e r , 

j 'ai à p e u p r è s m o n f a i t . 

SOSTRATE. J e t ' a p p r o u v e , m o n f i l s . 

CLITIPHON. C ' e s t la f i l le d ' A r c h o n i d e . 

SOSTRATE. E l l e e s t f o r t d e m o n g o û t . 

"CHREMES. Imo, utrum vult . 
MENEDEMUS. Faciet omnia. 

SOSTRATA. Hœc, dum incipias, gravia sunt, 
Dumque ignoras; ubi cognoris, facilia. 

CLITIPHO. Faciam, pater. 
SOSTRATA. Gnate mi, ego poi tìbi dabo puellam lepidam, quam tu facile 

ames,. 
Fi l iam Phanocratœ nostri. 

CLITIPHO. Rufamne illam virginem, 
Cœsiam, sparso ore, adunco naso! Non possum, pater. 

CHREMES. E i a ! ut elegans e s t ! Credas animimi ibi esse ! 
SOSTRATA. Aliamdabo. 

CLITIPHO. Quid i s t i c ! Quandoquidem ducendaest, egomethabeopropa-
modum 

Quam volo. 
SOSTRATA. N u n c laudo te, gnate. 

CLITIPHO. Archonidi hujus filiara. 
SOSTRATA. Perplacet. 



CLITIPHON. Mon p è r e , il r e s t e e n c o r e u n e c h o s e . 

. CHREMES. QLLOI? 

CLITIPHON. D e p a r d o n n e r à S y r u s t o u t c e qu ' i l a fa i t p o u r 

m o i . 

CHRÊMES. Soi t . A d i e u , p o r t e z - v o u s b i e n e t a p p l a u d i s s e z . 

cuTi rHO. P a t e r , hoc n u n c res tâ t . 
CHREMES. Q u i d ! 

CLiTipHO. Syro ignoscas volo, 
Quse m e a causa fecit . 

CHREMES. F i a t . Vos, valete e t p l aud i t e . 

FIN DE L'HEAUTONTIMORUMENOS. 

t 

\ 

N O T E S 

si"r l h e a u t o n t i m o r u m e n o s . 

(1) Notre poêle donne ici le rôle d'un jeune homme. — On c h a r -
gea i t ordinairement un jeune homme de prononcer le prologue. 
Térence expl ique d'abord pourquoi il ne s e conforme point à 
l 'usage. 

( 2 ; Notre auteur a doublé l'intrigue. — Il n'y avait dans la 
p i èce de Ménandre qu'un vie i l lard, un j eune homme amoureux, etc . 
Térence a doublé c e s rô les , e t a mis d e u x intr igues dans sa p i è c e ; 
e t vo i là pourquoi il la donne comme nouvelle. 

(3) L'auteur veut que je défende sa cause, et non que je fasse le 
prologue. — Térence s ' e s t plaint , dans le prologue de l 'Andrienne, 
de ce que l e s accusat ions du v i e u x poëte lui faisaient perdre son 
t emps à s e justifier, e t l 'empêchaient d'expl iquer le sujet de s e s 
p i èces , nain in prologis, e tc . Il répète ici la m ê m e plainte. 

(4) Pour en faire un petit nombre de latines. — L e m ê m e r e -
proche a é té déjà réfuté dans le prologue de l 'Andrienne. 

(o) L'exemple des bons auteurs. — C e s bons auteurs s o n t N é v i u s , 

J? laute e t Ennius . 

(6) À travailler pour le théâtre. — Par studium m us ici m l e s 
anciens entendaient généra lement l e s be l les - le t tres . Térence, dans 
plus ieurs prologues, appe l l e ainsi l e s p i èce s de théâtre. 

(7) Comptant plus sur le génie de ses amis. — L e s ennemis de 

Térence prétendaient q u e L é l i u s e t Sc ipion lui aidaient dans la 

composi t ion de s e s o u v r a g e s . Si Térence ne le n i e pas, il n'en con-

v ient pas non p lus . V o y e z le prologue des Ade lphes , v e r s 15, n a m 

quod isti, e tc . 



CLITIPHON. Mon p è r e , il r e s t e e n c o r e u n e c h o s e . 

. CHRÊMES. Q u o i ? 

CL1TIPHOS. D e p a r d o n n e r à S y r u s t o u t c e q u ' i l a fa i t p o u r 

m o i . 

CHRÊMES. So i t . A d i e u , p o r t e z - v o u s b i e n e t a p p l a u d i s s e z . 

CLITIPHO. P a t e r , hoc n u n c r e s t â t . 

CHREMES. Q u i d ! 

CLiTipHO. Syro ignoscas volo, 
Quse m e a causa feci t . 

CHRÊMES. F i a t . Vos , valete e t p l a u d i t e . 
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si"r l h e a u t o n t i m o r u m e n o s . 

(1) Notre poêle donne ici le rôle d'un jeune homme. — On c h a r -
g e a i t ordinairement un jeune h o m m e d e prononcer le prologue. 
T é r e n c e expl ique d'abord pourquoi il n e s e conforme point à 
l 'usage. 

( 2 ; Notre auteur a doublé l'intrigue. — Il n 'y avait dans la 
p i è c e de Ménandre qu'un v ie i l lard , un j e u n e h o m m e amoureux , e tc . 
T é r e n c e a doublé c e s r ô l e s , e t a mis d e u x in tr igues dans sa p i è c e ; 
e t v o i l à pourquoi il la donne comme nouvel le . 

(3) L'auteur veut que je défende sa cause, et non que je fasse le 
prologue. — Térence s ' e s t p la int , dans le prologue d e l 'Andrienne, 
d e ce que l e s accusat ions du v i e u x p o ë t e lui fa isa ient perdre s o n 
t e m p s à s e justif ier, e t l ' empêchaient d 'expl iquer le sujet de s e s 
p i è c e s , nain in prologis, e tc . Il r é p è t e ici la m ê m e plainte . 

(4) Pour en faire un petit nombre de latines. — L e m ê m e r e -
proche a é t é déjà ré futé dans le prologue d e l 'Andrienne. 

(o) L'exemple des bons auteurs. — C e s bons auteurs s o n t N é v i u s , 

.J?laute e t Ennius . 

(6) À travailler pour le théâtre. — Par studium m us ici m l e s 
anc iens entendaient g é n é r a l e m e n t l e s be l l e s - l e t tres . Térence , dans 
p lus ieurs prologues , a p p e l l e a ins i l e s p i è c e s d e théâtre . 

(7) Comptant plus sur le génie de ses amis. — L e s ennemis d e 

Térence pré tenda ient q u e L é l i u s e t Sc ip ion lui aidaient dans la 

compos i t ion d e s e s o u v r a g e s . Si Térence n e le n i e pas , il n 'en con-

v i e n t pas non p lus . V o y e z le prologue d e s A d e l p h e s , v e r s 15, n a m 

quod isti, e tc . 



(8) D'un caractère tranquille. — Los Latins appelaient statariœ 
les p ièces qui avaient peu d'action et qui ne demandaient pas 
beaucoup de mouvement . I ls appelaient motoriœ celles dont l 'ac -
tion était v ive et qui demandaient un jeu plus animé. 

(9) Lorsqu'une comédie est fatigante on me l'apporte. — Il est 
facile de voir que l'acteur qui parle ici est le chef de la troupe. 

(10) C'est seulement depuis. — Il y avait trois mois que Chrêmes 
avait acheté son champ. On le verra par la suite de cette scène . 

(1 I) Je suis homme. — Ce vers est un des plus beaux de T é -
rence; il serait à souhaiter que la maxime qu'il renferme fût la 
maxime de tous les hommes. 

( 12) Quel grand crime. — Chrêmes a touché l'endroit sens ib le 
de Menedôme ; son secret va lui échapper 

(13) Ils n'ont pas encore trop tardé.—Clitiphon parle ici d e 
Dromon, esclave de Clinie, qui était allé avec Syrus pour chercher 
Antiphile. Ce que Clitiphon d i t à Clinie parait peu important ; mais 
ces m o t s , je tés au hasard, préparent la première scène du second 
acte. 11 y a là beaucoup d'art. 

(14) Qui demande toujours.—On a rendu par ces mots le jrrocax 
du texte . Procax v ient de procare, itératif de poscere. De ce verbe 
vient aussi proci, ceux qui demandent une fdle en mariage. 

(15) La vieille qui passait autrefois pour sa mère ne l'était pas. 
Elle est morte. — Ces circonstances paraissent rapportées sans né-
ces s i t é , et seulement pour plus d'exactitude dans le récit : ut ne 
quid hujus rerum ignores; mais elles sont d'une grande importance 
1° La mort de la v ie i l le tranquillise Clitiphon, qui craignait qu'e l le 
ne portât Antiphile à se déranger. 2° Cette viei l le n'était pas la 
mère d'Antiphile. .11 faudra donc lui en trouver une. Ceci p r é p a r a 
le dénoùment. Térence l'annonce, et cache son art. 

( 16) On la mènera chez votre mère. — 11 y a ici une b ienséance 
et un art admirables. Comme Antiphile doit devenir l 'épouse d e 
Clinias, il n e convient pas qu'elle se trouve à un repas avec u n e 
femme telle que Bacchis : voi là la bienséance. C'est chez la mère 
de Clitiphon que doit se faire la reconnaissance d'Antiphile. Ce 
mot, on la mènera chez votre mère, dit par Syrus pour réfuter une 
objection, prépare le dénoùment sans que le spectateur puis se le 
prévoir : voilà l'art. 

( 17 ) Toi! le bonheur que l'on t'offre.... — Pour traduire scru-
p u l e u s e m e n t , il aurait fallu qu'on interrompit Clinias après ce 
m o t , le bonheur.... Mais on a craint que le dialogue ne devint 
embroudlé. 

(18) Par Pollux. ma chère Antiphile. — On trouvera peut-être 
que la conversation de Bacchis et d'Antiphile. depuis leur entrée 
sur la scène jusqu'à ce qu'elles approchent de Clinias, est trop 
longue pour être vraisemblable. Qu'on fasse attention que les 
théâtres des anciens étaient fort grands, et que les femmes mar-
chent lentement. Peut-être dira-t-on que Térence pouvait abréger 
ce dialogue. On répond que cet endroit e s t le seul de la p ièce où 
il put faire connaître le caractère d'Antiphile, qui doit épouser 
Clinias. Il fallait aussi rassurer le spectateur, qui devait craindre 
que Bacchis n'eut en chemin tenu des discours peu honnêtes à cette 
j e u n e Glle. 

(19) Il vous en fera voir des dures.—Duras dare, dans le style 
populaire, signifie faire avaler des couleuvres ou des poires d'an-
g o i s s e . 

(20) Le jour se lève. — Le souper chez Chrémès et la nuit qui 
l'a suiv i se passent, ou sont supposés s e passer, entre le deuxième 
e t le troisième acte . 

(21) Un satrape. — Les satrapes étaient des gouverneurs de pro-
viuce dans la Perse. Ces gouverneurs étaient fort riches. 

( 22 ) Je n'ai pas fermé l'œil. — C'est ici un trait qui peint le 
caractère de Chrémès. Il se croit fin et prudent. On verra par la 
su i te s'il se connaissait bien. 

(23) La vieillesse de l'aigle. — L'aigle dans sa vie i l lesse a , dit-
^ o n , le bec tellement courbé qu'il ne peut l'ouvrir pour manger ; il 

s e nourrit seulement du sang des animaux. Syrus veut dire à Chré-
m è s qu'il a beaucoup plus bu que mangé. 

(24) Car il est homme comme un autre. — Ut sunt humana 
s igni f ie comme vont les choses du monde. Ou a cru que la traduc-
t i o n , car il est, e t c . , aurait plus de grâce. Le lecteur jugera e t 
choisira. * 

( 2 5 ) Ce sont là, Clitiphon, les préceptes que je vous donne..— 
Syrus , en disant liœc ego prœcipio tibi, fait entendre au père qu'il 
donne des leçons de sagesse à son fils : et en même temps il rap-



pelle à Clitiphon les leçons de prudence qu'il lui avait données : 
Vide sis ne quid imprudent ruas, etc . , et lui reproche de les avoir 
oubl iées . 

("26) Et q»'as-tu dessein de faire?— Chrêmes veut toujours être 
fin et pénétrant. Il devine une chose qu'on vient de lui apprendre. 

(27) D'autant plus indulgent. — La leçon ignoscentior tanlo sit. 
adoptée par madame Dacier, d'après le manuscrit de la Bibliothè-
que du r o i , donne de la clarté à ce passage. L'édition de Venise 
offre tanto ignoscentior. M. Guyet e t Boeder suppriment le vers 
où s e trouve ignoscentior. On a suivi le plus grand nombre des 
éditeurs . 

( 28 ) Elle ne fut pas privée d'une portion de nos biens. — Les 
anciens tuaient ou exposaient leurs enfants sans scrupule; mais il? 
s'en seraient fait un de ne pas leur donner une portion de leurs 
biens. 

(29) Tu as tranquillisé ta conscience et conservé ta fille. — 
Térence n'a employé que le terme conservasti. Il a faliu lui don-
ner deux sens , afin de l'appliquer à Sostrate et à sa fille. Sos-
trate, en mettant un anneau dans les langes de son enfant avant de 
le faire exposer , avait satisfait à la superstition dont elle vient de 
parler. C'est ce qu'on a rendu par tu as tranquillisé ta conscience. 
Ce m ê m e anneau (au moins Chrêmes a raison de le cro ire) avait 
engagé ceux qui avaient trouvé l'enfant à lui conserver la v ie . I ls 
s 'étaient flattés qu'au moyen de cet anneau on pourrait découvrir 
un jour s e s parents, et en tirer une grosse somme d'argent. 

(30) C'est ici que doit se placer le commencement du quatrième 
acte. Chrémès et Sostrate sont entrés chez e u x , comme on l'a vu 
dans la scène précédente. Syrus les a su iv is pour savoir si Anti-
phile serai t reconnue. 11 le sait à peu près , puisqu'à la fin de son * 
monologue il ourdit une ruse pour rattraper son argent , et que 
cette ruse , comme on le verra par la suite , roule sur la reconnais-
sance d'Antiphile. Si on objectait que Syrus ne peut pas être in-
struit de la reconnaissance, puisqu'à la seconde scène de cet acte, 
lorsqu'il est témoin de stransports de Clinias, il dit : Cognita est. 
quantum audio hujus verba ; on réponda i t que Syrus n'est pas 
re^té dans la maison aussi longtemps que Clinias; qu'il a bien pu 
n'entendre la conversation qu'au travers de la porte, comme Géta 
dans le Phormion, acte V, scène vi : Sed me censen' potuisse omnia 

intelligere extra ostiurn, intus quœ inter sese ipsi egerint? Quoi qu il 

en soit , il e s t assez clair que l'acte IV commence ici plus naturehe-

ment qu'à toute autre scène . 

( 3 1 ) Je me trompe fort, ou ma défaite approche. — Syrus se 
compare à un général d'armée. On a poussé dans la traduction la 
comparaison aussi loin que dans le texte. 

(32) Donnez-vous à moi. — Syrus avait entendu dire à Clinias : 
Je me livre à mon père, etc. Il lui dit : Da te mihi vicissim. On a 
rendu vicissim par, avant de vous livrer à votre père. 

(33) Est-ce là le mettre en sûreté, dis-moi? — Syrus a dit par 
deux fois à Clinias : 11 faut mettre en sûreté les affaires de votre 
ami, in tuto ut collocetur. Clinias reprend ici ce discours de Syrus, 
et lui. rappelle le mot in tuto; voi là pourquoi on a traduit, Est-ce la 
le mettre- en sûreté? 

( 3 i ) Pour toi, Dromon, si tu es sage. — M. Guyet prétend que 
ce v e r s , Tu nescis id quod scis, Dromo, etc , a été mal à propos 
transporté ici de l'Eunuque, acte IV, scène i v . Ou y lit : Tu pol, 
si sapis, quod scis, nescis... M. Guyet parait avoir bien jugé. Quelle 
apparence en effet que le silence soit recommandé à Dromon, qui 
ne sait rien, à qui on interdit même les quest ions? ne quœras. Ou 
n'a pas cependant osé retrancher ce v e r s , qui est universellement 
adopté. 

( 35 ) Il y a long-temps que je souhaitais vous rencontrer. — Sur 
ce que dit S y r u s . il y a long-temps, e tc . , Chrémès devine qu'il a 
quelque succès à lui annoncer. Aussi lui dit-il : Il me parait que 
tu as fait quelque chose avec le vieillard. Syrus, dans sa réponse, 
n'explique pas tout ce qu'il veut d i r e , mais Chrémès l 'entend; le 
lfecteur entend aussi qu'il est question de l'argent qu'on devait 
escroquer à Menedême. 

(36) A un homme qui... — s'est enfui de la maison paternelle, 

qui aime une Batchis. Voilà ce que Chrémès aurait ajouté, si Syrus 

ne l'avait pas interrompu. 

(37) Je vous ai dit, e tc : - Tout ce discours de Syrus ne doit 

pas être plus suiv i dans la traduction que dans le texte. Térence 

fait parler Syrus à bâtons rompus, afin que son discours n'ait pas 

l'air préparé. 



(38) Elle est bien vraie, cette maxime.—La citation de summum 
jus swnma injuria serait au-dessus d'un valet, si el le n'était passée 
en proverbe. Cicéron dit, lib. 1 de Off. : Ex quo ittud, summum 
jus summa injuria, factum est jam tritum sermone proverbium. 

(39) Tout le monde vous croit beaucoup de richesses. — Les 
vieillards n'aiment pas qu'on d i se qu'ils sont riches : voilà pour-
quoi Chrêmes brise sur cet article. Sa réponse, qui commence'par 
quin, marque son impatience. 

(40) Sans doute il le donnera.— La construction de cette phrase 
dépend de l'intelligence de scilicet, qui tient la place de scire licet. 

( i f ) Je ne suis ni bien /in. — Térence a imité ceci du commen-
cement de l'acte V de la Bacchide de Plaute, avec la différence que 
Plaute a exagéré , suivant sa coutume , et que Térence a parle rai-
sonnablement. Pour en convaincre le lecteur, on va rapporter les 
vers de Plaute : 

Quieumque ubiquo sunt , qui fuore , quiqne futuri sun t postlme 
Stu l t i , stolidi, fa tu i , fungi , ha rd i , blemni, buccones. 
Solus ego omnes longe a n t e eo s tu l t i t i a , e t m o r i b u j indoetis . 

. (*2) Mais ce Chrêmes me surpasse en niaiserie. — Les trois mots 
latins, adjutor, monitor, prœmonstrator, sont rendus à peu près 
dans cette traduction ; mais e l le ne rend pas tout le ridicule que 
Menedéme jette sur Chrémès. Ces expres s ions , empruntées du 
théâtre , désignaient celui qui s e tenait dans les' coulisses posr 
diriger les entrées et souffler l e s acteurs. Voilà pourquoi on .em-
ploie le mot souffler. On n'en a pas trouvé d'autres qui pussent 
exprimer avec grâce adjutor et monitor. Autre défaut d'exactitude 
encore : on a traduit des Substantifs par des verbes Mais comment 
trouver ces trois substantifs sur la même d é s i n e n c e ? Il la fallait 
cependant. Térence ne l'a pas employée sans desse in dans ce t en-
droit , non plus que dans l'Eunuque. Tœdet quotidianarum harurn' 
formarum. 

(4$) La même chose m'est venue aussi à la pensée.— Menedéme. 
qui sa i t la' vérité , et qui a de quoi se moquer de Chrémès , répète 
ce qu'il v ient de lui dire : Idem istuc milii venit in menlem. 

(44) Pourquoi ne pas vous contenir? — Menedéme répète ici ce 
que Chrémès lui a dit, acte I, s c è n e i , neque te respicis. 

(45) Est-il donc vrai, etc. — Chrémès a dit fort peu de mots 
depuis que Menedéme est sorti de la sccne. Menedéme a cependant 

e u le temps d'aller chez lui, de trouver Clitiphon, et de lui annoncer 
le dessein de son .père. Chrémès apparemment a rempli le théâtre 
par un jeu muet, ce qui e s t très-naturel à un personnage vivement 
occupé d'une passion forte. 

(46) Dans ce que j'ai fait, etc. — Chrémès , dans ce discours, 
justifie sa conduite avec beaucoup de douceur. Mais qu'elle doit 
être amère pour Clitiphon 1 Si le père s'était emporté en déclarant 
à son fils qu'il le déshérite , le jeune homme aurait pris ce traite-
ment pour l'effet de sa c o l è r e ; au l ieu que le vieillard, en prouvant 
doucement à son fils qu'il agit ainsi par sa bonté pour lu i , lui fait 
sentir qu'il n'a d'autre ressource que de mériter son pardon en s e 
conformant à ses volontés : ce qui était le but de Térence. 

(47) Mon parti est pris. — Ilicet est pour ire licet. Quand un 
procès était jugé , qu'une affaire était conclue , on disait ire licet, 
et par abréviation ilicet, on peut s'en aller. De la ilicet a signifié tout 
est conclu, terminé, e tc . 

(48) Et... autant que je puis le comprendre... — Syrus dit tout 
ceci lentement, comme un homme qui médite fortement. Il ne ré-
pond point à Clitiphon qui l ' interroge. C'est une adresse de la part 
d e Syrus, pour rendre son maître attentif à ce qu'il va lui dire. 

(49) Une paix avantageuse. — On a lu in leges suas, et non in 
leges ejus, comme le veulent que lques interprètes. Ils n'ont pas 
compris que moins Clitiphon aura d'espérance , plus il sera docile, 
e t que la docilité d'un fils lui sera toujours avantageuse. Je ne sais 
pasméme si Clitiphon ne se mariera pas, en es t la preuve : le ma-
riage du jeune homme était un moyen de réconciliation entre son 
père et lui , et un avantage pour le fils, qui par là se retirera du 
libertinage. 

(50) Cette scène es t suffisamment l iée avec la précédente. Syrus 
a vu sortir Chrémès. et n'a pris la fuite que quand le vieillard était 
déjà sur la scène : ainsi el le n 'es t point res tée vide. 

(51 ) Seras-tu toujours femme ? — Dans quelques éditions on lit : 
Pergin', mulier, odiosa esse? Nullamne ego rem unquam, etc. Plu-
s ieurs commentateurs suppriment odiosa et in vita me,a. 

(5-2) Ah! de grâce, donne ce conseil. — L e s anciens, pour déclarer 
qu'i ls n'étaient pas capables de faire une action, qu'ils en rejetaient 





l e s a d e l p h e s . 

T I T R E . 

Cette pièce fut représentée a u x j e u x funèbres de Paul Emile, 
ordonnés par Q. Fabius Maximns et L. Cornélius l'Africain. 
Elle fu t jouée par la troupe de L. Attilius de Préneste et de 
Minutius Prothymus. Flaccus, affranchi de Claudius, en fit la 
musique, et se servit des ilûtes tyriennes. Elle est prise du 
grec de Ménandre. Elle fut donnée pour la première fois sous 
le consulat de L. Anicius et de M. Cornélius. 

a d e l p h i . 
Í 

TITULUS. 

Acta ludis funobribus j E m i l i i P a u l i , quos fecere Q. Fab ius M a x i m u s , 
P . Cornelius Africanus. Egere L. Attilius Prœncst inus , Minut ius P r o -
t h y m u s . Modos fec i t F l a c c u s C l a u d i i , t ibüs sarranis. F a c t a e grœca 
Menandr i . L . Anicio, M . Cornelio consul ibus. 



PERSONNAGES DE LA PIÈCE. 

L E P R O L O G U E . 

M I C I O S . ) 

D E M É A S . / f r Í C e S -
E S C H I N U S , fil» d e D e m CM, a d o p t é p a r 

Mie ion . 

C T E S I P U O X , a n t r e fils d e D e m i a s . 

S O S T R A T A . m è r e d e P a m p h i l a . 

P A M P H I L A . a imée d ' E l c h i n a j . E l l e n e 

p a r a î t pas su r l a scène . 

C A N T H A R A , n o u r r i c e de P a m p h i l a . 

> esc laves d e MicioD. 

1IEGION , p a r e n t d e S o s t r a t a . 

C E T A , esclavo d e S o s t r a t a . 

SANN'ION, m a r c h a u d U"esclaves. 

S Y R U S . 1 

D R O M O N , / ' 

P e r s o n n a g e s qui p a r a i s s e n t s u r la s cene 
e t qui n e p a r l e n t pas . 

CALL1DIE , esclavo e a l e v e e p a r Esch i -
n u s . 

P A P . M E . N O « , e sc l ave d ' E s c h i n u s . 

L a s c è n e e s t à A t h è n e s . 

PERSONNE DRAMATIS. 

P R O L O C R S . 

MICIO . I , 
> f r a t r e s . 

DEMEA , / 

ESCH1NUS , D e r n e » filias, a d o p t i o n s 
Mic ionis . 

C T E S I P I I O , a l t e r D e m e œ filias. 
S O S T R A T A , P a m p h i l t e m a t e r . 
P A M P H I L A , a b Esch ino a m a t a . Haie io 

s c e n a m non p r o d i t . 

CAKTHARA . P a m p h i l t e n u t r i i . 
H E G I O , c o g n a t u s Sostratac. 
G E T A , s e r r a s S o s t r a t i . 
S A N N I 0 , leno . 

S Y R Ü S , I 
Î Micionis s e r r i . 

D R O M O , ( 

P e r s o n » muta? . 

CALLIDIA , s e r v a ab Esch ino r a p t a . 

P A R M E N O , s e r v a s E s c h i n i . 

S c e n a e s t A t h e n i s . 

p r o l o g u e . 

P u i s q u e l e s o u v r a g e s d e n o t r e p o è t e s o n t l ' o b j e t d ' u n e c e n -

s u r e m a l i g n e , e t q u e s e s e n n e m i s c h e r c h e n t à d é c r i e r l a p i e c e 

q u e n o u s a l l o n s j o u e r , i l v a s ' a c c u s e r l u i - m ê m e . V o u s j u g e r e z 

s i c e l t e o e u v r e e s t d i g n e d e l o u a n g e o u d e b l â m e . 

D i p i , i l e a f a i t u n e c o m é d i e , d o n t l e t i t r e g r e c s i g n i f i e les Mou-

rants ensemble. P l a u t e e n a f a i t u n e s o u s l e m ê m e t i t r e ( 1 ) . 

D è s l e p r e m i e r a c t e d e l a p i è c e g r e c q u e , u n j e u n e h o m m e e n -

l è v e u n e fille c h e z u n m a r c h a n d d ' e s c l a v e s . P l a u t e n a p o i n t 

f a i t u s a g e d e c e t i n c i d e n t . T é r e n c e l ' a e m p l o y é m o t p o u r m o t 

H a n < les 1 d d p h e s q u e n o u s a l l o n s r e p r é s e n t e r p o u r l a p r e m i è r e 

l ' o i s . C ' e s t à v o u s d e d é c i d e r s i C e s t i i , f a i r e u n l a r c i n , o u s e m -

p a r e r d ' u n b i e n a b a n d o n n é p a r n é g l i g e n c e . 

I o r s , p i e c e s e n v i e u x d i s e n t q u e d e g r a n d s p e r s o n n a g e s a i -

d e n t n o t r e p o è t e ( 2 ) e t t r a v a i l l e n t a s s i d û m e n t a v e c l u . , i l s 

c r o i e n t l u i f a i r e . « m r e p r o c h e b i e n o f f e n s a n t ; T é r e n c e , a u c o n -

t r a i r e , s e c r o i t t r è s h o n o r é d e p l a i r e à d e s h o m m e s q u i v o u s 

p r o l o g u s . 

P o s t q u a m p o e t a s e n s i t s c r i p t u r a m s u a m 

A b i n i q u i s o b s e r v a r i , e t a d v e r s a r i o s 

K a p e r e in p e j o r e m p a r t e m , q u a m a c t u n s u m u s : 

I n d i c i o d e s e i p s e e r i t : v o s e r i t i s j u d i c c s , 

L a u d i n e a n v i t i o d u c i f a c t u m i d o p o r t e t . 

. S v n a p o t l i n e s c o n t e s D i p h i l i c o m œ d i a e s t : 

H a r n C o m m o r i e n t e s P l a u t u s f e c i t f a b u l a m . 

I n G r s e c a a d o l e s c e ù s e s t , q u i l e n o n i e n p i t 

M e r e t r i c e m , i n p r i m a f a b u l a . E u m P l a u t u s l o c u m 

R e ü q u i t i n t e g r u m : e u m h i c l o c u m s u m p s i t s i b i 

I n A d e l p h o s : v e r b u m d e v e r b o e x p r e s s u m e x t u l i t . 

E a m n o s a c t u r i s u m u s n o v a m . P e r n o s c i t e , 

F u r t u t n n e f a c t u m e x i s t i m e t i s , a n l o c u m 

R e p r e h e n s u m , q u i p r œ t e r i t u s n e g l i g e n t i a e s t 

N a m q u o d i s t i d i c u n t m a l e v o l i , h o m i n e s n o b i l e s 
E u m a d j u t a r e , a s s i d u e q u e u n a s c r i b e r e , 
Q u o d i l l i m a l e d i c t u m v e h e m e n s e s s e e x . s t i m a n t , 
K a m l a u d e m h i c d u c i t m a x i m a m , q u u m i l i » p l a c e t , 



sont agréables e t à tout l e p e u p l e , à d e s h o m m e s q u i d a n s la 

g u e r r e , p e n d a n t la p a i x , ont rendu s e r v i c e à c h a q u e c i t o y e n 

s a n s eu t irer vani té . N'at tendez pas q u e j ' expose le sujet d e 

c e t t e p ièce . L e s v ie i l lards qui paraîtront l e s premiers e n e x -

p l iqueront u n e part ie ; i l s déve lopperont le r e s t e dans le c o u -

rant d e l 'act ion. P u i s s e vo tre bonté e n c o u r a g e r n o t r e p o è t e à 

donner d e n o u v e a u x o u v r a g e s ! 

Qui vobis universis, et populo placent ; 
Quorum opera in bello, in otio, in negotio. 
Suo quisque tempore usas est sine superbia. 
Deliinc ne expectetis argumenium fabulœ : 
Senes qui primi venient, hi partem aperient, 
In agendo partem ostendent. Facite, iequanimitas 
Vestra poetœ ad scribendum augeat industriam. 

LES ADELPHES. 

a c t e p r e m i e r . 

S C È N E 1(3) . 

MICION, se tournant vers sa maison. 

S t o r a \ . . . E s c h i n u s n'est pas r e v e n u c e t t e nu i t d e souper , 

ni a u c u n d e s e s c l a v e s q u i é ta ient a l lés a u - d e v a n t d e lui . On a 

b ien ra i son d e dire : Si v o u s ê t e s a b s e n t , si v o u s v o u s a r r ê t e / 

q u e l q u e part , il vaudrai t m i e u x qu'i l v o u s arrivât tout ce q u e 

d i t et p e n s e vo tre f e m m e en c o l è r e , q u e c e q u e cra ignent d e 

t e n d r e s p a r e n t s . Si v o u s tarde/ . , u n e f e m m e s ' imagine q u e \ o u > 

v o u s a m u s e z à fa ire l 'amour ou à b o i r e , q u e vous v o u s d o n n e / 

A D E L P H I . 
m> 

a c t e s p r i m e s . 

S C E N A I . 

MICIO. 

Storax... Non rediit hac nocte a cœna Eschinus, 
Neque servulorum quisquam, qui adversum ierant. 
Profecto hoc vere dicunt : Si absis nspiam, * 
Aut ubi si cesses, evenire ea satius est, 
Qua; in te uxor dicit, et quœ in animo cogitât 
Irata, quam illa, quœ parentes propitii. 
Uxor, si cesses ,aut te amare cogitât, 
Aut tete amari, aut potare, atque animo obsequi, 



«lu b o n t e m p s , e t q u e v o u s p r e n e z d u p l a i s i r s e u l p e n d a n t q u ' e l l e 

a t o u t e l a p e i n e . E t m o i , p a r c e q u e m o n f i ls n ' e s t p a s r e v e n u , 

q u e n ' i m a g i n é - j e p a s ? d e q u e l l e s i n q u i é t u d e s sa i s - je m e t o u r -

m e n t e r ? J e c r a i n s qu ' i l n 'a i t e u f r o i d , q u ' i l n ' a i t fa i t u n e c h u t e , 

q u ' i l n e s e so i t b r i s é u n m e m b r e . Q u e l l e f o l i e ! S ' a f f e c t i o n n e r 

p o u r q u e l q u ' u n , s ' a t t a c h e r ii l u i , a u p o i n t d e l e c h é r i r p l u s q u e 

s o i - m ê m e ? 11 n ' e s t c e p e n d a n t p a s m o n p r o p r e f i l s , c ' e s t l e f i ls 

d e m o n f rère , d ' u n f r è r e q u i n e m e r e s s e m b l e e n rien. D è s m a 

j e u n e s s e , j 'a i m e n é à la v i l l e u n e v i e t r a n q u i l l e e t d o u c e ; e t , 

c e q u ' o n r e g a r d e c o m m e u n g r a n d b o n h e u r , j e n 'a i j a m a i s e u 

d e f e m m e . M o n f r è r e a u c o n t r a i r e \ i t à l a c a m p a g n e , av e c u n e 

rigoureuse é c o n o m i e . Il s ' e s t m a r i é , il a e u d e u x f i l s . J 'a i a d o p t é 

J ' a i n é , j e l'ai é l e v é d è s l ' e n f a n c e ; j e l 'a i r e g a r d é , j e l 'a i a i m é 

c o m m e m o n f i ls ; il a t o u t e m o n a f f e c t i o n , t o u t e m a t e n d r e s s e . 

J e f a i s d e m o u m i e u x p o u r qu' i l m e p a i e d e r e t o u r . J e lu i 

d o n n e e t p a r d o n n e b i e n d e s c h o s e s . J e n e c r o i s p a s n é c e s s a i r e 

d ' u s e r t o u j o u r s d e m e s dro i t s a v e c l u i . E n f i n j e l 'a i a c c o u t u m é 

à n e m e p o i n t f a i r e m y s t è r e d e c e s p e t i t s t o u r s d e j e u n e s s e q u e 

l e s a u t r e s c a c h e n t à l e u r s p a r e n t s ; car u n j e u n e h o m m e q u i 

Et tibi bene esse soli, quum sibi s i t maie . 
Ego, quia non rediit filius, qme cogito! 
E t quibus nunc sollicitor rebus! N e aut ille a lser i t , 
Aut uspiam ceciderit, aut perfregerit 
Aliquid. V a h ! quemquamne hominem in an imum inst i tué«- , aut 
Parare, quod sit carius quam ipse est s i b i ! 
Atque ex m e hic natus non est, sed ex fratre : i s adeo 
Dissimili studio est. Jam inde ab adolescentia 
E g o hanc clementem vitam urbanam, atque otium 
Secutus sum : et, quod fortunatum isti putant , 
TJxorem nunquam habui. Il le contra, liiec omnia : 
Ruri agere vitam : semper parce ac duriter 
S e habere. Uxorem duxit : nati filii 
Duo : inde ego hune majorem adoptavi mihi : 
Eduxi a parvulo : habui, amavi prò meo, 
In eo me oblecto : solum id est carum mihi. 
Ille ut item contra me habeat, facio sedulo : 
Do, pratermitto, non necesse habeo omnia 
Pro meo jure agere. Postremo, alii c lanculum 
Patres quse faciunt, quse fert adolescentia, 
E a ne me celet , consuefeci filium; 

o s e r a m e n t i r à s o n p è r e , qu i a u r a p r i s l ' h a b i t u d e d e l e t r o m -

p e r , s ' e n f era b i e n m o i n s d e s c r u p u l e a v e c l e s a u t r e s . J e c r o i s 

q u ' i l v a u t m i e u x r e t e n i r l e s e n f a n t s p a r l ' h o n n e u r e t l e s s e n t i -

m e n t s q u e p a r la c r a i n t e . M o n f rère n ' e n conv i en t p a s , c e n ' e s t 

p a s s o n a \ i s . S o u v e n t il s ' e n v i e n t m e c o r n e r a u x o r e i l l e s : 

Q u e f a i t e s - v o u s , J l i c i o n ? P o u r q u o i p e r d e z - v o u s n o t r e j e u n e 

h o m m e ? P o u r q u o i a - f - i l d e s m a î t r e s s e s ? P o u r q u o i va - t - i l a u 

c a b a r e t ? P o u r q u o i f o u r n i s s e z - v o u s à t o u t e s s e s d é p e n s e s ? V o u s 

l ' h a b i l l e z t r o p b i e n , v o u s ê t e s t r o p b o n . C ' e s t lu i qu i e s t t r o p 

d u r , t r o p i n j u s t e , t r o p d é r a i s o n n a b l e ; il s e t r o m p e l o u r d e m e n t , 

s e l o n m o i , s ' i l s ' i m a g i n e q u e l ' a u t o r i t é , a p p u y é e s u r l a c r a i n t e , 

e s t p l u s s o l i d e e t p l u s d u r a b l e q u e c e l l e q u i e s t f o n d é e s u r 

l ' a m i t i é . V o i c i m o n r a i s o n n e m e n t e t m o n s y s t è m e : l ' e n f a n t 

q u i r e m p l i t s e s d e v o i r s p a r c r a i n t e a - t - i l p e u r d ' ê t r e d é c o u -

vert , il s ' o b s e r v e ; e s p è r e - t - i l s e c a c h e r , i l r e v i e n t à s o n p e n -

c h a n t . C e l u i q u ' o n s ' a t t a c h e p a r l e s b i e n f a i t s r e m p l i t s e s d e -

v o i r s a v e c a f f e c t i o n . Il t â c h e d e r é p o n d r e à v o t r e t e n d r e s s e ; 

e n v o t r e p r é s e n c e , e n v o t r e a b s e n c e , i l e s t l e m ê m e . I l e s t d ' u n 

p è r e d ' a c c o u t u m e r s o n f i ls à f a i r e l e b i e n , p l u t ô t d e s o n p r o p r e 

N a m qui n^entiri, aut fàllere insuerit patrem, aut 
Audebit, tanto magis audebit cœteros. 
Pudore et l iberalitate liberos 
Retinere satius esse credo, quam metu. 
Heec fratri mecum non conveniunt, neque placent. 
V e n i t ad me sœpe clamitans : Quid agis , Mic io î 
Cur perdis adolescentem nobis! Cur amat ! 
Cur potat! Cur tu his rébus sumptum suggeris? 
Yestitu nimium indulgcs : nimium ineptus es. 
N i m i u m ipse est durus, prieter eequumque, e t bonum : 
Et errât longe, mea quidem sententia, 
Qui imperium credat gravi us esse aut stabil ius, 
Vi quod fit, quam illud quod amicitia adjungitur. 
Mea sic est ratio, et s ic animum induco meum : 
Malo coactus qui suum officium facit, 
D u m id rescitum iri crédit, tantisper cavet : 
Si sperat fore clam, rursum ad ingenium redit. 
Quem beneficio adjungas, ille ex animo facit. 
Studet par referre. Prœsens, absensque idem erit. 
H o c patrium est, potius consuefacere filium 
Sua sponte recte facere, quam alieno metu. 



m o u v e m e n t q u e par la c r a i n t e d 'un a u t r e . C'es t e n c e l a q u ' u n 

p è r e d i f f è r e d ' u n m a î t r e . Qui n e sa i t p a s c e l a , n e sa i t p a s g o u -

v e r n e r s e s e n f a n t s . Mais n ' e s t - c e p a s là c e l u i d o n t j e p a r l a i s ? 

O u i , v r a i m e n t , c ' e s t l u i . 11 a l 'air u n p e u m a u s s a d e . Il v a s a n s 

d o u t e g r o n d e r , ' c o m m e t o u j o u r s . 

S C È N E I I . 

M I C I O N , D E M É A S . 

MICION. D e m é a s , j e s u i s c h a r m é d e t e v o i r e n b o n n e s a n t é . 

DEMÉAS. A h ! t e v o i l à f o r t à p r o p o s ( 4 ) . C ' e s t to i q u e j e 

c h e r c h e . 

MICION. P o u r q u o i c e t t e t r i s t e s s e ? Q u ' a s - t u ? 

DEMÉAS. N o u s a v o n s u n E s c h i n u s , e t t u m e d e m a n d e s c e 

q u e j ' a i ? 

MICION , à part. J e l ' a v a i s b i e n d i t . {haut) Q u ' a - t - i l f a i t ? 

DEMÉAS. C e qu' i l a f a i t ? L u i qu i n e r o u g i t d e r i e n , n e c r a i n t 

l i e n , e t s e c r o i t a u - d e s s u s d e t o u t e s l e s l o i s ; j e n e p a r l e p o i n t 

d u p a s s é : m a i s c e jo l i t o u r q u ' i l v i e n t d e j o u e r ! 

H o c pater ac dominus interest. Hoc qui nequit, 
F a t e a t u r n e s c i r e i m p e r a r e l i b e r i s . 

Sed e s t n e hic ipsus de quo agebam! Et certe is es t . 
N e s c i o quid tristem video. Credo jam, ut solet, 
Jurgab i t . 

S C E N A I I . 

MICIO, DEMEA. 
MICIO. Salvum te advenire, Demea, 

Gaudemus . 
D E M E A . E h e m ! o p p o r t u n e : t e i p s u m q u œ r i t o . 

MICIO. Q u i d t r i s t i s e s ! 

DEMEA. Eogas me, ubi nobis Eschinus 
S ie t , quid tristis ego sim ! 

MICIO. Dixin' hoc fore! 
Quid fec i t ! 

DEMEA. Quid i l le fecerit! Quem neque pudet 
Quidquam, nec metuit quemquam, neque legem putat 
Tenere se ullam. N a m illa, qu<e antehac facta sunt, 
Omitto. Modo quid designavit! 

MICION. Q u ' e s t - c e q u e c ' e s t ? 

DEMÉAS. Il a e n f o n c é u n e p o r t e , a fa i t i r r u p t i o n d a n s u n e 

m a i s o n , a b a t t u et l a i s s é p o u r m o r t s l e m a i t r e e t t o u t e la f a -

m i l l e ; il a e n l e v é u n e f e m m e q u ' i l a i m e . T o u t l e m o n d e c r i e 

q u e c ' e s t u n e a c t i o n i n d i g n e . Q u e d e g e n s m ' o n t sa l in i d e c e t t e 

n o u v e l l e à m o n a r r i v é e ! 11 e s t l a f a b l e d e la v i l l e . S'il lu i f a u t 

u n e x e m p l e , n e voi t - i l p a s s o n f r è r e s ' a p p l i q u e r a u x a f f a i r e s , 

v i v r e a u x c h a m p s a v e c é p a r g n e e t s o b r i é t é ? 11 n ' a j a m a i s r i en 

f a i t d e p a r e i l . L o r s q u e j e lu i f a i s c e s r e p r o c h e s , c ' e s t à to i q u e 

j e l e s a d r e s s e , M i c i o n . C ' e s t toi q u i le l a i s s e s e p e r d r e . 

MICION. R i e n d e p l u s i n j u s t e q u e l ' h o m m e s a n s e x p é r i e n c e ; 

il n e t r o u v e b i e n q u e c e qu ' i l f a i t . 

DEMKVS. Q u e v e u x - t u d i r e p a r l à ? 

MICION. J e v e u x d i r e , m o n f r è r e , q u e t u j u g e s m a l . C r o i s -

m o i , c e n ' e s t p a s u n s i g r a n d c r i m e à u n j e u n e h o m m e d e 

f a i r e l ' a m o u r , d e b o i r e , d ' e n f o n c e r l e s p o r t e s . Si n o u s a v o n s 

é t é , to i et m o i , p l u s r é s e r v é s , c ' e s t la p a u v r e t é qu i n o u s \ 

c o n t r a i g n a i t . T u te . f a i s u n m é r i t e d ' a v o i r é t é s a g e p a r i n d i -

g e n c e . T u a s tor t ; car si n o u s a v i o n s e u d e q u o i f a i r e c o m m e 

MICIO. Quidnam id est? 

DEMEA. Fores effregit, atque in aides irruit 
Aliénas : ipsum dominum atque omnem familiam 
Mulcavi t usque a d m o r t e m ; eripuit mulierèm 
Quam amabat. Clamant omnes, indignissime 
Factum esse. H o c advenienti quot mihi, Mic io , 
Dixere ! In ore est omni populo. Denique, 
Si conferendum exemplum est, non fratrem videt 
Rei dare operam, ruri esse parcum ac sobrium! 
N u l l u m hujus simile factum. Hsec quum illi, Micio, 
Dico, tibi dico. T u i l lum corrompi sinis. 

MICIO. Homine imperito nunquam quidquam injustius, 
Qui , nisi quod ipse facit, nihil rectum putat . 

DEMEA. Quorsum i s tuc ! 
MICIO. Quia tu, Demea, bœc maie judicas. 

Xorî est t lagit ium, mihi crede, adolescentulum 
Scortari, neque polare ; non est , neque fores 
Effringere. Hœc si neque ego, neque tu , fecimus, 
Non sivit egestas facere nos . T u nune tibi 
Id laudi ducis , quod tum feristi inopia. 



l u i , n o u s a u r i o n s l'ait c o m m e l u i . Et t o i , s i t u a v a i s u n p e u 

d ' h u m a n i t é , t u la i s sera i s t o n a u t r e (ils s ' a m u s e r t a n d i s q u e s o n 

â g e l e p e r m e t , p lu tô t q u e de lui fa i re d e s i r e r ta m o r t , af in 

q u ' a p r è s t ' a vo i r en f in e n t e r r é , il s e l i v r e â d e s p l a i s i r s qui n e 

s eront p l u s d e s a i s o n . 

DEMÉAS. P a r J u p i t e r ! t u m e f e r a s d e v e n i r f o u a v e c t o n h u -

m a n i t é . C o m m e n t ! c e n ' e s t p a s u n c r i m e à u n j e u n e h o m m e 

d e s e c o m p o r t e r a ins i ? 

MICION. A h ! é c o u t e , q u e j e n e s o i s p a s t o u s l e s j o u r s é tourdi 

d e t e s c r i s . T u m ' a s d o n n é ton fils, j e l'ai a d o p t é , il e s t d e v e n u 

le m i e n . S'il f a i t q u e l q u e s f a u t e s , c ' e s t sur m o n c o m p t e ; j ' en 

s u p p o r t e r a i la p l u s g r a n d e part ie ( 5 ) . Il s e d i v e r t i t , il b o i t , il 

s e p a r f u m e ; c ' e s t à m e s d é p e n s . Il fa i t l ' a m o u r , j e lui d o n -

n e r a i d e l 'argent tant q u e c e l a n e m ' i n c o m m o d e r a p a s . Q u a n d 

j e n e l e pourra i p l u s s a n s g ê n e , p e u t - ê t r e l e c h a s s e r a - t - o n . 11 

a b r i s é u n e p o r t e , on la r é p a r e r a . Il a d é c h i r é u n h a b i t , o n le 

r a c c o m m o d e r a . J ' a i , g r a c e a u x d i e u x , d e q u o i f o u r n i r à c e s 

b a g a t e l l e s ; e l l e s n e m ' o n t po in t e n c o r e r u i n é . E n f i n , o u c e s s e 

t e s q u e r e l l e s , o u p r e n o n s qui t u v o u d r a s p o u r arb i t re : j e f era i 

v o i r q u ' e u c e c i t u t e t r o m p e s p l u s (p ie m o i . 

Injurium est; nam si esset unde id fieret 
Faceremus : e t tu illum tuum, si esses homo, 
Sineres nunc facere, dum per œ'.atem l icet; 
Pot ius quam, ubi te expectatum ejecisset foras, 
Alieniore œtate'post faceret tamen. 

JJEMEA. Pro Jupiter! tu me homo adigis ad insaniam. 
Non est flagitium facere htec adolescentulum ! 

MICIO. Ah ! 
Ausculta, ne me obtundas de hac re sœpius. 
Tuum filium dedisti adoptandum mihi, 
Is meus est factus ; si quid peccat, Demea, 
Mihi peccat, ego illi maximam partem feram. 
Obsonat! potat! olet unguenta! De meo. 
Amat! Dabitur a me argentum, dum erit commodum: 
Ubi non erit, fortasse excludetur foras. 
Fores effregit! restituentur. Discidit 
Ves tem ! resarcietur. Est, dis gratia, 
E t unde ha;c fiant, e t adhuc non molesta s o n t 
Postremo, aut desine, aut cedq quemris arbitrum : 
T e plura in hac re peccare ostendam. 

DEMÉAS. A h ! p o u r ê t r e p è r e , p r e n d s d e s l e ç o n s d e c e u x q u i 

l e s o n t v é r i t a b l e m e n t . 

Micios. T u e s père par le droit d e la n a t u r e ; j e l e s u i s , m o i , 

p a r m a p r u d e n c e . 

DEMÉAS. T o i ! d e la p r u d e n c e ! 

MICIOX. A h ! s i t u c o n t i n u e s , j e m ' e n ira i . 

DEMÉAS. E t c 'est a ins i q u e t u le p r e n d s ? 

MICION. F a u t - i l (pie j ' e n t e n d e c e n t f o i s la m ê m e c h o s e ? 

DEMÉAS. S o n b o n h e u r m e p r é o c c u p e . 

MICION. M o i a u s s i . M a i s , m o n f r è r e , p a r t a g e o n s é g a l e m e n t 

n o s s o i n s ; m ê l e - t o i d u t i e n , e t m o l d u m i e n ; c a r t ' i n q u i é t e r 

d e t o u s l e s d e u x , c ' e s t p r e s q u e m e r e d e m a n d e r c e l u i q u e tu 

m ' a s d o n n é . 

DEMÉAS, avec surprise. A h ! M i c i o n ! 

MICION. J e l e p r e n d s c o m m e c e l a . 

DEMÉAS. C o m m e n t d o n c ? S i c e l a t e p l a î t , qu ' i l d i s s i p e , q u ' i l 

g a s p i l l e , qu' i l s e p e r d e ; j e n e m ' e n m ê l e e n rien. Si j e d i s u n 

s e u l m o t d e p l u s . . . 

MICION. T e vo i là e n c o r e e n c o l è r e ! 

DEMEA. H e i m i h i ! 
Pater esse disce ab illis qui vere sient. 

Micio. Natura tu illi pater es , consiliis ego. 
DEMEA. Tun' consulis quidquam ! • 

MICIO. Ah ! si pergis, abiero. 
DEMEA. Siccinc a g i s ! 

MICIO. An ego toties de eadem re audiam ? 

DEMEA. Curie est mihi. 
MICIO. E t mihi curie est . V e r u m , D e m e a , 

Curemus iequam uterque partem ; tu alterum. 
Ego i tem alterum. N a m ambos curare, propemodum 
Eeposcere illum est quem dedisti. 

DEMEA. Ah ! Micio. 
Micio. Mihi sic videtur. 

DEMEA. Quid i s tuc! Tibi si istuc p lacet , 
Profundat, perdat, pereat, nihil ad me attinet. 
Jam si verbum ullum posthac. . . 

MICIO. Rursum, Demea , 
Irascere. 



DEMÉAS. C r o i s - t u d o n c . . . ? E s t - c e q u e j e t e r e d e m a n d e m o u 

f i l s? C e l a e s t b i e n d u r . . . J e n e s u i s p a s u n é t r a n g e r . . . S i j e 

m ' o p p o s e . . . A l l o n s , s u f i i t . T u v e u x q u e j e n e m e m ê l e "que 

d ' u n s e u l , j e m ' e n m ê l e , e t j e r e n d s g r â c e s a u x d i e u x d e c e 

q u ' i l e s t c o m m e j e l e d é s i r e . L e t i e n s e n t i r a p l u s t a r d . . . M a i s 

j e n e v e u x r i e n d i r e c o n t r e l u i . (Deméas sort.) 

S C È N E I I I . 

M I C I O N . 

S i t o u t c e l a n ' e s t p a s v r a i , i l e n e s t q u e l q u e c h o s e , e t c ' e s t 

c e qu i m e f â c h e u n p e u . .Mais j e n'ai p a s v o u l u lu i l a i s s e r v o i r 

m o n c h a g r i n . C a r v o i l à c o m m e il e s t : p o u r l ' a p a i s e r , i l f a u t 

l u i r o m p r e e n v i s i è r e e t l e d é c o n c e r t e r ; e t n é a n m o i n s il a b i e n 

d e l a p e i n e à s ' a d o u c i r . M a i s s i j ' a u g m e n t a i s s a c o l è r e , s i j e l a 

s e c o n d a i s s e u l e m e n t , j ' e x t r a v a g u e r a i s a v e c l u i . E s c l n n u s p o u r -

t a n t n ' e s t p a s s a n s q u e l q u e s t o r t s . Y a- t - i l d a n s c e t t e v i l l e u n e 

t i l le qu' i l n 'a i t a i m é e , à qu i il n 'a i t fa i t d e s p r é s e n t s ? E n l i n d e r n i è -

r e m e n t ( l a s s é , j e p r é s u m e , d e t o u t e s s e s f o l i e s ) i l m e d i t qu ' i l 

DEMEA. An non credis. . . ! Repeton' quem dedi ! 
-Egre est. Aliénas non sum. Si obsto . . . H e m , desino. 
Unum vis curem, euro. Et est dis gra t ia , 
Quum i ta ut \5pl0 est. Is te tuus, ipse sentiet 
Posterius. . . No lo in i l lum gravius dicere. 

' ) . 

S C E N A I I I . 

MICIO. 
N e c nihil, neque omnia hœc sunt, quee dieit ; tamen 
Nonnihil molesta hœc sunt mihi : sed ostendere 
Me fegre pati, i l l i nolui . N a m ita est homo : 
Quum placo, adversor sedulo, et deterreo ; 
Tamen humane v ix patitur. Verum si augeam , 
Aut etiam adjutor sim ejus iracundiôe, 
Insaniam profecto cum illo. Etsi Eschinus 
Nonnullam in bac re nobis facit injuriam. 
Quam hic non a m a n t meretricem, aut cui non dédit 
Aliquid ! Postremo nuper ( credo, jam omnium 

v o u l a i t s e m a r i e r ( 6 ) . J e m e f la t ta i q u e l e f e u d e s a j e u n e s s e 

é t a i t a m o r t i ; j ' e n f u s c h a r m é . Et v o i l à q u e d e p l u s b e l l e . . . 

Mais j e v e u x s a v o i r c e q u i e n e s t , e t j o i n d r e m o n h o m m e , s ' i l 

e s t à la p l a c e p u b l i q u e . 

Tœdebat) dixit velie uxorem ducere. 
Sperabam j a m defervisse adolescentiam : 
Gaudebam. Ecce autem de integro : nis i , quidquid est , 
Yolo scire, atque hominem convenire , s i apud forum est . 



a c t e s e c o n d . 

S C È N E I . 

S A N N I O N , E S C H I N U S , P A R M E N O N , C A L L I D I E . 

Ces deux derniers ne parlent point. 

SAÎÎNION. A l ' a i d e , c i t o y e n s ! v e n e z a u s e c o u r s d ' u n m a l h e u -

r e u x , d ' u n i n n o c e n t ; a s s i s t e z u n h o m m e s a n s d é f e n s e . 

ESCHINUS, à Callidie. R e s t e là t r a n q u i l l e . P o u r q u o i t o u r n e r 
l a t ê t e ? 11 n ' y a r i en à c r a i n d r e . T a n t q u e j e s e r a i l à , il n e t e ' 
t o u c h e r a p a s . 

SANNION. M o i , m a l g r é t o u t l e m o n d e , j e l a . . . 

ESCUINCS. T o u t s c é l é r a t qu ' i l e s t , i l n e s ' e x p o s e r a p a s d ' a u -

j o u r d ' h u i à u n e s e c o n d e b a s t o n n a d e . 

SANNION. É c o u t e z , E s c h i n u s ; af in q u e v o u s n e p r é t e n d i e z en. 

i g n o r e r , j e s u i s m a r c h a n d d ' e s c l a v e s ( 7 ) . 

ESCUINCS. J e l e s a i s . 

a c t u s s e c u n d u s . 

S C E N A r. 

S A N N I O , E S C H I N U S , P A R M E N O , CALLI DIA. 
SANNio. Obsecro, populares, ferie misero atque innocenti auxilium -

Subvenite inopi. 

ESCHINUS. Otiose nunc j a m illico hic consiste. 
Quid respectas! Nih i l perieli est : nunquam, dum ego adero, h ic t e 

. Tanget . 
sANNio. E g o istam, invit is omnibus. . . 

ESCHINUS. Quanquam est scelestus , non committet hodic unquam 
iterum ut vapulet. 

SANNIO. Audi, Eschine, ne ignarum fuisse te dicas meorum morum. 
p.go leno sum. 

ESCHINUS. Scio. 

SANNION. M a i s m a r c h a n d a u s s i h o n n ê t e q u e j a m a i s il e n f u t . 

V o u s aurez b e a u d i r e p a r l a s u i t e , p o u r v o u s e x c u s e r , q u e 

v o u s ê t e s f â c h é d e l ' in jure q u ' o n m ' a fa i t e ; j e n ' e n f e r a i p a s 

plus d e c a s q u e d e c e l a . ( F a i s a n t claquer ses doigts.) S o y e z 

sûr «pie j e d é f e n d r a i m o n d r o i t . J e n e prendra i p a s d e b e l l e s 

paroles e n p a i e m e n t d u m a l rée l q u e v o u s m ' a u r e z f a i t . J e 

conna i s b i e n v o s d é f a i t e s . J'en suis fâché, je suis prêt à jurer 

que tu ne méritais pas un tel a f f r o n t , l o r s q u e j 'aura i é t é 

traité i n d i g n e m e n t . 

ESCHINUS, à Parmenon. V a d e v a n t , v i t e ; o u v r e la p o r t e . 

SANNION. C ' e s t c o m m e s i v o u s n e f a i s i e z r i e n . 

ESCHINUS, « Callidie. E n t r e à p r é s e n t . 

SVNSION. M a i s j e n e l e s o u f f r i r a i p a s . {Il arrête Callidie.) 

ESCHINUS, à Parmenon. V i e n s ç à , P a r m e n o n . T u t ' e s t r o p 

é lo igné d e c e c o q u i n . P l a c e - t o i à c ô t é d e l u i . B o n , t e v o i l à 

b ien . A p r é s e n t fixe t e s y e u x s u r l e s m i e n s , a f i n q u ' a u m o i n -

dre s ignal t o n p o i n g so i t c o l l é s u r s a m â c h o i r e . 

SANNION. J e v o u d r a i s b i e n v o i r c e l a . ( P a r m e n o n le frappe.) 

ESCHINUS, à Sannion. G a r d e c e l a p o u r to i . L a i s s e a l l er c e t t e 

f e m m e . 

SANNION. A h ! q u e l l e i n d i g n i t é ! 

SANNio. At ita, ut usquam fuit fide quisquam optima. 
Tu quod te posterius purges, nolle hanc injuriam mihi 
Factam esse, hujus non faciam.Crede hoc, ego meum jus persequar: 
Neque tu verbis solves unquam, quod re mihi maie feceris. 
Novi ego vestra hfec : nol lem factum : dabitur jusjurandum, esse te 
Indignum injuria h a c ; indignis quum egomet s im acceptus modis . 

ESCHINUS. Abi prie strenue, ac fores aperi. 
SANNIO. Ca;terum hoc nihil facis. 

ESCHINUS. I intro nunc jam. 
SANNIO. At enim non sinam. 

ESCHINUS. Accédé illuc, Parmeno 
Nimium abisti istoc, hic propter hune adsiste. Hem, sic volo 
Cave nunc j a m oculos a meis oculis quoquam dimoveas tuos , 
N e mora sit, si innuerim, quin pugnus continuo in mala hcereat. 

SANNIO. Istuc volo ego ipsum experiri. 

ESCHINUS. H e m , serva. Omitte mulierem 

SANNIO. 0 facinus indignum I 



ESCHINUS. Il r e c o m m e n c e r a , s i tu n 'y p r e n d s g a r d e . (Parme-

non recommence.) 
SAYMON. Q u e j e s u i s m a l h e u r e u x ! 

ESCHINUS, à Parmenon. J e . n e t ' a v a i s p a s f a i t s i g n e ; m a i s 

p è c h e p l u t ô t p a r e x c è s . V a - t ' e n à p r é s e n t . (Parmenon emmène 

l'esclave.) 
SANNION. Q u ' e s t - c e d o n c , E s c h i n u s ? È t e s - v o u s roi ic i ( 8 ) ? 

ESCHINUS. Si j e l ' é t a i s , tu s e r a i s a j u s t é c o m m e tu l e m é r i t e s . 

SANNION. Q u e l l e s a f f a i r e s a i - j e a v e c v o u s ? 

E s c u i M s . A u c u n e . 

SANMON. Q u o i ! s a v e z - v o u s qui j e s u i s ? 

KsciiiM s . J e n ' e n s u i s p a s c u r i e u x . 

sANMo.N. A i - j e t o u c h é à c e qu i v o u s a p p a r t i e n t ? 

KSCHiMs. Si tu l ' a v a i s f a i t , t u t 'en t r o u v e r a i s m a l . 

SANNION. D e que l d r o i t m ' a v e z - v o u s e n l e v é u n e e s c l a v e q u e 

j 'a i a c h e t é e d e m o n a r g e n t ? R é p o n d e z . 

ESCHINUS. T u f e r a i s m i e u x d e n e p a s t a n t c r i a i l l e r d e v a n t 

c e t t e m a i s o n : c a r s i t u Cont inues d e m ' i m p a t i e n t e r , j e t e f a i s 

e m p o r t e r l à - d e d a n s , j e t 'y f a i s m o u r i r s o u s l e s é t r i v i è r e s . 

SAN MI IN. L e s é t r i v i è r e s ? à u n h o m m e l ibre ! 

ESCHINUS. O u i . 

ESCHINUS. Geminabit , nisi caves. 
SANN 10, H e i misero mihi ! 

E s c n i s u s . N o n i n n u e r a m : verum in istam partem potius peccato tarnen. 
I nunc jam. 

SANNIO. Quid hoc rei e s t ! Eegnumne, Eschine, hie tu possides* 
ESCIIINCS. Si possiderem, ornatus esses ex tuis virtutibus. 
SANNIO. Quid tibi rei mecum e s t ! 

ESCHINUS. Nihil . 
SANNIO. Quid! nostin' qui s im! 

ESCHINUS. N o n desidero. 
SANNIO. Tetigin' tui quidquam ? 

ESCHINUS. Si attigisses, ferres infortunium. 
SANNIO. Qui tibi magis l icet meam habere, pro qua ego argentum dedi ? 

Responde. 
ESCHINUS. Ante » d e s non fecisse, erit melius, hic convicium : 
N a m si molestus pergis esse, j a m intro arripiere, atque ibi 
Usque ad necem operiere loris. 

SANNIO. Loris ! liber ! 
ESCHINUS. S ic erit. 
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SANMON. 0 l e m é c h a n t h o m m e ! Et p u i s l ' o n d i r a q u ' i c i t o u s 

l e s c i t o y e n s j o u i s s e n t d ' u n e é g a l e l i b e r t é ! 

ESCHINUS. S i tu t ' e s a s s e z d é c h a î n é , m a r c h a n d d ' e s c l a v e s , te 

p l a i r a i t - i l d ' é c o u t e r à t o n t o u r ? 

SANNION. F . s t - ce m o i q u i m e s u i s d é c h a î n é c o n t r e v o u s , o u 

v o u s c o n t r e m o i ? 

ESCHINUS. L a i s s o n s c e l a ; r e v e n o n s a u fa i t . 

SANMON. Q u e l f a i t ? o ù r e v e n i r ? 

ESCHINUS. V e u x - t u q u e j e p a r l e d e c e qu i t e c o n c e r n e ? 

SANMON. V o l o n t i e r s , p o u r v u qu' i l y ait u n p e u d ' é q u i t é . 

ESCHINUS, ironiquement. H a ! h a ! u n c o q u i n q u i n ' a i m e p a s 

F i n i q u i t é ! 

SANNION. J e s u i s , j e l ' a v o u e , u n c o q u i n , l a r u i n e d e s j e u n e s 

g e n s , u n p a r j u r e , u n e p e s t e p u b l i q u e ; m a i s j e n e v o u s ai f a i t 

a u c u n t o r t . 

ESCHINUS. P a r H e r c u l e ! i l n e m a n q u e r a i t p l u s q u e c e l a . 

SANNION. R e v e n e z , j e v o u s p r i e , à c e q u e v o u s v o u l i e z d i r e . 

ESCHINUS. T u a s a c h e t é c e t t e e s c l a v e v i n g t m i n e s ( p u i s s e ce 

m a r c h é t e p o r t e r m a l h e u r ! ) ; o n t e l e s r e n d r a . 

SANNION. Et s i j e n e v e u x p a s l a v e n d r e , m o i , m ' y f o r c e r e z -

v o u s ? . 

SANNIO. 0 homincm impurum ! I l icc ine libertatem aiunt œquam esse 
omnibus ! 

ESCHINUS. Si sal is j a m debacchatus es, leno, audi, si vis, n u n c j a m . 
•SANNIO. Egon' debacchatus sum autem, an lu in me! . 

ESCHINUS. Mitte i s t a , atque ad rem redi. 
SANNIO. Quam r e m ! Quo redeam! 

ESCHINUS. Jamne m e vis dicere quod ad te attinet ! 
SANNIO. Cupio, iequi modo aliquid. 

ESCHINUS. Y a h ! Leno iniqua me non vul t loqui. 
SANNIO. Leno sum, fateor, pernicies communis adolescent ium. 

Perjurus, pestis : tamen tibi a me nul la est orta injuria. 
ESCHINUS. N a m h e r c l e et iam hoc restât . 

SANNIO. Illuc, quieso, redi quo cœpist i , Escliine. 
ESCHINUS. Minis viginti tu i l lam emist i , quœ res tibi vertat maie 

Argent! tantum dabitur. 
SAKNIO. Quid, si ego illam nolo ver.dere, 

Coges me ! 



ESCHINOS. P o i n t d u t o u t . 

SANNION, ironiquement. J ' en a v a i s p e u r . 

ESCHINOS. J e p r é t e n d s m ê m e q u ' o n n e p e u t l a v e n d r e , p a r c e -

q u ' e l l e e s t l i b r e , et j e la s o u t i e n d r a i l ibre e n j u s t i c e . V o i s d o n c 

s i t u v e u x r e c e v o i r ton a r g e n t , o u s o n g e r à p la ider . F a i s t e s 

r é f l e x i o n s j u s q u ' à , m o n r e t o u r , m a r c h a n d d ' e s c l a v e s . ( I l sort.) 

S C È N E I I . 

S A N M O N . 

A h ! g r a n d J u p i t e r , j e n e m ' é t o n n e p a s q u ' o n d e v i e n n e f o u 

a f o r c e d e m a u v a i s t r a i t e m e n t s . Il m ' a r r a c h e d e m a m a i s o n , 

m ' a s s o m m e , m ' e n l è v e m o n e s c l a v e , m ' a p p l i q u e p l u s d e c i n q 

c e n t s c o u p s d e p o i n g . E n r é c o m p e n s e , i l v e u t q u e j e lu i l i v r e 

c e t t e t i l l e a u p r i x c o û t a n t . M a i s p u i s q u ' i l a s i b i e n a g i , s o i t 

f a i t s e l o n s o n d é s i r . S a d e m a n d e e s t j u s t e . J e n e d e m a n d e p a s 

m i e u x , p o u r v u qu' i l m e r e n d e m o n a r g e n t . M a i s j e d e v i n e : 

q u a n d j e l ' a u r a i c é d é e à te l p r i x , il p r e n d r a d e s t é m o i n s d e la 

v e n t e . P o u r d e l ' a r g e n t , o n v o u s e n s o u h a i t e : tantôt, revenez 

£SCHI-N"US. Minime. 

SANN'IO. Namque id metui . 
FC ESCHINUS. Neque vendendam censeo, 

Qua; l ibéra est : nam ego i l lam liberali adfero causa manu. 
N u n c vide utrum vis argentum accipere, an causam meditari tuam. 
Dél ibéra hoc, dum ego redeo, leno. 

S C E N A I I . 

SANN'IO. 

Pro suprême Jupiter ! 
Minime miror, qui insanire occipiunt ex injuria. 
Domo m e éripuit : verberavit : me invito abduxit meam : 
Homini miscro plus quingentos colaphos infregit mihi. 
Ob malefacta hiec, tantidem emptam postulat s ibi tradier. 
Verum enim, quando bene promeruit, fiât : suum j u s postulat. 
Age, j a m cupio, modo si argentum reddat. Sed ego hoc harioîor; 
U b i me dixero dare tanti, testes faciet i l l i co , 
Vendidisse m e : de argcnto, som'nium : mox, cras redi. 

demain. Q u e l q u e i n j u s t e q u e so i t c e t r a i t e m e n t , j e l e s u p p o r -

t e r a i s , p o u r v u qu' i l p a y â t . C a r j e f a i s u n e r é f l e x i o n b i e n v r a i e : 

d a n s n o t r e c o m m e r c e , i l f aut t o u t s u p p o r t e r d e s j e u n e s g e n s , 

et n e p a s s o u f f l e r l e m o t . M a i s p e r s o n n e n e m e p a i e r a ; m o n 

c a l c u l e s t e n p u r e p e r t e . 

S C È N E I I I . 

S Y R U S , S A N N I O N . 

s v i i t s , à Eschinus, dans la maison. S u f f i t . J e v a i s l ' a l l er 

t r o u v e r . J e lu i f e r a i r e c e v o i r s o n a r g e n t a v e c e m p r e s s e m e n t e t 

g r a n d m e r c i . (àSannion) Q u ' e s t - c e d o n c , S a n n i o n ? v o u s a v e z 

e u u n d é m ê l é a v e c m o n m a i t r e ? 

SANMON. J e n 'a i j a m a i s v u d e d é m ê l é à c h a n c e m o i n s é g a l e ; 

n o u s s o m m e s l a s s é s t o u s d e u x , lu i d e b a t t r e , e t m o i d ' ê t r e 

b a t t u . 

s u i e s . C ' e s t v o t r e f a u t e . 

SANNION. Q u e d e v a i s - j e f a i r e ? 

s v n i s . V o u s p r ê t e r a u x d é s i r s d u j e u n e h o m m e . 

Id quoque possum ferre, si modo reddat : quanquam injurium est. 
Verum cogito id , quod res est. Quando cum quaestum occeperis, 
Accipienda, et muss i tanda injuria adolescentium est. 
Sed nemo dabit : frustra cgomet mecum has rationes deputo. 

S C E N A I I I . 

S Y R U S , SANNIO. 
SYRUS. T a c e , egomet conveniam j a m ipsum. Cupide accipiat j a m 

faxo : atque etiam 
Bene dicat secum esse actum. Quid istuc, Sannio, est quod te audio 
Cum hero nescio quid concertasse ! 

SANNIO. Nunquam vidi iniquius 
Concertationem comparatam, quam hsec hodie inter nos fuit . 
Ego vapulando, i l le verberando, usque ambo defessi sumus. 

sVRUs. T u a culpa. 
SANNIO. Quid agerem ! 

SYRUS. Adolescenti moremgestum oportuit. 
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SANNION. P o u v a i s - j e r i en d e m i e u x ? J e lu i a i p r ê t é j u s q u ' à 

m o u v i s a g e . 

SYRES. É c o u t e z , s a v e z - v o u s u n e c h o s e ? O n g a g n e q u e l q u e f o i s 

b e a u c o u p à s a v o i r p e r d r e à p r o p o s . 

SANNION. H o ! h o ! 

s ï R v s . V o u s a v e z c r a i n t q u ' u n e p e t i t e c o n c e s s i o n p o u r o b l i -

g e r u n j e u n e h o m m e n e v o u s rappor tâ t p a s au d o u b l e . 0 l e 

p l u s s o t d e s h o m m e s ! 

SANNION. J e n ' a c h è t e p a s l ' e s p é r a n c e a r g e n t c o m p t a n t . 

sviiCs. V o u s n e f e r e z j a m a i s f o r t u n e , S a n n i o n ; v o u s n e s a v e z 

p a s a m o r c e r v o t r e m o n d e . 

SANNION. J e c r o i s q u e t u a s r a i s o n . M a i s j e n e s u i s p a s l i n ; 

j ' a i m e m i e u x a t t r a p e r t o u t d e s u i t e , n ' i m p o r t e q u o i . 

SYRUS. A l l o n s , j e v o u s c o n n a i s : c o m m e s i v i n g t m i n e s 

é t a i e n t g r a n d ' c h o s e p o u r v o u s , l orsqu' i l s ' a g i t d ' o b l i g e r E s c h i -

n u s ! D ' a i l l e u r s o n d i t q u e v o u s p a r t e z p o u r C h y p r e . . . 

SANNION. A h ! 

SYRUS, continuant. O u i , o u i : l e s m a r c h a n d i s e s s o n t a c h e -

t é e s , l e v a i s s e a u l o u é ; c ' e s t c e q u i v o u s e m b a r r a s s e . M a i s j e 

n ie l la t te q u ' à v o t r e r e t o u r n o u s t e r m i n e r o n s . 

SANNIO. Qui potui mel ius ! Qui hodie usque os prœbui ! 
SYRUS. Age, sc is quid loquar! 

Pccnniam in loco negligere, maximum interdum est lucruin. 
SANNIO. H u i ! 

SYRUS. Metuist i , si nune de t u o j u r e concess isses pau lu lum, 
Atque adolescenti esses morigeratus, hominum liomo stultissime, 
N e non t ib i i s tuc fœneraret. 

SANNIO. E g o spem pretio non emo. 
SYRUS. N u m q u a m rem faciès. Abi, nescis inescare hommes , Sannio. 
SANNio .Credoistnc melius esse: verum ego nunqnam adeo as tutusfui , 

Quin, quidquid possem, mallem auferre potius in prasentia. 
SYRUS. Age, novi tuum animum. Quasi quidquam tibi s int viginti minas, 

D u m huic obsequare : praîterea autem teaiunt proficisciCyprum.. . 
SANNIO. H e m ! 

SYRUS. Coemisse hinc. qu<e illuc veheres, m u l t a ; navem conductam; 
hoc s c i o , 

Animus tibi pendet. Ubi i l l inc, spero, redieris, tamen hoc âges. 

SANNION. J e n e v a i s n u l l e par t , (à part) M a f o i , j e s u i s p e r d u . 

C ' e s t d a n s c e t t e e s p é r a n c e q u ' i l s o n t e n t r e p r i s c e c i . 

sYacs, à part. Il a p e u r . J e lu i a i m i s la p u c e à l ' o r e i l l e ( 9 ) . 

SANNION, à part. L e s s c é l é r a t s ! V o y e z c o m m e il m e p r e n d 

a u p i e d l e v é . J 'a i a c h e t é p l u s i e u r s f e m m e s e t b e a u c o u p d ' a u -

t r e s e f f e t s , q u e j e p o r t e à C h y p r e ; s i j e m a n q u e la f o i r e , j e 

p e r d s b e a u c o u p . M a i s s i j ' a b a n d o n n e c e t t e a f f a i r e , q u a n d j e 

r e v i e n d r a i , i l s e r a t r o p t a r d , 0 n 'y a u r a r i en à f a i r e , l a c h o s e 

s e r a r e f r o i d i e . Pourquoi tant tarder? Pourquoi l'avez-vous 

s o u f f e r t ? OU étiez-cous? S i b i e n q u ' i l v a u t m i e u x p e r d r e 

q u e l q u e c h o s e q u e d e r e s t e r i c i t r o p l o n g t e m p s , o u d e l e s p o u r -

s u i v r e à m o n r e t o u r . 

SYRUS. E h b i e n ! a v e z - v o u s s u p p u t é c e q u e v o u s c r o y e z e n 

re t i rer ? 

SANNION. E s t - c e là u n e a c t i o n , u n e e n t r e p r i s e d i g n e d ' E s c h i -

n u s ? M ' e n l e v e r m o n e s c l a v e p a r v i o l e n c e ! 

S Y R U S , à part. Il e s t é b r a n l é , (haut) J e n 'a i p l u s q u ' u n 

m o t , v o y e z s' i l v o u s c o n v i e n t . P l u t ô t q u e d e v o u s e x p o s e r à 

tout p e r d r e e n v o u l a n t t o u t a v o i r , S a n n i o n , p a r t a g e o n s l e d i f -

f é r e n d . I l t â c h e r a d e r a m a s s e r d i x m i n e s . 

SANNIO. Nusquam pedem. Perii , liercle ! hac illi spe hoc inceperunt. 
SYRUS. T imet . 

Injeci scrupulum homini . 
SANNIO. O scelera! Illud v ide , 

U t in ipso articulo oppressif ! Empta; mulieres 
Complures, et i tem hinc alia, quœ porto Cyprum. 
N i eo ad mercatum venio, damnum maximum est . 
Nunc si hoc omitto, ubi il l inc rediero, actum agam. 
Nihi l est, refrixerit res. Nunc demum venis ! 
Cur passus! Ubi eras! U t sit sat ius perdere, 
Quam aut hic nunc manere t a m diu, aut tum persequi. 

SYRUS. Jamne enumerast i id quod ad te rediturum putes ! 
SANNIO. Hoccine illo dignum es t ! Hoccine incipere Eschinum ! 

P e r oppressionem ut hanc milii eripere postulet ! . 
SYRUS, Labascit . U n u m hoc habeo, vide s i satis placet ; 

Pot ius quam venias in periculum, Sannio , 
Servesne, an perdas totum, dividunm face. 
Minas decem corradet alicunde. 



.SANMON. H é l a s ! j e r i s q u e e n c o r e d e p e r d r e l e p r i n c i p a l . N ' a -

t - i l p a s d e h o n t e ? 11 m ' a é b r a n l é t o u t e s l e s d e n t s , m a t ê t e n ' e s t 

p l u s q u ' u n e b o s s e , e t o u t r e c e l a i l m e f e r a i t p e r d r e ! J e n e 

Itouge p a s d ' i c i . 

SYRCS. C o m m e il v o u s p l a i r a . E s t - c e t o u t , p o u r q u e j e m ' e n 
a i l l e ? 

SANMON. J 'a i e n c o r e u n e pr i ère à t e f a i r e , S y r u s : c e qu i e s t 

l a i t e s t f a i t ; j ' o u b l i e t o u t , p l u t ô t q u e d ' a v o i r u n p r o c è s . Q u ' i l 

m e r e n d e au m o i n s c e q u ' e l l e m ' a c o û t é . J e s a i s q u e j e n e t'ai 

p a s e n c o r e p r o u r é m o n a m i t i é , m a i s t u v e r r a s si j e s u i s r e -

c o n n a i s s a n t . 

SÏRÇS . J ' y fera i m o n p o s s i b l e . M a i s j ' a p e r ç o i s C t e s i p h o n . I l 

e s t t o u t j o y e u x d ' a v o i r s a m a î t r e s s e . 

SANMON. E t l e s e r v i c e q u e j e t e d e m a n d e ? 

SYRUS. A t t e n d e z u n i n s t a n t . 

SANNIO. H e i mihi ! 
Et iam de sorte nunc venio in dubium miser. 
Pudet nihil ! Omnes dentes labefecit mihi. 
Prœterea colaphis tuber est totum caput. 
E t i a m insuper defrudet ! N u s q u a m abeo. 

SYRUS. U t lubet. 
Numquid vis , quin a b e a m ! 

SANNIO. Imo hercle hoc quseso, S y r e , 
U t ut lifec sunt facta, potius quam lites sequar, 
M e u m mihi reddatur, sa l tem quanti empta est, Syre. 
Scio te non usum antehac amicitia mea : 
Memorem me dices esse e tgratum. 

SYRUS. Sedulo 
Fac iam. Sed Ctesiphonem video. Lœtus est 
De arnica. 

SANNIO, Quid, quod te oro ! 

SYRUS. Paulisper mane. 

S C È N E I V . 

C T E S I P H O N , S Y R U S , S A N N I O N . 

CTESIPHON, sans apercevoir Syrus et Sanmon. U n b i e n f a i t , 

a u b e s o i n , e s t r e ç u a v e c p l a i s i r , d e q u e l q u e p a r t qu ' i l v i e n n e ; 

m a i s l e c o m b l e d u b o n h e u r e s t d e l e r e c e v o i r d e c e u x d e q u i 

l ' o n a dro i t d e l ' a t t e n d r e . 0 m o n f r è r e ! m o n f r è r e ! p o u r q u o i 

e n t r e p r e n d r a i s - j e t o n é l o g e ? J ' e n s u i s s û r , t o u t e s l e s l o u a n g e s 

p o s s i b l e s s e r o n t a u - d e s s o u s d e t o n m é r i t e . A u s s i , c e q u e j e 

r e g a r d e c o m m e u n g r a n d a v a n t a g e , c ' e s t q u e p e r s o n n e n ' a u n 

f r è r e c o m m e l e m i e n . 

SYRUS. H a ! C t e s i p h o n ! 

cTKSiriioN. H a ! S y r u s ! E t E s c h i n u s , o ù e s t - i l ? 

SYRUS. 11 v o u s a t t e n d à la m a i s o n . 

CTESIPHON. Ai l ! 

SYRUS. Q u ' a v e z - v o u s ? 

CTESIPHON. C e q u e j ' a i ! C ' e s t à l u i , S y r u s , q u e j e d o i s la v i e . 

SYRUS. C ' e s t u n h o m m e c h a r m a n t . 

S C E N A IV . 

C T E S I P H O , S Y R U S , S A N N I O . 
CTEsiriio. Abs quivis homine, quum est opus, beneficium accipere 

gaudeas : _ 
Verum enimvero id demum juvat , si, quem s q u u m est bene lacere, 

i s facit. . . 
O frater ! frater ! quid ego nunc te laudcm! Sat i s certo s c i o , 
X u n q u a m i ta magnifico quidquam dicam.id virtusquin su perei tua : 
Itaquc unam liane rem me habere prater alios pnecipuam arbitror: 
Fratrem liomini nemini esse primarum artium magis p n n c i p e m . 

SYRUS. 0 Ciesiplio ! 

CTESIPHO. O Syre ! Esch inus ub i e s t ! 
SYRUS. Ei lum, te expectat domi. 

CTESIPHO. H e m ! 
SYRUS. Quid es t ! 

CTESIPHO. Quid s i t ! Il l ius opera, Syre , nunc v ivo . 
SYRUS. Fest ivum caput. 



3 4 2 L E S A D E L P H E S , 

CTESIPHO.X. II s ' e s t m i s a u - d e s s u s d e tout p o u r m e s e r v i r II 

a p r i s s u r lui l e s i n j u r e s , l e s c a n d a l e , m o n a m o u r e t m a f a u t e 

On n e p e u t r i en d e p l u s . M a i s q u ' e s t - c e ? la p o r t e s ' o u v r e 

SYRUS, R e s t e z , r e s t e z ; c ' e s t lu i q u i s o r t . 

S C È N E V. 

E S C H I N U S , S A N N I O N , C T E S I P H O N , S Y R U S . 

ESCHINTS. O ù e s t - i l , c e c o q u i n ? 

SANNION, à part. E s t - c e m o i qu' i l c h e r c h e ? A p p o r t é - t - i l q u e l -

q u e c h o s e ? J e s u i s m o r t ! J e n e v o i s r ien 

ESCIIIMS, « Ctesiphon. A h ! t e v o i l à f o r t à p r o p o s • c ' e s t t o i -

^ m e q u e J e c h e r c h e . C o m m e n t v a , C t e s i p h o n ? N o t r e a f f a i r e 
m a i c h e . B a n n i s d o n c la t r i s t e s s e 

CTES,,„ON . o h ! j e l a b a n n i s / p u i s q u e j ' a i u n f r è r e te l q u e 

to i . O c h e r E s c b m u s ! 0 m o n f r è r e ! j e n ' o s e p a s t e l o u e r e n 

f a c e d e p e u r q u e m e s l o u a n g e s n e p a r a i s s e n t d i c t é e s p a r la 

f l a t t er i e p l u t ô t q u e p a r l a r e c o n n a i s s a n c e 

ESCHINUS. A l l o n s d o n c , e n f a n t ! c o m m e s i n o u s n o u s c o n n a i s -

I S L Â ! : SIBI P°ST W - s e prae meo commodo. 

SYRUS. Mane, m a n e ; ipse exit foras. 

S C E N A V. 

E S C H I N U S , S A X M o , CTESIPHO, S Y R U S 
ESCHINUS. Ubi ille est sacri legus! 

Ni l video. S A N 'N '°" M e n ' q " i e r i t ! quidnam effert ! Occidi f 

C T £ S ' ™ ^ i ' , a r a V 6 r ° ° m i l , ° ' • « * * * quidem. O 

NeidassentanHim* ? t e r e 0 r c o r a m i n ^ te laudare ampl ius , 
t f q U < l m q U ° h a b t ' a m g r a t t , m ' f a c e r e exist imes. 

X S C H ^ S . Age, inepte ! Quasi nunc norimus nos inter nos, Ctesipho 

s i o n s d ' a u j o u r d ' h u i , C t e s i p h o n ! U n e c h o s e m e f â c h e . P e u s ' e n 

e s t f a l l u q u e j e n ' a i e é t é ins tru i t trop t a r d , e t a l o r s la m e i l -

l e u r e v o l o n t é d u m o n d e n ' a u r a i t p u t e s e c o u r i r . 

CTESIPHON. L a h o n t e m e r e t e n a i t . . 

F.SCHINUS. L a h o n t e ? d i s p l u t ô t l a s o t t i s e . Ê t r e p r ê t à s ' e x -

p a t r i e r p o u r s i p e u d e c h o s e ! V o i l à d e q u o i r o u g i r . P u i s s e n t 

l e s d i e u x e m p ê c h e r u n te l m a l h e u r ! 

CTESIPHON. J 'ai e u t o r t . 

ESCHINCS, à Syrus. E n f i n q u e d i t S a n n i o n ? 

SYRUS. 11 e s t b i e n r a d o u c i . 

ESCHINCS. J e v a i s à l a p l a c e p u b l i q u e p o u r finir s o n a f f a i r e . 

T o i , C t e s i p h o n , e n t r e ; tu v a s l a t r o u v e r . ( I l sort.) 

SANNION, à Syrus. S y r u s , i n s i s t e . -

SYRIS. H à t o n s - n o u s , c a r il v a p a r t i r p o u r C h y p r e . 

SANNION. R i e n n e m e p r e s s e ; j ' a i t o u t l o i s i r . 

SYRUS. O n v o u s p a i e r a : n e c r a i g n e z r i e n . 

SANNION. M a i s qu ' i l m e p a i e t o u t . 

SYRUS. O u i , t o u t : s e u l e m e n t n e d i t e s r i e n , e t s u i v e z - m o i . 

SANNION. J e v o u s s u i s . 
CTESIPHON, rappelant Syrus. H é ! d i s d o n c , S y r u s . 

H o c mihi dolet nos pene sero scisse , c l penc in eum locum 
Redisse, ut si omnes cupcrent , nihil tibi possent auxihaner. 

CTESIPHO. Pudebat . 
ESCHINCS. AH! s tult i t ia est istœc. non pudor; tam ob parvuiam 

Rem pene ex patria '. Turpe dictu. D e o s quœso ut istiec prohibeant. 
CTESil'HO. Peccav i . 

ESCHINCS. Quid ait tandem nobis Sannio! 
SYRUS. J a m mit is est. 

ESCHINCS. E g o ad forum ibo, ut liunc a b s o l v a n t T u intro ad i l lam, 
Ctesipho. 

SANNIO. Syre, insta. 
SYRUS. E a m u s : namque hic properat in Cyprum. 

SANNIO. N e tam quidem ; 
Quamvis etiam maneo otiosus hic. 

SYRUS. Reddetur : ne time. 

SANNIO. At ut omne reddat. 
SYRUS. Omne reddet : tace modo, ac sequere hac. 

SANNIO. Sequor. 
CTESIPHO. H e u s , heus, Syre. 
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SÏRUS. El i b i e n ! q u ' y a- t - i l ? 

CTESIPHON. J e v o u s e n c o n j u r e , p a y e z a u p l u s tô t c e t i n f â m e 

d e c r a i n t e q u e , s i o n l e m e . e n c o l è r e , m o n p è r e n ' a i t v e n t S 

c e c i : j e s e r a i s p e r d u s a n s r e s s o u r c e 

a v I T l T t r a n q U i , l e - E " U°US a t t e n d a n t ' ~ - v o „ s 
a v e c e l , e , f a . t e s m e t t r e l e c o u v e r t , e t p r é p a r e z t o u t l e r e s t e 

D è s q u e n o u s a u r o n s t e r m i n é , j e r e v i e n d r a i a v e c d e s p r o v i s i o n s 

CTESIPHON. J e t ' e n p r i e , p u i s q u e t o u t a b i e n r é u s s i , c o n s a -

c r o n s c e j o u r a l a j o i e . 

SÏRUS. H e m , quid est ! 

Ego j a m transacta re, convertam m e domum'cum obsonio. 

mus'diera?U Î e S 0 ; q U a n d ° b e n C S U C C e S S i t ' h i , a r c m 

a c t e t r o i s i è m e . 

S C È N E I. 

S O S T R A T A , C A N T H A R A . 

.SOSTRATA. C h è r e n o u r r i c e , q u e v a d e v e n i r c e c i , j e t e p r i e ? 

CANTHARA. Ce q u e v a d e v e n i r c e c i ? P a r P o l l u x ! t o u t ira 

b i e n , j e m ' e n flatte. L e s d o u l e u r s n e font q u e d e c o m m e n c e r , 

m a c h è r e ; e t v o u s t r e m b l e z d é j à , c o m m e s i v o u s n ' a v i e z j a m a i s 

v u ni é p r o u v é c h o s e s e m b l a b l e . 

SOSTRATA. Q u e j e s u i s m a l h e u r e u s e ! J e n'ai p e r s o n n e . N o u s 

s o m m e s s e u l e s ; j e n 'a i ic i ni G e t a , ni a u c u n a u t r e p o u r e n -

v o y e r c h e r c h e r la s a g e - f e m m e e t p o u r a v e r t i r E s c h i n u s . 

CANTHARA. P o u r E s c h i n u s , il s e r a b i e n t ô t i c i ; c a r il n e p a s s e 

p a s u n j o u r s a n s v e n i r . 

SOSTRATA. Il e s t m a s e u l e c o n s o l a t i o n d a n s m e s m a l h e u r s . 

a c t u s t e r t i u s . 

S C E N A I. 

SOSTRATA, CANTHARA. 
SOSTRATA. Obsecro, m e a tu nutrix, quid nunc fiet! 

CANTHARA. Quid fiet, rogasi 
Recte, edepol, spero. Modo dolores, mea tu, orcipiunt primulum : 
J a m nunc t imes, quasi nunquam adfueris, nunquam tute pepereris. 

SOSTRATA. Miseramme ! N e m i n e m habeo. Sol® sumus. Getaautem hic 
non adest; 

N e c quem ad obstetricem mittam, nec qui accersat Eschinum. 
CANTHARA. Po l i s quidem j a m hic aderit. N a m nunquam unum inter-

mittit diem, 
Quin semper veniat. 

SOSTRATA. Solus mearum mi: eriarum est remedium. 



CANTHARA. L e h a s a r d n e p o u v a i t p a s m i e u x v o u s s e r v i r . 

P u i s q u e v o t r e l i i l e a e u c e m a l h e u r , r i en d e p l u s h e u r e u x q u e 

d ' a v o i r a f f a i r e à u n h o m m e d ' u n a u s s i bon c a r a c t è r e , d ' u n e 

f a m i l l e a u s s i i l l u s t r e , a u s s i p u i s s a n t e . 

SOSTRATA. Ce q u e tu (Us e s t b i e n v r a i . Q u e l e s d i e u x n o u s l e 
c o n s e r v e n t ! 

S C È N E I I . 

G E T A , S O S T R A T A , C A N T H A R A . 

GETA, effrayé, hors d'haleine, sans apercevoir Sostrata et 
Canthara. N o n , t o u t e la p r u d e n c e h u m a i n e , t o u s l e s h o m m e s 

r é u n i s , n e p o u r r a i e n t n o u s s e c o u r i r . L e p l u s a f f r e u x m a l h e u r 

t o m b e ( 1 0 ) s u r m o i , s u r m a m a î t r e s s e , e t s u r s a f i l l e . M a l h e u r ! 

U n e f o u l e d e m a u x n o u s a c c a b l e n t , i l n ' e s t p a s p o s s i b l e d e n o u s 

e n r e l e v e r . V i o l e n c e , p a u v r e t é , i n j u s t i c e , a b a n d o n , i n f a m i e ! 

M a u d i t s i è c l e ! d s c é l é r a t s ! ô r a c e s a c r i l è g e ! h o m m e p e r f i d e ! . . . 

SOSTRATA. M a l h e u r e u s e q u e j e s u i s ! D ' o ù v i e n t c e t e f f r o i d e 
G e t a ? Q u ' a - t - i l à c o u r i r a i n s i ? 

GETA, continuant. N i la b o n n e f o i , n i l e s s e r m e n t s , ni la 

c o m p a s s i o n , ni s a p r o c h a i n e p a t e r n i t é , r i en n 'a p u l ' a r r ê t e r , l e 

CANTHARA. E re nata meiius ficri haud potuit, quam factum est, hera. 
Quando vitium oblatum est, quod ad illum attinet potissimum, 
l a l e m , tali genere, tali animo, natum ex tanta. familia. 

SOSTRATA. I ta pol est, ut dicis. Salvus nobis, deos quœso, ut sit-t. 

S C E N A I I . 

GETA, SOSTEATA, CANTHARA. 
GETA. Nunc illud est, quod si omnes omnia sua consilia conférant, 

Atque huic malo sa lutem quierant, auxilii nihil afterant, 
Quod mihique, lierseque, filiœque, lierili est. Vœ misero mihi ! 
Tôt res repente circumTallant, unde emergi non potest. 
Vis , egestas, injustitia, sol itudo, infamia. 
I locc inesec lumîOsce lera! o généra sacrilega! ohominemimpium! . . 

SOSTRATA. Me miseram ! Quidnam est, quod sic video timidum, et pro-
perantem Getam! 

CETA. Quem ncque fides, neque j usjurandum, nequei l lum misericordia 

c o n t e n i r ! . . . U n e fille qu ' i l a d é s h o n o r é e a v e c u n e v i o l e n c e i n -

d i g n e ! . . . 

SOSTRATA. J e n ' e n t e n d s p a s b i e n c e qu ' i l d i t . 

CANTHARA. A p p r o c h o n s u n p e u p l u s , s ' i l v o u s p l a î t , S o s t r a t a . 

CET \ , toujours à part. H é l a s ! q u e j e s u i s m a l h e u r e u x ! J e 

n e m e p o s s è d e p a s , t a n t j e s u i s e n c o l è r e . O h ! s i j e r e n c o n t r a i s 

t o u t e c e t t e f a m i l l e , p o u r d é c h a r g e r s u r e u x m a b i l e , tant 

q u ' e l l e b o u i l l o n n e e n c o r e ! J e s e r a i s a s s e z v e n g é , s i j e l ' é ta i s 

t o u t d e s u i t e . L e v i e i l l a r d , j e l ' é t o u f f e r a i s p o u r a v o i r d o n n é l e 

j o u r à c e m o n s t r e ; et S y r u s q u i l 'a p o u s s é , a h ! c o m m e j e l e 

d é c h i r e r a i s ! j e l ' e m p o i g n e r a i s à b r a s - l e - c o r p s , j e l e j e t t e r a i s l a 

t è t e e n b a s , j e f e r a i s ja i l l i r s a c e r v e l l e s u r l e p a v é ! E s c h i n u s , 

j e l u i a r r a c h e r a i s l e s y e u x , l e j e t t e r a i s d a n s u n p r é c i p i c e . Les 

a u t r e s , j e v o u d r a i s l e s c u l b u t e r , l e s p o u r c h a s s e r , l e s e m p o i -

g n e r , l e s r o s s e r , l e s a s s o m m e r . M a i s i l f a u t a l l er a n n o n c e r c e 

m a l h e u r à m a m a î t r e s s e . 

SOSTRATA. R a p p e l o n s - l e , G e t a ! 

CETA. A h ! qu i q u e v o u s s o y e z , l a î s s e z - m o i . 

Répressif, neque reflexit, neque quod partus instabat prope; 
C u i m i s e r i e i n d i g n e p e r v i m V i t i u m o b t u l e r a t . 

SOSTRATA. Non intelligo 
Satis quse loquatur. 

CANTHARA. Propius, obsecro, accedamus, Sostrata. 
GETA. Ail! 

Me miserum ! V i x sum compos animi , ita ardeo iracundia. 
Nihi l est quodmal im, quam il lam totam famil iam dari mihi obviam, 
U t ego iram liane in eos evomarn omnem, dum œgritudo hiec est r e -

cens : 
Satis mihi id habeam supplicii , dum illos ulciscar modo. 
Seni animam primum extinguerem ipsi , qui i l lud produxit scelus. 
T u m autemSyrum impulsorem, vali, quibus i l lum lacerarem modis ! 
Sublimem medium arriperem,et capite primum in terram statuerem, 
Ut cerebro dispergat v iam. 
Adolescenti ipsi eripercm oculos, post hœc précipitera darem. 
Cœtetos ruer<-m, agerem, raperem, tunderem, etprosternerem il 1, . 
Sed cesso hoc malo heram impertiri propere! 

SOSTRATA. Eevocemus. Geta ! 
G E T \ . H e m ! 

Quisquis es , sine m e . 



SOSTRATA. C ' e s t m o i , c ' e s t S o s t r a t a . 

GETA. O ù e s t - e l l e ? C ' e s t v o u s q u e j e c h e r c h e , q u e j ' a t t e n d s . 

J e v o u s r e n c o n t r e fort a p r o p o s , m a î t r e s s e ! 

SOSTRATA. Q u ' y a - t - i l ? P o u r q u o i c e t r o u b l e ? 

GETA. Que l m a l h e u r ! 

SOSTRATA. P o u r q u o i c o u r i r a i n s i , m o n p a u v r e G e t a ? Re-

m e t s - t o i . 

GETA. S a n s r e s s o u r c e . . . 

SOSTRATA. Q u o i d o n c , s a n s r e s s o u r c e ? 

GETA. P e r d u s s a n s r e s s o u r c e , c ' e n e s t f a i t . 

SOSTRATA. D e g r â c e , d i s - m o i c e q u ' i l y a . 

GETA. D é s o r m a i s . . . 

SOSTRATA. E h b i e n ! q u o i , G e t a ? 

GETA. E s c h i n u s . . . 

SOSTRATA. E h b i e n ! E s c h i n u s ? 

CETA. N ' e s t p l u s p o u r n o u s q u ' u n é t r a n g e r . 

SOSTRATA. A h ! j e s u i s p e r d u e ! E t p o u r q u o i ? 

GETA. 11 e n a i m e u n e a u t r e . . . 

SOSTRATA. Ego sum Sostrata. 

GETA. TJbi ea est ! Te ipsam quœrito : 
l e expecto. Oppido opportune te obtulisti mi obviam 
Hera . 

SOSTRATA. Quid es t ! quid trépidas? 

GETA. H e i mihi ! 

Animam reeipe. SOSTRATA. Quid festinas, mi Geta ? 

GETA. Prorsus. . . 

• SOSTRATA. Quid ¡stuc prorsus ergo est ! 

A c t u m e s t . GETA. Peri imus, 

SOSTRATA. Eloquere ergo, obsecro te, quid sit . 

GETA. Jam. . . 

GETA. Esch inus . . . SOSTRATA. Quid jam, G e t a ! 

SOSTRATA. Qu id i s ergo! 

CETA. Alienus est ab nostra famil ia. 

Peri i ! Quare! „ SOSTRATA. H e m ! 

GETA. Amare occepit al iam. 

SOSTRATA. Q u e j e s u i s m a l h e u r e u s e ! 

CETA. E t n e s ' e n c a c h e p a s . Il l 'a e n l e v é e p u b l i q u e m e n t 

« lie/, u n m a r c h a n d d ' e s c l a v e s . 

SOSTRATA. E n e s - t u b i e n s û r ? 

GETA. B i e n s û r : j e l 'a i v u d e m e s d e u x y e u x , S o s t r a t a . 

SOSTRATA. A h ! q u e l m a l h e u r ! Q u e c r o i r e m a i n t e n a n t ? à qu i 

s e f ier ? C o m m e n t ! n o t r e E s c h i n u s , E s c h i n u s , n o t r e v i e à t o u s , 

n o t r e u n i q u e e s p é r a n c e , n o t r e s e u l e r e s s o u r c e ? L u i q u i j u r a i t 

qu ' i l n e v i v r a i t j a m a i s u n j o u r s a n s e l l e ; q u i d e v a i t , d i s a i t - i l , 

p o r t e r l ' e n f a n t e n t r e l e s b r a s d e s o n p è r e , e t l e c o n j t u e r d e 

p e r m e t t r e qu ' i l l ' é p o u s â t ! 

GÎTA. C e s s e z d e p l e u r e r , m a î t r e s s e . E x a m i n e z p l u t ô t q u e l 

parti v o u s d e v e z ' p r e n d r e . F a u t - i l d é v o r e r c e t a f f r o n t , o u n o u s 

c o n f i e r à q u e l q u e a m i ? 

cv.VTIIVRA. Y p e n s e s - t u ? R é v é l e r u n e t e l l e i n f a m i e ! 

GETA. C e n ' e s t p a s m o n a v i s . D ' a b o r d , qu' i l n e s o n g e p l u s 

à n o u s , l a c h o s e e s t é v i d e n t e . S i n o u s p u b l i o n s l ' a f f r o n t , il l e 

n i e r a , j ' e n s u i s s û r . V o t r e r é p u t a t i o n et l e r e p o s d e v o t r e f i l l e 

s e r o n t e x p o s é s . E t q u a n d il l ' a v o u e r a i t , pu i squ ' i l e n a i m e u n e 

i ' 

SOSTRATA. Vœ miser» mihi ! 
GETA. Xeque id occulte fert. A lenone ipsus eripuit palam. 
SOSTRATA. Sat in 'hoc certum es t ! 

CETA . Certum : hisce oculis egomet vidi, Sostrata. 
SOSTRATA. Ah ! 

Me miseram! quid credas j am! Aut cui credas! Xostrumne Eschinum, 
Nostram vitam omnium, in quo nostra; spes , opesque omnes sitœ 

erant; 
Qui sine liac jnrabat se unum nunquam victurum d i e m ; 
Qui se in sui gremio posîturum pueruin dicebat patris, ita 
Obsecraturum, ut liceret hanc uxorem ducere ! 

CETA. Hera , lacrymas mit te , ac potius , quod ad hanc rem opus est, porro 
consule. 

Patiamurne, an narremus cuipiam! 
CANTHARA. Au ! mi homo, sanusne e s ! 

An hoc proferendum tibi videtur usquam esse! 
GETA. Mihi quidem non placet. 

Jam primum, i l ium alieno animo a nobis esse, res ipsa indicat. 
Nunc s i hoc palam proferimus, ille inficias ibit, sat scio. 
Tua fama, et gnatœ v i ta , in dubium veniet. Tum, si max ime 



a u t r e , il n e s e r a i t p a s b o n d e l u i d o n n e r v o t r e t i l le . A i n s i , d e 

t o u t e m a n i è r e , i l f a u t g a r d e r l e s e c r e t . 

SOSTRATA. A h ! p o i n t d u t o u t . J e n ' e n fera i r i e n . 

CETA. Q u e f e r e z - v o u s d o n c ? 

SOSTRATA. J e l e p u b l i e r a i . 

CETA. A l i ! m a m a î t r e s s e , s o n g e z à c e q u e v o u s a l l e z f a i r e . 

SOSTRATA. N o t r e p o s i t i o n n e p e u t e m p i r e r . Ma l i l le n 'a r i en . 

Ce q u i aura i t p u l u i t e n i r l i eu d e d o t e s t p e r d u ; 011 n e p e u t 

p ins - la m a r i e r c o m m e l i l l e . J 'ai e n c o r e u n e r e s s o u r c e s' i l n i e : 

j 'a i p o u r t é m o i n l ' a n n e a u qu' i l a p e r d u . E n f i n , p u i s q u e m a 

c o n s c i e n c e n e m e . r e p r o c h e a u c u n e f a u t e , p u i s q u e n o u s n ' a v o n s 

é c o u t é n i l ' i n t é r ê t , ni a u c u n m o t i f i n d i g n e d ' e l l e e t d e m o i , j e 

v e u x t e n t e r c e t t e a f f a i r e , G e t a . 

CETA. A p r è s t o u t , q u ' e n p e u t - i l a r r i v e r ? J e m e r e n d s . P a r -
l e z - e n , c 'es t l e m i e u x . 

SOSTRATA. V a , G e t a , c o u r s c h e z H e g i o n , l e c o u s i n d e m a 

l i l l e ; r a c o n t e - l u i l a c h o s e c o m m e e l l e s ' e s t p a s s é e . Il é t a i t i n -

t i m e a m i d e n o t r e p a u v r e S i m u l n s , e t il n o u s a t o u j o u r s b e a u -

c o u p a i m é e s . 

Fateatur, quum amet aliam, non est utile hanc illi dari. 
Quapropter quoquo pacto tacito est opus. 

. . , . SOSTRATA. Ah ! minime gentium : 
> o n faciam. 

CETA. Quid agis ! 
SOSTRATA. Proferam. 

GETA. I t e m ! meaSostrata, vide quam rem agas. 
SOSTRATA. Pejore rcs loco non potest esse,quam in hoc.quo nunc sita est. 

Pr imum indotata est : tum prœterea, quœ secunda ci dos erat, 
Peri it : pro virgine dari nuptum non potest. H o c reliquum est ' 
Si inficias ibit, t es t i s mecura est annulas, quem amiserat. 
Postremo, quando ego conscia mihi sum, a me culpam hanc procul 

esse, 

N'eque pre t ium, neque rem ulla:n intcrcessisse , illa aut me indi-
gnam, Geta, 

Experiar. 
GETA. Quid ist ic ! Accedo. U t m c l i u s dicas. 

SOSTRATA. Tu, quantum potes, 
Abi, atque Hegioni , cognato hujus rem omnem narrato ordine. 
N a m is nostro Simulo fuit summus, et nos coluit maxime. 

CETV. 11 e s t , m a f o i , l e s e u l q u i s ' i n t é r e s s e à n o u s , ( I l sort.) 

SOSTRATA. V a ; e t t o i , m a G a n t h a r a , c o u r s c h e r c h e r la s a g e -

f e m m e , a f i n q u ' e l l e 11e s e f a s s e p a s a t t e n d r e q u a n d o n a u r a b e -

s o i n d ' e l l e . 

S C È N E I I I . 

D E M É A S . 

J e s u i s p e r d u ! 011 m ' a d i t q u e C t e s i p h o n é t a i t a v e c s o n 

f r è r e à c e t e n l è v e m e n t , 11 11e m a n q u e p l u s à 111011 m a l h e u r 

q u e d e v o i r c e l u i qu i e s t b o n à q u e l q u e c h o s e e n t r a î n é p a r 

l ' a u t r e d a n s la d é b a u c h e . O ù i r a i - j e l e c h e r c h e r ? o n l ' a u r a 

m e n é d a n s q u e l q u e m a u v a i s l i e u . Ce l i b e r t i n l 'y aura a t t i r é 

s a n s d o u t e . V o i l à S y r u s qu i v i e n t . J e s a u r a i o ù il e s t . M a i s 

i l e s t a u s s i d e la b a n d e . S' i l s ' a p e r ç o i t q u e j e c h e r c h e m o n 

fils, l e b o u r r e a u n e m e l e d ira j a m a i s . N e lui l a i s s o n s p a s v o i r 

(p ie j ' e n s u i s e n p e i n e . 

GETA. X a m , herele, alius nemo respicit nos. 
SOSTRATA. Propera ; tu, m e a Canthara, 

Curre, obstetricem accerse, ut, quum opus sit , ne in mora nobis siet. 

S C E N A I I I . 

DEMEA. 
Disperii ! Ctesiphonem audivi filium 
Una adfuisse in raptione cum Eschino. 
Id misero restât mihi mali , si i l lum potest. 
Qui alicui rei est, etiam eum ad nequitiam abducere. 
Ubi ego i l lum quœram! Credo abductum in ganeum 
Aliquo. Persuasit ille impurus, sat scio. 
Sed eccum Syrum ire video. B i n e scibo jam ubi siet. 
Atque hercle hic de grege i l lo est : si me senserit 
Eum quairitare, nunquam dicet carnifex. 
N o n ostendam id me vel le . 



S C È N E IV. 

S Y R U S , D E M É A S . 

SYRUS, sans apercevoir Deméâs. N o u s v e n o n s d e c o n t e r 

t o u t e J 'a f fa ire d ' u n b o u t à l ' au tre à n o t r e v i e i l l a r d . J e n'ai j a -

m a i s v u d ' h o m m e p l u s g a i . 

BEMÉAS, à part. A h ! g r a n d s d i e u x ! q u e l l e f o l i e ! 

SYRUS. Il a l o u é s o n f d s ; il m ' a r e m e r c i é d e lui a v o i r donné-

c e c o n s e i l . 

DEMÉAS. J e c r è v e d e d é p i t . 

8TROS. S u r - l e - c h a m p il n o u s a c o m p t é l ' a r g e n t . 11 n o u s a 

d o n n é d e p l u s u n e d e m i - m i n e p o u r f a i r e b o n n e c h è r e : o n l'a 

d é p e n s é e s u i \ a n t s o n i n t e n t i o n . 

DEMÉAS, avec transport. V o u l e z - v o u s q u ' u n e t e l l e a f f a i r e 

s o i t b i e n f a i t e ? c h a r g e z - e n c e d r ô l e - l à . 

SYRcs, entendant. Deméas. H a ! D e m é a s , j e n e v o u s v o y a i s 

p a s . Q u e l l e n o u v e l l e ? 

DEMÉAS. Q u e l l e n o u v e l l e ? Q u e j e n e p u i s a s s e z a d m i r e r v o t r e 
c o n d u i t e . 

S C E N A I V . 

S Y R U S , D E M E A . 

SYRUS. Omnem rem modo seni . 
Quo pacto haberet, enarramus ordine. 
N i l quidquam vidi laetius. 

DEMEA. Pro Jupiter ! 
Homini s stultitiam ! 

SYRUS. Collaudavit filium ; 
Mill i , qui id dedissem consil ium, egit gratias. 

DEMEA. Disrumpor. 
SYRUS. Argentum adnumeravit i l l ico. 

Dédit prœterea, in sumptum, dimidium minœ ; 
Id distributum sane est ex sententia. 

DEMEA. H e m ! 
Huie mandes, si quid recte curatum velis. 

SYRUS. H e m ! Demea , haud aspexeram te. Quid agitur! 
DEMEA. Quid agatur! Vestram nequeo mirari satis 

Rationem. 

SYRUS. A p a r l e r f r a n c h e m e n t , e l l e est a s s e z f o l l e , a s s e z r i -

d i c u l e . . . D r o m o n , . v i d e - m o i l e s a u t r e s p o i s s o n s ; p o u r c e g r o s 

c o n g r e , l a i s s e - l e u n p e u j o u e r d a n s l ' e a u . O n l e d é s o s s e r a 

q u a n d j e serai r e v e n u . J e n e l e v e u x p a s a u p a r a v a n t . 

DEMÉVS. Q u e l l e d é p r a v a t i o n ! 

SYRUS. P o u r m o i , c e l a m e d é p l a î t a s s e z . Et c 'es t c e q u i m e 

fa i t c r i e r s o u v e n t . . . S t e p l i a n i o n , f a i s b i e n t r e m p e r c e s s a l a i -

s o n s . 

DEMÉAS. G r a n d s d i e u x ! a - t - i l p r i s à t â c h e o u t i ent - i l à h o n -

n e u r d e p e r d r e c e t e n f a n t ? Q u e j e s u i s m a l h e u r e u x ! I l n i e 

s e m b l e d é j à v o i r le t e m p s o ù , r é d u i t à la m e n d i c i t é , il s ' e n 

ira p o r t e r l e s a r m e s q u e l q u e p a r t . 

SYRUS. Ali ! D e m é a s , c ' e s t là c e q u i s ' a p p e l l e ê t r e s a g e , d e 

v o i r n o n - s e u l e m e n t c e q u ' o n a s o u s l e s y e u x , m a i s d e p r é v o i r 

d e l o i n c e q u i d o i t a r r i v e r . 

DEMÉAS. Eli. b i e n ! c e t t e c h a n t e u s e , e s t - e l l e c h e z v o u s ? 

SYRUS. E l l e e s t l à - d e d a n s . 

DEMÉAS. C o m m e n t ? E s t - c e qu ' i l la g a r d e r a c h e z l u i ? 

SYRUS. Es t , hercle, inepta, ne dicam dolo, atque 
Absurda... P isces cœteros purga, Dromo : 
Congrum istum maximum in aqua sinito ludere 
Paulisper : ubi ego venero, exossabitur. 
Prius polo. 

DEMEA. Hœccine flagitia ! 
SYRUS. Mihi quidem non placent : 

E t clamo sœpe. . . Salsamenta liiec, Stephanio, 
F a c macerentur pulchre. 

DEMEA. Diij vestram (idem ! 
Utrum studione id sibi habet, an laudi putat 
Fore, si perdiderit g n a t u m ! Vée misero mihi : 
Videre videor j a m diem i l lum, quum hinc egens 
Profugiet aliquo mil i tatum. 

SYRUS. 0 Demea ! 
Istuc est sapere, non quod ante pedes modo est 
Videre, sed et iam i l la , quœ futura sunt, 
Prospicere. 

DEMEA. Quid! Istfec j a m penes vos psaltria e s t ! 

SYRUS. Ellam intus. 
DEMEA. Elio, an domi est habiturus! 



SYRCS. J e l e c r o i s ; il e s t a s s e z f o u p o u r c e l a . 

DEMÉAS. P a s p o s s i b l e ! 

SYRCS. S o t t e b o n t é d ' u n p è r e , c o m p l a i s a n c e f u n e s t e . 

DEMÉAS. E n v é r i t é , m o n f rère m e fa i t m o u r i r d e h o n t e e t 

île c h a g r i n . 

SYRCS. Il y a u n e g r a n d e d i f f é r e n c e e n t r e v o u s d e u x , D e m é a s 

( c e n ' e s t p a s p a r c e q u e v o u s ê t e s là q u e j e l e d i s ) , m a i s u n e t r è s 

g r a n d e d i f f é r e n c e . V o u s , d e la t è t e a u x p i e d s , v o u s n ' ê t e s q u e 

s a g e s s e ; p o u r l u i , c h a n s o n s . V o u s l a i s s e r i e z l e v ô t r e s e c o m -

p o r t e r a i n s i , n ' e s t - c e p a s ? 

DEMÉAS. A h b i e n o u i ! j ' a u r a i s é v e n t é s e s d e s s e i n s s i x m o i s 

d ' a v a n c e ! 

SYRCS. V o u s m e par l ez d e v o t r e p r é v o y a n c e , à m o i ? 

DEMÉAS. Qu' i l c o n t i n u e , c ' e s t t o u t c e q u e j e d e m a n d e . 

SYRCS. L e s e n f a n t s s o n t c e q u ' o n v e u t q u ' i l s s o i e n t . 

DEMÉAS. E t l e m i e n ? l ' a s - t u v u a u j o u r d ' h u i ? 

SYRCS. V o t r e f i l s ? ( à part) J e v a i s e n v o y e r m a b ê t e a u x 

c h a m p s ( 1 2 ) . {haut.) J e c r o i s qu ' i l y a l o n g t e m p s q u ' i l e s t à 

t r a v a i l l e r à l a c a m p a g n e . 

SYRUS. Credo, ut est 
Dementia. 

DEMEA. Hseccine fieri ! 
SYRCS. Incpta lenitas 

Patris, et facilitas prava. 
DEMEA. Fratris m e quidem 

Pudet , pigetque. 
SYRCS. N i m i u m inter vos , Demea (ac 

Xon, quia ades prœsens, dico hoc), pernimium interest. 
Tu , quantus quantus, nihil nisi sapientia es : 
Ille, somnium. Sincres vero illum tu tuum 
Facere hœc ! 

DEMEA. Sinerem iHum! An non sex totis mensibus 
Pr ius olfecissem, quam i l le quidquam cœperet ! 

SYRCS. Vigilantiam tuam tu mihi narras! 
DEMEA. Sic s ie t 

Modo, ut nunc est, quasso. 
SYRUS. U t quisque suum vult esse, ita est. 

DEMEA. Quid e u m ! Vidistin' hodie! 
SYRUS. Tuumne filium! 

Abigam hune rus. Jamdudum aliquid ruri agere arbitror. 

DEMÉAS. E n e s - t u s û r ? 

SYRCS. T i e n s ! m o i - m ê m e j e l'ai c o n d u i t . . . 

DEMÉAS. F o r t b i e n . J e c r a i g n a i s qu ' i l n e f û t e m p ê t r é i c i . 

SYRCS. Et f o r t e n c o l è r e . 

DEMÉAS. P o u r q u o i d o n c ? 

SYRCS. 11 a q u e r e l l é s o n f r è r e a u m i l i e u d e l a p l a c e , a u 

s u j e t d e c e t t e c h a n t e u s e . 

DEMÉAS. D i s - t u v r a i ? 

SYRCS. A h ! i l n e lui a r i en m â c h é . C o m m e o n c o m p t a i t l 'ar -

g e n t , t o u t à c o u p n o t r e h o m m e e s t a r r i v é . Il s ' e s t m i s à c r i e r : 

Comment! Eschinus, commettre de telles infamies! Faire 
des choses indignes de notre famille ! 

DEMÉAS. A h ! j e p l e u r e d e j o i e . 

SYRCS. Ce n'est pas ton argent que tu perds, c'est ton hon-

neur. 
DEMÉAS. Q u e l e s d i e u x l e c o n s e r v e n t . J ' e s p è r e qu ' i l r e s s e m -

b l e r a à s e s a ï e u x . 

SYRCS. H o ! h o ! 

DEMÉAS. S y r u s , il e s t p l e i n d e c e s b o n s p r é c e p t e s . 

DEMEA. Satin' scis ibi essé! 
SYRUS. Oh ! qui egomet produxi. 

DEMEA. Optime est. 
Metui ne hœreret hic. 

SYRUS. Atque iratum admodum. 

DEMEA. Q u i d a u t e m ! 
SYRUS. Adortus jurgio fratrem apud forum, 

De psaltria istac. 
DEMEA. Ain' vero ! 

SYRUS. Vah ! nil reticuit. 
N a m , ut numerabatur forte argentum, intervenit 
H o m o de improviso : cœpi t clamare : 0 Eschine , 
Hieccine flagitia facere te ! hiec te admittere 
Indigna genere nostro ! 

DEMEA. Oh! lacrymo gaudio. 
SYRUS. Non tu hoc argentum perdis, sed vitam tuam. 
DEMEA. Salvus sit : spero, est similis majorum suum. 

SYRUS. H u i ! 
DEMEA. Syre, preeceptorum plenus est istorum ille. 



S Y RUS. 11 e s t à b o n n e é c o l e . 

DEMF.AS. J e f a i s m o n p o s s i b l e , j e n e n é g l i g e rien, j e l e f o r m e ; 

e n f i n j e v e u x qu' i l s e m i r e d a n s la v i e d e s a u t r e s c o m m e d a n s 

u n m i r o i r , p o u r p r e n d r e e x e m p l e s u r e u x . F a i s c e c i , lui d i s - j e . 

SYRUS. F o r t b i e n . 

DEHÉAS. É v i t e c e l a . 

SYRUS. A m e r v e i l l e . 

DEHÉAS. C e c i e s t l o u a b l e . 

SYRCS. C 'es t c e l a . 

DEMÉas. Cela e s t b l â m a b l e . 

SYRUS. On n e p e u t p a s m i e u x . 

DEHÉAS. E n s u i t e . . . 

SYRUS. E n v é r i t é , j e n'ai p a s l e t e m p s d e v o u s é c o u t e r . J ' a i 

t r o u v é d e s p o i s s o n s c o m m e j e l e s v o u l a i s , j e d o i s p r e n d r e 

g a r d e q u ' i l s n e s e g â t e n t : car c ' e s t p o u r n o u s u n a u s s i g r a n d 

c r i m e q u e p o u r v o u s a u t r e s d e m a n q u e r à c e q u e v o u s v e n e z 

d e d i r e ; e t , a u t a n t q u ' i l e s t e n m o i , j ' e n d o c t r i n e a u s s i m e s 

c a m a r a d e s . C e c i e s t t r o p s a l é ; c e l a e s t b r û l é ; c e c i n ' e s t p a s 

' ' •- • i 

Domi liabuit unde disceret . P h y . 
DEMEA. F i t sedulo : 

Nil i i l prsetermitto : consuefacio : denique 
Inspicere, tanquam in spéculum, in vitas omnium 
Jubeo , atque ex a l i i s sumere exemplum sibi 
H o c facito. 

SYRUS. Rccte sane . 
DEMEA. H o c fngîto. 

„ , , SYRUS. Callid'c. 
DEMEA. HOC laudi es t . 

SYRUS. Istœc tes est. 

T , , . . DEMEA. H o c vitio datur. 
SYRUS. Probissime. 

DEMEA. Porro autcm. . . 
SYRUS. Non, hercle, ot ium est 

Nunc mihi auscultandi . P i sces ex sententia 
Nactus s u m ; hi mihi ne corrumpantur, cautio est : 
N a m id nobis tara flagitium est , quam illa, Demea , 
N o n facere vobis, quœ modo d ixt i ; e t q u o d queo, 
Conservis ad e u m d e m istunc prœcipio modum. 
H o c salsum est, hoc adustum est, hoc lautum est parum : 

a s s a i s o n n é ; b i e n c e c i ; u n e a u t r e f o i s , s o u v e n e z - v o u s - e n . J e 

l e s i n s t r u i s d e m o n m i e u x , s e l o n m a p e t i t e c a p a c i t é ; e n f i n , 

j e v e u x q u ' i l s s e m i r e n t d a n s l e s p l a t s c o m m e d a n s u n m i r o i r , 

p o u r a p p r e n d r e c e qu ' i l faut f a i r e . N o t r e c o n d u i t e e s t r i d i c u l e , 

j e l e s e n s b i e n ; m a i s q u ' y f a i r e ? 11 f a u t s e r v i r u n m a î t r e à s a 

f a n t a i s i e . N e d e s i r e z - v o u s p l u s r ien? 

DEMÉAS. Q u e l e s d i e u x v o u s rendent p l u s s a g e s . 

SYRUS. V o u s a l l e z d ' ic i a u x c h a m p s ? 

DEMÉAS. T o u t d r o i t . 

SYRUS. A u s s i b i e n , q u e f e r i e z - v o u s ic i ? V o u s a v e z b e a u m o -

ra l i s er , p e r s o n n e n e v o u s é c o u t e . 

DEMÉAS. J e m ' e n r e t o u r n e , p u i s q u e ce lu i p o u r q u i j ' é t a i s 

v e n u e s t dé jà p a r t i . J e n e m e m è l e q u e d e l u i , lui s e u l m e 

r e g a r d e , p u i s q u e m o n f r è r e l e v e u t a ins i ; p o u r l e s i e n , c ' e s t 

s o n a f f a i r e . M a i s q u i v o i s - j e l à - b a s ? N ' e s t - c e p a s H e g i o n , d e 

n o t r e t r i b u ? Si m e s y e u x n e m e t r o m p e n t , a s s u r é m e n t c ' e s t 

lu i . A h ! c ' e s t u n a m i d ' e n f a n c e . G r a n d s d i e u x ! i l s s o n t b i e n 

r a r e s l e s c i t o y e n s d e c e t t e e s p è c e ! H o m m e d ' u u e v e r t u , d ' u n e 

p r o b i t é a n t i q u e , c e n ' e s t p a s lu i qu i t r o u b l e r a s i t ô t la r é p u -

Illud recte, iterum sic memento. Sedulo 
Monco, quie possum, pro rai-a sapientia. 
Postremo, tanquam in spéculum, in patinas, Demea , 
Inspicere jubeo , et monco quid facto usus siet. 
Inepta hsec esse, nos quie facimus, sentio. 
Veruni quid facias! U t homo,est, i t a m o r e m géras. 
Numquid v i s ! 

DEMEA. Mentem vobis meliorcm dari. 
SYRUS. T u rus hinc abis ! 

DEMEA. Recta. 
SYRUS." Na in quid tu hic agas, 

Ubi , si quid bene prœcipias, nemo obtemperet! 
DEMEA. Ego vero hinc abeo, quando is , quamobrem liuc veneram, 

Rus abiit Illum curo utium, ille ad me attinet : 
Quando ita vul t frater, de istoc ipse viderit. 
Sed quis.il lie e s t quem video procull Estne Hegio 
Tribulis noster! Si satis cerno, hercle, i s est. Vah ! 
H o m o amicus nobis j a m inde a puero. Dii boni ! 
Nse illiusmodi j a m magna nobis civium 
Penuria est . H o m o antiqua virtute ac fide. 
Haud cito mali quid ortum ex hoc s i t publice. 



b l i q u e . Q u e l l e j o i e p o u r m o i d e v o i r q u ' i l r e s t e d e s d é b r i s d e 

c e t t e b o n n e v i e i l l e r a c e . Al i ! i l s m e f o n t e n c o r e c h é r i r la v i e . 

J e v a i s l ' a t t e n d r e p o u r l e s a l u e r e t p o u r c a u s e r u n p e u . 

S C È N E V. 

H E G I O N , G E T A , D E M É A S . 

HEGION, a Geta. A h ! g r a n d s d i e u x ! q u e l l e i n d i g n i t é ! G e t a , 

q u e m e d i s - t u ! 

GETA, à Hegion. L a c h o s e c o n n u e e l l e s 'es t p a s s é e . 

HECION. U n c r i m e a u s s i b a s c o m m i s d a n s c e t t e f a m i l l e ! 0 

E s c h i n u s ! c e n ' e s t p a s là i m i t e r v o t r e p è r e . 

DEMÉAS, à part. Il a u r a a p p r i s l ' h i s t o i r e d e la c h a n t e u s e . 

C e t t e a c t i o n a f f l i g e u n é t r a n g e r , e t l e p è r e l a r e g a r d e c o m m e 

u n e b a g a t e l l e . Hé las . ' q u e n ' e s t - i l p a r i c i , à p o r t é e d ' e n t e n d r e 

H e g i # n ! 

HEGION. S ' i l s n e f o n t p a s l e u r d e v o i r , c e l a 11e s e p a s s e r a p a s 
a i n s i . 

GETA. T o u t e n o t r e e s p é r a n c e e s t e n v o u s , H e g i o n ; n o u s 

Quam gaudeo, ubi et iam hujus generis reliquias 
Restare v ideo! Yah ! vivere etiam n u n c lubet. 
Opperiar hominem hic, ut salutem, et conloquar. 

S C E N A Y. 

H E G I O , G E T A , D E M E A . 
HEGIO. Proh dii immortales, facinus indignum ! Geta , 

Quid narras ! 

GETA. Sic est factum. 
HEGio. E x illan" familia 

Tarn illiberale facinus esse ortum ! 0 Eschine ! 
Po l haud paternum istuc dedisti . 

DEMEA. V ide l i ce t 
D e psaltria hac audivit : id ill i nunc dolet 
Alieno ; pater is niliiii pendit ! H e i mihi ! 
T'tinam hic prope adesset alicubi, atque audiret hsec ! 

HEGIO. Ni facient quœ illos ¡equum est, haud sic auferent 
GETA. In te spes omnis, Hegio , nobis sita est : 

n ' a y o n s q u e v o u s ; v o u s ê t e s n o t r e p r o t e c t e u r , n o t r e p è r e ; c ' e s t 

à v o u s qu e n m o u r a n t l e v i e i l l a r d n o u s a r e c o m m a n d e s . S . v o u s 

n o u s a b a n d o n n e z , n o u s s o m m e s p e r d u s . 
HEGION. G a r d e - t o i d e p a r l e r a i n s i . J e n ' e n f e r a . r i e n . J e 

c r o i r a i s m a n q u e r à l ' a m i t i é . 

DEMÉAS. A b o r d o n s - l e . H e g i o n , j e v o u s s a l u e . 

HEGION. A l i ! c ' e s t to i q u e j e c h e r c h a i s . B o n j o u r , D e m e a s . 

DEMÉAS. P o u r q u o i m e c h e r c h a i s - t u ? 

HEGION. E s c h i n u s , t o n a i n é , l e fils a d o p t i f d e ton f r e r e , a 

f a i t u n e a c t i o n q u i n ' e s t n i d ' u n h o n n ê t e h o m m e , n i d u n 

h o m m e b i e n é l e v é . 

DEMÉAS. Q u e l l e a c t i o n ? 
HEGION. T u c o n n a i s s a i s bien- S i m u l u s , n o t r e a m i e t n o t . e 

c o n t e m p o r a i n ? 

DEviÉvs. S û r e m e n t . 

HEGION. I l a d é s h o n o r é s a l i l l e . 

DEMÉAS. A l l ! 

HEGION. A t t e n d s ; j e n e t ' a i p a s e n c o r e d i t l e p l u s g r a v e . 

DEMÉAS. C o m m e n t ? E s t - i l r i e n d e p i r e ? 

T e solum habemus : tu es patronus, tu pater : 

Ille tibi moriens nos commendavit senex. 

Si deseris tu, periimus. 

HEGio. Cave dixens : 

Neque faciam, neque me satis pie posse arbitrer. 

DEMEA. Adibo. Salvere Hegionem plurimum 

Jubeo. .. , _ 
HEGIO. Oh ! te quœrebam ipsum. Salve, Demea. 

DEMEA. Quid a u t e m ! 
HEGIO. Major filius tuus Eschinus, 

Quefti fratri adoptandum dedisti, neque boni, 

Neque liberalis functus otficium est v i n . 

DEMEA. ( I , U D
( ^ I

C
O ' N O S T R U M a m i c u m notas Simulum, atque 

. -Equa lem! 
DEMEA. Quidni ! 

HEGIO. Fi l iam ejus virginem 
Vitiavit. 

DEMEA. H e m . _ 
HEGIO. Mane : nondum audisti, Demea, 

Ouodest gravissimum. 
DEMEA. An quidquam est etiam amplms ! 



HEC10.N. Oui v r a i m e n t ; car c e p r e m i e r c r i m e e s t , e n q u e l q u e 

f a ç o n , p a r d o n n a b l e . L a n u i t , l ' a m o u r , l e v i n , la j e u n e s s e , 

1 e x c i t a i e n t . L ' h o m m e e s t f r a g i l e . L o r s q u ' i l c o n n a î t s a f a u t e 

'1 v i e n t d e l u i - m ê m e t r o u v e r la m è r e , p l e u r a n t , p r i a n t , s u p -

p l i a n t , p r o m e t t a n t , j u r a n t d ' é p o u s e r . O n l e cro i t , o n tfaçdonne 

o n s e f a i t . V o i l à la til le e n c e i n t e , e l l e e s t à t e r m e . A u j o u r -
c e t l l 0 u l , u e < l e t i e n » o u s v a c h e r c h e r u n e c h a n t e u s e 

p o u r v i v r e a v e c e l l e , s i l e s d i e u x n ' y p o u r v o i e n t , e t a b a n -

d o n n e r c e l l e - c i . 

DEMÉAS. È t e s - V o u s b i e n s u r d e t o u t c e l a ? 

REGION. L a m è r e e s t l à , la f i l l e a u s s i ; l a c h o s e p a r l e d ' e l l e -

m ê m e . D e p l u s , v o i l à G e t a , q u i , p o u r u n e s c l a v e , n ' e s t ni 

m é c h a n t m s o t ; c ' e s t lu i q u i l e s n o u r r i t , il s o u t i e n t s e u l t o u t e 
c e t t e f a m i l l e . E m m e n e z - l e , e n c h a l n e z - l e , f a i t e s - l u i d i r e l a 
vérité. 

CETA. F a i t e s p l u s e n c o r e , a r r a c h e z - l a - m o i à f o r c e d e t o u r -

m e n t s , s i l e fait n'est, p a s c o m m e o n v o u s l e « l i t , D e m é a s 

E n t . n E s c h i n u s n e l e n i e r a p a s : f a i t e s - m o i p a r a î t r e d e v a n t lui 

DEMEAS. J e s u i s c o n f u s ; j e n e s a i s q u e f a i r e , ni q u e r é -

p o n d r e . 

H E P ° ; J : ™ A M P ' I U S : N ' ™ H O C qiiidem.fercndum aliquo modo est. 
r c r s u a s u nox, amor, vinum, adolescentia : 
H u m a n u m est. Ubi scit factum, ad matrem virginis 
V enit ipsus ultro; lacrymans, orans, obsecrans, 
F idem dans, jurans se i l lam ducturum domum. 
lgnotum est, taciturn est, crcditum est. Virgo ex co 
Compressu gravida facta est, mensis hic decimus est. 
l l l e bonus vir nobis psaltriam, si dis placet, 
Para vit, quicum vivat, i l lam deserat. 

DEMEA. Pro certon" tu i s tac dic is! 

HEGIO. Mater virginis 
In medio est, ipsa virgo, res ipsa. H i c Geta 
Prœterea, ut captus est servorum, non malus 
Neque mers ; a l i t i l las , solus omnem familiam 
Sustentât. I iunc abduce, vinci, quœre rem. 

GETA. Imo hercle extorque, nisi ita factum est, Demea. 
ros t remo non negabit, coram ipsum cedo 

DEMEA. Pude t : nec quid agam, neque quid huic respondeam 
OCLO. 

I'AMPHILA , derrière la scène. Al i ! m a l h e u r e u s e ! q u e l l e s 

d o u l e u r s ! J u n o n L u c i n e , s e c o u r s - m o i , s a u v e - m o i , j e t 'en c o n -

j u r e . 

HECION. C o m m e n t , e s t - c e q u ' e l l e a c c o u c h e ? 

c i r M . C e r t a i n e m e n t , H e g i o n . 

HECION. La m a l h e u r e u s e i m p l o r e v o t r e b o n n e f o i . D e m é a s , 

A c c o r d e z - l u i d e b o n u e g r a c e c e q u e la loi e x i g e . J e p r i e l e s d i e u x 

q u e t o u t cec i s e p a s s e d ' u n e m a n i è r e d i g n e d e v o u s ; m a i s s i 

v o u s ê t e s d a n s d ' a u t r e s s e n t i m e n t s , j e l a d é f e n d r a i d e t o u t m o n 

p o u v o i r , e l l e e t la m é m o i r e d u d é f u n t , I l é ta i t m o n p a r e n t , n o u s 

a v o n s é t é é l e v é s e n s e m b l e d è s l a p l u s t e n d r e e n f a n c e ; e n g u e r r e 

c o m m e e n p a i x , n o u s a v o n s v é c u e n s e m b l e ; n o u s a v o n s s u p -

p o r t é e n s e m b l e l e s - r i g u e u r s d e l a p a u v r e t é : a u s s i j e fera i 

t o u t , j ' a g i r a i , j e p l a i d e r a i , j e p e r d r a i p l u t ô t la v i e q u e d e l e s 

a b a n d o n n e r . Q u e l l e e s t t a r é p o n s e ? 

DEMÉAS. H é g i o n , j e v a i s t r o u v e r m o n f r è r e ; l e c o n s e i l qu ' i l 

m e d o n n e r a , j e l e suiv ra i . 

HECION. M a i s , D e m é a s , s o n g e b i e n e n t o i - m ê m e q u e p l u s 

v o u s ê t e s a i s é s , p u i s s a n t s , r i c h e s , h e u r e u x , b i e n n é s , p l u s 

ï . . - ' ' 
PAMPHILA. Miseram m e ! Differor doloribus. 

Juno Lucina, fer opem, serva me, obsecro. 
HEGIO. H e m ! 

N u m n a m il la, quseso, parturit ! 
GETA. Certe, Hegio . 

HEGIO. H e m ! 
Illfec fidem nunc vestram implorât, Demea. 
Quod vos j u s cogit, id voluntate ut impetret. 
H œ c primum ut fiant, deos qnfeso, ut vobis decet : 
Sin aliter animus vester est, ego, Demea, 
Summa vi defendam hanc; atque illum mortuum. 
Cognatus mihi erat : una a pueris parvulis 
Sumus educati : una semper m i l i t o e t domi 
F u i m u s : paupertatem una pertulimus gravem. 
Quapropter nitar, faciam, experiar, denique 
Animam relinquam, potius quam illas deseram. 
Quid mihi respondes ! 

DEMEA. Fratrem conveniam, Hegio : 
I s quod mihi de hac re dederit consil ium, id sequar \13). 

HEGIO. Sed, Demea, hoc tu facito cum animo cogites, 
Quam vos facilli r:e agitis, quam estis maxime 



v o u s d e v e z p r a t i q u e r l a j u s t i c e , s i v o u s v o u l e z p a s s e r p o u r 

g e n s d e b i e n . 

DF.MÉ.AS. R e v i e n s t a n t ô t . O n f e r a tout c e q u i e s t j u s t e . 

HEGION. Ce la e s t d i g n e d e t o i . (à Geta) G e t a , c o n d u i s - m o i 

c l i e z S o s t r a t a . 

DEMÉAS. J 'ai p r é d i t t o u t c e q u i arr ive ( 1 4 ) . F a s s e n t l e s d i e u x 

q u e c e s o i t sa d e r n i è r e f o l i e ! M a i s c e t t e l i c e n c e e f f r é n é e a b o u t i r a 

à q u e l q u e g r a n d m a l h e u r . J e v a i s c h e r c h e r m o n f r è r e , p o u r lu i 

d i r e c e q u e j 'a i s u r l e cçeur . 

S C È N E VI . 

HEGION, à Sostrata, qui est dans la maison. 
C o u r a g e , S o s t r a t a ! c o n s o l e t a til le d u m i e u x q u e tu p o u r -

ras . J e v a i s v o i r s i j e t r o u v e r a i M i c i o n s u r la p l a c e . J e lu i 

r a c o n t e r a i l ' a f fa i re c o n n u e e l l e s ' e s t p a s s é e . S'il e s t d i s p o s é i> 

f a i r e s o n d e v o i r , qu' i l l e f a s s e ; s i n o n , qu ' i l m e le d i s e , a f in 

q u e j ' a v i s e au p l u s tôt à c e q u e j e d o i s f a i r e . 

Potentcs, dites, fortunati, nobiles, 
T a m maxime vos œquo animo a q u a noscere 
Oportet, si vos vult is perhiberi probos. 

DEMEA. Redito. Fient , quee fieri œquum est, omnia. 
IIECIO. Decet te facere. Geta, duc me intro ad Sostratam. 
DEMEA. Non me indicente hiec fiunt : utinam hoc sit modo 

Defunctum! Verum nimia i l lœc licentia 
Profecto evadet in aliquod magnum malum. 
Tbo, requiram fratrem, ut in eum hœc evomam. 

S C E N A V I . 

H E G I O . 

Bono animo fac s is , Sostrata , e t i s tam, quod potes , 
Fac comolerc. Ego Micionem, si apud forum est, 
Conveniam, alque, ut res ges ta est, narrabo ordine. 
Si est ut facturus officium s ie t suum, 
Faciat : sin'aliter de hac re ejus sententia est, 
Respondeat mi, ut, Quid a g a m , quamprimum sciam. 

a c t e q u a t r i è m e . 

S C È N E I. 

C T E S 1 P H O N , S Y R U S . 

CTESIPHOX. T u d i s q u e m o n p è r e e s t r e t o u r n é à la c a m -

p a g n e ? 

SYRUS. Il y a l o n g t e m p s . 

cTESiPHOK. B i e n v r a i ? 

SYRUS. 11 y e s t , v o u s d i s - j e . J e s u i s s ù r qu ' i l e s t à p i o c h e r 

d e t o u t e s s e s f o r c e s . 

CXESIPHON. P u i s s e - t - i l s i b i e n p i o c h e r q u e l a f a t i g u e , s a n s 

t o u t e f o i s l e r e n d r e m a l a d e , l e r e t i e n n e a u l it p o u r t ro i s b o n n e s 

j o u r n é e s ! 

SYRUS. J e l e s o u h a i t e , e t m i e u x e n c o r e s' i l e s t p o s s i b l e . 

CTESIPHO.X. S o i t : c a r j e v o u d r a i s b i e n f inir m a j o u r n é e a u s s i 

g a i e m e n t q u e j e l 'a i c o m m e n c é e . Ce q u i m e f a i t d é t e s t e r c e t t e 

a c t u s q u a r t u s . 

S C E N A I. 

C T E S I P H O , S Y R U S . 

CTESIPHO. Ain' patrem hinc abiisse rus? 
SYRUS. Jam dudum. 

CTESIPHO. Die sodés. 
SYRUS. Apud 

Vi l lam est. Nunc quum maxime operis aliquid facere credo. 
CTESIPHO. Ut inam quidem : 

Quod cum salute ejus fiât, i ta se defatigarit vel im, 
U t triduo hoc perpetuo e lecto prorsus nequeat surgere. 

SYRUS. I ta fiât, et istoc, si quid potis est, rectius. 
CTESIPHO. Ita : nam hune diem 

Misère nimis perpetuum, ut cœpi , cupio in lsetitia degere ; 



c a m p a g n e , c ' e s t q u ' e l l e e s t si p r è s d e la \ ¡ l ie . Si e l l e é ta i t p l u s 

l o i n , la nu i t l e s u r p r e n d r a i t a v a n t qu' i l p û t r e v e n i r . Du m o -

m e n t qu' i l n e m ' y v e r r a p a s , il va r e v e n i r tout c o u r a n t , j ' en 

s u i s c e r t a i n . 11 m e d e m a n d e r a o ù j'ai é t é , qu' i l n e m ' a p a s v u 

d e la j o u r n é e . Q u e d i r a i - j e ? 

SÏKCS. V o u s n ' i m a g i n e z r i e n ? 

CTESIPHOX. R i e n d u t o u t . 

SYRUS. T a n t p i s . Y a v e z - v o u s a u c u n c l i e n t , a u c u n a m i , a u -

c u n h ô t e ? 

CTESIPHOX. S o u s en a v o n s ; q u e s ' e n s u i t - i l ? 

SYRUS. V o u s s e r e z res té i c i p o u r l e u r r e n d r e q u e l q u e s ser -

v i c e s . 

CTESIPHOX. Q u e j e n 'aura i p a s r e n d u s . C e l a n ' e s t p a s p o s -

s i b l e . 

SYRES. T r è s p o s s i b l e . 

CTESIPHOX. O u i , p e n d a n t le j o u r . Mais s i j e d é c o u c h e , q u e l l e 

ra i son d o n n e r ? 

s u a s . A h ! q u e n ' e s t - c e la m o d e d e s e r v i r s e s a m i s p e n d a n t 

la nu i t ! Mais s o y e z t r a n q u i l l e : j e s a i s c o m m e n t le p r e n d r e . 

L o r s q u ' i l e s t l e p l u s i rr i t é , j e l e r e n d s d o u x c o m m e u n m o u t o n . 

Et illud rus nulla alia causa tam male odi, nisi quia prope est. 
Quod si abesset longius, 
Prius nox oppressisset illic, quam hue reverti posset iterum. 
Nunc, ubi me illic non videbit, jam recurret, sat scio. 
Rogitabit me, ubi fuerim, quem ego hodie toto non vidi die. 
Quid dicam ! 

SYRUS. Nihilne in mentem! 
CTESIPHO. Nunquam quidquam. 

SYRUS. Tanto nequior. 
Cliens, amicus, hospes, nemo est vobis ! 

CTESIPHO. Sunt. Quid postea! 
SYRUS. Hisce opera ut data sit . 

CTESIPHO. Quœ non data s i t i Non potest fieri. 

SYRUS. Potest . 
CTESIPHO. Interdiu : sed si hic pernocto, causa? quid dicam, Syre ! 
SYRUS. Yah! quam vel lemet iam noctuamicis operam mos essetdari ! 

Quïn tu otiosus es : ego il l ius sensum pulchre calleo.-
Quum fervit maxime, tam placidum quam ovem reddo. 

CTESIPHOX. C o m m e n t c e l a ? 

SYRUS. Il v o u s e n t e n d l o u e r a v e c p la i s i r . J e fa i s de v o u s u n 

pet i t d i e u d e v a n t l u i . J e l u i f a i s u n narré d e s v e r t u s . . . 

CTESIPHOX. Q u e j ' a i ? 

SYRUS. Q u e v o u s a v e z . A u s s i t ô t m o n h o m m e d e p l e u r e r d e 

j o i e c o m m e u n e n f a n t . M a i s , t e n e z . . . 

CTESIPHOX. Q u ' e s t - c e q u e c ' e s t ? 

SYRUS. Q u a n d o n p a r l e d u l o u p . . . 

CTESIPHOX. E s t - c e m o u p è r e ? 

SYRUS. L u i - m ê m e . 

CTESH'UOX. S y r u s , q u e d e v e n i r ? 

SVRUS. S a u v e z - v o u s a u log i s . E t j e v e r r a i . . . 

C T E s i n i o x . S' i l t e d e m a n d e . . . t u n e m ' a s p a s v u , tu e n -

t e n d s ? 

SYRUS. V o u s t a i r e z - v o u s ? ( C t e s i p l i o n entre.) 

CTESIPHO. Quomodo! 
SYRUS. Laudarier te audit libenter. Facio te, apud îllum, deum. 

Virtutes narro. 
CTESII'HO. Meas? 

SYRUS. Tuas. Homini illico lacryniie cadunt, 
Quasi puero, gaudio. H e m tibi autem. 

CTESIPHO. Quidnam est ! 
SYRUS. Lupus in fabula. 

CTESIPHO. Pater est ! 
SYRUS. Ipsus est. 

CTESIPHO. Syre, quid agimus! 
SYRUS. Fuge modo intro : ego videro. 

CTESIPHO. Si quid rogabit, nusquam tu me : audistin'? 
SYRUS. Potin' ut desinas! 



S C È N E I I . 
D E M É A S , C T E S I P H O N , S Y R U S . 

IIEMÉAS, sans apercevoir Syrus. E n v é r i t é , c ' e s t a \ t>i ï du 

m a l h e u r ! D ' a b o r d j e n e t r o u v e p a s m o n f r è r e ; e t vo i là qu 'en 

l e c h e r c h a n t j e r e n c o n t r e u n o u v r i e r d e m a C a m p a g n e , qu i dit 

<jue m o n lils n ' y e s t p a s . J e n e s a i s q u e f a i r e . 

CTESIPHON, mettant la tête à la porte. S y r u s ! 

SYRUS. Q u o i ? 

CTESIPHON. Me c h e r c h e - t - i l ? 

SYRUS. O u i . 

CTESIPHON. J e s u i s p e r d u ! 

SYRUS. N e c r a i g n e z r i en . 

DEMÉAS, se croyant seul. Q u e l c o n t r e - t e m p s ! J e n 'y p u i s 

r i e n c o m p r e n d r e , s i c e n ' e s t q u e j e s u i s n é t o u t e x p r è s p o u r 

s o u f f r i r . T o u s l e s m a l h e u r s , j e l e s p r é v o i s l e p r e m i e r , j ' e n 

s u i s i n f o r m é l e p r e m i e r , j e l e s a n n o n c e l e p r e m i e r , e t j ' e n s u p -

p o r t e s e u l t o u t l e c h a g r i n . 

SYRUS, à part. 11 m e fa i t r i r e . II s a i t t o u t l e p r e m i e r , e t lu i 
s e u l i g n o r e t o u t . 

S C E N A I I . 
D E M E A , C T E S I P H O , S Y R U S . 

DEMEA. Nse ego homo sum infelix ! Primum, fratrem nusquam invenio 
gent ium : 

Prœterea autem, dum iilum quœro, a villa mercenarium 
"Vidi : is filium negat esse ruri : nec, quid agam, scio. 

CTESIPHO. Syre. 

SYRUS. Quid a i s ! 

CTESIPHO. M e n ' q u œ r i t ! 

SYRUS. Yerum. 
CTESIPHO. Perii. 

SYRUS. Quin tu animo bono es. 
DEMEA. Quid hoc, malum, infel ic i tat is! nequeo satis decernere : 

Nis i m e credo huic esse natnm rei, ferendis miseriis. 
Pr imus sentio mala nostra : primus rescisco omnia : 
Pr imus porro obnuntio : aigre solus, si quid lit, fero. 

SYRUS. Rideo hunc : primum ait se scire : is solas nescit omnia. 

DEMÉAS. Me \ o ic i r e v e n u ; v o y o n s si m o n f rère sera i t d e r e t o u r . 

CTESIPHON, bas à Syrus. J e t 'en p r i e , p r e n d s g a r d e qu ' i l 

n ' e n t r e i c i t o u t dro i t . 

SYRUS. VOUS t a i r e z - v o u s d o n c ? J ' y p r e n d r a i g a r d e . 

CTESIPHON. P a r H e r c u l e ! d ' a u j o u r d ' h u i j e n e m e l ierai à t o i . 

J e v a i s m e c a c h e r a v e c e l l e d a n s q u e l q u e c o i n ; c ' e s t l e p l u s s û r . 

SYRUS. A l l e z . M o i , j e v a i s l ' e n v o y e r b i e n l o i n . 

DEMÉAS. Mais v o i l à c e c o q u i n d e S y r u s . 

Si n u s . Ma f o i , p e r s o n n e n ' y t i e n d r a , si c e t r a i n - l à c o n t i n u e . 

C o m b i e n d o n c a i - j e d e m a î t r e s ? Q u e l l e m i s è r e ! 

DEMÉAS, à part. Q u ' a - t - i l d o n c à b r a i l l e r a ins i ? Q u e v e u t - i l 

d i r e ? (à Syrus) Q u e d i s - t u , b o n h o m m e ? Mon f r è r e e s t - i l c h e z 

l u i ? 

SYRUS. Q u e v e n e z - v o u s m e c h a n t e r a v e c v o t r e b o n h o m m e ? 

J e s u i s u n h o m m e m o r t . 

DEMÉAS. Q u ' a s - t u ? 

SYRUS. C e q u e j ' a i ? C t e s i p h o n m ' a a s s o m m é d e c o u p s , m o i 

e t c e t t e c h a n t e u s e . 

DEMÉAS. H e i n ! Q u e d i s - t u l à ? 

DEMEA. Nunc redeo : si forte frater redierit, viso. 

CTESIPHO. S y r e , 
Obsecro, vide ne ille hue prorsus se irruat. 

SYRUS. Et iam taces ! 
E g o cavebo. 

CTESIPHO. Nunquam, hercle, liodie ego istuc committam tibi : 
N a m me j a m in cel lam aliquam cum illa concludam : id tutissimum 

est . 

SYRUS. Age. l 'amen ego hunc amovebo. 
DEMEA. Sed eccum sceleratum Syrum. 

SYRUS. N o n , hercle, hic quidem durare quisquam, si s ic fit, potest. 
Scire equidem volo quot mihi sint domini. Quœ htec est miseria ! 

DEMEA. Quid 
Il le ganni t ! Quid vultl Quid ais, bone vir! est frater domi ! 

SYRUS. Quid malum, bone vir, mihi narras! Equidem perii. 
DEMEA. Quid tibi est ! 

SYRUS. Rogitas! Ctesipho m e pugnis miserum, e t istam psaltriam, 
Usque occidit. 

DEMEA. H e m , quid narras! 
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L s , * lèvre. T e n e z , v o y e z c o m m e il m a 

f e n d u la l è v r e . 

DEMÉAS. Et p o u r q u o i c e l a ? r a c h e t e r . 

trav a g a u t . I l n ' a m é n a g é p e r s o n n e . > a v o i r p 

u n v i e i l l a r d ! m o i q u i l e p o r t a i s i l n y a p a s l o n c t e y 

m ^ : ^ r S S t i e n s d e t o n P è r e ; v a r j e 

^ S ^ t K ' v é r i t é , u n e a u t r e ^ « t 
s a g e , il "n'aura p a s l a m a i n si p r e s t e . 

DEMIES, continuant. C o m n . e . u i b r a v e . , i c t i - , . e s u l . 

s > m , -avec ironie. T r è s b r a v e ! « ^ s e r e . 

„ n e m a l h e u r e u s e f e m m e , e t s u r u n e s c l a v e q u i 

v a n c h e r . O h ! o u i , t r è s b r a v e . m o i 

l u i ? 4 

SVRCS, durement. N o n . 
SYRUS. H e m , vide u t discidit labrum. 

Produxc aiebas? ¡„«miens : 
„ R U S Factura. Verum post vemt msaniens 

s - »1= « - > - " 

DEMEA. Fortiter. „ „ » » r e m et me servulum. 
s v a r s Perquam ! Quia m.seram mulierem 

Sed estne frater m t u s ! 
SYRUS. N o n est . 

DEMÉAS. J e s o n g e o ù j ' irai l e c h e r c h e r . 

SYRUS. J e s a i s o ù il e s t , m a i s je n e v o u s l e dirai p a s . 

DEMÉAS. H e i n ? q u e d i s - t u ? 

SYRUS. C 'e s t a i n s i . 

DEMÉAS. A l ' ins tant j e t e c a s s e la t è t e . 

SYRUS. J e n e s a i s p a s la p e r s o n n e , m a i s j e c o n n a i s l ' endro i t . 

DEMÉAS. E h b i e n ! i n d i q u e l ' endro i t . 

SYRUS. S a v e z - v o u s c e p o r t i q u e l e long d u m a r c h é , e n d e s -

c e n d a n t ? 

DEMÉAS. O u i . 

SYRUS. P a s s e z p a r - l à , m o n t e z l a p l a c e t o u t dro i t . T o u t en 

h a u t , il y a u n e d e s c e n t e ; j e t e z - v o u s - y . P l u s lo in il y a u n 

pe t i t t e m p l e à c e t t e m a i n , e t u n e r u e l l e t o u t a u p r è s . 

DEMÉAS. O u ? 

SYRUS. L à . . . . . . . près d 'un g r a n d f iguier s a u v a g e . V o u s ne 

s a v e z p a s ? 

DEMÉAS. § i f a i t . 

SYRUS. C o n t i n u e z p a r l à . 

DEMÉAS. C 'e s t u n c u l - d e - s a c , o n n ' y p a s s e p a s ( 1 5 ) . 

DEMEA. Ubi i l ium quœram cogito. 
SYRUS. Scio ubi sit, verum hodie nunquam monstrabo. 

DEMEA. H e m ! quid a is ! 

SYRUS. I t a . 
DEMEA. Diminuetur tibi quidem j a m cerebrum. 

SYRUS. At nomen nescio 
Jllius liominis, sed locum novi ubi sit. 

DEMEA. Die ergo locum. 
SYRUS. Nostin' porticum, apud macellum, hanc deorsum! 

DEMEA. Quidni noverimi 
M RIIS. Preterito hac, recta platea sursum. Ubi eo. veneris, 

Clivus deorsum vorsus est, hac precipitato. Postea 
Est ad hanc manum sacellum : ibi angiportum propter est. 

SEMEA. Quonamt 
SYRUS. Illic, ubi etiam caprificus magna est. Nost in! 

DEMEA. Nòvi . 
SYRUS. H a c pergito. 

SEMEV. Id quidem angiportum non est pervium. 



SYRDS. C ' e s t , m a f o i , v r a i . H é l a s ! c r o y e z - v o u s q u e j ' a i e m a 

t è t e à m o i ? J e m e s u i s t r o m p é . R e v e n e z à la g a l e r i e . L e c h e -

m i n sera p l u s c o u r t e t m o i n s d é t o u r n é . S a v e z - v o u s la m a i s o n 

d u r i c h e C r a t i n u s ? 

DEMÉAS. O u i . 

SVKIS. Q u a n d v o u s l ' a u r e z p a s s é e , t o u r n e z à g a u c h e , l e l ong 

d e la p l a c e , j u s q u ' a u t e m p l e d e D i a n e , à d r o i t e . A v a n t d ' a r -

r i v e r à l a p o r t e , a u p r è s d u l a c il y a u u m o u l i n , e t t o u t v i s - à - v i s 

u n e b o u t i q u e d e m e n u i s i e r . C'es t là qu ' i l e s t . 

DEMÉAS. Qu 'y f a i t - i l ? 

s r a s . 11 a c o m m a n d é d e p e t i t s l i t s à p i e d s d e c h ê n e , p o u r 
m a n g e r a u - s o l e i l . 

DEMÉAS. P o u r q u e v o u s b u v i e z à l ' a i s e ! C ' e s t f o r t b i e n . 

Mais q u e n e v a i s - j e l e t r o u v e r ? 

s v K i s . O u i , v a . J e t e f e r a i t r o t t e r c o m m e t u l e m é r i t e s , 

v i e i l l e r o s s e . E s c h i n u s n ' a r r i v e p o i n t , l e d î n e r s e g â t e , c t e s i -

p h o n é s t t o u t e n t i e r à s o u a m o u r . J e v e u x s o n g e r à m o i . J e 

v a i s à l a c u i s i n e g o û t e r à t o u t (à t o u t c e qu ' i l y a d e m e i l l e u r ) , 

e t , b u v o t t a n t d o u c e t t e m e n t , p a s s e r t o u t g e n t i m e n t j n a p e t i t e 

j o u r n é e . 

SYRUS. Veruni, hercle. Vali, 
Censen' hominem me esse! Erravi. In porticum rursum redi : 
Sane liac multo propius ibis, et minor est erratio. 
Sein' Cratini hujus ditis aides ! 

DEMEA. Scio. 

SYRUS. U b i eas pnetericris, 
Ad sinistram hac recta platea ; ubi ad Diana; veneris, 
Ito ad dextram : priusquam ad portam venias, apud ipsum lacum 
Est pistrilla, e t ex adversum est fabrica. Ibi est. 

DEMEA. Quid ibi facit! . 
SYRUS. Lectulos in sole ilignis pedibus faciundos dedit . 
DEMEA. Ubi pot'etis vos ! B e n e sane. Sed cesso ad eum pergere ! 
SYRUS. I sane. Ego te exercebo hodie, ut dignus es, s i l icernium. 

Eschinus odiose cessât : prandium corrumpitur : 
Ctesipho autem in amore est totus. Ego j a m prospiciam mihi : 
Xam j a m adibo, atque unnmquodque, quod quidem erit bellissimum 
Carpam, et cyathos sorbillans, paulatim hunc producam diem. 

S C È N E I I I . 

M I C I O N , H E G I O N ( 1 6 ) . 

MICION. R i e n e n c e c i , H e g i o n , n e m é r i t e t a n t d e r e m e r c i -

m e n t s ; j e f a i s m o n d e v o i r . N o u s a v o n s c o m m i s u n e f a u t e , 

j e l a r é p a r e . T u m ' a s d o n c c r u d e c e s g e n s qu i s e t r o u v e n t 

i n s u l t é s l o r s q u ' o n l e u r d e m a n d e r é p a r a t i o n , e t q u i s o n t l e s 

p r e m i e r s à s e p l a i n d r e , à v o u s a c c u s e r , q u a n d i l s o n t t o r t ? 

P a r c e q u e j e n ' a g i s p a s a i n s i , t u m e r e m e r c i e s ? 

IIECIO\. A h ! p o i n t d u t o u t . J e t 'a i t o u j o u r s e s t i m é c e q u e tu 

e s . M a i s j e t e p r i e , M i c i o n , v i e n s a v e c m o i c h e z l a m è r e d e 

c e t t e f i l l e , r é p è t e - l u i t o i - m ê m e c e q u e tu m ' a s d i t : q u ' É s -

c h i n u s e s t s o u p ç o m i é à c a u s e d e s o n f r è r e , e t q u e c e t t e c h a n -

t e u s e . . . . 

MICION. Si t u l e j u g e s c o n v e n a b l e o u n é c e s s a i r e , a l l o n s . 

HEGION. T u e s b i e n a i m a b l e . T u r e n d r a s l ' e s p é r a n c e à c e t t e 

pauv re f i l l e qu i l a n g u i t d a n s l e s d o u l e u r s e t la m i s è r e , c e s e r a 

t ' a c q u i t t e r d ' u n d e v o i r . Si c e p e n d a n t t u e s d ' u n a u t r e a v i s . 

j ' i ra i lu i r a p p o r t e r c e q u e t u m ' a s d i t . 

S C E N A III. 

M I C I O , H E G I O . 
MICIO. E g o i n hac re nihil reperio, quamobrem laudertantopere.Hegio. 

Meum officium facio. Quod peccatnm a nobis ortum est corrigo. 
N i s i si m e in illo credidisti esse hominum numero, qui ita putant 
Sibi fieri injuriam (17), ultro, si quam fecere ipsi , expostulant, 
Et ultro accusant. Id quia non est à me factum, agis grat ias! 

HEGio. Ah! minime : nunquam te aliter, atque es, in animum induxi 
meum. 

Sed quaîso, u t u n a m e c u m ad m a t r e m virginis eas , Mic io , 
Atque istiec e a d e m , quae mih i d i x t i , t u t e dicas mul ie r i : 
Susp ic ionem h a n c prop te r f r a t r e m e ju s esse, e t i l l am p s a l t r i a m . . . 

5IICI0. Si i t a sequum censes, a u t si i ta opus e s t facto, eamus . 
HEGIO. Bene fac is : 

N a m et illi a n i m u m j a m re levabis , quœ dolore ac miser ia 
T a b e s c i t , e t tuo officio fue r i s f u n c t u s . Sed si a l i ter p u t a s , 
E g o m e t na r rabo quœ mih i d ix t i . 



MICION. N o n , n o n , j ' ira i m o i - m ê m e . 

IIEGION. C 'es t b i e n à t o i ; c a r c e u x à qu i la f o r t u n e e s t p e u 

f a v o r a b l e s o n t , j e n e s a i s p o u r q u o i , u n p e u s u s c e p t i b l e s . I l s 

s ' o f f e n s e n t a i s é m e n t ; i l s c r o i e n t t o u j o u r s q u ' o n l e s m é p r i s e , 

à c a u s e d e l e u r p a u v r e t é . V a d o n c t o i - m ê m e j u s t i f i e r E s c l i i -

n u s ; C 'es t l e m e i l l e u r m o y e n d e l e s t r a n q u i l l i s e r . 

MICION. C e q u e t u d i s e s t j u s t e e t v é r i t a b l e . 

HEGION. E n t r o n s , s u i s - m o i . 

ME ION. V o l o n t i e r s . 

S C È N E IV. 

E S C H 1 N U S . 

J 'a i l e c œ u r d é c h i r é . U n t e l m a l h e u r m ' a c c a b l e r t o u t a c o u p ! 

Q u e d e v e n i r ? q u e l part i p r e n d r e ? J e n ' e n s a i s r i e n . L a c r a i n t e 

m e p a r a l y s e l e c o r p s et l ' e spr i t . J e n e p u i s m ' a r r ê t e r à a u c u n 

p a r t i . C o m m e n t sor t i r d e c e t e m b a r r a s ? O n m e s o u p ç o n n e , e t 

j'ai m é r i t é c e s o u p ç o n . S o s t r a t a cro i t q u e c ' e s t p o u r m o i q u e 

MICIO. Imo ego ibo. 
HEGio. B e n e facis. 

Omnes , quibus res sunt minus secundœ, magis s u n t , neseio quo 
modo, 

Suspiciosi : ad contumeliam omnia accipiunt magis : 
Propter suam impotentiam, se semper credunt negligi. 
Quapropter te ipsum purgare ipsi coram, placabilius est. 

MICIO. Et recte, et verum dicis. 
HEGio. Sequere m e ergo h a c i n t ro . 

MICIO. Maxime. 

S C E N A IV. 
E S C H I N U S . 

Discrucior animi. Hoccine de improviso mal i mihi objici 
Tantum, ut neque quid m e faciam, neque quid agam, certum s ie t ' 
Membra m e t u debil ia sunt , animus timore obstupuit : 
Pectore consistere nihil consilii quit. Vah ! 
Quomodo m e ex hac expediam turba! 
Tanta nunc suspicio de m e incidit, neque ea immerito. 
Sostrata credit mihi me emisse hanc psaltriam -

j'ai a c h e t é c e t t e c h a n t e u s e . S a v i e i l l e m e l 'a fa i t a s s e z e n t e n -

d r e . C o m m e o n l ' a v a i t e n v o y é e c h e r c h e r la s a g e - f e m m e , d è s 

q u e j e l ' a p e r ç o i s , j e m ' a p p r o c h e , j e d e m a n d e c e q u e f a i t l ' a m -

p h i l a , s i l ' a c c o u c h e m e n t e s t p r o c h a i n , s i e l l e v a c h e r c h e r l a 

s a g e - f e m m e . E l l e s ' é c r i e : Allez, Eschinus, assez longtemps 
vous nous avez trompées, assez longtemps nous avons été vos 
dupes. C o m m e n t ? Q u e s i g n i f i e ? Allez vous promener; 
gardez-la, celle qui vous plaît. J e c o m p r i s c e q u ' e l l e s s o u p -

ç o n n a i e n t . M a i s j e m e s u i s c o n t e n u , p o u r n e r i e n d ire d e l ' a v e n -

t u r e d e m o n f r è r e à c e t t e b a b i l l a r d e , qu i l ' aura i t d i v u l g u é e . 

Q u e f a i r e à p r é s e n t ? D i r a i - j c q u e c e t t e c h a n t e u s e e s t à l u i ? 11 

n ' e s t p o i n t d u t o u t à p r o p o s d e l e p u b l i e r . A l l o n s , b a n n i s s o n s 

c e t t e c r a i n t e . 11 e s t p o s s i b l e q u ' e l l e s g a r d e n t l e s e c r e t . J 'a i a 

c r a i n d r e a u s s i . p i ' e l l e s n e m e c r o i e n t p a s - , t a n t d e c i r c o n s t a n c e s 

s e r é u n i s s e n t c o n t r e m o i ! C ' e s t m o i qu i l 'a i e n l e v é e , c ' e s t m o i 

qu i l 'a i p a y é e , c ' e s t c h e z m o i q u ' o n l ' a c o n d u i t e . C ' e s t b i e n m a 

f a u t e a u s s i , j e l ' a v o u e . N ' a v o i r p a s d é c l a r é l a c h o s e à m o n 

p è r e ! J ' a u r a i s o b t e n u la p e r m i s s i o n d e l ' é p o u s e r . C ' e s t t r o p 

l o n g t e m p s s ' e n d o r m i r . A l l o n s , E s c h i n u s , é v e i l l e - t o i . J e v a i s 

d ' a b o r d c h e z e l l e s m e jus t i f i er . A p p r o c h o n s . J e s u i s p e r d u . J e 

f r i s s o n n e t o u j o u r s q u a n d j e f r a p p e à c e t t e p o r t e . H o l à ! h e ! 

Anus ind ic ium id fecit m i h i . 
N a m u t lune forte ea ad obstetricem erat missa , ubi vidi eam, illico 
Accedo, rogito Pamphi la quid agat, jam.partus adsiet, 
E o n e obstetricem accersat. Illa exc lamai , Abi, abi jam Eschine; 
Sal is diu dedisti verba; sai adhuc tua nos frustrata est fides. 
H e m , quid istuc, obsecro, inquam, est! Valeas, habeas illam q u a 

placet . 
Sensi ill ico id i l las suspicari : sed me reprehendi tamen, 
N e quid de fratre garrula ill i dicercm, ac fieret palam. 
Nuncqu id faciam! Dicamne fratris esse hanc! Quod minime est opus 
Usquam efferri. Age, mitto, fieri pol is est, ut ne qua exeat . 
Ipsum id metuo u tcredant ; tot concurrunt vensimilia_ 
E g o m e t rapui; ipse egomet solvi argentum; ad me abducta e s t 

domum. , . 
I l iec adeo mea culpa fateor fieri. N o n m e hanc rem patri, 
U t erat gesta, indicasse! Exorassem ut eam ducerem domum. 
Cessatimi usque adhuc est. Nunc porro, Eschine, experg,scere 
Nunc hoc primum est, adi l las ibo , ut purgem me: accedam adfores . 
Perù. Horresco semper, ubi fores pultare hasce occipio miser . 



l ' e s t m o i , E s c h i n u s . O u v r e z p r o m p t e m é n t 

s a i s q u i s o r t . R e t i r o n s - n o u s i c i . 
: q u e l q u ' u n ! J e n e 

S C È N E V. 

M I C I O N , E S C H I N U S ( 1 8 ) . 

MICION, à Sostrato, dans la maison. F a i t e s c e q u e j e v o u s 

a i d i t , S o s t r a t a ; m o i , j e v a i s t r o u v e r E s c h i n u s , p o u r lui a p -

p r e n d r e c o m m e n t l ' a f f a i r e e s t a r r a n g é e , (vers la place) M a i s 

qu i a d o n c f r a p p é à c e t t e p o r t e ? 

ESCHINUS, à part. C ' e s t m o n p è r e ; j e s u i s p e r d u . 

MICION. E s c l i i n u s . 

ESCHINUS, à part. Q u e l l e s a f f a i r e s a - t - i l l à - d e d a n s ? 

MICION. E s t - c e to i q u i a s f r a p p é à c e t t e p o r t e ? (àpart) 11 n e 

r é p o n d p a s . P o u r q u o i n e p a s m ' e n a m u s e r u n i n s t a n t ? C ' e s t l e 

m i e u x , p u i s q u ' i l n 'a j a m a i s v o u l u m e c o n f i e r s o n s e c r e t , (haut) 

T u n e v e u x p a s r é p o n d r e ? 

ESCHINUS, embarrassé. A c e t t e p o r t e ? Ce n ' e s t p a s m o i , q u e 
j e s a c h e . 

Heus , heus, Eschinus ego sum. Aperite a l iquis actutum ost ium. 
Prodit nescio quis. Concedam hue. 

S C E N A V. 

MICIO, E S C H I N U S . 

MICIO. Ita, ut dixi, Sostrata , 
Facito : ego Eschinum conveniam, ut quomodo actahiec sint, sciat 
Sed quis ostium hoc pul tav i t ! 

ESCHINUS. Pater, hercle, e s t , perii. 

ESCHINUS. Quid huic hic negoti e s t ! M I C I ° ' E s c h 5 n e -
MICIO. Tune has pepulisti fo res ! Tacet. 

Cur hunc aiiquantisper non ludo! Melius e s t , 
Quandoquidem hoc nunquam mihi ipse volui't credere. 
Nil mihi respondes ! 

ESCHINUS. N o n equidem istas, quod sciam. 

MICION. N o n ? A u s s i j e n e c o n c e v a i s p a s q u e l l e a f f a i r e tu 

p o u v a i s a v o i r i c i . (à part) II a r o u g i , t o u t e s t s a u v é . 

ESCHINUS. M a i s v o u s , m o n p è r e , d i t e s - m o i , j e v o u s p r i e , 

q u e l l e s a f f a i r e s v o u s y a m è n e n t ? 

MICION. A u c u n e qui m e s o i t p e r s o n n e l l e . U n d e m e s a m i s 

m ' y a c o n d u i t d e la p l a c e p u b l i q u e , p o u r p l a i d e r s a c a u s e . 

ESCHINUS. Q u e l l e c a u s e ? 

MICION. J e v a i s t e l e d ire . C e t t e m a i s o n e s t h a b i t é e p a r d e 

p a u v r e s f e m m e s . J e n e c r o i s p a s q u e t u l e s c o n n a i s s e s , c a r H 

n'y a p a s l o n g t e m p s q u ' e l l e s y d e m e u r e n t . 

ESCHINUS. E n s u i t e ? 

MICION. C 'es t u n e fille a v e c s a m è r e . 

ESCHINUS. C o n t i n u e z . 

MICION. C e t t e fille a p e r d u s o n p è r e . M o n a m i e s t s o n p l u s 

p r o c h e p a r e n t . L e s l o i s l a c o n t r a i g n e n t d e l ' é p o u s e r . 

ESCHINUS, à part. J e s u i s m o r t ! 

MICION. Q u ' a s - t u ? 

ESCHINUS, à Micion. R i e n . C ' e s t f o r t b i e n . C o n t i n u e z . 

wicio. I ta ! N a m mirabar quid h ic negoti esset tibi. 
Erubuit, salva res est. 

ESCHINUS. D i e sodés, pater. 
Tibi vero quid ist ic est rei. 

MICIO. Nihi l mihi quidem. 
Amicus quidam me a foro abduxit modo 
H u e advocatum sibi. 

ESCHINUS. Qu id ! 
MICIO. E g o dicam tibi. 

Habitant hic qmedam mulieres pauperculœ. 
Opinor eas non nosse te , et certe s c i o , 
Neque enim diu hue commigrarunt. 

ESCHINUS. Quid tum postea! 
MICIO. Virgo est cum matre. 

ESCHINUS. Perge. 
MICIO. Hœc virgo orba est pâtre : 

H i c meus amicus illi genere est proximus; 
Huic leges cogunt nubere hanc. 

ESCHINUS. Per i i ! 
MICIO. Quid est ! 

ESCHINUS. N i l . Recte. Perge. 



MICION. I l e s t v e n u p o u r l ' e m m e n e r , c a r il d e m e u r e à M i l e t . 

ESCHINUS. C o m m e n t ? p o u r e m m e n e r c e t t e l i l l e? 

BOCION. O u i . 

• ESCHINUS. J u s q u ' à M i l e t , d i t e s - v o u s ? 
MICI ON. O u i . 

ESCHINIS, à part. L e c œ u r m e m a n q u e , (haut) E t c e s f e m -
m e s , «iue d i s e n t - e l l e s ? 

MICIOX. C e s f e m m e s ? q u e v e u x - t u q u ' e l l e s d i s e n t ? R i e n . L a 

m è r e p o u r t a n t f a i t u n e h i s t o i r e . S a fille, d i t - e l l e , a u n e n f a n t 

d e j e n e s a i s q u e l a u t r e h o m m e q u ' e l l e n e n o m m e p a s . I l d o i t 

a v o i r la p r é f é r e n c e s u r c e p a r e n t . 

ESCHINUS. El i b i e n ! c e l a n e v o u s s e m b l e - t - i l p a s j u s t e e n f i n ? 

MICI ON. N o n . 

ESCHINUS. C o m m e n t , n o n ? E s t - c e q u ' i l l ' e m m è n e r a , m o n p è r e ? 
MICION. P o u r q u o i p a s ? 

ESCHINIS. V o u s a v e z agi d u r e m e n t , s a n s p i t i é , et m ê m e , 

s' i l f a u t p a r l e r p l u s c l a i r e m e n t , d ' u n e m a n i è r e i n d i g n e . 

MICION. P o u r q u o i ? 

MICIO. Is venit ut secum avehat . 
Nam habitat Milet i . 

tscHiN-rs . H e m ! virginem ut secum avehat 1 

MICIO. Sic est. 

ESCHINIS. Mi letum usque, obsecro ! 

MICIO. Ita. 

Quid i p s * ! Quid aiunt ! Animo male est. 

MICIO. Quidi l las censes! N i l enim. 
Commenta mater est, esse ex alio viro 
Nescio quo puerum natum, ncque eum nominai. 
Priorem esse il lum, non oportere huic dari. 

ESCHINUS. Eho, nonne hœc jus ta tibi videntur postea ! 
MICIO. Non . 

ESCHINUS. Obsecro, non ! An il lam hinc abducet, pater ! 
MICIO. Quidni i l lam abducat ! 

ESCHINUS. Factum a vobis duriter 
Immisericorditerque, atque etiam, si est, pater, 
Dicendum magis aperte, illiberaliter. 

MICIO. Quamobrem! 

ESCHINUS. VOUS l e d e m a n d e z ? C o n c e v e z - v o u s le d é s e s p o i r 

d e c e m a l h e u r e u x a m a n t qu i s ' e s t f a i t u n e h a b i t u d e d e l a 

v o i r , q u i l ' a i m e é p e r d u m e n t p e u t - ê t r e ( c e n ' e s t p a s q u e j ' e n 

s a c h e r i e n ) , l o r s q u ' o n v i e n d r a l ' a r r a c h e r d ' e n t r e s e s b r a s , l a 

d é r o b e r à s e s r e g a r d s ? C ' e s t u n e i n j u s t i c e c r i a n t e , m o n p è r e . 

MICION. P o u r q u o i d o n c ? Q u i a p r o m i s o u d o n n é c e t t e l i l l e? 

A q u i e t q u a n d - ' e s t - e l l e m a r i é e ? D e q u e l l e a u t o r i t é ? P o u r -

q u o i é p o u s e r c e l l e q u i a p p a r t i e n t à u n a u t r e ? 

ESCHINUS. F a l l a i t - i l q u ' u n e fille d e s o n â g e a t t e n d i t t r a n -

q u i l l e m e n t q u ' u n p a r e n t s ' e n v î n t d e j e n e s a i s o ù p o u r l ' é p o u -

s e r ? V o i l à , m o n p è r e , c e q u e v o u s d e v i e z d i r e e t f a i r e v a l o i r . 

MICION. V o i l à q u i e s t p l a i s a n t ! J e d e v a i s par l er c o n t r e c e l u i 

q u e j ' é t a i s v e n u d é f e n d r e ? M a i s q u e n o u s f a i t c e m a r i a g e , 

E s c h i n u s ? Q u ' a v o n s - n o u s à d é m ê l e r a v e c c e s f e m m e s ? A l l o n s -

n o u s - e n . M a i s q u e v o i s - j e ? T u p l e u r e s ! 

ESCHINUS. M o n p è r e , j e v o u s e n c o n j u r e , é c o u t e z . 

MICION. J 'a i t o u t e n t e n d u , m o n t i l s , j e s a i s t o u t , c a r j e 

t ' a i m e . M a t e n d r e s s e m e r e n d a t t e n t i f à t e s a c t i o n s . 

ESCHINUS. P u i s s é - j e l a m é r i t e r t o u t e v o t r e v i e , m o n p è r e 

ESCHINUS. R o g a s m e l Quid illi tandem credil is 
Fore animi misero, qui cum illa consuevit prius 
(Qui infel ix, haud scio, an i l lam misere nunc amat ) , 
Quum hanc sibi videbit prœsens prœsenti e r ip i , 
Abduci ab oculis ! Fac inus indignum, pater. 

MICIO. Q u a r a t i o n e i s t u c ! Quis despondit! Quis d é d i t ! 
Cui! quando nupsi t ! Auctor his rébus quis e s t ! 
Cur duxit al ienam ! 

ESCHINUS. An sederc oportuit 
Domi virginem tam grandem, dum cognatus hue 
I l l inc veniret, expectantem! Ilsec, mi pater, 
T e dicere a-quum fuit , et id defendere. 

MICIO. Ridicule ! Adversumne i l lum causam dicerem, 
Cui veneram advocatus! Sed quid ista, Eschine , 
Nos tra , a u t q u i d nobis cum i l l is ! Abeamus. Quid est ! 
Quid lacrinias ! 

ESCHINUS. Pater, obsecro, ausculta. 

MICIO. Escliine, audivi omnia , 
Et scio, nam t e amo : quo magis, qute agis , curie sunt mihi . 

ESCHINUS. I ta vel im me promerentem ames, dum vivas, mi pater, 



c o m m e il e s t v r a i q u e j e s u i s v i v e m e n t a f f l i g é d ' a v o i r c o m m i s 

c e t t e f a u t e , e t q u e j ' e n r o u g i s d e v a n t v o u s . 

MICION. J ' e n s u i s p e r s u a d é , c a r j e c o n n a i s t o n b o n n a t u r e l . 

M a i s j ' a i p e u r q u e t u n e s o i s t r o p é t o u r d i . D a n s q u e l l e v i l l e 

e n f i n c r o i s - t u v i v r e ( 1 9 ) ? T u as d é s h o n o r é u n e f i l l e q u e t u d e -

v a i s r e s p e c t e r ; c ' e s t d é j à u n e f a u t e , u n e g r a n d e f a u t e , q u ' o n 

p e u t i m p u t e r à l a f r a g i l i t é h u m a i n e : d ' a u t r e s l ' o n t c o m m i s e , 

n i t m e d ' h o n n ê t e s g e n s . M a i s , d i s - m o i , c e m a l h e u r a r r i v é , n e 

t e s t - i l v e n u a u c u n e r é f l e x i o n ? N ' a s - t u p a s e x a m i n é c e qu ' i l 

f a l l a i t f a i r e ? c o m m e n t il f a l l a i t l e r é p a r e r ? S i t u a v a i s h o n t e 

d e m e l e d é c o u v r i r , c o m m e n t p o n v a i s - j e l e s a v o i r ? D i x m o i s 

s é c o u l e n t s a n s q u e tu p r e n n e s u n p a r t i . P a r l à t u c o m p r o -

m e t s , a u t a n t qu ' i l e s t e n t o i , c e t t e m a l h e u r e u s e , l ' e n f a n t qu i 

v i e n t d e n a î t r e , e t t o i - m ê m e . T ' i m a g i n a i s - t u q u e l e s d i e u x t e r -

m i n e r a i e n t t e s a f f a i r e s p e n d a n t q u e t u d o r m i r a i s , e t q u ' o a 

t a m è n e r a i t fa f e m m e d a n s ton l i t , s a n s q u e t u p r i s s e s a u c u n e 

p e i n e ? J e s e r a i s f â c h é d e t e v o i r a u s s i n é g l i g e n t e n t o u t e a u t r e 

c h o s e . N e t e d é c o u r a g e p a s , t u l ' é p o u s e r a s . 

ESCHINCS. H é l a s ! 

MICION. P r e n d s c o u r a g e , t e d i s - j e . 

V . 

V t me hoc del ictum admisisse in m e , i d mihi vehementer dolet 
Et m e tui pudet. 

MICIO. Credo hercle, nam ingenium novi tuum 
1-iberale. Sed vereor ne indiligens n imium sies. 
In qua civitate tandem te arbitrare v ivere ! 
"Virginem vitiasti . quam te j u s non fuerat tangere. 
J a m id peccatum primum magnum ; magnum, at humanum tamcn .-
r c c e r e alu s a p e , i tem boni. At pos tquam id e v e n i t , cedo 
Numquid circumspexti ! Aut numquid tute prospexti tibi' 
Quid fieret! qua fieret! Si te ipsum mihi pudui t dicere 
Qua resciscerem ! H a c dum dubitas, menses abierunt décem. 
Prodidis t ie t te , e t illam miseram, e t gnatum, quod quidem in t e / u i t . 
q u i d ! credebas dormienti h a c tibi confecturos deos! 
E t i l lam sine tua opéra in cubiculum iri deductum domum ï 
-Xolim caterarum rerum te socordem eodem modo. 
Bono animo e s , duce? uxorem hane. 

ESCHINCS. H e m ! 
MICIO. Bono anime e s , inquam. 

ESCHINUS. M o n p è r e , j e v o u s p r i e , n e v o u s m o q u e z - v o u s 

p o i n t ? 

MICION. M o i , t e t r o m p e r 1 e t p o u r q u o i ? 

ESCHINTS. J e n e s a i s . M a i s p l u s j e d e s i r e a r d e m m e n t c e m a -

r i a g e , p l u s j e c r a i n s . 

MICION. R e n t r e a u l o g i s , e t p r i e l e s d i e u x af in d e p o u v o i r 

f a i r e v e n i r t a f e m m e . V a . 

ESCHINCS. C o m m e n t ? M a f e m m e , s i t ô t ? 

MICION. A l ' i n s t a n t . 

ESCHINCS. A l ' i n s t a n t ? 

MICION. L e p l u s t ô t q u ' o n p o u r r a . 

. ESCHINCS. P u i s s e n t t o u s l e s d i e u x m e h a ï r , m o n p è r e , s i j e 

n e v o u s a i m e p l u s q u e m e s y e u x ! 

MICION. Q u o i ! p l u s q u e P a m p h i l a ? 

ESCHINCS. A u t a n t . 

MICION. C ' e s t b i e n a s s e z . 

ESCHINCS. E t c e M i l é s i e n , o ù e s t - i l ? 

MICION. P a r t i , p e r d u ( 2 0 ) , e m b a r q u é . M a i s q u ' a t t e n d s - t u ? 

ESCHINCS. M o n p è r e , a l l ez p l u t ô t v o u s - m ê m e pr ier l e s d i e u x : 

ESCHINCS. Pater, 
Obsecro, num ludis tu nunc m e ! 

MICIO. Ego t e ! Quamobrem! 
ESCHINCS. Xescio: 

Quia tam misere hoc esse cupio verum, eo vereor magis . 
MICIO. Abi domum, ac deos comprecare, ut uxorem accersas. Abi. 
ESCHINCS. Qu id ! J a m uxorem! 

MICIO. Jam. 
1 ESCHINUS. Jam ! 

MICIO. J a m , quantum potest. 

ESCHINCS. D i me, pater, 
Omnes oderint, ni magis te, quam oculos nunc amo meos. 

MICIO. Quid ! quam i l lam! 

ESCHINCS. ¿Eque. 
MICIO. Perbenigne. 

ESCHINUS. Quid, ille ubi est Miles ius! 
MICIO. Abiit, periit, navem ascendit. Sed cur cessas! 

ESCHINUS. Abi, pater, 



j e s u i s s û r qu' i l s v o u s seront p l u s f a v o r a b l e s qu 'à m o i , q u i 

s u i s s i lo in d e v o u s v a l o i r . 

MICION. Je va i s a u log i s t o u t o r d o n n e r . T o i , t u f e r a s c o m m e 

je t 'ai d i t , si tu e s s a g e . 

F.SCHINUS, seul. Q u e l l e b o n t é ! Agit - i l en p è r e ? M e tra i te - t - i l 

en l i l s? S ' i l é ta i t m o n frère o u m o n a m i , s e r a i t - i l p l u s c o m -

p l a i s a n t ? N e d o i s - j e p a s l e c h é r i r , l e p o r t e r d a n s m o n c œ u r ? 

A h ! s a bonté m ' i m p o s e l ' a t t ent ion la p l u s g r a n d e à n e p a s lui 

déplaire- m a l g r é m o i ; c a r d e p l e in g r é il n ' y a p a s d e d a n g e r . 

.Mais e n t r o n s , p o u r n e p a s m o i - m ê m e r e t a r d e r la n o c e . 

S C È N E V I ( 2 1 ) . 

D E M É A S seul, et ensuite M I C I O N . 

DEHÉAS. J'ai t a n t c o u r u q u e j e n ' e n p u i s p l u s . Q u e l e g r a n d 

J u p i t e r t e c o n f o n d e , c o q u i n d e S y r u s , a v e c ta b e l l e i n d i c a t i o n ! 

J e m e s u i s t ra îné par t o u t e la v i l l e , à la p o r t e ; q u e s a i s - j e ? 

J e n'ai t r o u v é ni m e n u i s i e r , ni p e r s o n n e q u i e û t v u m o n f r è r e ; 

e t m e vo i là réso lu d e m ' i n s t a l l e r c h e z lui j u s q u ' à c e qu ' i l r e -

v i e n n e . 

Tu potius deos comprceare : nam tibi eos certe scio , 
Quo vir melior multo es , quam ego s u m , obtemperaturos magis. 

.11 icio. Ego co inlro, ut, quœ opus sunt, parentur.Tu fac ut d ix i , si sapis . 
ESCHIKUS. Quid hoc est negoti ! Hoc est patrem esse ! Aut hoc est filium 

esse ! 
Si frater aut sodalis esset, qui magis morem gercret ! 
H i c non amandus! Hiccine non gestandus in sinu est ! H e m ! 
Itaque adeo magnam mi injecit sua commoditate c u r a m , 
N e forte imprudens faciam, quod nolit : sciens cavebo. 
S e d cesso ire intro, ne morœ meis nuptiis egomet siem ? 

SCENA VI . 

D E M E A , M ICIO. 
DEMEA. Defessus s u m ambulando. TJt, Syre, te cum tua 
Monstratione magnus perdat Jupiter ! 
Perreptavi usque omne oppidum, ad portam, ad lacum. 
Quo non ! Neque fabrica ulla erat, neque fralrem homo 
Vidisse se aiebat quisquam. N u n c vero domi 
Cfrtum obsidere est, usque donec redierit. 

MICIO.N, sans apercevoir Deméas, à EscMmisdah§ la maison. 
J e v a i s l e u r d i r e q u e tout e s t p r ê t c h e z n o u s . 

DEMÉAS, à part. M a i s le v o i l à l u i - m ê m e , (à Micion) I l v a 

l o n g t e m p s (pie je t e c h e r c h e , M i c i o n . 

MicioN. Q u e v e u x - t u ? 

DEMÉAS. J e v i e n s t ' e n a p p r e n d r e d e b e l l e s s u r ce t h o n n ê t e 

e n f a n t . 

MICION. V o i l à e n c o r e . . . 

DEMÉAS. D e s c r i m e s n o u v e a u x , a b o m i n a b l e s . . . • 

MICION. D o u c e m e n t . 

DEMÉAS. Ah ! t u n e l e c o n n a i s p a s . 

MICION. J e l e c o n n a i s . 

DEMÉAS. P a u v r e h o m m e ! t u t ' i m a g i n e s q u e j e p a r l e d e la 

c h a n t e u s e . C ' e s t d ' u n e o f f e n s e e n v e r s u n e c i t o y e n n e . 

MICION. J e le s a i s . 

DEMÉAS. H e i n ? t u l e s a i s ? e t t u le s o u f f r e s ? 

MICION. P o u r q u o i p a s ? 

DEMÉAS. T u n e t e m p ê t e s p a s ? t u n é s pas f u r i e u x ? 

MICION. N o n . J ' a i m e r a i s m i e u x . . . 

DEMÉAS. M a i s il y a u n e n f a n t . 

Micio. Ibo, illis dicam nullam esse in nobis moram. 
BEMEA. Sed eccum ipsum. T e jamdudum quœro, Micio. 
MICIO. Quidnam! 

DEMEA. Fero alia flagitia ad te, ingent ia , 
Boni illius adolescentis. 

MICIO. Ecce autem.. . ' 
DEMEA. N o v a , • 

Capitalia... 
MICIO. O h e ! j a m . 

DEMEA. Ah ! nescis qui vir siet. 
MICIO. Scio. 

DEMEA. O stulte ! t u de psaltria me somnias 
Agere. Hoc peccatum in virginem est civem. 

MICIO. Scio. 
DEMEA. Eho ! scis ! et patere! 

MICIO. Quidni patiar! 
DEMEA. Die mih i , 

N o n clamas! non insanis ! 
MICIO. Non. Malim quidem. . . 

DEMEA. Puer natus est. 



WGWS. Q u e l e s d i e u x l e c o n s e r v e n t ! 

DEMÉAS. La f i l l e n ' a rien, 

« i n o x . O n m e l'a d i t . 

DEMÉAS. Et il v a f a l l o i r l ' é p o u s e r s a n s d o t . 

MICION. B i e n e n t e n d u . 

DEMÉAS. Q n ' a l l o n s - n o u s f a i r e ? 

MICION- Ce q u e l e s c i r c o n s t a n c e s e x i g e n t . On l ' a m è n e r a 
« l i ez m o i . 

DEMÉAS. A l i ! g r a n d s d i e u x ! c ' e s t là c e qu ' i l f a u t f a i r e ! 

MICION. Q u e p u i s - j é f a i r e d e m i e u x ? 

BEMÉAS. F a i r e ? Si t u n ' e s p a s f â c h é , a u m o i n s la r a i s o n e x i g e 
q u e tu l e p a r a i s s e s . " 

MICION. M a i s j ' a i d é j à d o n n é m a p a r o l e : l ' a f f a i r e e s t arran-
g e ; on v a f a i r e la n o c e . J'ai t o u t a p a i s é : v o i l à c e q u e la 
r a i s o n e x i g e a i t . - 1 

BEMÉAS. A i n s i , tu a p p r o u v e s s o n a c t i o n ? 

MICION. N o n . J e v o u d r a i s p o u v o i r l a c h a n g e r ; m a i s , n e l e 

p o u v a n t p a s , j e m ' e n c o n s o l e . Jl e n e s t d e la v i e c o m m e d ' u n e 

MICIO. D i bene rertant. 

MICIO. Audivi. D £ M E A - VIRGO n i h i l h a b e t , 

DEMEA. Et ducenda indotata est . 

r,»,... ,•> - , M I C 1 ° - Scilicet. 
DEMEA. Quid n u n c f u t u n i m e s t ! 

. . . * MICIO. Id enim quod res ipsa fert : 
l l h n c huc transferetur virgo. 

. DEMEA. 0 J u p i t e r ! 
Jstoccine pacto oportet ! 

MICIO. Quid faciam ampl ius ' 
DEMEA. Quid facias! Si non ipsa re tibi istuc d o l e t , 

s imulare certe est hominis . 

r , , . MICIO. Quin j a m virginem 
Despondi : res composita est : fiunt n u p t i a • 
Dempsi metum omnem. H a c magis sunt hominis . 

P lace t tibi factum. Micio ! D E J I É A " C a t e r u m , 

MICIO. Non, si qneam 
Mutare : nunc, quum non queo, « q u o animo fero. 
I ta vita est hominum, quasi quum ludas tesSeris : 

p a r t i e d e d é s : si o n n ' a m è n e p a s l e n o m b r e f a v o r a b l e , c ' e s t à 

l ' h a b i l e t é d u j o u e u r à c o r r i g e r l e s o r t . 

BEMÉAS. L e b e a u c o r r e c t e u r ! A v e c t o u t e t o n h a b i l e t é , v o i l à 

v i n g t m i n e s p e r d u e s p o u r u n e c h a n t e u s e d o n t il f a u t s e d é f a i r e 

au p l u s v i t e , e t qu ' i l f a u t d o n n e r , si o n n e p e u t p a s l a v e n d r e . 

MICION. E l l e n ' e s t n i à d o n n e r , ni à v e n d r e . 

DF.MÉAS. Q u ' e n f e r a s - t u d o n c ? 

MICION. J e l a g a r d e r a i . 

DEMÉAS. A h ! g r a n d s d i e u x ! u n e c h a n t e u s e e t u n e m è r e d e 

f a m i l l e d a n s l a m ê m e m a i s o n ( 2 2 ) ? 

MICION. P o u r q u o i n o n ? 

BEMÉAS. T e c r o i s - t u e n ton b o n s e n s ? 

MICION. A s s u r é m e n t . 

DF.MÉAS. E n v é r i t é , e x t r a v a g a n t c o m m e j e t e v o i s , tu e s c a -

p a b l e d e l a g a r d e r , p o u r a v o i r a v e c q u i c h a n t e r . 

MICION. Qui m ' e n e m p ê c h e r a i t ? 

BEMÉAS. E t l a n o u v e l l e m a r i é e a p p r e n d r a a u s s i à c h a n t e r ? 

MICION. S a n s d o u t e . 

BEMÉAS. Et v o u s d a n s e r e z a v e c e l l e s e n m e n a n t l e b r a n l e ? 

MICION. A m e r v e i l l e . 

S i i l lud, quod maxime opus est jactu , non eadi t ; 
Tllud quod cecidit forte, id arte ut corrigas. 

DEMEA. Corrector ! Nempe tua arte viginti m i n a 
Pro psaltria periere, q u a , quantum potest , 
Aliquo abjicicnda e s t ; si non pretio, at gratiis. 

un Cio. Neque est , neque i l lam sane studeo vendere. 
DEMEA. Quid igitur faciès! 

MICIO. Domi erit. 
DEMEA. Pro d i v u m i d e m ! 

Meretrix e t materfamil ias una in domo ! 
MICIO. C u r n o n ! 

DEMEA. S a n u m te credis e s se ! 
MICIO. Equidem arbitror. 

DEMEA. I ta me di ament, ut video ego tuam inept iam, 
Facturum credo, ut habeas, quicum cantites. 

MICIO. C u r n o n ! 

DEMEA. Et nova nupta eadem h a c discct? 
MICIO. Sci l ictt . 

DEMEA. TU in tereas restim ductans saltabis. 
MICIO. Probe. 



DEMÉAS. A m e r v e i l l e ! 

HiaON. E t to i a u s s i , e n c a s d e b e s o i n . 

DEMÉAS. H é l a s ! n ' a v e z - v o u s p a s de h o n t e ? 

MICION. A l l o n s , D e m é a s , p o i n t d e m a u v a i s e h u m e u r ; m o n t r e -

toi j o y e u x e t c o n t e n t , c o m m e il f a u t ê t r e u n j o u r d e n o c e s . J e 

v a i s l e s a l l e r t r o u v e r , e t j e r e v i e n s . ( II sort. ) 

DEMÉAS. G r a n d s d i e u x ! q u e l l e c o n d u i t e ! q u e l l e s m œ u r s ! 

q u e l l e f o l i e ! U n e - f e m m e qui n ' a rien, u n e c h a n t e u s e c h e z l u i , 

u n e m a i s o n s o m p t u e u s e , u n j e u n e h o m m e p e r d u d e d é b a u c h e , 

u n v ie i l l ard e n d é l i r e ! N o n , la S a g e s s e ( 2 3 ) e l l e - m ê m e n e s a u v e -

rai t p a s c e t t e f a m i l l e , q u a n d e l l e en v o u d r a i t p r e n d r e la p e i n e . 

S C È N E V I I . 

S Y R U S , D E M É A S . 
" V 

SYRCS , se caressant l'estomac. P a r P o l l u x ! m o n pe t i t S y r u s , 

tu t ' e s a s s e z a g r é a b l e m e n t t r a i t é , t u a s g e n t i m e n t fa i t t o n m é -

t i e r : v a , m o n a m i . A p r è s m ' ê t r e b i e n p a n s é , il m ' a pr i s f a n -

t a i s i e d e f a i r e ici u n t o u r de p r o m e n a d e . 

' DEMEA. P r o b e ! 
MICIO.. Et tu nobiscum una, si opus sit. 

DEMEA. H e i m i h i ! 
Non te haie pudent ! 

MICIO. Jam vero omitte, D e m e a , 
Tuam istanc iracundiam : atque, ita uti decet , 
Hilarum ac lubentem fac te in gnati nuptiis. 
E g o hos conveniam; posl bue redeo. 

DEMEA. O Jupiter ! 
Hanecine v i tam ! hoscine mores ! hanc dementiam ! 
Uxor sine dote veniet ; intus psaltria est ; 
Domus sumptuosa; adoleseens luxu perditus; * 
Senex delirans; ipsa , si cupiat, Salus 
Servare prorsus non potest liane familiam. 

S C E N A V I I . 

S Y E U S , DEMEA. 
SYRUS. .Edepol, Syrisce, te curasti molliter, 

Lauteque munus administrasti tuum. 
Abi. Se.d postquam intus sum omnium rerum satur, 
Prodeambulare liuc libitum est. 

DEMÉAS, à part. V o y e z c e bel é c h a n t i l l o n d e l e u r c o n d u i t e . 

SYRUS , à part. Mais v o i c i n o t r e b o n h o m m e , (haut) E h b i e n ! 

quoi d e n o u v e a u ? D ' o ù v i e n t c e t air r e n f r o g n é ? 

DEMÉAS. A l i ! s c é l é r a t ! 

SYRUS. Bon ! v o u s a l l e z d é j à n o u s d é b i t e r v o s b e l l e s m a x i m e s , 

m a î t r e s a g e ? 

DEMÉAS. I n s o l e n t ! s i tu m ' a p p a r t e n a i s . . . 

SYRUS, l'interrompant. C e r t e s , v o u s s e r i e z r i c h e , D e m é a s , 

e t v o t r e f o r t u n e b i e n a s s u r é e . 

DEMÉAS , continuant. J e t e f e r a i s s e r v i r d ' e x e m p l e a u x a u -

t r e s . 

SYRUS. P o u r q u o i ? Qu'ai - je f a i t ? 

DEMÉAS. C e q u e t u as f a i t ? A u m i l i e u d e s t r a c a s q u e n o u s 

c a u s e u n c r i m e é n o r m e , à p e i n e r é p a r é , tu t ' e s e n i v r é , m a l -

h e u r e u x , c o m m e a p r è s u n e v i c t o i r e . 

SYRUS, à part. J 'aura i m i e u x f a i t d e n e p a s sort ir . 

DEMEA. IUud sis vide 
Exemplum disciplina;. 

SYRUS. Ecce autem hic adest 
Senex noster. Quid fit! quid tu es tr is l i s ! 

DEMEA. Oh, scelus! 
SYRUS. Ohe! jam tu verba fundis hic sapient ia! 
DEMEA. Tun'! si meus esses. . . 

SYRUS. D i s quidem esses, D e m e a , 
Ac tuam rem constabilisses. 

DEMEA. Exemplum omnibus 
Curarem ut esses. 

SYRUS. Quamobrem! Quid feci! 
DEMEA. Rogasi 

In ipsa turba, atque in peccato m á x i m o . 
Quod vix sedatum satis est, potasti, scelus, 
Quasi re bene gesta. „ 

SYRUS. Sane nollem hue exitum. 



S C È N E V I I I . 

D R O M O N , S Y R l"S , D E M É A S . 

DROMON- crie à Syrus. D i s d o n c , S y r u s , C t e s i p h o n l ' a p p e l l e . 

SÏRUS, à Dromon. V a - t ' e n . 

DEMÉAS. Q u e dit - i l d e C t e s i p h o n ? 

SYRUS. R i e n . 

DEMÉAS. C o m m e n t , p e n d a r d ! C t e s i p h o n s e r a i t - i l c h e z v o u s ? 

SYRUS. H é n o n . 

DEMÉAS. P o u r q u o i d o n c l e n o m m e - t - i l ? 

SYRUS. C 'en e s t u n a u t r e , u n p e t i t p a r a s i t e . V o u s n e l e c o n -

n a i s s e z p a s ? 

DEMÉAS. J e v a i s v o i r . . . 

SYRUS. Q u e f a i t e s - v o u s ? O ù a l l e z - v o u s ? 

DEMÉAS. L a i s s e - m o i . 

SYRUS. N ' e n t r e z p a s , v o u s d i s - j e . 

DEMÉAS. Me l à c h e r a s - t u , c o q u i n ? V e u x - t u q u e j e t e c a s s e 

l a t è t e ? ( I I entre.) 

S C E N A V I I I . 

DROMO, S Y R U S , D E M E A . 

DRÒMO. HCUS, Syre, rogat t e Ctesipho ut redcas. 
SYRUS. Abi. 

DEMEA. Quid Ctesiphonem hic narrati 
SYRUS. Nihil . ' 

DEMEA. E h o , carn i fex , 
Es t Ctesipho intus ! 

SYRUS. N o n est. 
DEMEA. Cur h ic noir.inat ! 

SYRUS. Es t al ius quidam, parasitaster parvolus. 
Nostin' ! 

DEMEA. Jam scibo. 
SYRUS. Qnid agis ! Quo abis ! 

DEMEA. M i t t e m e . SYRUS. Noli , inquam. 
DEMEA. Non manum abstines, mas t ig ia ! 

An tibi mavis cerebrum dispergi hic ! 

SYRUS. Il m ' e s t é c h a p p é . V o i l à u n c o n v i v e a s s e z d é p l a i s a n t , 

s u r t o u t p o u r C t e s i p h o n . A p r é s e n t q u e f a i r e ? R i e n d e m i e u x , 

e n a t t e n d a n t q u e t o u t c e t a p a g e s o i t u n p e u c a l m é , q u e d e m e 

c a c h e r d a n s u n c o i n , p o u r y c u v e r m o n p e t i t v i n . A l l o n s . 

SYRUS. A h i i t , 
-Edepol commissatorem haud sane commodum , 
Pnesertim Ctesiphoni. Quid ego nunc agam! 
Nis i dum hœ silescunt turbre, interea in angulum 
Aliquo abeam, atque edormiscam hoc villi . Sic agam. 



a c t e c i n q u i è m e . 

S C È N E I . 

M I C I O N , D E M É A S . 

MICIOS, sortant de chez Sostrato. T o u t e s t p r ê t , c o m m e j e 

v o u s l 'a i d i t , S o s t r a t a , d è s q u e v o u s v o u d r e z . . . M a i s q u i sort 

s i b r u s q u e m e n t d e c h e z m o i ? 

DEMÉAS, sans apercevoir Micio,,. M a l h e u r e u x 1 q u e f a i r e > 
q u e d e v e n i r ? à qu i a d r e s s e r m e s c r i s e t m e s p l a i n t e s ! 0 c i e l ' 
6 t e r r e , ô m e r s ! ô N e p t u n e ! 

-«•con, à part. A t o i , C t e s i p h o n ( 2 4 ) . II a t o u t a p p r i s , c ' e s l 

c e q u i le fa i t c r i e r . L ' o r a g e a p p r o c h e , a l l o n s a u s e c o u r s . 

DEMKAS, apercevant Micio,,. L e vo i là d o n c , l e c o r r u p t e u r d e 
n o s d e u x e n f a n t s ! 

MicióN. M o d é r e z d o n c v o t r e c o l è r e ; p o s s é d e z - v o u s . 

a c t u s q u i n t u s . 

S C E N A I . 

M I C I O , D E M E A . 
MICIO. Parata a nobis sunt , ut d ix i , Sostrata, 

Ubi vis. Quisnam a me pepulit tam graviter fores ' 
h Ì ' q U Ì , d f a C i a m ' q u i d a g a m î 1 « i d c l a m e m ! a u t q u e r a r ! 

O eœlum ! o terra ! o maria Neptuni ! 

MICIO. H e m tibi. 
R e s c m t omnem rem : id nune c lamat : seil icet 
Para ta l i tes : succurrendum est . 

DEMEA. Eccum adest 
Communis corruptela nostrum liberimi. 

MICIO. Tandem reprime iracundiam, atque ad te redi. 

DEMÉAS. E l l e e s t t o u t e m o d é r é e ; j e n i e p o s s è d e , je l a i s s e là 

l e s i n j u r e s . E x a m i n o n s l a c h o s e . N ' é t i o n s - n o u s p a s c o n v e n u s 

( e t c ' e s t toi q u i l ' a v a i s p r o p o s é ) q u e tu n e t e m ê l e r a i s po in t 

d e m o n f i l s , ni m o i d u t i e n ? R é p o n d s - m o i . 

Miciox. C ' e s t v r a i , j e n ' e n d i s c o n v i e n s p a s . 

DEMÉAS. P o u r q u o i d o n c l e m i e n e s t - i l c h e z to i à b o i r e ? P o u r -

q u o i l'y r e ç o i s - t u ? P o u r q u o i a s - t u a c h e t é c e t t e e s c l a v e ? N o s 

d r o i t s n e s o n t - i l s p a s é g a u x ? J e n e m e m ê l e p a s d u t i e n , n e 

t e m ê l e p a s d u m i e n . 

Mfciox. C e q u e t u d i s là n ' e s t p a s j u s t e ; c a r , c o m m e d i t u n 

v i e u x p r o v e r b e , entre amis tout est commun. 

DEMÉAS. C ' e s t for t p l a i s a n t ! T u t 'en a v i s e s b i e n t a r d , d e Ion 
> i e u x p r o v e r b e . 

MICIOX. É c o u t e u n i n s t a n t , s i t u l e p e u x , s a n s t e f â c h e r , D e -

m é a s . D ' a b o r d , si l a d é p e n s e q u e font n o s e n f a n t s t e c h a g r i n e , 

rappe l l e - to i q u e t u l e s a s é l e v é s d ' a p r è s t e s m o y e n s , é t a n t b i e n 

c o n v a i n c u q u e t e s b i e n s l e u r s u f f i r a i e n t à t o u s d e u x (25), e t 

q u ' a l o r s tu c o m p t a i s b i e n q u e j e m e m a r i e r a i s . E h b i e n ! c a l -

c u l e a u j o u r d ' h u i c o m m e a l o r s . M é n a g e , é p a r g n e , a m a s s e ; t â c h e 

DEMEA. Eepress i , redii : mitto maledieta omnia : 
Rem ipsam putemus. Dic tum hoc inter nos fuit, 
E x te adeo est ortum, ne tu curares meum, 
Neve ego t u u m ! responde. 

MICIO. F a c t u m est , non nego. 
DEMEA. Cur mine apud te p o t a t ! Cur recipis m e u m ! 

Cur émis hanc captivam, Mic io ! N a m qui minus 
Mihi idem j u s œquum est esse , quod mecum est t ib i ! 
Quando ego tuum non euro, ne cura meum. 

MICIO. Non iequum dicis , non ; nam vêtus verbum hoc quidem est : 
Communia esse amicorum inter se omnia. 

DEMEA. Facete . Nunc demum istœc nata oratio est. 
MICIO. Ausculta paucis, nisi molestum est, Demea. 

Principio, si id te mordet, sumptum filii 
Quem l'aciunt; quœso, facito hoc tecum cogites : 
T u illos duos olim pro re tollebas tua, 
Quod sat is putabas tua bona ambobus fore, 
Et me tum uxorcm credidisti scilicet 
Ducturum. Eamdem il lam rationem antiquam obtine : -



«le l e u r l a i s s e r le p l u s q u e tu p o u r r a s . A toi s e u l c e t h o n n e u r . 

Q u a n t « m e s b i e n s , qui l eur p a s s e n t c o n t r e t o n a t t e n t e , l a i s s e -

les e n j o u i r . Cela n ' a l t é r e r a p a s v o t r e c a p i t a l . C e q u i v i e n d r a 

d e m o i s e r a a u t a n t de g a g n é . Si tu v e u x p e s e r t o u t c e l a , t u 

t ' é p a r g n e r a s d e s c h a g r i n s , à t o i , à m o i , e t à n o s e n f a n t s . 

DEMÉAS. J e n e p a r l e p a s d u b i e n : m a i s l e u r s m œ u r s ? . . . 

MICION. A t t e n d s . J e c o n ç o i s ; c ' e s t o ù j ' e n v o u l a i s v e n i r ( 2 6 ) . 

D e m é a s , il y a d a n s l ' h o m m e p l u s i e u r s s i g n e s d ' a p r è s l e s q u e l s 

on p e u t a i s é m e n t c o n j e c t u r e r . Q u e d e u x p e r s o n n e s f a s s e n t la 

m ê m e c h o s e , s o u v e n t o n p e u t «lire : E l l e e s t p e r m i s e à l ' u n e , et 

n o n a l ' a u t r e . L a d i f f é r e n c e n ' e s t p a s d a n s l ' a c t i o n , m a i s d a n s 

c e u x q u i la f o n t . C e q u e j e r e m a r q u e d a n s n o s e n f a n t s , m e fa i t 

e s p é r e r q u ' i l s s e r o n t u n j o u r t e l s q u e n o u s l e s d e s i r o n s . J e leui 

t r o u v e d u b o n s e n s , d e l ' i n t e l l i g e n c e , d e la r e t e n u e q u a n d il 

l e f a u t , d e l ' a m i t i é l 'un p o u r l ' a u t r e ; p r e u v e d e b o n e s p r i t et 

d e x c e l l e n t c œ u r . O n l e s r a m è n e r a q u a n d o n v o u d r a . T u c r a i n s 

u n p e u de n é g l i g e n c e s u r l e u r s i n t é r ê t s . ALI! m o n f r è r e , la 

v i e i l l e s s e , q u i n o u s r e n d s a g e s à t o u s a u t r e s é g a r d s , n o u s ap-

Conserva, quœre, parce, fac quam plurimum 
IlUs relinquas. Gloriam tu is tam obtine : 
Mea, q u a prater spem evenere, utantur sine. 
De summa nihil decedet. Quod liinc accesserit. 
Id de lucro putato esse. Omnia h sec si voles 
In animo vere cogitate, Demea, 
Et milii, et tibi, et illis dempseris molestiam. 

DEMEA. Mitto r em : consuetudinem ipsorum.. . 

, . MICIO. Mane. 
Scio, istuc ibam. Multa iii homine, Demea, 
Signa insunt, ex quibus conjectura facile fit • 
Duo quuin idem faciunt, sape ut possis dicere. 
Hoc licet impune facere huic, illi non licet : 
Non quod dissimilis res sit, sed quod is, qui fatit . 
Quœ ego in i l l is esse video, ut confidam fore ita 
Ut volumus. Video eos sapere, intelligere, in loco 

ereri, inter se amare, scire est liberum 
Ingenium, atque animum. Quovis illos tu die 
Eeducas. At enim metuas ne ab re sint tamen 
Omissiores paulo. O noster Demea, 
Ad omnia alia œtate sapimus rectius : 
Solum unum hoc vitium adfert senectus hominibus. 

porte u n s e u l d é f a u t : e l l e n o u s a t t a c h e t rop à la f o r t u n e . 

L 'âge l e s r e n d r a b i e n a s s e z é c o n o m e s . 

DEMÉAS. P o u r v u q u e t e s b e l l e s r a i s o n s e t t a f a i b l e s s e n e n o u s 

l e s p e r d e n t p a s , M i c i o n . 

MICION. P a i x d o n c . Il n 'en s e r a r i en . N ' y p e n s o n s p l u s : 

d o n n e - t o i à m o i p o u r a u j o u r d ' h u i . D é r i d e - t o i u n p e u . 

DEMÉAS. 11 l e f a u t b i e n . M a i s d e m a i n , a u po in t d u j o u r , j e 

r e t o u r n e à la c a m p a g n e a v e c m o n i i ls . 

MIC,ION. M ê m e a v a n t le j o u r , j e t e l e c o n s e i l l e . S e u l e m e n t , 

s o i s d e b o n n e h u m e u r a u j o u r d ' h u i . 

DEMÉAS. E t c e t t e c h a n t e u s e , j e l ' e n t r a î n e a u s s i a v e c m o i . 

MICION. C e s era i t u n c o u p d e m a î t r e , e t l e m o y e u d e f i x e r 

t o n fi ls a u x c h a m p s . Niais g a r d e - l a b i e n ! 

DEMÉAS. L a c u i s i n e e t l e m o u l i n ; la c e n d r e , la f a r i n e et la 

f u m é e ; le c h a u m e à r a m a s s e r e n p l e i n m i d i . O h ! e l l e s e r a 

b i e n t ô t r e c u i t e e t n o i r e c o m m e u n c h a r b o n . " 

MICION, ironiquement. C e n ' e s t p a s m a l T e v o i l à u n h o m m e 

Attentiores sumus ad rem omnes, quam sat est : 
Quod illos sat aitas acuet. 

DEMEA. N e nimiu-n modo 
Bon» tu;e istee nos rationes, Micio, 
Et tuus iste animus îequus subvertant. 

MICIO. Tace. 
Non fiet. Milte jam istfec : da te hodie mihi. 
Exporge frontem. 

DEMEA. Scilicet, ita tempus fert, 
Faciendum est. Cœterum rus cras cum filio 
Cum primo lucu ibo hinc. 

MICIO. Imo de nocte censeo : 
Hodie modo hilarum te lace. 

DEMEA. Et istam psaltriam 
Una illuc mecum hinc abstraham. 

MICIO. Pugnaveris, 
E o prorsus pacto illic alligaris filium. 
Modo facito, ut i !am serves. 

DEMEA. Ego istuc videro : atque 
Ibi favillœ plena, fumi, ac pollinis 
Coquendo, sit faxo et molendo : prœter hœc, 
Meridie ipso, faciam, ut stipulam colligat. 
Tam excoctam reddam atque atr-im, quam carho est. 

MICIO. Placet . 



•^age. E t p u i s t u f o r c e r a s ton tils à la c a r e s s e r , n e le v o u l û t -
il p a s . 

DEMÉAS. T u ra i l l e s? T u e s b i e n h e u r e u x a v e c t o n c a r a c t è r e ! 

M o i , j e s e n s . . . 

Micros. V a s - t u r e c o m m e n c e r ? 

DEMÉAS. J e n ' e n d i s p a s d a v a n t a g e . 

MICION. E n t r e d o n c , e t m o n t r o n s d e la g a i e t é là o ù il e n f a u t 

S C È N E I I . 

D E M É A S . 

O n a b e a u s ' ê t r e fa i t u n p lan d e v i e b i e n r a i s o n n é ; l e s c i r -

c o n s t a n c e s , l ' â g e , l ' e x p é r i e n c e y a p p o r t e n t t o u j o u r s q u e l q u e 

c h a n g e m e n t : q u e l q u e c h o s e v o u s d i t q u e v o u s i g n o r e z c e q u e 

v o u s c r o y i e z s a v o i r ; c e q u ' o n regardai t c o m m e e s s e n t i e l , on le 

r e j e t t e d a n s la p r a t i q u e . C 'e s t c e qui m ' a r r i v e a u j o u r d ' h u i . J u s -

q u ' à p r é s e n t j 'ai m e n é u n e v i e d u r e , e t , s u r la fin d e m a c a r -

r i è r e , j e c h a n g e de c o n d u i t e . P o u r q u o i ? C 'es t q u e l ' e x p é r i e n c e 

m e m o n t r e q u e r i e n n e r é u s s i t c o m m e la c o m p l a i s a n c e e t la 

d o u c e u r . A v o i r m o n f r è r e e t m o i , on s ' e n c o n v a i n c r a f a c i l e -

N u n c mihi videre sapere. Atque equidem filium 
T u m etiam, si nolit, cogas, ut cum ilia una cubet. 

DEMEA. Der ides ! Fortunatus, qui istoc animo sies. 
Ego sentio. 

MICIO. AH! pergisne! 
DEMEA. J a m desino. 

Micio. I ergo intro.et cui rei opusest, ei rei hi laremhunc sumamus diem. 

S C E N A II. 
DEMEA. 

N u n q u a m ita quisquam bene subducta ratione ad vitam fuit 
Quin res, ¡etas, usus, semper aliquid adportet novi : 
Aliquid moneat : ut i l la, q u a te scire credas, nescias : 
Et q u a tibi putaris prima, in experiendo ut répudiés. 
Quod nunc mi evenit .Nam ego vitam duram, quam vixi usque adhuc 

Propejam excurso.spatio mitto. Id quamobrem ! Re ipsa repperi, 
Faci l i tate nihil esse homini melius, neque dement ia . 
Id esse veruni, ex me, atque ex fratte, cuivis facile est noscere. 

m e n t . 11 a t o u j o u r s v é c u d a n s le repos e t la b o n n e c h è r e : d o u x 

e t m o d é r é , il n 'a c h o q u é p e r s o n n e , il a c a r e s s é tout le m o n d e . 

11 a v é c u p o u r l u i , il a d é p e n s é p o u r l u i . C h a c u n le v a n t e , 

c h a c u n l ' a i m e . E t m o i , c a m p a g n a r d , g r o n d e u r , s é v è r e , m é n a -

g e r , b o u r r u , a v a r e , j e m e s u i s m a r i é . Q u e d e c h a g r i n s d a n s 

le m é n a g e ! J 'a i e u d e s e n f a n t s ; a u t r e e m b a r r a s . E n s u i t e l ' en -

v i e d e l e u r l a i s s e r l e p l u s q u e j e pourra i s m ' a fa i t u s e r nia 

j e u n e s s e e t m a v i e à m é n a g e r . S u r m e s v i e u x j o u r s , p o u r f r u i t 

d e m e s t r a v a u x , j e r e c u e i l l e l e u r h a i n e . Mon f r è r e , s a n s a u -

c u n e p e i n e , j o u i t de t o u s l e s a v a n t a g e s d ' u n p è r e ; m e s l i ls 

l ' a i m e n t e t m e f u i e n t ; i l s lu i conf ient l eurs s e c r e t s ; i ls le c h é -

r i s s e n t ; i l s s o n t lot is d e u x c h e z l u i , et j e s u i s a b a n d o n n é ; i ls 

lu i s o u h a i t e n t u n e l o n g u e v i e , e t i l s a t t e n d e n t m a m o r t . D e s 

e n f a n t s q u e j 'ai é l e v é s a v e c tant d e p e i n e , m o n f r è r e l e s g a g n e 

à p e u d e f r a i s . J e s o u f f r e tout le m a l , le p l a i s i r e s t p o u r lu i . 

A l l o n s , a l l o n s , e s s a y o n s à m o n t o u r si j e n e p o u r r a i s p a s ê t r e 

d o u x e t g é n é r e u x , pu i squ ' i l m ' e n f a i t l e déf i . J e p r é t e n d s a u s s i 

ê t r e a i m é , ê t re e s t i m é d e m e s e n f a n t s . S'il n e f a u t p o u r c e l a 

q u e d e la c o m p l a i s a n c e et d e s l a r g e s s e s , j e n 'aura i p a s le d e s -

s o u s . L e b i e n n o u s m a n q u e r a ; c e l a m ' e s t é g a l , j e s u i s l e p l u s 

â g é . 

Ille suam semper egit vitam in otio, in conviviis : 
Clemens, placidus, nulli ladere os, arridere omnibus : 
Sibi vixit : sibi sumptum fecit. Omnes bencdicunt, amant. 
Ego ille agrestis, sœvus, tristis, parcus, truculent us, tcnax, 
Duxi uxorem. Quam ibi miseriam vidi! Nati filii, 
Alia cura. Porro autem, illis dum studeo ut quam plurimum 
Facerem, contrivi in quarendo vitam, atque a t a t e m mcam. 
Nunc exacta a ta te , hoc fructi pro labo.-e ab his fero : 
Odium. Ille alter sine labore patria potitur commoda. 
Il lum amant, me fugitant : illî credunt consilia omnia : 
Il lum diligunt : apud illum sunt ambo : ego dcsertus sum. 
Illum ut vivat optant : meain autem mortem expectant scilicet. 
Ita eos meo labore eductos maximo, hic fecit suos 
Paulo sumptu : miseriam omnem ego capio : hic potitur gaudia. 
Age, âge, nunc experiamur contra, ecquid ego possiem 
Blande dicere, aut benigne facere, quando hue provocat. 
Ego quoque a meis me amari, et magni pendi postulo. 
Si id fit dando, atque obsequendo, non posteriores feram. 
Deerit. l d mea minime refert, qui sum natu maximus. 



S C È N E I I I . 

S Y R U S , D E M É A S . 

SIRIS. D e m é a s , v o t r e f r è r e v o u s p r i e d e n e p a s v o u s é l o i g n e r . 

DEMÉAS. Q u i m ' a p p e l l e ? H a ! c ' e s t l e c h e r S y r u s : b o n j o u r . 

Q u e l l e n o u v e l l e ? C o m m e n t t e p o r t e s - t u ? 

SYRUS. F o r t b i e n . 

DEMÉAS, à part. C ' e s t b o n . J 'a i d é j à f o r c é 111011 c a r a c t è r e à 

dire t r o i s m o t s o b l i g e a n t s : le cher, quelle nouvelle ? comment 

te portes-tu? (haut) J e t e t r o u v e 1111 e s c l a v e for t z é l é , et j e 

t ' o b l i g e r a i s a v e c p l a i s i r , 

s vu e s . Grand m e r c i . 

DEMÉAS. C e q u e j e t e d i s e s t v r a i , S y r u s , e t tu l ' é p r o u v e r a s 
d a n s p e u . 

S C È N E I V . 

G E T A , D E M É A S , S Y R U S . 

GETA, « Sostrata. M a î t r e s s e , j e v a i s v o i r q u a n d o n v i e n d r a 

c h e r c h e r la m a r i é e . M a i s v o i l à D e m é a s . B o n n e s a n t é . 

> •"*• • ' 

S C E N A I I I . 

S Y R U S , D E M E A . 
SYRUS. Heus, Derne a, rogat fraler, ne abeas longius. 
DEMEA. Quis homo! 0 Syre noster, salve. Quid fit ! quid agitur' 
SYRUS. Recte. 

DEMEA. Optime est . J a m nunc hœc tria primum addidi 
Prœter naturam : o noster, quid fit! quia agitur! 
Servum haud ill iberalem prœbes t e , et tibi ° 
Lübens bene faxim. 

SYRUS. Gratiam habeo. 
DEMEA. Atqui, Syre , 

H o c verum est , e t ipsa re experiere propediem. 

S C E N A I V . 

GETA, DEMEA, S Y R U S . 
GETA. Hera, ego hue ad hos proviso, q u a m mox virginém 

Arcessant. Sed eccum D e m e a m . Salvus sies. 

DEMÉAS. Ha ! c o m m e n t t ' a p p e l l e s - t u ? 

CETA. G e t a . 

DEMÉAS. Eli b i e n ! G e t a , j e t 'a i j u g é a u j o u r d ' h u i u n g a r ç o n 

i m p a y a b l e ; c a r j e r e g a r d e u n e s c l a v e a s s e z é p r o u v é , c e l u i q u i 

p r e n d l e s i n t é r ê t s d e s o n m a î t r e c o m m e je t e l 'ai v u f a i r e . 

P o u r t ' e n r é c o m p e n s e r , s i l ' o c c a s i o n s ' en p r é s e n t e , j e t ' o b l i -

gera i a v e c p la i s i r , (à part) J e t â c h e d ' ê t r e a f f a b l e , et ce la n e 

v a ' p a s m a l . 

GETA. VOUS ê t e s b i e n b o n d e p e n s e r a ins i s u r m o n c o m p t e . 

DEMÉAS, à part. P e u à p e u . , j e 111e g a g n e d 'abord le pe t i t 

p e u p l e . 

S C È N E V . 

E S Ç H I N U S , D E M É A S , S Y R U S , G E T A . 

ESCHINUS, seul. E11 v é r i t é , i l s m ' e x c è d e n t . A f o r c e d e v o u -

lo ir d e s c é r é m o n i e s , i l s p e r d e n t f o u t le j o u r e n p r é p a r a t i f s . 

DEMÉAS. E h b i e n ! E s c h i n u s , o ù e n e s t - o n ? 

ESCHINUS. C o m m e n t ! v o u s v o i l à , m o n p è r e ? 

DEMEA. Oh! qui vocare! 
GETA. Geta. 

DEMEA. Geta, hominem maximi 
Pretii esse te, hodie judicavi animo meo : 
N a m is mihi.cst, profecto servus spectatus satis, 
Cui dominus curœ est , ita uti tibi sensi, Geta : 
E t tibi, ob eam rem, si quid usus venerit, 
Lubens bene faxim. Meditor esse affabilis. 
E t bene procedit. 

GETA. Bonus es , quum hœc existimas. 
DEMEA. Paulat im plebem primulum facio meam. 

S C E N A V . 

E S C H I N U S , DEMEA, S Y R U S , GETA. 

ESCIIINUS. Occidunt me quidem, dura nimis sanctas nuptias 
Student facere, in apparando totum consumunt diem. 

DEMEA. Quid agitur, Eschine! 
ESCHINUS. H e m , pater mi, tu hic eras! 



DEMÉAS. Mais o u i , Ion p è r e , p a r t e n d r e s s e e t p a r n a t u r e ; 
c a r j e t ' a i m e p l u s «pie m e s y e u x . Mais p o u r q u o i n e f a i s - t u p a s 
v e n i r ta f e m m e ? 

ESCHINUS. J e le v o u d r a i s b i e n : m a i s i l s a t t e n d e n t la j o u e u s e 

d e f l û t e et l e s c h a n t e u r s d ' h y m é n é e . 

DEMÉAS. V e u x - t u e n cro ire u n v i e i l l a r d ? 

KSCIIINLS. Q u e f a u t - i l f a i r e ? 

DEMEAS. E n v o i e p r o m e n e r I ' h y m é n é e , l e s c h œ u r s , l e s f lû te s 

et l e s flambeaux. F a i s - m o i a b a t t r e a u p l u s v i t e l e v i e u x m u r 

d u j a r d i n . T r a n s p o r t e p a r là ta f e m m e . D e s d e u x m a i s o n s n 'en 

f a i s o n s q u ' u n e . A m è n e a u s s i la m è r e e t t o u t e la m a i s o n n é e . 

ESCHINUS. C 'e s t b ien d i t , l e p l u s a i m a b l e d e s p è r e s . 

DEMÉAS, à part. C e l a va b i e n . On m ' a p p e l l e d é j à aimable 

père. La m a i s o n d é m o n f r è r e sera t o u t o u v e r t e ; g r a n d e f o u l e , 

g r a n d e d é p e n s e , g r a n d e . . . e t q u e m ' i m p o r t e ? J e s u i s u n a i -

m a b l e p è r e . O n m e c h é r i t . H a ! h a ! M i c i o n , f a i s - l u i c o m p t e r 

a p r e s e n t t e s v ing t m i n e s p a r ton b a n q u i e r (27) : je te. défie 

de l'emporter sur moi. (à Syrus) S y r u s , à q u o i t ' a m u s e s - t u ? 

Q u e n e v a s - t u . . . ? 

DEMEA. Tuus hercle vero, et animo, et natura pater. 
Qui te amat plus quam hosce oculos. Sed eur non doraum 
Lxorem, qmeso, arcessis! 

T-K- - . , E S C H I N U S " C u P ' ° : verum hoc mihi morœ est, 
t i tucina et hymenœum qui cantent. 

DEMEA. E h o , 
Vin' tu huic seni auscultare! 

ESCHINUS. Quid! 
DEMEA. Missa hzee face, 

Hymenseum, turbas, lampadas, t ibicinas : 
Atque hanc in liorto maceriam jube dirui 
Quantum potest : hac transfer ; unam fac domum, 
1 ransduce e t matrem et familiam omnem ad nos. 

Pater lepidissime. ESCHINUS. Piacet, 

DEMEA. Euge. Jam lepidus vocor. 
Fratris œdes fient perviœ : turbam domum 
Adducet, sumptum admittet : multa : quid mea! 
Ego lepidus ineo gratiam. Jube nunc jam 
Dinumeret illi Babilo viginti minas. 
Syre, cessas ire ac facere ! 

s v i i i s . Quoi f a i r e ? 

DEMEAS. A b a t t r e c e m u r . V a d o n c , G e t a , e t r a m è n e - l e s . 

CETV. Q u e l e s d i e i tx v o u s r é c o m p e n s e n t , D e m é a s , p o u r le 

b i e n q u e v o u s v o u l e z d e s i b o n -cœur à n o t r e f a m i l l e ! 

DEMÉAS. J e l ' e n c r o i s b ien d i g n e , là Eschinus) Qu'en d i s - t u i' 

ESCHINUS. J e p e n s e c o m m e v o u s . 

DEMÉAS. Ce la v a u t b e a u c o u p m i e u x q u e de fa i re p a s s e r pai-

la r u e u n e j e u n e m è r e , q u i n ' e s t p a s . r é t a b l i e . 

ESCHINUS. On n'a j a m a i s r ien i m a g i n é d e m i e u x , m o n p è r e . 

DEMÉAS. V o i l à c o n n u e j e s u i s . M a i s j ' a p e r ç o i s M i e i o n qui s o r t . 

S C È N E V I . 

M I C I O N , D E M É A S , E S C H I N U S . 

MICION, à la cantonade. Mon f r è r e le v e u t ? O ù e s t - i l ? I l a ! 

e s t - c e to i qui a s d o n n é c e t o r d r e , D e m é a s ? 

DEMÉAS. O u i , v r a i m e n t ; j e v e u x , e n c e t t e o c c a s i o n c o n n u e 

e n t o u t e a u t r e , o b l i g e r c e t t e f a m i l l e , la s e r v i r , l ' a ider , l 'un i r 

à la n ô t r e . 

SYRUS. Quid ago! 
DEMEA. Dirue. 

Tu, iilas, abi, et traduce. 
GETA. Di tibi, Demea, 

Bene faciant, quum te video nostra; familise 
Tam ex animo factum velie. 

DEMEA. Dignos arbitrer. 
Tu quid ais ! 

ESCHINUS. Sic opinor. 
DEMEA. Multo rectius est, 

Quam il lam puerperam nunc duci.huc per viam 
jEgrotam. 
ESCHLNUS. Nihi l enim vidi melius, mi pater. 

DEMEA. Sic soleo. Sed eccum Micio egreditur foras. 

S C E N A V I . 

MICIO, D E M E A , ESCHINUS. 
Micio. Jubet frater! Ubi i s e s t ! Tun' jubés hoc, Demea! 
DEMR.\. Ego vero jubeo, et in hac re, et aliis omnibus 

Quam maxime unam facere nos hanc familiam ; 
Colere, adjuvare, adjungere. 



ESCHINUS, à Micion. C ' e s t l a g r â c e q u e j ' e s p è r e d e v o u s , 

m o n p è r e . 

MICION. J e n e d e m a n d e p a s m i e u x . 

DEMÉAS. II y a p l u s , c ' e s t u n d e v o i r . D ' a b o r d la f e m m e d ' E s -

c h i n u s a s a m è r e . 

MICION. A p r è s ? 

DEMÉAS. F e m m e h o n n ê t e e t s a g e . 

MICION O n l e d i t . 

DEMÉAS. E l l e n ' e s t p a s j e u n e . 

MICION. J e l e s a i s . 

DEMÉAS. Il y a l o n g t e m p s q u ' e l l e a p a s s é l 'Age d ' a v o i r d e s 

e n f a n t s ; p e r s o n n e n ' e n p r e n d s o i n , e l l e e s t s e u l e . 

MICION , à part. Q u e l e s t s o n d e s s e i n ? 

DEMÉAS. Il f a u t q u e t u l ' é p o u s e s , (à Eschinus) Et t o i , E s -

« l n n u s , tu d o i s l ' e n g a g e r à c e m a r i a g e . 

MICION. Q u e j e l ' é p o u s e , m o i ? 

DEMÉAS. T o i . 

MICION. M o i ? 

DEMÉAS. T o i - m ê m e , t e d i s - j e . 

MICION. T U r a d o t e s . 

ESCHINUS. I t a quœso, pater. 
MICIO. H a u d aliter censco. 

DEMEA. Imo herc le i ta nobis decet. 
i rimum hujus uxoris e s t mater . 

DEMEA. Proba e t modes ta . M I C ' ° - Q " i d P ° S t e a ' 

Micio. I t a a iunt . 

MICIO. Sc io . • DEMEA. Natugrandior . 

MMEA . Parere j a m diu hœc per annos non potest : 
* e c , qu . eam respiciat q a i s q u a m est : sola est . 

MICIO. Quam hic rem a g i t ! 
DEMEA Hanc te a q u u m es t d u c e r c ; et te operam, ut fiât, dare. 
MICIO. M e ducere a u t e m ! 

DEMEA. T e . 

MICIO. M e ! 

DEMEA. Te , inquam. 

MICIO. Ineptis . 

DEMÉAS, à Eschinus. Si tu a s d e l à t è t e , il l e f e r a . 

ESCHINUS, à Micion. M o n p è r e . 

MICION, « Eschinus. C o m m e n t ! g r a n d â n e , e s t - c e (¡ne tu 

l ' é c o u t é s ? 

DÉMÉAS, à Micion. T u a s b e a u f a i r e , c e l a n e p e u t ê t r e a u -

t r e m e n t . 

MICION. T U e s f o u . 

ESCHINUS. L a i s s e z - v o u s fléchir, m o n p è r e . 

MICION. E x t r a v a g u e s - t u ? L a i s s e - m o i . 

DEMÉAS. A l l o n s , a c c o r d e z c e t t e g r â c e à v o t r e f i l s . 

MICION. A s - t u p e r d u la t è t e ? A s o i x a n t e - c i n q a n s , m e d o n n e r 

l e s a i r s d ' u n n o u v e a u m a r i é ! é p o u s e r u n e v i e i l l e d é c r é p i t e ! E t 

v o u s m e l e c o n s e i l l e z t o u s d e u x ? 

ESCHINUS. É p o u s e z - l a ; j e l e u r e n ai f a i t l a p r o m e s s e . 

MICION. L a p r o m e s s e ? D i s p o s e d e t o i , m o n p e t i t a m i . 

DEMÉAS. M a i s q u e s e r a i t - c e d o n c , s ' i l t e d e m a n d a i t q u e l q u e 

c h o s e d e p l u s i m p o r t a n t ? 

MICION. C o m m e s ' i l y a v a i t r i e n d e p l u s i m p o r t a n t ! 

DEMÉAS. L a i s s e - t o i p e r s u a d e r . 

ESCHINUS. N e v o u s f a i t e s p a s t a n t p r i e r . 

DEMEA. Si tu sis hoino, 
H i c faciet . 
ESCHINUS. Mi pater. 

MICIO. Quid! tu autem huic, asine, auscultas! 
DEMEA . Nih i l agis , 

Fieri aliter non potest . 
MICIO. Dél iras. 

ESCHINUS. Sine te cxorem, mi pater. 
MICIO. Insanis ! Aufer. 

DEMEA. Age, da veniam filio. 
MICIO. Sat is sanus e s ! 

Ego novus maritus anno demum quinto e t sexages imo 
F iam 1 atque anum decrepitam ducam ! Idne est is auctores mihi ! 

ESCHINUS, F a c : promisi ego il l is . 
MICIO. Promist i a u t e m ! De te largitor, puer. 

REMEA. Age, quid, si quid te majus oret ! 
MICIO. Quasi non hoc s i t m a x i m u m . DEMEA. Da veniam. 

ESCHINUS. X e gravare. 



DEMÉAS. A l l o n s , p r o m e t t e z . 

MICION, à Eschinus. T u n e m e la i s seras p o i n t ? 

ESCHINUS. N o n , q u e j e n e v o u s a i e d é t e r m i n é . 

HIÇION. M a i s c ' e s t u n e v i o l e n c e . 

DF.MÉAS. F a i t e s - l e d e b o n n e g r â c e , M i c i o n . 

MICION. Q u o i q u e c e m a r i a g e m e p a r a i s s e e x t r a v a g a n t : s o t , 

r i d i c u l e , e t t o u t à f a i t c o n t r a i r e à m e s h a b i t u d e s , si v o u s l 'avez 

s i fort à c œ u r , s o i t . 

ESCHINUS. V o u s ê t e s c h a r m a n t : a u s s i j e v o u s a i m e ! 

DEMÉAS, à part. Mais q u e d e m a n d e r e n c o r e , p u i s q u ' o n 

f a i t c e q u e j e v e u x ? 

MICION. E h b i e n ! q u ' y a-t - i l e n c o r e ? 

DEMÉAS. H e g i o n e s t l e u r p l u s p r o c h e p a r e n t , e t n o t r e a l l i é ; 

il e s t p a u v r e : n o u s d e v r i o n s lui f a i r e q u e l q u e b i e n . 

MICION. Q u e l b i e n ? 

DEMÉAS. TU a s p r è s d e la v i l l e u n p e t i t c o i n d e t erre q u e t u 

l o u e s à f e r m e ; d o n n o n s - l u i - e n la j o u i s s a n c e . 

MICION. T u a p p e l l e s c e l a u n pe t i t c o i n d e t e r r e ? 

DEMÉAS. Q u a n d c e s e r a i t u n e t e r r e c o n s i d é r a b l e , il f a u d r a i t 

e n c o r e la d o n n e r . 11 t i en t l i eu d e p è r e à P a m p h i l a , il e s t 

DEMEA. Fac , promitte. 
MICIO. Non omitt is! 

ESCHINUS. N o n , msi te exorem. 
Micio. Vis es t hœc quidem. 

DEMEA. Age prolixe, Micio. 
MICIO. Etsi hoc milii pravum, ineptum, absurdum, atque alienum a 

vit a mea 
Videtur ; si vos tantopere istuc vultis, fiât. 

„ ESCHINUS. Bene facis : 
Merito te amo. 

DEMEA. Verum, quid ego dicam! Hoc confit quod volo, 
MICIO. Quid nunc, quod restât! 

DEMEA. Hegio cognatus his est proximus. 
Affinis nobis, pauper : bene nos aliquid facere illi, decet. 

MICIO. Quid facere! 
DEMEA. Agelli est hic sub urbe paululum, quod locitas foras : 

Huic demus, qui fruatur. 

MICIO. Paululum id autem! 
DEMEA. Si multum siet, tamen 

Faciendum est : propâtre huic est ,bonusest , nosterest, recte datur. 

n o m m e d ' h o n n e u r , e t n o t r e a m f l p s t u n p r é s e n t b i e n p l a c é . 

E n f i n e l l e n 'es t pas v e n u e d e m o i , m a i s j e la p r a t i q u e , ta b e l l e 

e t s a g e m a x i m e d e t a n t ô t : Le vice commun de tous les vieil-

lards est d'être trop attachés aux richesses. Nous devons 
éviter ce reproche. L e p r é c e p t e e s t b e a u ; il f a u t le p r a t i q u e r , 

M i c i o n . 

MICION. P o u r q u o i tant d e d i s c o u r s ? O n d o n n e r a c e t t e t e r r e 

p u i s q u e E s c h i n u s le v e u t . 

ESCHINUS. Mon p è r e ! 

DEMÉAS. A p r é s e n t t u e s m o n f r è r e , a u t a n t par l e s s e n t i -

m e n t s q u e par la n a i s s a n c e . 

MICION. J ' e n s u i s r av i . 

DEMÉAS, à part. J e l u i t i e n s s o n é p é e s u r la g o r g e . 

S C È N E V I I . 

S Y R U S , D E M É A S , M I C I O N , E S C H I N U S . 

SYRUS, à Deméas. J'ai f a i t c e q u e v o u s a v e z d i t , D e m é a s . 

DEMÉVS. T u e s u n h o n n ê t e g a r ç o n . P a r P o l l u x , s i l 'on m ' e n 

c r o y a i t , o n m e t t r a i t a u j o u r d ' h u i S y r u s en l i b e r t é . 

MICION. E n l i b e r t é , l u i ? E t qu'a-t - i l f a i t p o u r c e l a ? 

Postremo, non meum i l lud verbum ; facio quod tu, Micio (28), 
Bene etsapienter dixti dudum : Vitium-commune omnium est 
Quod nimium ad rem in senecta attenti sumus : hanc maculam nos 

decet 
F.ffugere. Dictum est vere, e t re ipsa fieri oportet, Micio. 

MICIO. Quid istic! Dabitur, quandoqnidem hic vult. 
ESCHINUS. Mi pater! 

DEMEA. N u n c tu mihi es germanus pariter corpore et animo. 
MICIO. Gaudeo. 

DEMEA. Suo sibi liunc gladio jugulo. 

S C E N A V I I . 
S Y R U S , D E M E A , MICIO, ESCHINUS. 

SYRUS. Factum est, quod justi , D e m e a . 
DEMEA. F rugi homo es . Ego jedepol hodie, mea quidem sententia, 

Judico Syrum fieri œquuin liberum. 
MICIO. Istunc l iberum! 

Quodnam ob factum! 

« 



DEMÉAS. B e a u c o u p d e c M o w s . 

SYRCS. O n o t r e c h e r D e n i é a s , en v é r i t é v o u s ê t e s u n d i g u e 

h o m m e . J'ai d e m o n m i e u x s o i g n é v o s d e u x fi ls d e p u i s l e u r 

e n f a n c e ; i n s t r u c t i o n s , a v e r t i s s e m e n t s , b o n s p r é c e p t e s , j e n 'a i 

r i e n n é g l i g é . 

DEMÉAS. Il \ para i t . E t d ' a i l l e u r s , ê t r e fidèle p o u r v o y e u r d e 

la fa i l l e e t d u l i t , t e n i r le s o u p e r p r ê t a v a n t l e so ir ( 2 9 ) , c e n e 

s o n t p o i n t l e s s e r v i c e s d 'un e s c l a v e o r d i n a i r e . 

SYRUS. O l ' a i m a b l e h o m m e ! 

DEMÉAS. Enf in il a s e r v i t a n t ô t à l ' a c h a t de c e t t e c h a n t e u s e , 

il a p r i s s o i n de tout ; il f a u t l e r é c o m p e n s e r ; l e s a u t r e s e n 

f e r o n t m i e u x l eur d e v o i r . D ' a i l l e u r s E s c h i n u s le d e s i r e . 

MICION. L e d e s i r e s - t u ? 

ESCHINUS. O u i , m o n père . 

M i c io V T u le d e s i r e s ? S y r u s , v i e n s , a p p r o c h e , tu e s l i b r e . 

SYRUS. B i e n o b l i g é : j e \ o u s r e n d s g r â c e s à t o u s , e t à v o u s 

s u r t o u t , D e m é a s . 

DF.MÉAS. J e p r e n d s part à t à j o i e . 

ESCHINUS. Et m o i a u s s i . 

DEMEA. Multa. 
SYRUS. 0 noster Demea, œdepol vir bonus es . 

Ego istos vobis usque a pueris curavi ambos sedulo : 
Docui, monui, bene priecepi semper, q u » potui, omnia. 

DEMEA. Res apparet. Et quidem li<ec porro ; obsonare, cum fide, 
Scortum addueere, apparare de die convivium : 
Xon mediocris hominis liœc sunt officia. 

SYRUS. O lepidum caput! 
DEMEA. Postremo, hodie in psaltria ista emunda, hic adjutor fui t , 

H ic curavit : prodesse œquum est : alii meliores erunt. 
Denique hic vult fieri. 

MICIO. Vin' tu hoc fieri t 
ESCHINUS. Cupio. 

Micro. Siquidem 
Tu vis, Syrc, eho, accede hue ad m e ; liber est .. 

SYRUS. Bene facis : 
Omnibus gratiam habeo, et seorsum tibi prœterea, Demea. 

DEMEA. Gaudeo. 
ESCHINUS . E t e g o . 

SYRUS. J ' e n s u i s p e r s u a d é . P m t ' a u x d i e u x q u e c e b o n h e u r 

l û t c o m p l e t , et q u e j e p u s s e vo i r P b r y g i a m a f e m m e , l i b r e 

c o m m e m o i ! 

DEMÉAS. C'est u n e b r a v e f e m m e . 

SYBUS. E t qui la p r e m i è r e a d o n n é à t e t e r aujourd 'hu i à 

l ' e n f a n t d ' E s c h i n u s , v o t r e p e t i t - f i l s . 

DEMÉAS. Oli ! par H e r c u l e ! s'i l e s t v r a i , s i e l l e l 'a a l l a i t é la 

p r e m i è r e , il n ' e s t p a s d o u t e u x qu ' i l f a u t la m e t t r e en l i b e r t é . 

• MICION. P o u r c e l a ? 

DEMÉAS. O u i , p o u r c e l a . Enf in j e v o u s r e m b o u r s e r a i c e 

<pi'elle v a u t . 

SYRUS. A b ! D e m é a s , q u e l e s d i e u x p r é v i e n n e n t t o u s v o s 

d é s i r s ! 

MicioN. S y r u s , tu n ' a s p a s mal a v a n c é t e s a f f a i r e s a u j o u r -

d ' h u i . 

DEMÉAS. C 'e s t v r a i , p o u r v u q u e tu f a s s e s t o n d e v o i r , M i c i o n , 

e t (p ie tu lui p r ê t e s q u e l q u e a r g e n t c o m p t a n t p o u r le fa i re v a -

l o i r : il t e l e r e n d r a b i e n t ô t . 

MICION. Il n e n i e rendra i t p a s c e l a . ( f a i s a n t claquer ses 

doigts.) 
ESCHINUS. 11 e s t é c o n o m e . 

SYRUS. J e v o u s le r e n d r a i , j ' e n j u r e ; d o n n e z s e u l e m e n t . 

SYRUS. Credo. Ut inam hoc perpetuum fiat gaudium, 
Phrygiam ut uxorem m e a m una mecum videam liberami 

DEMEA. Optimam quidem mulierem. 
SYRUS. E t quidem tuo nepoti, hujus filio, 

Hodie primam mammam dédit heec. 
DEMEA. Hercle vero serio, 

Si quidem primam dédit, liaud dubium quin emitti sequum siet. 
MICIO. O b e a m r e m ! 

DEMEA. Ob eam. Postremo a me argentum,quanti es t . sumito . 
SYRUS. Di tibi, Demea, omnes semper omnia optata offerant! 
Micio. Syre, processisti hodie pulchre. 

DEMEA. Si quidem porro, Micio, 
Tu tuum officium facies, atque huic aliquid paululum prie manu 
Dederis, unde utatur : reddet tibi cito. 

MICIO. Istoc vilius. 
ESCHINUS. Frugi homo est. 

SYRUS. Reddam hercle; da modo. 



ESCHINUS. A l l o n s , m o n pere . 

MICION. N o u s v e n o n s t a n t ô t . 

DEMÉAS. I l l e f e r a . 

SYRUS, « Deméas. 0 h o m m e e x c e l l e n t ! 

ESCHINUS, à Micion. A h ! mon p è r e , q u e vous êtes a i -

m a b l e ! 

MICION, à Deméas. P e s t e ! q u e l c h a n g e m e n t s o u d a i n ! Q u e l l e 

f a n t a i s i e t e p r e n d ? l ) ' o ù t e v i e n t c e t t e g é n é r o s i t é si s u b i t e ? 

nÈMÉAs. J e v a i s t e l e d i r e . C 'e s t p o u r t e m o n t r e r q u e si t u 

o b t i e n s le n o m d ' h o m m e a i m a b l e e t c h a r m a n t , c e n ' e s t p a s p a r 

ta d r o i t u r e , t a . s a g e s s e , e t t a r a i s o n ; m a i s b i e n par t o n i n d u l -

g e n c e , ta f a i b l e s s e e t f a p r o d i g a l i t é , m o n c h e r , (à Eschinus) 

M a i n t e n a n t , E s c h i n u s , si t u d é t e s t e s m a f a ç o n d e v i v r e , p a r c e -

q u e j e n e m e p r ê t e p a s à t o u t e s t e s f a n t a i s i e s , j u s t e s o u n o n , j e 

11e m ' e n m ê l e p l u s : d é p e n s e , a c h è t e , f a i s c e qu' i l t e p la ira . Si 

a u c o n t r a i r e t u a i m e s m i e u x q u e j ' é c l a i r e ta j e u n e s s e , q u e j e 

m o d è r e l ' a r d e u r d e t e s d é s i r s , q u e j e r e p r e n n e t e s i m p r u d e n c e s , 

e t q u e j ' a i e p o u r toi u n e c o m p l a i s a n c e r a i s o n n a b l e , m e v o i l à 

prêt à t e r e n d r e c e s serv i c e s . 

ESCHINUS. M o n p è r e , n o u s n o u s a b a n d o n n o n s à v o u s , q u i 

ESCHINUS. Age, pater. 

OEMEA. Fac ie t . ' M I C I ° - P o S t c o n s u l>-""-
SYRUS. 0 vir optime ! 

• ESCHINUS. O pater mi festivissime ! 
MICIO. Quid istuc? Quœ res tam repente mores mutavit tuos! 

Quod prolubiuint Quee istœc subita est largitas! 

. DEMEA. Dicam tibi. 
U îd ostenderem, quod te isti facilem et festivum putant, 
Id non fieri ex vera vita, neque adeo ex œquo et bono; 
Sed ex assentando, indulgendo, et largiendo, Micio. 
N u n c adeo, si ob eam rem vobis mea vita invisa est, Eschine, 
Quia non justa , injusta prorsus omnia, omnino obsequor; 
Missa facio : effundite, emite, facite quod vobis lubet : 
Sed, s i id vult is potius, quœ vos propter adolescentiam 
Minus videtis, magis impense cupitis, consulil is parum, 
Hiec reprehendurc, e t corrigere me , obsecundare in loco, 
Ecce me, qui id faciam vobis. 

ESCHINUS. Tibi , pater , permittimus 

s a v e z m i e u x q u e n o u s c o m m e n t o n do i t s e c o n d u i r e . Mais q u e 

f e r e z - v o u s p o u r 111011 f r è r e ? 

DEMÉAS. Qu'i l g a r d e s a c h a n t e u s e . P u i s s e - t - e l l e ê t r e la d e r -

n i è r e ! 
ESCHINUS. C ' e s t f or t b i e n . A p p l a u d i s s e z . 

Plus scis quid facto opus est. Sed de fratre quid fiet ! 
DEMEA. Sino, 

Habeat . In istac finem faciat ! 
ESCHINUS. Istuc recte. Tlaudite. 

1 
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NOTES 
s u r l e s a d e l p h e s. 

(1) Les Mourants ensemble. Piaule en a fait une sous le même 
titre. — Cette p ièce ne se trouve point parmi les vingt qui nous 
restent de Plaute ; apparemment qu'elle s 'est perdue. 

(2) Lorsque ces envieux disent que de grands personnages aident 
notre poète. - G e s hommes illustres qui passaient pour travailler 
avec Térence étaient Furius Publius, Scipion et Lélius. Le poete 
ne réfute ni ne confirme cette opinion b ien clairement. Cependant 
lorsqu'il appelle malevoli ceux qui faisaient courir ces bruits , .1 
semble dire qu'il ne faut pas y ajouter foi. Quelle apparence en 
effet que ces hommes, couverts de la gloire qu'on attache aux ex-
ploits mil i ta ires , eussent voulu renoncer à celle qui accompagne 
les lettres? 

(3) Cette scène est "un monologue bien long. Comme il com-
mence la p i è c e , comme l'action ne marche point encore . qu il est 
bien écr i t , qu'il s e r t , pour ainsi d ire , de prologue, il n'est point 
déplacé, et doit plaire. 

(4) Ah! te voilà fort à propos. - Dès le premier mot que Demëa 
prononce, il fait connaître son caractère, et la situation dans laquelle 
il se trouve. Son frère l'a salué, il ne rend point le salut. La colere 
et la dureté ne sont pas pol ies . 

(5) J'en supporterai la plus grande partie. - Donat remarque 
judicieusement que , dans ce passage , ego illi maximam porter,, 
feram, le mot illi n'est pas le datif du pronom me, mais un adverbe. 
Voilà pourquoi on a traduit : J'en supporterai, e tc . 

(6) Il me dit qu'il voulait se marier. - Ce mariage, dont Micion 
ne dit qu'un mot , fera le dénoùment de la pièce. On a remarque 
des mots pareils dans l e s comédies précédentes. 

(7) Je suis marchand d'esclaves. - Sannion annonce sa qualité 
pour se faire respecter, pareeque les lo i s d'Athènes protégeaient 



les m a r c h é s d'esclaves. Elles défendaient de les maltraiter, sous 
pe ine d exhederation. Lorsqu'Eschinus dit je le sais, il ne veut pas 
d,re à Sann.on qu ,1 respectera sa profession; il lui fait entendre 
au contraire qu ,1 m connaît tous les v ice , des gens de son métier. 
Sannion comprend b ien la pensée d'Eschinus: c'est pourquoi il 
réplique : Ma,s marchand aussi honnête, etc. 

J X É ' e 7 7 r ° - f ? _ C e q U G d l t i c i S a n " i o n . ^ ce qu'il dira 
Plus bas Est-ce ICI donc où ion dit que Us lois sont égales pour 
toueles citoyens? sont des mots qui doivent faire sentir à Eschinus 

o H r j t V ; ° e n C e P ' a i t ° d i e U S e d a n S U n e ï i l , e c o m r a e Athènes, 
ou 1 on d é t e s t a i t jusqu aux vertus qui pouvaient faire cesser l'égal 
h te des c i toyens . ° 

J 5 f ' ! " a ' r \ l a V "" e à V 0 r e U U - - C e t f * m a r | i è r e de parler 
proverbiale e s t la plus approchante du proverbe latin, injecixru-
p»lum Par scrupulus on entend les petites pierres qui'entrent dans 
les soul iers des voyageurs, et les blessent. 

(10) Le plus affreux malheur tombe. - Le trouble de Geta 
es bien expr ime dans le latin, nunc illud est, etc II n'a DIS 

pendant! • * P C " l d r C ^ ^ C» o T . ' a t e ^ £ 

(I I j Cœteros ruerem, agerem, etc. - Ce vers et les précédents 

Z \ u T r V E"CC 3 m U l l i p " é C e , l e l e t t r e pour exprimer 
la colere de Geta. Perse, en parla,,, des grands qui sont faciles I 
irriter, dit de leur maison : S o „ a , h i c d e l a r e J L a l n e l T 

(12) Je vais envoyer m a Me aux champs. _ Comme abigere 
signifie chasser, en parlant des troupeaux et des bestiaux, on a osé 

du ^ . r e n d toUte 13 d u « - * parait 

f i s ; h quod mihi de hoc re dederit consilium, id seouar - f , 
vers s e trouve dans le Phormion, acte II, scène i v . 

(J 4} J ai prédit tou, ce gui arrive.-On se rappelle que Deméas 
a dit , acte 1, scène n : iste tuus, ipse sentie! posterius. 

(15; Ces! un eu,-de-sac, on n'y passe pas. - Syrus voulait faire 
o u n r Demeas pour 1 envoyer enfin dans un cul-de-sac. Cette four-

berie ne réussit point , pareeque Deméas connaît ce cul-de-sac Le 

fouroe ne s e econcerte point. Il avoue sa méprise avec un air d e 
bonne foi qui en impose encore au vieil lard. La seconde indication 
n'est pas moins comique. Syrus envoie Deméas à gauche, et puis à 
droite, quoiqu'il ait promis un chemin court et peu détourné. 

(16) Cette scène n'est l i é e , ni avec la précédente , ni avec celle 

qui suit. Muret veut qu'elle soit le commencement du c inquième 

acte. 

(17) Nisi si me in illo credidisti esse hominum numéro, gui ita 
putant Sibifieri injuriant. — Dans ce passage, assez difficile, il faut 
donner à ita le sens de ita ut a te expostulatum est: qui s e croient 
nsultés quand on leur demande ra i son , comme vous venez de le 

faire. 

'(18) Cette scène es t ple ine d'art, de naturel et de sent iment . 
L'art ne parait point. Micion se moque d'Eschinus avec un ton si 
naturel, que le jeune homme s'y trompe. Le spectateur, qui e s t clans 
la confidence, jouit de la frayeur de cet amant. Mais le spectateur 
ne s'aperçoit pas que Térenee , . en l'amusant, l ' intéresse en faveur 
d'Eschinus, et lui en donne une meilleure opinion que celle qu'il 
avait prisé au commencement de la pièce . Erubuit, salva res est... 
Abi,pater, tu potius deoscomprecare, sont de la plus, grande beauté 
d e sent iment . Cette scène rachète bien la froideur du monologue 
qui la précède 

(19) D a n s quelle ville enfin crois-tu vivre? — Micion commence 
à gronder son fils: mais il va bientôt l 'excuser lui -même. Que de 
tendresse dans les reproches du père ! Lorsqu'Esohinus y deviendra 
sensible , qu'il s 'attendrira. Micion s'empressera de le consoler : 
Hono animo es. 11 paraît que Térence a voulu prouver dans toute 
la pièce ce qu'il avait fait dire dès le commencement par Micion : 
Pudore et liberalitate liberos retinere, satius esse credo, qwm metu. 
Eschinus, é l evé de cette manière, aime son père et lui souhaite de 
longs jours. Ctesiphon craint le s ien, et lui des ire tout le mal qu'on 
veut, pour qu'il ne s'oppose point à ses plaisirs . Ce contraste sera 
remarqué par D e m é a s , et deviendra le motif de son changement, 
d'humeur. 

(20) Parti, perdu, naufragé. — Micion répond rapidement à 
la question d'Eschinus. Térence aurait refroidi la scène, s'il eût 
expl iqué plus longuement la fable d e l'homme de Milet. Le specta-



teur était prévenu de cette fiction. Eschinus en est as sez instruit 
par ce peu de mots . 

(21) Ce.tte scène n'est point l iée avec la précédente . 

(2?) Ah! granits dieux! une chanteuse et une mère de famille 
dans la même maison?— Micion s'épargnerait cette querelle, s' i l 
voulait trahir Ctesiphon. Tout ce qu'il va ajouter e s t dit dans l ' i n -
tention de cacher sa faute. 

(23) Non, la Sagesse elle-même. — L e latin dit : ipga Salus. La 
traduction n'est pas exacte. On a mieux a imé pécher contre l'exac-
titude que de d ire , comme madame Dacier. la d é e s s e Salus, ou , 
avec messieurs de Port-Royal, la déesse du salut. 

Molière, dans l'École des Maris, dont les Adelplies luiront donné 
l ' i d é e , a imité cette s c è n e , e t substitue la Sagesse à la déesse 
Salus. 

S G A N A N E L L K. 

Ah ! que les voilà b ien Ions fo rmés l 'un pour l ' au t r e î 
Quelle belle famille ! I.'n v ie i l lard insensé, 
Qui fai t le damere t dans un corps tout cassé; 
Une fille maîtresse e t coque t te suprême; 
Des valets impudents . Non , l a Sagesse m ê m e 
N'en viendrai t pas à bout , p e r d r a i t sens et raison 
A voaloir corr iger u n e t e l l e maison. 

(24) .1 toi, Ctesiphon. — On a traduit ainsi hem tibi, qui n'offre 
aucun sens . Tout devient clair avec cette expl icat ion, qui n'est pas 
sans fondement. Micion a vu Deméas sortir de sa maison. Il l'entend 
crier plus fort qu'il n'a fait encore. Il est clair pour Micion que 
Deméas vient de surprendre Ctesiphon à table avec sa chanteuse . 
Ainsi le hem tibi a Ctesiphon pour objet. 

(25) Rappelle-toi, je te prie, que tu les as élevés pour succéder à 
tes biens. — Le lecteur doit s e souvenir que la scène es t à Athènes, 
et que les Athéniens n'é levaient des enfants qu'autant qu'ils en 
pouvaient nourrir. 

(26) Attends. Je conçois; c'est où j'en voulais venir. — Lorsque 
Micion a dit, premièrement si la dépense, e tc . , ce premièrement a 
fait juger que son discours aurait un second point . L'impatient 
Deméas ne l'a pas attendu. Il s ' e s t écrié : Je ne parle pas du bien; 
mais leurs mœurs. Cette interlocution de Deméas prouve qu'il n'a 
rien à répliquer sur l'article d e s b iens , et que ce sont les mœurs 
seules dont il veut parler. Lorsque Micion répond : Cest où j'en 

roulais venir, il indique que c'est le second chef qu'il avait inten-
tion de traiter. Ainsi tout se su i t jusque- là . Mais il s'en faut bien 
que le reste de son discours soit aussi clair. Le brave Micion a 
l'air de chercher ses idées . 

(27) Fais-lui compter à présent les vingt mines par ton ban-
quier. — Jube nuncjam Dinumeret illi llabilo viginti min as -

Ce passage e s t obscur, parcequ'on ne sait ni à qui s 'adresse ce 
jube, ni ce que c'est que llabilo. Préférant le sens de Le Monnier. 
nous y avons ajouté en italiques quelques mots étrangers au texte, 
pour le faire mieux comprendre. 11 est présumable que llabilo est 
le nom d'un intendant j et que Deméas, dans son aparté, adresse le 
jube à Micion absent, comme pour le défier de l'emporter désormais 
sur lui dans le cœur de son fils. même par la prodigalité. Non 
posterions feram, a-t-il dit plus haut. 

Quoi qu'il en soit, voici deux autres versions ; le lecteur choisira : 

Courage, Deméas: mets le comble à ta complaisance, et fais-lui 
compter vingt mines par Babilo. 

Courage, Deméas; engage ton satrape de frère (ton Babylonien de 
frère; ou, comme nous dir ions , ton milord d e frère) à lui compter 
les vingt mines que coûte la chanteuse. 

(28) Postremo,nonmeum illud verbum; facio, e t c .—Ce passage 
a été diversement ponctué. On a préféré la ponctuation qui donne 
le sens le plus clair. Ce que dit Deméas fait connaître qu'il n'était 
pas changé, et qu'il affectait seulement de le paraître. Il avait fait 
le projet d'être complaisant et libéral. Il se force à la complaisance ; 
on le voit bien, puisqu'il l 'est outre mesure. Il est généreux aussi , 
mais c'est des biens de son frère qu'il fait des largesses . Il offrira 
pourtant de payer le prix d'une esclave qu'il veut affranchir. Je 
tous rembourserai ce quelle vaut, p. 4 0 3 ; mais en faisant cette offre-
il est b ien certain qu'on ne l'acceptera pas. Cette remarque servira 
de réponse à ceux qui accusent Térence d'avoir choqué la règle 
servetur ad imum qnalis ab incepto processerit. en faisant changer 
de caractère à Deméas. Il n'en change point. Pour s'en convaincre 
pleinement, qu'on fasse attention à ce qu'il répondra à son frère, 
lorsqu'il lui demandera : 

Quod p ro lnb ium? Qute istwc subita est l a rg i t a s? p . 40V, v . 4. 

On verra qu'il n'a outré la complaisance et la générosité que pour 
faire sentir à Micion le ridicule de sa conduite. 

» 



(29) Tenir le souper prêt avant le soir. — Pour sentir la linesse 
de ce passage, il faut s e rappeler que les Romains ne faisaient que 
le soir le repas commun appelé cœna; que c'était dans les parties 
de débauche qu'on le commençait de meilleure heure. C'est ce 
qu'Horace entend par diem frangere, et par partem solido demere 
de die. . 

FIX DES NOTES SUR LES ADELPHES. 

L'HÉCYRE 
' , ' V ' ' • V 

l a b e l l e - m è r e ) . 



(29) Tenir le souper prêt avant le soir. — Pour sentir la linesse 
de ce passage, il faut s e rappeler que les Romains ne faisaient que 
le soir le repas commun appelé cœna; que c'était dans les parties 
de débauche qu'on le commençait de meilleure heure. C'est ce 
qu'Horace entend par diem frangere, et par partem solido demere 
de die. . 

FIX DES XOTES SUR LES ADELPHES. 

L'HÉCYRE 
' , ' V ' ' • V 

l a b e l l e - m è r e ) . 



. K' J 

l ' h é c y r e . 

T I T R E ( I ) . 

('.ette p ièce flit d o n n é e p e n d a n t l e s f ê t e s de C y b è l e , s o n s 

l e s édi les c u r u l e s S e x t u s J u l i u s César et Cornél ius D o l a b e l l a . 

E l l e n e f u t pas j o u é e tout ent ière . F l a c c u s , a f f r a n c h i d e Clau-

d i u s , e n lit la m u s i q u e pour d e s l lû tes é g a l e s . E l l e f u t r e m i s e 

a u t h é â t r e s o u s le consu la t d e Cn . O c t a v i û s e t d e T. M a n l i u s , 

p o u r l e s j e u x f u n è b r e s d e L . É m i l i u s P a u l u s . Cette s e c o n d e 

représentat ion n ' e u t p a s d e s u c c è s . D o n n é e u n e t r o i s i è m e fois 

s o u s les éd i l e s curu les Q. F u l v i u s et L . M a r t i u s , e t j o u é e par 

la troupe d ' A m b i v i u s Turp io , e l le r é u s s i t . 

h e c y r a . 

T I T U L U S . , 

Acta ludis Megalensibus, Sex. Julio Gasare etCn. Cornelio Dolabella, 
«edilibus curulibus. Non est peracta tota. Modos fecit Flaccus Claudii, 
tibiis paribus. Iterum data , Cn. Octavio , T . Manlio, consulibus, 
L. .Emilii Pauli ludis funebribus. Non est placita. Tertio relata, 
<j. Fulvio, L. Martio, adilibus curulibus. Egit L. Ambivius Turpio. 
Placuit. 



PERSONNAGES DE LA PIECE. 

B.VCCUIS, courtisane aimée de Pamphile 
avant qu'il eût épousé Philuméne. 

PH1LOTIS, ) 
_ _ > servantes de Bacchis. 
SiRA , J 

, Personnages muets. 
PHILUMEXE. fille de Pliidippe et de 

Myrrliine , épouse de Pamphile. 
SC1RTUS. 
Autres suivantes de Racchis. 

L a s c è n e es t à A t h è n e s . 
1 

LE PROLOGUE. 
LACHES, vieil lard. 
SOSTR.ATA, femme de Laehés. 
PAMPHILE . j eune homme , fils de Lâ-

chés et de Sostrata. 
P I l l D I P l ' E , viei l lard. 
MVRIIUIXE , femme d e Pliidippe. 
PAHMEN'ON , valet de Lâchés. 
SOSIE . valet de Pamphile . 

PERSONNE DRAMATIS. 

PROLOG CS. 
LACHES, senex. 
SOSTRATA, Lachetis uxor. 
PA.MPHII.CS , adolescens, filins Lache-

t is et Sostratte. 

PH1DIPPUS, senex. 

MVRRIUNA, Phidippi uxor. 

PARMENO , Lachetis se r ras . 

SOSIA , i e rvus Pamphil i . 

BACCH1S , m e r e t r i x , a P a m p h n o a n -
tequamuxorem ducerei Philuinenani. 
amata. 

PHILOTIS , ) 
Bacchidis anciUœ. 

SVRA, j 

Persona: muta?. 
PHILDMENA , Phidippi et Myrrhinio 

filia, uxor Pamphil i . 

SCIRTUS. 

Alite Bacchidis ancillîe. 

S c e n a es t A t h e n i s . 

p r o l o g u e . 

Cette pièce s'appelle l'Hécyre (2). La première fois qu'on la 
•onna, notre poète éprouva un malheur, un contre-temps nou-

veau : c'est qu'on ne put la voir ni l 'entendre, pareeque le 
euple avait été s'extasier devant un danseur de corde. On 

peut donc la donner comme nouvelle; car le poète ne voulut 
cas qu'on la recommençât, alili d'être en droit de la vendre 

ne seconde fois. Vous avez écouté plusieurs de ses comédies; 
nous vous prions d'écouter encore celle-ci. 

p r o l o g u s . 

H e c y r a e s t h u i c n o m e n fabul i e : ha»c q u u m d a t a e s t 
N o v a , n o v u r a i n t e r v e n i t V i t i u m e t o a l a m i t a s , 
O t n e q u e s p e c t a r i , n e q u e cognosc i p o t u e r i t : 
j ; a p o p u l u s s t u d i o s t u p i d u s i n f u n a m b u l o 
A n i m u m o c c u p a r a t . N u n c hsec p l a n e es t pro n o v a : 
;-;t i s qu i s c r i p s i t l i anc , o b e a m r e m no lu i t 
H e r u m referrc , u t i t e r u m p o s s i t v e n d e r e . 
A l i a s c o g n o s t i s e j u s ; queeso, h a n c n u n c n o s c i t e . 



S E C O X L ) P R O L O G I E . 

Sous cet habit de prologue, je viens comme suppliant de-
mander une grâce; accordez-la-moi, je vous p r i e ; faites que 
ma vieillesse jouisse des mêmes droits que ma jeunesse d 'au-
trefois. Alors j 'ai fait rester au théâtre des pièces refusées (3); 
par là j 'a i sauvé de l'oubli et l 'auteur et l 'ouvrage. Voyez, entre 
au t res , les pièces de Cécilius : les unes tombèrent , les autres 
eurent bien de la peine à aller jusqu'au bout. Je savais 
combien le théâtre est c h a n c e u x ; je pris une peine réelle 
sur une espérance incertaine. Je remontai ces mêmes pièces 
avec le plus grand s o i n , pour ne pas dégoûter le poète 
dé son t r ava i l , e t obtenir d e lui de nouvelles comédies. J e 
vins à bout de les faire entendre : lorsqu'on les connu t , elles 
furent goûtées. C'est ainsi que je ramenai Cécilius à l 'étude et 
au travail ; je le remis à ,sa place dans la carrière d ramat ique , 
d'où l 'avait presque éloigné une injuste cabale. Si j 'eusse alors 
méprisé ses ouvrages, si j 'eusse voulu le détourner de l 'é tude, 
et l'engager à préférer le repos au t rava i l , je l 'aurais empêché 

ALTER PROLOGUS. 
Orator ad vos vehio o r n a l u pro'ogi ; 
S ini te cxorator ut s i m ; e o d e m ut jure uti scncm 
Liceat , quo jure sum u s u s adolescent ior . 
N o v a s qui exactas feci u t i ivvetcrascerent , 
N e q u u m poeta scriptura evaneseeret . 
In his, q u a s pr imum C a c i l i i didici n o v a s , 
P a r t i m sum earum e x a c t u s , partim vix steti . 
Quia sc i ebam dubiam for tunam esse scenicam : 
S p e incerta, certum mihi làborem sustul i : 
E a s d e m agere cœpi , u t ab e o d e m a!ias d i scerem 
N o v a s , s tudiose , ne i l l u m a b s tud io abducerem. 
Perfec i ut speetarentur : ubi sunt c o g n i t î e , 
Placitce sunt . I t a p o e t a m res t i tu i in l o c u m , 
Prope j a m remotum injur ia adversarium 
Ab studio, a tque ab l a b o r e , a tque arte musica . 
Quod si scripturam sprev i s sem i n p r a s e n t i a , 
E t in deterrendo vo lu i s sem operam s u m e r e , 
U t in otio esset potius q u a m in negotio : 

PROLOGUE. 
de composer de nouvelles pièces. Par bonté pour moi, écoutez 
favorablement ce que je vous, demande. 

Je vous présente de nouveau l'Hécyre, que je n'ai jamais 
pu jouer t ranqui l lement , tant elle a été malheureuse. Votre 
attention fera cesser son malheur, si elle seconde nos efforts. 
La première fois que je donnai cette pièce, on annonça un fa-
meux atldète (4) et un funambule. La foule, le brui t , les cris 
des femmes, m'obligèrent de sortir avant la lin. Suivant ma 
vieille habitude, je fais une nouvelle tentative. Je la donne une 
seconde fois. On applaudissait le premier ac t e , lorsque tout à 
coup le bruit se répand qu'on va donner des gladiateurs. Le 
peuple court : on tempête , 011 cr ie , on se bat pour les places, 
et je ne pus conserver la mienne. Aujourd'hui plus de tumulte, 
tout est calme et tranquille. On m'a donné le temps de jouer ; 
il dépend de vous d'honorer le spectacle comique. Ne souffrez 
pas qu'un petit nombre de poètes s'empare du théâtre. Que 
votre autorité vienne sanctionner la mienne. Si l 'avarice ne 
m'a jamais guidé dans mon a r t , si j 'ai regardé comme la plus 

Deterruissem faci le , ne al ias scriberet . 
N u n c quid petam, mea causa , sequo an imo attendite. 

H e c y r a m ad vos refero, quam mihi per s i l en t ium 
N u n q u a m agere l ic i tum e s t , i ta e a m oppressit ca lami ta i . 
E a m ca lamitatem vestra inte l l igent ia 
Sedabi t , si erit adjutrix nos tra indus tr ia . 
Qirum pr imum eam agere cœpi , p u g i l u m g lor ia , 
Funambul i eodem access i t expectat io : 
Comitum conventus , strepitus, c lamor mul ierum 
Fecere , ut ante tempus exirem foras. 
Vetere in nova cœpi uti consuetudine , 
In experiendo ut e s sem. Refero denuo. 
P r i m o actu placco, q u u m interea rumor venit 
D a t u m iri gladiatores . P o p u l u s convolât : 
Tumul tuantur , c lamant , pugnant de loco : 
E g o interea m e u m non potui tutari l o c u m . 
N u n c turba nul la es t : ot ium et s i l ent ium est . 
Agendi t empus mihi datum es t : vobis datur 
Potes tas condecorandi ludos scenicos . 
N o i i te sinere per vos artem mus icam 
Recidere ad paucos . F a c i t e ut vestra auctoritas 
M e a auctoritati fautrix adjutr ixque sit . 
S i nunquam avare pret ium statui arti m e a (51, 



grande récompense l'honneur de servir ä vos amusements , 
faites qu 'un poète qui m'a confié son ouvrage, et qui s'est mis 
sous votre protection, ne soit pas le jouet et la victime «tes 
méchants. Prenez sa défense à ma recommandation. Encou-
ragez par votre silence les autres poètes à travailler; faites que 
je puisse avec succès a p p r e n d r e de nouvelles pièces, dont j'aurai 
lixé le pr ix (6). 

E t e u m e s s e quses tum, in a n i n i u m i n d u x i , m a x i m u m , 
Q u a m m a x i m e servire ves tr i s c o m m o d i s : 
S i n i t e i m p e t r a r e m e , qui in t u t e l a m m e a m 
S t u d i u m s u u m , e t se in v e s t r a m c o m m i s i t fidem , 
N e e u m c i r c u m v e n t u m i n i q u e i n i q u i i rr ideant . 
M e a c a u s a , c a u s a m hanc a c c i p i t e , e t d a t e S i l e n t i u m , 
l ' t l i b e a t s c r i b e r e al i is , m i h i q u e ut d i scere 
N o v a s e x p e d i a t pos i l iac , pret io e m p t a s m e o . 

a c t e p r e m i e r . 

S C È N E I. 

PHILOÏ IS , SYRA. 
I'IULOTIS. En véri té , Syra, les femmes comme nous trouvent 

bien peu d'amants fidèles. Vois ce Pamphile : combien de fois 
a-t-il juré à Bacchis, sur ce qu'il y a de plus sacré (eh ! qui ne 
l 'aurait c r u ? ) , que tant qu'elle vivrait il ne se marierait ja-
mais? Et le voilà marié. 

SYRA. Aussi j e te conseille fort d'être sans pitié pour les ga-
lants , de les piller, de les manger, de les ronger tant qu'il 
s'en présentera. 

H E C Y R A . 

a c t u s p r i m u s . 

S C E N A I. 

P H I L O T I S , S Y R A . 
PHILOT1S. P e r pol q u a m p a u c o s reper ias m e r e t r i c i b u s 

F i d e l e s even ire a m a t o r e s , S y r a . 
V e l h i c P a m p h i l u s j u r a b a t q u o t i e s B a c c h i d i , 
Q u a m s a n c t e , u t qu iv i s f a c i l e p o s s e t c r e d e r e 
N u n q u a m , i l l a v i v a , d u c t u r u m u x o r e m d o m u m ? 
H e m ! d u x i t . 

SYRA. E r g o propterea t e s e d u l o 
E t m o n e o e t l iortor, ne c u j u s q u a m te m i s e r e a t : 
Quin spo l i e s , m u t i l e s , l a c é r é s , q u e m q u a m n a c t a s is . 



l'iiiLOTts. Quoi! sans en excepter aucun (7)? 
SYRA. Aucun : car sache bien que (le tous ceux qui viennent 

te voir, il n'en est pas un qui n'ait dessein de t'enjôler pour 
obtenir tes faveurs à bon marché. Et to i , ma chère , tu ne leur 
dresserais pas des pièges à ton tour ? 

piiiLOTis. Mais ne faire aucune di f férence, c'est une injustice. 
SYRA. Une injustice de se venger de ses ennemis? de les 

prendre dans les filets qu'ils nous tendent? Hélas! que n'ai-je 
ton âge et ton minois, ou que n 'as- tu mes sentiments? 

S C È N E I I . 

PARMENON, PH(LOTIS, SYRA. 
PARMENON Cl Scirtus, qui est resté clans la maison de Lâches 

Si le bonhomme me demande, je vais au port m'informer du 
retour de Pamphile. Entends- tu , Scirtus! S'il me demande, 
tu diras cela; s'il ne me demande pas , tu ne diras rien : une 
autre fois l'excuse sera toute ne" -e . Mais ne Vois-je pas la 
petite Philotis? D'où vient-elle? Bonjour, Philotis. 

PHILOTIS. TJtin' e x i m i u m n e m i n e m h a b e a m ! 
SYRA. N e m i n e m : 

N a m n e m o i l lorum q u i s q u a m , s c i t o , a d t e v e n i t , 
Q u i n i t a p a r e t s e s e , a b s t e u t b l a n d i t i i s s u i s 
Q u a m m i n i m o pre t io s u a m v o l u p t a t e m e x p l e a t . 
H i s c i n e t u , a m a b o , n o n contra i n s i d i a b e r e ! 

PHILOTIS. T a m e n pol c a n d e m e s s e o m n i b u s , i n j u r i u m e s t . 
SYRA. I n j u r i u m a u t e m e s t u l c i s c i a d v e r s a r i o s ! 

Aut q u a v i a te c a p t e n t , e a d e m i p s o s c a p i ! 
E h e u m e m i s e r a m ! c u r n o n a u t i s t i e c mil i i 
- E t a s e t forma e s t , aut t ib i l iœc s e n t e n t i a ! 

S C E N A I I . 
P A R M E N O , P H I L O T I S , S Y R A . 

PARMENO. S e n e x s i q u œ r e t m e , m o d o i s s e d i c i t o 
Ad p o r t u m , p e r c o n t a t u m a d v e n t u m P a m p h i l i . 
Audin' quid d i c a m , S c i r t e ! Si q u œ r e t m e , u t i 
T u m d i c a s ; s i n o n quœret , n u l l u s d i x e r i s : 
Al ias ut ut i p o s s i m c a u s a l iac i n t é g r a . 
S e d v ideon' e g o P h i l o t i u m ! U n d e h f e c a d v e n i t ! 
P h i l o t i s , s a l v e m u l t u m . 

PHILOTIS. Ali ! bonjour, Parmenon. 
SYRA. Par Castor! je te salue, Parmenon (8). 
PARMENON. Par Pollux! je te salue, Syra. Dis-moi, Philotis, 

où t 'es-tu donc si longtemps amusée? 
PHILOTIS. Oh! je ne me suis guère amusée. J 'ai été à Co-

rinthe avec un bourru de capitaine que , depuis deux mortelles 
années, je 'porte sur mes épaules. 

PARMENON. Tu as eu le temps de bien regretter Athènes, et 
de te repentir de ta belle équipée. 

PHILOTIS. Je ne saurais te dire quelle impatience j 'avais de 
planter là mon capitaine, de revenir faire bonne chère avec 
vous en toute l iberté, comme au bon temps : car là-bas il me 
fallait ne parler qu'avec poids et mesure , et ne dire que ce qui 
lui plaisait. 

PARMENON. Les paroles prisonnières; un soldat en faction: 
c'est commode ! 

PHILOTIS. Mais quelle histoire Bacchis vient-elle de me faire-
< hez. elle? Je ne l 'aurais jamais cru ; elle vi t , et ton maître a 
pu se résoudre à prendre femme. 

PHILOTIS. 0 s a l v e , P a r m e n o . 
SYRA. S a l v e , m e c a s t o r , P a r m e n o . 

PARMENO. E t t u , ¡ edepo l , S y r a . 
D i e m i h i , P h i l o t i , u b i t e o b l e c t a s t i t a m d i u ! 

PHILOTIS. M i n i m e e q u i d e m m e o b l e c t a v i , q u œ q u u m m i l i t e 
C o r i n t h u m l i inc s u m p r o f e c t a i n h u m a n i s s i m o : 
B i e n n i u m ibi p e r p e t u u m m i s e r a i l lun i t u l i . 

PARMENO. . E d e p o l , te d e s i d e r i u m A t h e n a r u m arbitror , 
P h i l o t i u m , c e p i s s e s œ p e , e t t e t u u m 
C o n s i l i u m c o n t e m p s i s s e . 

PHILOTIS. N o n dic i p o t e s t , 
Q u a m c u p i d a eram h u e r e d e u n d i , a b e u n d i a m i l i t e , 
Vosque l i ic v i d e n d i , a n t i q u a u t c o n s u e t u d i n e 
A g i t a r e m inter vos l ibere c o n v i v i u m : 
N a m i l l ic h a u d l i c e b a t , n i s i prœf in i to , l o q u i , 
Q u œ i l i i p l a c e r o n t . 

PARMENO. H a u d op inor c o m m o d e 
F i n e m s t a t u i s s e ora t ion i m i l i t e m . 

l 'H iLóTis . S e d q u i d hoc n e g o t i e s t , m o d o q u œ n a r r a v i t m i h i 
H i c i n t u s B a c c h i s ! Q u o d e g o n u n q u a m c r e d i d i 
F o r e , u t i l l e , h a c v i v a , p o s s e t a n i m u m i n d u c e r e , 
U x o r c m h a b e r e . 



PHILOTIS. Eh bien ! est-ce qu'il 11'est pas marié? 
PARMENON. Si fait ; mais je crains bien que ce mariage ne 

lien ne pas. 

PHILOTIS. Plut aux dieux et aux déesses , si c'est au profit 
,le Baccliis! Mais comment te croire? dis-moi, Parmenon. 

PARMENON. C'est ce qu'il ne fau t pas dire : ne ' m'interroge 
pas davantage. 

PHILOTIS. Tu crains que je n 'évente ton secret. En vérité, j e 
ne te le demande que pour m'en réjouir tout bas en moi-même. 

PARMENON. Toute ton éloquence (9) ne me persuadera pas 
<le risquer d 'abandonner mon dos su r la foi de ta discrétion. 

PHILOTIS. .N'en fais r ien , Parmenon. Comme si tu n'avais pas 
encore plus d'envie de par ler , que moi d 'entendre! 

PAUME NON, à pari. Elle dit vrai : l'indiscrétion est mon plus 
grand défaut , (haut) Si t u me promets de te ta i re , je parlerai. 

PHILOTIS. Tu reviens à ton caractère. Je promets. Parle. 
PARMENON. É C O U t e . 

PARMENO. I l a b e r e a u t e m ! 

PHILOTIS. E h o t u , an n o n l iabet ! 
PARMENO. H a b e t ; s e d firnite h œ v e r e o r u t s i n t n u p t i œ . 
PHILOTIS. I t a di d e œ q u e f a x i n t , s i in r e m e s t B a e c h i d i s . 

S e d qu i i s t u c c r e d a m i t a e s s e ! d ie m i l i i , P a r m e n o . 
PARMENO. N o n e s t o p u s p r o l a t o : l i o c p e r c o n t a r i e r 

D é s i s t é . 

PHILOTIS. N e m p e e a c a u s a , u t n e i d fiât p a l a m . 
I t a m e di b e n e a m a b u n t , b a u d p r o p t e r e a t e rogo 
U t hoc p r o f e r a m , s e d ut t a c i t a m e c u m g a u d e a m . 

PARMENO. N u n q u a m d i c e s t a m c o m m o d e , ut t e r g u m m e u r a 
I u a m m fidem C o m m i t t a m . 

. PIHLOTIS. A h ! no l i , P a r m e n o . 
y u a s i t u n o n m u l t o m a l i s narrare h o c m i h i , 
Q u a m e g o , q u œ p e r c o n t o r , s c i re . 

_ PARMENO. V e r a hœc p r œ d i c a t : 
E t î l lud m i h i v i t i u m e s t m a x i m u m . S i m i h i fidem 
D a s t e t a c i t u r a m , d i c a m . 

, PHILOTIS. Ad i n g e n i u m r e d i s . 
F i d e m ù o . L o q u e r e . 

PARMENO. A u s c u l t a . 

PHILOTIS. J ' é c o u t e . 

PARMENON. Pampliile aimait Baccliis plus que jamais , quand 
son père se mit à le prier de se mar ie r ; à lui dire, comme font 
tous les pères , qu'il était vieux, qu'il n'avait que lui d 'enfant , 
qu'il voulait voir en lui le soutien de sa vieillesse. Le jeune 
homme refusa d 'abord. Mais les vives instances du père le 
tirent balancer entre le respect et l 'amour. Enfin, à force de 
lui corner aux oreilles, le bonhomme en vint à b o u t , et le 
liança avec la fille du voisin.Pamphile ne s 'effraya pas t rop, jus-
qu'au moment de conclure. Mais quand il vit que tout était 
p rê t , qu'il n'y avait plus à reculer, il en f u t si cruellement 
affligé, que Bacchis el le-même, si Baccliis l 'eût v u , e n aurait 
en pitié. Tontes les fois 'qu ' i l pouvait s 'entretenir seul avec 
moi : Parmenon, me disait-il, je suis perdu. Qu'ai-je fait? Dans 
quel abime je me suis je té! J e n'y tiendrai j ama i s , Parmenon. 
J e suis perdu sans ressource. 

PHILOTIS. Que les dieux et les déesses te confondent , Lâ-
chés , avec ton importun ¡té! 

PHILOTIS. I s t i c s u m . 
PARMENO. H a n c B a c c l i i d e m 

A m a b a t , u t q u u m m a x i m e , t u m P a m p h i l u s , 
Q u u m pater , u x o r e m u t ducat , orare o c c i p i t : 
E t h ï e c , c o m m u n i a o m n i u m quse s u n t p a t r u m , 
S e s e s e n e m e s s e , d i c e r e : i l i u m a u t e m u n i c u m : 
P r œ s i d i u m v e l l e se s e n e c t u t i su ie . 
U l e p r i m o s e negare . Sed p o s t q u a m acr ius 
P a t e r in s ta t , f ec i t a n i m i u t i n c e r t u s f o r e t , 
P u d o r i n ' a n n e amor i o b s e q u e r e t u r m a g i s . 
T u n d e n d o , a t q u e od io d e n i q u e e f f e c i t s e n e x : 
D e s p o n d i t ei g n a t a m h u j u s v ie i l l i prox imi . 
U s q u e i l lud v i s u m e s t P a m p h i l o n e u t i q u a m g r a v e , 

; D o n e c j a m in i p s i s nupt i i s . P o s t q u a m v i d e t 
Pa'ratas, n e c m o r a m u l l a m , quin d u c a t , dar i : 
I b i d e m u m i t a œgre t u l i t , u t i p s a m B a c c h i d e m , 
S i a d e s s e t , c r e d o , ib i c j u s c o m m i s e r e s c e r e t . 

• U b i c u m q u e d a t u m erat s p a t i u m s o l i t u d i n i s , 
U t conloqui m e c u m un» p o s s e t : P a r m e n o , 
P e r i i ! Q u i d e g o egi ! In quod m e conjec i m a l u m ! 
N o n po tero hoc ferre , P a r m e n o . P e r i i m i s e r . , 

PHILOTIS. At te di d c œ q u e p e r d u i n t , q u u m i s t o c odio , L â c h e s ! 



PARMBNON. Pour abréger , il conduit la mariée au logis. La 
première nu i t , il n'a pas approché de sa femme; la suivante , 
rien de plus. 

PHILOTIS. Que d i s - tu? Après un repas de noces, un jeune 
homme auprès d 'une jeunesse rester de glace? Cela n'est guère 
probable; j e ne le crois pas . 

PARME.NO>-. Ça te fai t cet effet-là : on ne vient chez toi que 
par a m o u r ; au lieu qu'il l 'avait épousée malgré lui. 

PHILOTIS. Qu'arrive-t-il ensui te? 

PARMENOS. Peu de jours après , Parapluie me prend à p a r t , 
me raconte qu'il n 'a pas consommé ce mar iage; qu 'aupara-
vant il espérait pouvoir supporter cette union. Mais puisque 
l'a. résolu de ne pas la garder , disaît- i l , l 'abuser, et ne pas la 
rendre à ses parents telle que je l'ai r e çue , serait malhonnête 
a moi , et contraire à l ' in térê t de cet te lille. 

PHILOTIS. Cela mont re que Pamphile est plein de bons sen-
timents. 

PARHENON, continuant. Publier mes motifs , ce serait me 
taire tort : la rendre à son père sans aucun pré tex te , c'est trop 

PARMENO. U t ad p a u c a r e d e a m , u x o r e m d e d u c i t d o m u m . 
N o c t e i l l a p r i m a v i r g i n e m n o n a t t i g i t . 
Q u œ c o n s e c u t a e s t n o x , e a m n i h i l o m a g i s . 

PHILOTIS. Q u i d a i s ! C u m v i r g i n e u h a a d o l e s c e n s cubuer i t 
P l u s p o t u s , s e s e i i l a a b s t i n e r e u t p o t u e r i t ! 
N o n v c r i s i m i l e d i c i s , n e c v e r u m arbi tror . 

PARMENO. C r e d o i t a v i d e r i t i b i ; n a m n e m o a d t e v e n i t , 
N i s i e u p i e n s tu i : ¡ l ie i n v i t u s i l l a m d u x e r a t . 

PHILOTIS. Q u i d d e i n d e fit! 

PARMENO . D i e b u s s a n e p a u c u l i s 
P o s t , P a m p h i l u s m e s o l u m s e d u e i t foras , 
N a r r a t q u e ut v irgo a b s e i n t é g r a e t i a m t'um s i e t : 
S e q u e a n t e q u a m e a m u x o r e m d u x i s s e t d o m u m , 
S p e r a s s e e a s to lernre p o s s e n u p t i a s : 
S e d q u a m d e c r e r i m m e n o n p o s s e d i u t i u s 
H a b e r e , e a m l u d i b r i o h a b e r i , P a r m e n o , 
Q u i n i n t e g r a m i t i d e m r e d d a m , u t a e c e p i a b s u i s , 
X e q u e l i o n e s t u m m i h i , n e q u e u t i l e ips i v irg in i e s t . 

PHILOTIS. P i u m a e p u d i c u m i n g e n i u m n a r r a s P a m p h i l i . 
PARMENO. H o c e g o pro ferre , i n c o m m o d u m m i h i e s s e arbi tror • 

K e d d i p a t n a u t e m , c u i t u n i h i l d i c a s v i t i i , 

de hauteur ; mais j 'espère qu'à la fin, convaincue qu'elle ne 
peut vivre avec moi , elle s'en ira d'elle-même. 

PHILOTIS. Et en at tendant? Allait-il voir Bacchis? 
PARMENON. Tous les jours . Mais Bacchis, suivant l 'usage, 

le voyant engagé ail leurs, eu devint plus difficile et plus in-
téressée. 

PHILOTIS. Cela se conçoit. 

putMESON. Et c 'est précisément ce qui le détacha d'elle. 
Quand il eut bien apprécié lui-même Bacchis et son épouse, 
e t qu'il eut comparé leurs m œ u r s ; trouvant dans sa femme la 
sagesse et la modestie d 'une personne bien née ; voyant qu'elle 
supportait son indifférence et ses outrages, qu'elle dévorait 
ses a f f ron ts ; a lors , moitié pitié pour l 'une, moitié aversion 
pour l ' au t re , il se détache peu à peu de Bacchis, et va porter 
ses tendresses à celle dont il trouvait le caractère conforme au 
sien. Sur ces entrefai tes , un cousin de nos maî t res meurt dans 
l'île d ' imbros ; ils héritaient : le bonhomme força son fils d'al-
ler recueillir la succession; il laissa sa bien-aimée avec sa 

S u p e r b u m e s t ; s ed i l l a m , spero , ub i h o c c o g n o v e r i t 
N o n p o s s e s e m e c u m e s s e , a b i t u r a m d e n i q u e . 

PHILOTIS. Q u i d i n t e r e a ? I b a t n e a d B a c c l i i d e m ! 

PARMENO. Q u o t i d i e . 
S e d . ut fit, p o s t q u a m h u n e a l i e n u m a b s e s e v i d e t , 
M a l i g n a m u l t o e t m a g i s p r o c a x i'acta i l l i co e s t . 

PHILOTIS . N o n , œ d e p o l , m i r u m . 

PARMENO. Atqui e a res m u l t o m a x i m e 
R i s j u n x i t i l l u m a b i l l a : p o s t q u a m e t i p s e s e . 
E t i l l a m , e t h a n c , quœ d o m i e r a t , c o g n o v i t s a t i s , 
Ad ext -mplum a m b a r u m m o r e s e a r u m e x i s t i m a n s : 
Ha:c, i t a ut i l ibera l i e s s e i n g e n i o d e c e t , 
P u d e n s , m o d e s t a : i n c o m m o d a a t q u e i n j u r i a s 
Y i r i o m n e s f erre , e t t e g e r e c o n t u m e l i a s . 
H i c , a n i m u s p a r t i m u x o r i s miser icord ia 
D e v i n c t u s , p a r t i m v i c t u s h u j u s c e i n j u r i i s , 
P a u l a t i m e l a p s u s e s t B a c c h i d i : a t q u e h u e t r a n s t u l i t 
A m i r e m , p o s t q u a m par i n g e n i u m n a c t u s es t . 
I n t e r e a in I m b r o m o r i t u r c o g n a t u s s e n e x 
H o r u m c e : e a a d h o s red ibat l e g e b œ r e d i t a s . 
E o a m a n t e m i n v i t u m P a m p h i l u m e x t r u d i t p a t e r ' 



mère; car le vieillard s'est enterré à sa campagne , et vient 
rarement à la ville. 

PIIILOTIS. En quoi donc ce mariage est-il peu solide? 
PABMENON. Tu vas voir. Dans les premiers jours , ces deux 

femmes s'accordaient assez bien : mais ensuite la bru se prit 
d une merveilleuse antipathie pour Sostrata ; il n'y avait pour-
tan t entre elles ni démêlé ni querelle. 

PIIILOTIS. Q u ' y a v a i t - i l d o n c ? 

PABMENON. Si la belle-mère s'approchait pour causer, la bru 
disparaissait et ne voulait pas la voir. Enfin Phi lumène , ne 
pouvant plus la souffr i r , feint qué sa mère la demande pour 
un acte religieux, et la voilà partie. Au bout de quelques jours, 
on l'envoie chercher. I ls la refusent sous je ne sais quel pré-
texte. Second message : on ne la rend point. Comme on y ren-
voyait coup sur coup , ils prétendent qu'elle est malade. Notre 
bonne femme va pour la voir : elle n'est point admise. Le vieil-
l a rd , apprenant ce la , vint hier tout exprès de la campagne; 
il ne fait qu 'un saut chez le père de Philumène. Qu'ont-i ls ré-
solu entre eux? Je ne sais qu 'une chose, c'est que j e suis fort 

Relinquit cum matre hic uxorem. N a m senex 
Rus abdidit se. H u e raro in urbem commeat. 

PIIILOTIS. Quid adhuc habent infirmitatis nuptiœ » 
PARMENO. Nunç audies. Pr imo dies complusculos 

B i n e conveniebat sane inter cas : intérim 
Miris modis ndisse cœpi t Sostralam : 
Neque lites ullœ inter eas, postulatio 
Nunquam. 

PHILOTIS. Quid igitur! 

PARMENO. Si quando ad eam accesserat 
Lonfabulatum, fugere e conspectu illico, 
Videre nolle. Denique , ubi non quit pati , 
Simulât se a matre accersi ad rem divinâm : abiit 
Ubi illic dies est complures, arcessi jubet : 
Dixere causam lune , nescio quam. îterum jubet : 
N e m o remisit. Postquam arcessunt siepius, 
-«gra in esse simulant mul ierem. Nostra iliico 
It visere ad eam. Admisit nemo. H o c ubi s e n e t 
Rescivi t , heri ea causa rure hue advenit : 
Patrem continuo convenit Phi lumenœ. 
Quid egerint inter se , nondum etiam scio : 

i n q u i e t d e c e q u i a r r i v e r à d e c e c i . T u s a i s t o u t : j e p a s s e m o n 

c l i e m i n . 

PHILOTIS. E t m o i a u s s i ; c a r j 'a i d o n n e r e n d e z - v o u s à u n 

¿ f r a n g e r . 

PVRMF.XON. ISonne c h a n c e ! 

pHiLOTis. Bornie s a n t é ! 

PARMENON. A to i a u s s i , m a p e t i t e P h i l o t i s . 

N i s i sane cura est , quorsum eventurum hoc siet. 
Habes omnem rem : pergam quo ccepi hoc iter. 

PHILOTIS. Et qui lem ego : nam constituí cum quodam hospite 
M e esse i l luni conventuram. 

PARMENO. D i yertant bene 
Quod agas 

PHILOTIS. Va le . 
PARMENO. Et tu bene vale, Philotium. 



L 'HËCIBE, 

a c t e s e c o n d 

S C È N E I. 

L A C H E S , S O S T R A T A 

"«"-p r c t t e t d e b a i r 4 ' a , e œ e n i * 
« ut res ? En foutes Z 7 m Ï 7 ^ ^ e n des 
« ^ e o b s i i „ a t J ' m ^ e

n , a
( : e r S l 0 n P«"'- leurs belles-filles, 

Pour la .ne ^ r S ? : " " C < W t r e C * * i r * * 
* si elle existe " e 1 f ° " t e S é ' é à l a « * » » école ; 

maîtresse. ' ° C C ° l e ' m a « coup sûr, en est hi 

SOSTRATA. Que je suis malheureuse ' On „ , '« , 
sa>s pourquoi. ' 0 n m « « u s e , et je n e 

Ï-ACHÈS. Comment! tu ne sais pourquoi? 

a c t u s s e c u n d u s . 

S C E N A I. 

L A C H E S , S O S T K A T A 

" 0 , S e « S a , ? 4 , W " 0 r ~ — * ^ h o c g e n u s e s t ! q u œ 

Ttaque a d e o ,10) uno a n i m ? a h a r u m * i n S e n i o u l l a m r e p e r i a s ' 

T U N E S C I S ? LACHES'. H e m ! 

A C T E I I , S C È N E T. 4 3 , 

SOSTRATA. Non, mon Lâchés, non. Aussi vrai que je souhaite 
finir mes jours avec toi. 

LÂCHÉS. Les (lieux m'en préservent ! 
SOSTRATA. T U verras plus fard que tu m'accuses à tort 
LACHES, avec home. Oui, à tort : Peut-on te traiter comme 

tu le mérites, toi qui déshonores ton mar i , toi-même el ta 
famille; qui prépares à ton fils mille chagrins; qui changes en 
l'ame ! am.tié de nos proches? Ils avaient jugé Pamphile digne 
<1 épouser leurs filles ( 1 1 ) , seule tu troubles notre union par 
ta méchanceté. 

SOSTRATA. M o i ! 

, LÂCHÉS Oui, toi, te dis-je, femelle, qui me prends pour 
«ne souche, et non pour un homme! Parce,p,e je suis presque 
toujours a la campagne, t'imagines-tu que j'ignore comment 
chacun de vous se conduit ici? J 'en suis mieux informé que 
de ce qn. se fait aux champs, pareeque ma réputation dépend 
'le la conduite qu'on tient dans ma maison. Il y a déjà I o n -
temps qu'd m'est revenu que Philnmène vo„s a pris en aver-
sion : cela ne m'étonne p a s , le contraire m'étonnerait beau-
coup. Mais je n'ai pas cru que tu irais jusqu'à lui faire détester 

SOSTRATA. N o n , ¡ t a m e di a m e n i , m i L â c h e s , 
I taque una inter n o s a g e r e œ t a t e m l i cea t . 

5 „ T T „ , T , „ , , . LÂCHES. D i mala p r o h i b e a n t ' 
SOSTRATA .Mcque abs te i m m e r i t o e s s e a c c u s a t a m . p o s t m o d u m rescisces . -

T . e i m m e n t o ! An q u i d q u a m pro i s t i s f ac t i s o ' i g n n m ^ c l W s V ' 
Q » m e . e t te, e t f a m i l i a m dedecoras : fi.io l u c t u m paras ' 

j u m a u t e m , e x a m i c i s i n i m i c i u t s in t nobis ad i ines , fac i s • 
Q u . il u m decrerunt d i g n u m , s n o s cu i l ibéras c o m m i t t e r e n t 
1 u s o l a exorere , quie p e r t u r b e s b œ c t u a i m p u d e n t i a 

SOSTRATA. E g o n e ! 

LÂCHES. T u , i n q u a m , m u l l e r , q u œ m e o m h i n o l a p i d e m , non 
h o m i n e m p u t a s . 

An , q u i a ruri crebro esse s o l e o , n e s c i r e a r b i t r a m i n i 
Q u o q u i s q u e pacto h i c v i t a m v e s t r o r u m e x i g a t ? 
M u l t o œ e l i u s , h i c quœ fiunt, q u a m i l l ic , ubi s u m a s s i d u e , sc io • 
Ideo, q u i a , u t vos ruil.i d o m i er i t i s , pro inde e g o ero f a m a foris 
J a m p r i d e m e q u i d e m audiv i c e p i s s e o d i u m tui P h i l u m e n a m • 
M.mimeque a d e o m i r n m : e t , ni id f ec i s s e t , m a g i s m i r a n t foret 
S e d non credidi a d e o , ut e t i a m t o t a m h a n c od i s se t dotnum 



t o u t e l a m a i s o n . Si j e l ' a v a i s p r é v u , e l l e s e r a i t e n c o r e i c i , et 

t u a u r a i s d é g u e r p i . V o i s , S o s t r a t a , c o m b i e n j e m é r i t e p e u l e 

c h a g r i n q u e t u m e c a u s e s . J e m e s u i s re t i ré à la c a m p a g n e 

p o u r t e c é d e r l a p l a c e , p o u r é c o n o m i s e r , p o u r q u e n o t r e r e -

v e n u n e s o u f f r i t p a s d e ton l u x e e t d e t o n i n d o l e n c e . J e n e 

m ' é p a r g n e p a s , j e t r a v a i l l e p l u s q u e l a r a i s o n e t m o n â g e n e 

l e p e r m e t t e n t . F a u t - i l , e n r é c o m p e n s e , q u e t u c r a i g n e s si p e u 

d e m e f a i r e d e la p e i n e ? 

SOSTRATA. M a i s c e n ' e s t p a s m o i ; c e n ' e s t p a s m a f a u t e ! 

LÂCHÉS. S i , c ' e s t t o i . T u é t a i s s e u l e i c i . T o u t e l a f a u t e t o m b e 

s u r to i s e u l e , S o s t r a t a . Il f a l l a i t v e i l l e r i c i , p u i s q u e j e t 'a i d é -

b a r r a s s é e d e t o u t a u t r e s o i n . A t o n â g e , t e b r o u i l l e r a v e c u n e 

e n f a n t ! n ' a s - t u p a s d e h o n t e ? C ' e s t s a f a u t e , n ' e s t - c e p a s ? 

SOSTRATA. 31on L a c l i è s , j e n e d i s p a s c e l a . 

LÂCHES. J ' e n s u i s b i e n a i s e p o u r m o n f i ls ; c a r , p o u r t o i , t u 

n ' a s p l u s r i e n à p e r d r e . 

SOSTRATA. M a i s , m o n m a r i , s i e l l e a f e i n t d e m e ha ïr , p o u r 

r e s t e r p l u s l o n g t e m p s a v e c s a m è r e ? 

LÂCHÉS. Q u e v e u x - t u d i r e ? C e n ' e s t p a s a s s e z p r o u v e r sa 

h a i n e q u e d e r e f u s e r t a v i s i t e d ' h i e r ? 

Quod si sc i ssem, illa h ic maneret potius, tu liinc isses foras. 
At v ide , q u a m iramerito agr i tudo hœc oritur mihi abs te, Sostrata : 
R u s habitatum abii, concedens vobis. et rei serviens, 
Sumptus vestros , ot iumque ut nostra res posset pati, 
M e o labori l iaud pareens; prater a q u u m atque a t a t e m meam. 
N o n te pro bis curasse rébus, ne quid a g r e esset mihi ! 

SOSTRATA. Non mea opéra, neque pol culpa evenit. 

LÂCHES. Imo maxime. 
Sola hic fuisti : in te omnis haret culpa sola, Sostrata. 
Q u a hic erant , curares : quum ego vos solvi caris ca ter i s . 
Cum puel la anum suscepisse inimicitias, non pudct ! 
I l l ius dices culpa factum. 

SOSTRATA. Haud equidem dico, mi Lâches. 
LACHES: Gaudeo, ita me di ament, gnati causa : nam de t e quidem, 

Satis scio, peccando detrimenti nihil fieri potest. 
SOSTRATA. Qui scis, an ea causa, m i vir, me odisse assimulaverit . 

U t cum matre una plus esset ! 

LÂCHES. Quid ais ! N o n signi hoc sat est 
Quod licri nemo voluit visentem ad eam le intro admittere ! 

SOSTRATA. E l l e é t a i t for t a b a t t u e , m e d i t - o n , e t v o i l à p o u r -

q u o i o n n e m e r e ç u t p a s . 

LÂCHÉS. T a m a u v a i s e h u m e u r e s t s a p l u s g r a n d e m a l a d i e - , 

j ' e n s u i s s û r ; e t i l y a d e q u o i . V o u s v o i l à b i e n ! C ' e s t à q u i 

m a r i e r a s o n f i ls : l a f i l l e q u i v o u s p l a i t , o n la p r e n d ; v o u s l e s 

e n g a g e z à s e m a r i e r , p u i s v o u s l e s e n g a g e z à c h a s s e r l e u r s 

f e m m e s : 

S C È N E I I . 

P H I D I P P E , L Â C H É S , S O S T R A T A . 

PHIDIPPE, à Philumène dans sa maison. J e s a i s , P h i l u -

m è n e ( 1 2 ) , q u e j 'a i l e d r o i t d e m e f a i r e o b é i r ; m a i s l a t e n -

d r e s s e p a t e r n e l l e l ' e m p o r t e . J e v e u x b i e n c é d e r à t o n c a p r i c e , 

p o u r n e p a s t e c o n t r a r i e r . 

LÂCHÉS. V o i l à P h i d i p p e f o r t à p r o p o s . J e s a u r a i d e lu i c e q u i 

e n e s t . P h i d i p p e , j e s u i s p o u r t o u s l e s m i e n s o n n e p e u t p l u s 

c o m p l a i s a n t , m a i s n o n p a s j u s q u ' à l e s g â t e r . Si t u s u i v a i s m o n 

e x e m p l e , t a f a m i l l e e t la m i e n n e e n s e r a i e n t m i e u x . J e v o i s 

q u e t e s f e m m e s t e d o m i n e n t . 

SOSTRATA. E n i m la s sam oppido t u m esse aiebant : eo ad eam non a d -
missa sum. 

LÂCHES. Tuos esse ill i mores morbum magis , quam ullam aiiam rem, ar-
bitrer : 

E t merito adeo; nam vestrarum nnlla est, quin gnatum velit 
Ducere uxorem : et q u a vobis placita est conditio, datur : 
Ubi duxere impulsu vestro, vestro impulsu easdem exigunt. 

S C E N A I I . 

P H L D I P P U S , L A C H E S , SOSTRATA. 
PHIDIPPUS. Ets i scio ego, Phi lumena, meum j u s esse, ut t ecogam, 

Q u a ego imperëm, facere ; ego tamen patrio animo victus, faciam 
U t tibi concedam : neque t u a libidini adversabor. 

LÂCHES. Atqueeccum Phidippum opt imevideo . E x h o c j a m scibo quid 
siet. 

Phidippe , etsi ego meis me omnibus scio esse adprime obsequentem ; 
Sed non adeo, ut mea facilitas corrumpat il lorum animos : 
Quod si tu idem faceres, magis in rem et nostram, et vestram id esse t . 
Nunc video in illarum potestate esse te. 



PHIDIPPE. O u i - d à ( 1 3 ) . 

LÂCHÉS. H i e r j e v i n s t e t r o u v e r a u s u j e t d e t a t i l le : j e n ' e n 

s u i s p a s p l u s a v a n c é . Si t u v e u x q u e n o t r e a l l i a n c e s o i t d u r a -

b l e , il n e f a u t p a s n o u s c a c h e r c e q u i v o u s o f f e n s e . Si n o u s 

a v o u s q u e l q u e t o r t , d i s - l e . N o u s v o u s s a t i s f e r o n s ( 1 4 ) , o u e n 

v o u s d é t r o m p a n t , o u e n n o u s e x c u s a n t . N o u s t e p r e n o n s p o u r 

j u g e . Si v o u s l a g a r d e z p a r c e q u ' e l l e e s t m a l a d e , P l i i d i p p e , j e 

c r o i s q u e c ' e s t m e f a i r e i n j u r e d e c r a i n d r e q u ' e l l e n e s o i t p a s 

b i e n s o i g n é e c h e z m o i . Q u o i q u e t u s o i s s o n p è r e , j e n ' a c c o r -

dera i j a m a i s q u e t u d e s i r e s p l u s q u e m o i s o n r é t a b l i s s e m e n t ; 

e t c e l a à c a u s e d e m o n f d s , q u i , s e l o n c e q u e j ' a i v u , l ' a i m e 

a u t a n t q u e l u i - m ê m e . J e n ' i g n o r e p a s c o m b i e n il s e r a f â c h é 

s ' i l v i e n t à s a v o i r t o u t c e c i : v o i l à p o u r q u o i j e s o u h a i t e q u ' e l l e 

r e n t r e c h e z n o u s a v a n t s o n r e t o u r . 

PUIDIPPE. L â c h é s , j e c o n n a i s v o s a t t e n t i o n s ( 1 5 ) e t v o t r e 

a m i t i é p o u r e l l e . J e s u i s p e r s u a d é q u e t o u t c e q u e t u m e d i s 

e s t b i e n v r a i . C r o i s - m o i a u s s i : j e d e s i r e l a r e n v o y e r c h e z v o u s , 

s i j e t r o u v e m o y e n . 

LÂCHÉS. Qui t ' e n e m p ê c h e ? S e p l a i n t - e l l e d e s o n m a r i ? 

PUIDIPPE. D u t o u t ; c a r , a p r è s l ' a v o i r b i e n s o n d é e , j ' a i v o u l u 

PHIDIPPUS. H c i a vero. 
LACHES. Adiï te heri de filia : u t ven i , i t idem incertum amist i . 

I laud ita decet, si perpetuam vis esse adfinitatem hanc, 
Celare te iras. Si quid est peccatum a nobis, profer : 
Aut ea refell-ndo, autpurgando , vobis corrigemus, 
Te judice ipso. Sin ea est causa retinendi apud vos, 
Quia fegra e s t : te mihi injuriam facere arbitrer, Phidippe, 
Si metuis , sat is ut meœ domi curetur diligenter. 
At, ita me di ament, haud tibi hoc concedo, etsi illi pater es , 
U t tu illam salvam magis ve l i s , quam ego : id adeo gnati causa, 
Quemego intellexi i l l a m l . a u d m i n u s , quamsuipsum, magnifacere. 
Neque adeo clam me est, quam esse eum graviter la:urum credam, 
Hue s i rescieril. E o , domum s tudeo liaec prius quam ille ut redeat . 

PHIDIPPUS. Lâches, et dil igentiam vestram, et benignitatem 
Novi : e t quœ dicis , omuia esse , u t dicis , animum induc.i . 
E t te hoc mihi cupio credere : i l l am ad vos redire s tudeo, 
Si facere possim ullo modo. 

LÂCHES. Quœ res te facere id prohibet! 
Eho, numquidnam accusat virum ! 

PHIDIPPUS. Minime. N a m postquam attendi 

l a f o r c e r d e r e t o u r n e r ; m a i s e l l e m ' a j u r é , s u r c e qu ' i l y a d e 

p l u s s a c r é , q u ' e l l e n e p o u v a i t v i v r e c h e z v o u s p e n d a n t l ' a b -

s e n c e d e P a m p h i l e . L e s a u t r e s ont - p e u t - ê t r e d ' a u t r e s d é -

f a u t s ( 1 6 ) . P o u r m o i , j e s u i s u n p e u b o n a c e ; j e n e s a u r a i s c o n -

trarier m a f a m i l l e . 

LÂCHÉS, à Sostrata. E h b i e n ! S o s t r a t a ? . . . 

SOSTRATA, à part. H é l a s ! q u e j e s u i s m a l h e u r e u s e ! 

LÂCHÉS, « Phidippe. C ' e s t c h o s e d é c i d é e ? 

PUIDIPPE. P o u r l e p r é s e n t , à c e q u ' i l p a r a î t . A s - t u e n c o r e 

q u e l q u e c h o s e à m e d i r e ? c a r j ' a i a f f a i r e à l a p l a c e . 

LÂCHÉS. J ' y v a i s a v e c to i . 

S C È N E I I I . 

S O S T R A T A . 

P a u v r e s f e m m e s ( 1 7 ) ! f a u t - i l q u e n o s m a r i s n o u s h a ï s s e n t 

t o u t e s à tort e t à t r a v e r s ! Q u e l q u e s m é c h a n t e s f e m m e s s o n t 

c a u s e q u ' o n n o u s cro i t t o u t e s d i g n e s d ' a v e r s i o n . P o u r m o i , 

j ' a t t e s t e l e s d i e u x q u e j e s u i s i n n o c e n t e d e c e q u e m o n m a r i 

m e r e p r o c h e . M a i s il n ' e s t p a s f a c i l e d e m e just i f i er ( 1 8 ) : o n 

e s t si p e r s u a d é q u e t o u t e s l e s b e l l e s - m è r e s s o n t i n j u s t e s ! J e n e 

Magis, et vi cœpi cogéré ut rediret, sancte adjurat, 
Non posse apud vos Pamphilo se absente perdurare. 
Aliud fortasse aliis vitii est : ego sum animo leni natus, 
N o n possum adversari meis. 

LÂCHES. H e m , Sostrata! 
SOSTRATA. H e u , m e miseram ! 

LÂCHES. Certumne est i s tuc ! 
PHIDIPPUS. Nunc quidem, ut videtur. Sed numquid v i s ! 

N a m est quod me transire ad forum j a m oporteat. 
LÂCHES. E o tecum una. 

SCF.N A I I I . 

SOSTRATA. 

Edepol nœ nos sumus mulieres inique œque omnes iuvisœ viris, 
Propter paucas, quœ omnes faciunt, dignœ ut videamur malo. 
N a m , ita m e di ament, quod me accusat nunc vir, sum extra noxiam. 
Sed non facile est expurgatu : ita animum induxerunt, socrus 



l e s u i s p o u r t a n t p a s , m o i ; car j e n'ai j a m a i s t ra i t é m a bru a u -

t r e m e n t q u e c o m m e m a p r o p r e t i l l e , et j e n e s a i s d ' o ù m e v i e n t 

c e t t e q u e r e l l e . Q u e d e r a i s o n s n ' a i - j e (tas p o u r d e s i r e r le r e -

t o u r d e m o n fils ( 1 9 ) ! 

Omnes esse iniquas. H a u d pol me quidem : nam nunquam secus 
Habi i i i l lam, ac si ex m e e s s e t nata. Nec ,qu ihoc mihi eveniat, scio r 
Nis i pol (ilium mult is modis jam expeeto. ut redeat domum. 

a c t e t r o i s i è m e . 

S C È N E I. 

P A M P H I L E , P A R M E N O N , E T M Y R R H I N E , qui ne parait pas 

sur le théâtre.. 
PAMPUILE. N o n , l ' a m o u r n ' a j a m a i s c a u s é à p e r s o n n e p l u s d e 

c h a g r i n s q u ' a m o i . I n f o r t u n é ! v o i l à d o n c l a v i e q u e j 'a i t a n t 

m é n a g é e ! v o i l à d o n c p o u r q u o i j ' é t a i s s i e m p r e s s é d e r e v o i r m a 

m a i s o n ! N ' a u r a i t - i l p a s m i e u x , v a l u p a s s e r m e s j o u r s j e n e s a i s 

o ù , q u e d e r e v e n i r i c i p o u r a p p r e n d r e m e s m a l h e u r s ? En e f f e t , 

l o r s q u ' u n e m a u v a i s e n o u v e l l e n o u s a t t e n d , t o u t r é p i t e s t a u -

t a n t d e g a g n é . 

PARMENON. A u c o n t r a i r e , v o t r e r e t o u r e s t l e p l u s c o u r t m o y e n 

d e v o u s t i r e r d ' e m b a r r a s . E n v o t r e a b s e n c e , l e s b r o u i l l e r i e s 

n e f e r a i e n t q u ' a u g m e n t e r ; au l i e u q u e v o t r e p r é s e n c e n e p e u t 

a c t u s t e r t i u s . 

S C E N A I. 

P A M P H I L U S , PARMENO, M Y R R H I N A . 
FAMPHILUS. Nemin i ego plura acerba credo esse ex amore homini un -

quam oblata, 
Quam mihi. H e u m e infelicem ! hanccine ego v i tam parsi perdere ! 
Haecine causa ego eram tantopere cupidus redeundi domum! 
Cui quanto fuerat prœstabilius, ubivis gentium, agere œtatem, 
Quam hue redire, atque hsec i ta esse miserum m e resciscere! 
Nam nos omnes (20), quibus est alicunde aliquis objectas labos, 
Omne quod es t intereatempus , prius quam id rescitum est , lucro est. 

PARMENO. Ac sic, cit ius qui te expédias his œrumnis, reperias. 
Si non redisses, hœ irœ facta; essent multo ampliores : 
Sed nunc adventum tuum ambas, Pamphi le , scio reverituras. 



m a n q u e r d ' i m p o s e r à d e u x f e m m e s . V o u s s a u r e z t o u t , v o u s 

l e s a p a i s e r e z , e t l e s m e t t r e z d ' a c c o r d . C e q u e v o u s r e g a r d e z 

c o m m e b i e n d i f f ic i l e n ' e s t q u ' u n e b a g a t e l l e . 

PAMPHILE. P o u r q u o i c h e r c h e r à m e c o n s o l e r ? Es t - i l a u m o n d e 

u n h o m m e a u s s i m a l h e u r e u x ? A v a n t d ' é p o u s e r P h i l u m è n e , 

m o n c œ u r s 'é ta i t d o n n é à u n e a u t r e . Il n ' e s t p a s b e s o i n d e d i r e 

c o m b i e n c e m a r i a g e m ' a c o n t r a r i é . C e p e n d a n t j e n ' o s a i p a s 

r e f u s e r l ' é p o u s e q u e m o n p è r e m ' i m p o s a i t . A p e i n e m ' é t a i s - j e 

a r r a c h é d e s l i e n s d e B a c c h i s , p o u r p o r t e r m a t e n d r e s s e à P h i -

l u m è n e , q u ' u n n o u v e l i n c i d e n t v i e n t m e s é p a r e r d ' e l l e . J ' a r -

r i v e , e t c ' e s t p o u r t r o u v e r c o u p a b l e , o u m a m è r e , o u m a 

f e m m e . Q u a n d je saura i l a q u e l l e , q u e l par t i p r e n d r e , s i n o n d e 

t o u j o u r s s o u f f r i r ? Car si la p i é t é f i l ia le m ' o r d o n n e d e p a s s e r 

s u r l e s t o r t s d ' u n e m è r e , d ' a u t r e part j e d o i s b e a u c o u p à u n e 

é p o u s e q u i a s o u f f e r t t o n s m e s m é p r i s a v e c f a u t de d o u c e u r , 

e t s a n s j a m a i s s ' en p l a i n d r e . N i a i s , P a r m e n o n , il f a u t qu' i l s o i t 

a r r i v é q u e l q u e c h o s e de b i e n g r a v e , p o u r f a i r e n a î t r e e n e l l e s 

u n r e s s e n t i m e n t s i o b s t i n é . 

PARMENON. C e s e r a , m a f o i , f or t p e u d e c h o s e , s i v o u s v o u -

Hem cognosces : i r a m expéd iés : r u r s u m in g r a t i a m res t i tues . 
Levia sun t liœc, quœ tu pe rg rav i a esse in a n i m u m i n d u x t i t u u m . 

PAMPHILUS. Quid consolare me ! An q u i s q u a m u s q u a m g e n t i u m est œque 
miser? 

P r i u s q u a m hanc uxorem d u x i , habebam a l ib i a n i m u m amor i dedi -
t u m : 

J a m i n hac rc , u t t aceam, cuivis facile scitu est , q u a m fue r im miser : 
T a m e n n u n q u a m a u s u s s u m recusa re e a m . q u a m mih i ob t rudi t pa te r . 
V ix m e il l inc a b s t r a x i , a t q u e i m p e d i t u m in ea expedivi a n i m u m 

m e u m : 
Yixque hue con tu le ram; h e m nova res or ta e s t , porro ab hac quaj me 

abs t raha t . 

Tum ma t rem ex ea r e me, a u t u xorem in culpa in v e n t u r u m arb i t ro r : 
Quod q u u m i t a esse invenero, q u i d r e s t â t , n is i por ro u t fiammiser? 
N a m ma t r i s ferre in ju r i a s m e , P a r m e n o , p i e t a s j u b e t : 
T u m uxori obnoxius s u m : i t a olim suo me ingen io pe r tu l i t : 
T ô t m e a s i n j u r i a s : quœ n u n q u a m in ullo pa te fec i t loco. 
Sed m a g n u m nescio quid necesse est evenisse, P a r m e n o , 
TTnde i r a inter eas in tercess i t , quœ t a m pe rmans i t d iu . 

PARMENO. H o c q u i d e m h e r c l e p a r v u m , si v i s vero v e r a m ra t ionem exse-
qu i . 

l e z b i e n e x a m i n e r . L e s p l u s g r a n d e s b r o n i l l e r i e s n e p r o v i e n -

n e n t pas t o u j o u r s d e s p l u s g r a n d e s i n j u r e s ; c e q u i n e f e r a i t 

p a s m ê m e b o u d e r l ' u n , i rr i t e l ' a u t r e a u p l u s h a u t p o i n t . L e s 

e n f a n t s e n t r e e u x s e m e t t e n t en c o l è r e p o u r d e s b a g a t e l l e s . 

P o u r q u o i c e l a ? P a r c e q u ' i l s o n t la t è t e l é g è r e . I l e n e s t d e m ê m e 

d e s f e m m e s ; e l l e s l 'ont p r e s q u e a u s s i l é g è r e q u e l e s e n f a n t s . 

U n s e u l m o t p e u t - ê t r e a u r a e x c i t é t o u t e c e t t e d i s s e n s i o n . 

PAMPHILE. E n t r e c h e z e l l e , P a r m e n o n ; a n n o n c e - l u i m o n re-

t o u r ( 2 1 ) . 

PARMENON, s'approche pour entrer. A l i ! q u ' y a - t - i l ? 

PAMPHILE. T a i s - t o i . J ' e n t e n d s d u t u m u l t e . On c o u r t ÇÀ e t l à . 

PARMENON. A p p r o c h e z - v o u s d e la p o r t e . E h b i e n ! e n t e n d e z -

v o u s ? 

PAMPHILE. T a i s - f o i . G r a n d s d i e u x ! j ' e n t e n d s cr i er . 

PARMENON. T a i s - t o i ! C 'e s t v o u s q u i p a r l e z . 

M V R R H I N F , , (tans la maison, à Philumène. N e c r i e p a s , m a 

f i l l e , j e t ' e n c o n j u r e . 

PAMPHILE. J e cro i s r e c o n n a î t r e la v o i x d e la m è r e . J e s u i s 

p e r d u . 
PARMENON. E h b i e n ! q u o i ? 

Non m a x i m a s , quœ m a x i m e sun t i n t e r d u m irœ, i n j u r i a s 
F a c i u n t : nam sœpe es t , quibus in r e b u s al ius ne i r a tus qu idem es t , 
Quum de eadem causa est i r acundus fac tus in imic i ss imus . 
P u e r i inter sese q u a m p r o levibus noxiis i ras g é r a n t . 
Q u a p r o p t e r ! Quia enim, q u i e o s guberna t a n i m u s , inf i rmum gerun t . 
I t idem illse mul ieres sun t ferme, u t puer i , levi sen ten t ia : 
Fo r t a s se unum al iquod ve rbnm inter eas i r a m liane conciver i t . 

PAMPHILUS. Abi, P a r m e n o , in t ro , ac m e venisse nun t i a . 
P A R M E N O . H e m , q u i d h o c e s t ! 

PAMPHILUS. Tace t r ep ida r i senï io, e t cursar i ru r sum pro r sum. 
PARMENO. Agedum, a d fores accede propius . H e m , sensis t in '? 

PAMPHILUS. Nul i f abu la r i e r . 
P r o J u p i t e r ! c lamorem aud io . 

PARMENO. T u t e loqueris, m e v e t a s ! 

MYRRH1NA. Tace , obsecro, m e a g n a t a . 
PAMPHILUS. M a ris vox visa est Ph i lumenœ. 

N u l l n s s u m . 
P A R M E N O . Q u i d u m ! 



PAMPHILE. Je suis mort. 
PARMENON. Pourquoi ? 

PAMPHILE. Il est arrivé quelque grand malheur que tu me 
caches, Parmenon. 

PARMENON. On a dit que Philumène avait je ne sais quelle 
indisposition. J'ignore si c 'est cela. 

PAMPHILE. Je suis désespéré. Pourquoi ne me l'as-tu pas dit? 
PARMENON. Je ne pouvais pas tout dire à la fois. 
PAMPUILE. Quelle est sa maladie? 
PARMENON. Je n'en sais rien. 
PAMPHILE. Mais n 'a- t-on pas fait venir un médecin ? 
PARMENON. Je n'en sais rien. 

" PAMPHILE. Que n 'entré- je , pour m'en éclaircir? Chère Phi-
lumène! dans quel état vais-je te trouver! Si ta vie est en 
danger, je veux mourir avec toi. 

PARMENON , seul. Je n'ai guère envie de le suivre dans cette 
maison, car je vois bien qu'on nous y déteste tous. Hier on 
a refusé la porte à Sostrata. Si par hasard la maladie augmen-
tait (ce qu'assurément je ne voudrais pas, surtout à cause de 

PAMPHILCS. P e r i i . 
PARMENO. Q u a m o b r e m ! 

PAMPHILUS . N e s c i o q a o d m a g n u m m a l u m 
r r o f e c t o , P a r m e n o , m e c e l a s . 

PARMENO. U x o r e m P h i l u m e n a m 
P a v i t a r e , n e s c i o q u i d , d i x e r u n t : id s i forte e s t , nesc io . 

PAMPHILUS. Inter i i . Cur mih i i d non d i x t i ! 

PARMENO. Quia non poteram u n a o m n i a . 

. TAMPHILUS. Q u i d morbi e s t ! 

PARMENO. N e s c i o . 

PAMPHILUS. Q u i d ! n e m o n e m e d i c u m a d d u x i t ! 
PARMENO. N e s c i o . 

VPAMPHILUS. C e s s o hinc ire i n t r o , u t hoc q u a m p r i m u m q u i d q u i d est, 
certo s c i a m ! 

<Juona.m m o d o , P h i l u m e n a m e a , n u n c t e o f l endam af fec tam ! 
N a m si p e r i c u l u m ull u m i n t e i n e s t , p e r i i s s e m e una haud d u b i u m es t . 

PARMENO. N o n u s u s f a c t o e s t mih i n u n c h u n e intro s e q u i : 
N a m inv i sos o m n e s n o s e s s e i l l i s s en t io . 
H e r i nemo volui t S o s t r a t a m intro a d m i t t e r e . 
Si forte m o r b u s ampl i or l a c t u s s i e t 

mon maître), ils diraient bientôt que le valet de Sostrata (22) 
•est entré, qu'il a apporté quelque malélice (puisse un tel ma-
léfice retomber sur eux ! ), qu'il a fait empirer la maladie. On 
en ferait un crime à ma maîtresse, et il m'arriverait malheur. 

S C È N E I I . 

SOSTRATA, PARMENON, PAMPHILE. 
SOSTRATA, sans apercevoir Parmenon. Je ne sais d'où vient 

tant de bruit dans cette maison; j 'en suis inquiète, je crains 
bien que Philumène ne soit plus mal. Esculape, et vous , 
déesse de la santé, préservez-nous de ce malheur, je vous en 
supplie! Allons la voir. 

PARMENON. Arrêtez, Sostrata. 
SOSTRATA, avec étonnement. Ah! 
PARMENON. On vous refusera encore la porte. 
SOSTRATA. Comment ! tu étais là, Parmenon? Je suis per-

due ! Que fa i re , malheureuse ? Je n'irais pas voir la femme de 
Pamphile, lorsqu'elle est malade à ma porte ? 

PARMENON. Non, vous n'iiez pas , vous n'y enverrez même 

(Quod s a n e n o l i m , m a x i m e heri c a u s a m e i ) , 
S e r v u m i l l ico in tro i s se d icent Sostrata; ; 
Aliquid tulisse comminiscentur m a l i 

.Capi t i a tque œ t a t i i l lorum), m o r b u s qui a u c t u s s i e t . 
H e r a in c r i m e n v e n i e t : e g o vero in m a g n u m m a l u m . 

S C E N A I I . 

S O S T R A T A , P A R M E N O , P A M P H I L U S . 
SOSTRATA. N e s c i o q u i d j a m d u d u m audio h i c t u m u l t u a r i , m i s e r a : 

M a i e m e t u o , n e P h i l n m e n i e m a g i s m o r b u s adgravescat . 
Q u o d te , j E s c u l a p i , e t t e , S a l u s , n e qu id s i t h u j u s , oro. 
N u n c ad e a m v i s a m . 

PARMENO. H e u s , Sos trata . 
SOSTRATA. H e m ! 

PARMENO. I t e r u m i s t inc e x c l u d e r e . 
SOSTRATA. E h e m ! P a r m e n o , t u n e h i c e r a s ! P e r i i . Q u i d faciam, m i s e r a ! 

N o n v i s a m u x o r e m P a m p h i l i , q u u m in prox imo h i c s i t œgra ! 
PARMENO. N o n v i s a s , nec m i t ta s q u i d e m v i s e n d i c a u s a q u e m q u a m ; 

j-



p a s ; c a r a i m e r d e s g e n s q u i n o u s h a ï s s e n t , c ' e s t fa i re d e u x 

s o t t i s e s : o n p e r d s a p e i n e , e t on l e s i n c o m m o d e . D ' a i l l e u r s , 

t o u t en a r r i v a n t , v o t r e fds e s t a l lé v o i r c o m m e n t e l l e s e p o r t e . 

SOSTRATA. Q u e dis- tu ? P a m p h i l e a r r i v é ? 

PARMENON. O u i . 

SOSTRATA. G r a c e a u x d i e u x . A h ! c e m o t m e r e n d l a v i e e t 

d i s s i p e m o n c h a g r i n . 

PARMENON. C 'e s t p o u r c e l a s u r t o u t q u e j e v o u s r e t i e n s ; c a r 

s i l e s d o u l e u r s d e P h i l u m è n e s e c a l m e n t u n p e u , e l l e l u i r a -

c o n t e r a , e n t è l e - à - t ë t e , t o u t c e q u i s ' e s t p a s s é e n t r e v o u s , e t 

c o m m e n t la b r o u i l l e r i e a c o m m e n c é . M a i s j e l e v o i s s o r t i r . 

C o m m e il e s t t r i s t e ! 

' SOSTRATA. A h ! m o n fils ! 

PAMPHILE. J e v o u s s a l u e , m a m è r e . 

SOSTRATA. J e m e r é j o u i s d e t e r e v o i r e n b o n n e s a n t é . C o m -

m e n t s e p o r t e P h i l u m è n e ? 

PAMPHILE. U n p e u m i e u x . 

SOSTRATA. Q u e l e s d i e u x l e v e u i l l e n t ! M a i s t u p l e u r e s ! P o u r -

q u o i c e t t e t r i s t e s s e ? 

PAMPHILE. C e n ' e s t r i e n , m a m è r e . 

N a m qui a m a t cui odio ip sus est , b i s facere s tu l t e d u e o : 
Labo rem i n a n e m ipsus cap i t , e t illi mo les t i am adfe r t . 
T u m au tem filius t u u s in t ro i i t v idere , u t venit , q u i d a g a t . 

SOSTRATA. Qu id a i s ! An venit P a m p h i l u s ! 

PARMENO. V e n i t . 
SOSTRATA. Dis g ra t i am habeo . 

H e m ! istoc verbo a n i m u s mih i redi i t , e t cu ra ex corde excess i t . 
PARMENO. J a m ea de causa m a x i m e n u n c h u e in t ro i re n o l o ; 

N a m si r emi t t en t qu idp iam Phi lumena; dolores , 
Omnem rem narrabi t , scio, cont inuo sola soli 
Quœ inter vos in terveni t , unde o r tum e s t in i t ium i r s . 
Atque eccum video ip sum egredi . Q u a m t r i s t i s e s t ! 

SOSTRATA. 0 m i gna te ' 
PAMÇHILUS. M e a ma te r , salve. 

SOSTRATA. G a u d e o venisse sa lvum. Salvan ' 
P h i l umena est? 

PAMPHILUS. Meliuscula es t . 
SOSTRATA. U t i n a m i s t u c i t a d i f a x i n t ! 

Quid tu ig i tu r l a c r y m a s ! Aut qu id es t a m tristis? 

PAMPHILUS. Recte, m a t e r . 

SOSTRATA. D ' o ù v e n a i t tout le b r u i t ? D i s - m o i , s ' e s t - e l l e t o u t 

d ' u n c o u p t r o u v é e p l u s m a l ? 

PAMPHILE. O u i . 

SOSTRATA. Q u e l l e e s t s a m a l a d i e ? 

PAMPHILE. L a l i è v r e . 

SOSTRATA. L a f i è v r e c o n t i n u e ? 

PAMPHILE. O n le d i t . R e n t r e z , m a m è r e ; j e v a i s v o u s s u i v r e . 

SOSTRATA. A l l o n s . 

PAMPHILE, à Parmenon. T o i , P a r m e n o n , c o u r s a u - d e v a n t 

d e m e s e s c l a v e s , a i d e - l e u r à p o r t e r l e s p a q u e t s . 

PARMENON. B a h ! i l s n e s a v e n t p a s l e c h e m i n d e la m a i s o n ? 

PAMPHILE. A q u o i t ' a m u s e s - t u ? 

S C È N E I I I (23). 

P A M P H I L E . 

Q u e d i r e ? P a r o ù c o m m e n c e r l e r éc i t d e m e s m a l h e u r s ? 

Qu'a i - je v u ? qu'a i - je e n t e n d u ? J e s u i s sorti p l u s m o r t q u e v i f . 

J ' e n t r e t o u t i n q u i e t . H é l a s ! c o m b i e n p e u j e s o u p ç o n n a i s s o n 

m a l ! A m a v u e , u n cri d e j o i e é c h a p p e a u x s e r v a n t e s : L e 

v o i l à ! C ' é t a i t u n p r e m i e r m o u v e m e n t . P u i s j e l e s v o i s c h a n -

sosTRATA. Quid fu i t t u m u l t i ? Die mihi : an dolor repente invasi t ? 
PAMPHILUS. I t a fac tum est . 

SOSTRATA. Qu id morbi e s t ? 
rAMPHiLUS. F e b r i s . 

SOSTRATA. Quot id iana? 
PAMPHILUS. I t a a iun t . 

I sodés i n t r o ; consequar j a m te, m e a m a t e r . 
SOSTRATA. F i a t . 

PAMPHILUS. T u puer is cur re , P a r m e n o , obviam; a t q u e eis onera a d j u t a . 
PARMENO. Quid ! non sciunt ipsi v iam, d o m u m qna redeant? 

PAMPHILUS. Cessas? 

S C E N A I I I . 
P A M P H I L U S . 

N e q u e o m e a r u m rerum in i t ium ullurr. invenire idoneum, 
U n d e exordiar n a r r a r e quœ nec opinant i accidunt : 
P a r t i m quœ perspexi his oculis, pa r t im quœ accepi au r ibus : 
Q u a me propter e x a n i m a t u m ci t ius eduxi foras . 



ger <le v i s a g e . Mon a r r i v é e l e s déconcer te . U n e d 'e l l es court 

m ' a n n o n c e r . I m p a t i e n t , j e la su i s . J 'entre . M a l h e u r e u x ! j e c o m -

prends t o u t . On n'a p a s le t e m p s de m e l a c a c h e r ; e l l e 11e peut dé-

g u i s e r l e s p l a i n t e s q u e lui arrachait son é ta t . Je la r e g a r d e , j e 

m ' é c r i e : Que l l e i n f a m i e ! Et j e m'échappe , s u f f o q u é , outré d'un 

c r i m e i n c r o y a b l e , a t r o c e . L a m è r e m e su i t . S u r l e s eu i l , e l l e t o m b e 

à m e s g e n o u x . La m a l h e u r e u s e fond e n larmes , e l le m e fait p i t ié . 

L ' h o m m e e s t f or t ou f a i b l e , s u ivant l e s c i rcons tances . « Mon 

» P a m p h i l e ! s ' é c r i e - t - e l l e , tu vois la c a u s e d e son é l o i g n e m e n t . 

» A v a n t son m a r i a g e , un i n c o n n u , 1111 monstre l'a o u t r a g é e . 

•• El le s 'est r é f u g i é e i c i , p o u r y c ac he r sa honte à toi et à t o u s . » 

A ce s o u v e n i r d é c h i r a n t , l e s larmes m e s u f f o q u e n t . « P a r le 

» sort fatal o u prop ice qui t ' a m è n e , repr i t -e l le , n o u s t e c o n j u -

» r o n s t o u t e s d e u x , si n o u s e n a v o n s le d r o i t , si t u i e p e r m e t s , 

» q u e s o n m a l h e u r so i t u n secre t pour tous . Si j a m a i s tu as 

•> é p r o u v é sa t e n d r e s s e , e l l e te d e m a n d e cet te g r â c e . Quant à 

N a m modo me intro ut corripui t imidus, alio suspicans 
Morbo me visurum atfectam, ac sensi esse, uxorcm . hei mihi ! 
Pos tquam me aspexcre ancillse advenisse, illico omnes simul 
Lieta» exclamant : Yeni t ! Id quod me repente aspexerant . 
Sed continuo vu l tum earum sensi immutari o m n i u m , 
Quia tam incommode illis fors obtulerat adventum meum. 
l"na i l larum in te rea propere praicucurrit, nuntians 
Me venisse; ego e jus videndi cupidus , recta consequor. 
Pos tquam introi i , extemplo ejus morbum cognovi miser. 
N a m neque, ut celari posset, tempus spat ium ullam daba t : 
Neque voce alia, ac res monebat, ipsa poterai conqueri. 
Pos tquam aspexi, 0 facinus indignum ! inquam : et corripui illico 
Me inde, l ac rymans , incredibili re, atque atroci percitus. 
Mater consequi tur . J a m u t limen exirem, ad genua accidi t , 
Lacrymans misera : miser i tum est. Pro.ecto hoc sic est, u t p u i o . 
Omnibus nobis ut res dan t sese, i ta magni atque humiles sumus. 
l i a n e habere oratìonem mecum a principio institit : 
0 mi Pamphi le , abs te quamobrem liœc abierit causam vides. 
Nam Vitium est oblatum virgini olim, ab nescio quo improbo : 
Nunc hue confiigit, te a tque alios par tum ut celaret suum 
• Sed q u u m orata e jus reminiscor , nequeo quin lacrymem miser) . 
Quœque fors fortuna est, inqui t , nobis quœ te hodie obtuli t , 
P e r earn te obtestamur ambœ, si jus , si fas e s t , uti 
Adversa ejus per te teeta , taci taque apud omnes sient. 
Si unquam erga te animo esse amico sensisti earn, mi Pamphi le : 

» la r e p r e n d r e , fa is c e q u i t e c o n v i e n d r a . Seul l u sa i s qu 'e l l e 

» e s t m è r e , et qu'e l le n e l 'est pas par to i . On dit q u e tu 11e 

>. t 'es approché d'elle qu 'après d e u x m o i s d e m a r i a g e , e t v o u s 

» n 'en a v e z q u e sept . Tu le s a i s , j e le v o i s . Je fais t o u t , Pain-

>. p h i l e , pour cacher l ' a c c o u c h e m e n t à son père et à t ous . Si 

.. je ne réuss i s p a s , j e dirai q u e c ' e s t un a v o r t e m e n t . On n e 

» s o u p ç o n n e r a r ien. O n croira n a t u r e l l e m e n t q u e tu es le p è r e . 

» J e ferai auss i tô t e x p o s e r l ' e n f a n t . T u c o u v r i r a s , s a n s incon-

.. v é n i e n t pour t o i , l 'outrage q u ' e l l e a r e ç u . » J'ai p r o m i s , je 

t iendrai m a p r o m e s s e . Quant à la r e p r e n d r e , c e sera i t peu 

c o n v e n a b l e ; e t j e n e p u i s l e f a i r e , m a l g r é m o n a m o u r et le 

b o n h e u r dont je m ' é t a i s fait u n e d o u c e hab i tude . Je n e p u i s 

retenir n i e s l a r m e s , e n songeant à la v i e tr iste et soli-

taire qui m'a t t end . O F o r t u n e ! q u e t e s f a v e u r s sont p e u 

d u r a b l e s ! J e l'ai déjà é p r o u v é d a n s 1111 premier a m o u r . La 

raison en a t r i o m p h é : t â c h o n s qu 'e l l e t r i o m p h e encore . Vo ic i 

l ' armenon qui re \ ient av ec m e s v a l e t s . Sa p r é s e n c e est d e t rop ; 

il fut j a d i s le seul cont ident d e m e s f ro ideurs . S'il entendai t 

Sine labore liane gra t iam te , uti sibi des pro ilia, nunc rogat . 
Cseterum de reducenda id facias, quod in rem si t t u a m . 
Pa r tu r i r e earn, neque gravidam esse ex te , solus conscius. 
N a m aiunt tecum post duobus concubuisse earn mensibus : 
Turn , postquam ad te venit , mensis ag i tu r hie j a m sept imus : 
Quod te scire, ipsa indicat res. Nunc si potis est, Pamphi le , 
Max ime volo, doque operam, ut clam eveniat par tus pat rem, 
Atque adeo omnes. Sed si fieri id non potest , quin sent iant , 
Dicam abor tum esse. Scio, nemini aliter suspectum fore, 
Quin, quod verisimile es t , ex te recte eum n a t u m putent . 
Continuo cxponetur . H ie tibi nihil est quidquam incommodi : 
E t illi misera; indigne fac tam i n j u r i a m contexeris. 
Pollicitus sum, et servare in eo cer ium est quod dixi, (idem. 
N a m de reducenda, id vero neut iquam honestum esse arbitror : 
Nec faciam : ctsi me amor graviter, consuetudoque ejus tenet . 
Lacrymo, quœ posthac futura est vi ta , quuin in mentem venit, 
Soli tudoque. O F o r t u n a , u t nunquam perpetuo es bona 1 
Sed j a m prior amor me ad lianc rem exerci ta tum reddidit : 
Que m ego turn consilio missum feci : idem nunc huic operam dabo. 
Adest Parmeno cum pueris : hune min ime est opus 
In hac re adesse : nam olim soli r redidi , 
Ea me abstinuisse in principio, quum data es t . 
Yereor, si clamorem e jus liic crebro audia t . 



s e s cris r e d o u b l é s , il e n dev inera i t la c a u s e . J e v a i s l 'é lo igner 

jusqu'à ce q u e tout so i t f ini . 

S C È N E I V . 

P A R M E N O N , S O S I E , P A M P H I L E , et des esclaves qui ne 

parlent point. 
PARMENON. TU d is d o n c , S o s i e , q u e ton v o y a g e a é t é b ien 

p é n i b l e ? 

SOSIE. I m p o s s i b l e , P a r m e n o n , d e dire t o u t c e qu 'on s o u f f r e 

à v o y a g e r sur m e r . 

PARMENON. E n vér i t é ? 

SOSIE. Heureux, c o q u i n ! tu n e s a i s pas t o u s l e s m a u x q u e 

tu as é v i t é s , en n e t e m e t t a n t j a m a i s e n m e r . S a n s parler des 

antres m i s è r e s , f i g u r e - t o i s e u l e m e n t : j 'ai é t é t r e n t e j o u r s e t 

p l u s à a t tendre m i s é r a b l e m e n t la m o r t à c h a q u e i n s t a n t , tant 

le v a i s s e a u était b a t t u d e la t e m p ê t e . 

PARMENON. C'est d é s a g r é a b l e ( 2 4 ) . 

SOSIE. J e cro i s b i e n ! Enl in j e m ' e n f u i r a i s , m a fo i , s'il fa l la i t 

y retourner . 

Ne parturire intelligat. Aliquo mihi est 
Hinc ablegandus, dum parit Philumena! 

S C E N A I V . 

PARMENO, SOSIA, PAMPHILUS. 
PARMENO. Ain' tu, tibi hoc incommodum evenisse iter! 
SOSIA. Non herele verbis, Parmeno, dici potest 

Tantum, quam re ipsa navigare incommodum est. 
PARMENO. Italie est! 

SOSIA. O fortunate ! Nescis quid mali 
Pneterieris, qui nunquam es ingressus mare. 
Nam alias ut omittam miserias, unam hanc vide : 
Dies triginta, aut plus eo, in navi fui, 
Quum interea semper mortem expectabam miser : 
Ita usque adversa tempestate usi sumus. 

PARMENO. Odiosum. 
SOSIA. H a u d clam me est. Denique herele aufugerim 

Potius, quam redeam, si eo mihi redeundum siet. 

PARMENON. Autre fo i s , S o s i e , il t 'en fallait m o i n s pour prendre 

la f u i t e dont tu n o u s m e n a c e s . M a i s j e v o i s P a m p h i l e d e v a n t 

l a porte . Entrez , vous a u t r e s . J e v a i s vo i r s' i l a b e s o i n d e m o i . 

Encore i c i , m a î t r e ? 

PAMPHILE. Je t 'a t tendais . 

PARMENON. Qu'y a - t - i l ? 

PAMPHILE. 11 f a u t cour ir à la c i tade l l e . 

PARMENON. Q u i d o n c ? 

PAMPHILE. T o i . 

PARMENON. A la c i t a d e l l e ? P o u r q u o i f a i r e ? 

PAMPHILE. T r o u v e r C a l l i d e m i d e s , m o n h ô t e d e M y c o n e , qui 

a fa i t la t raversée a v e c m o i . 

PARMENON , « part. Je su i s perdu ! On dirait qu'il a fait v œ u , 

s' i l r evena i t sa in e t s a u f , d e m e f a i i e crever d e fa t igue . 

PAMPHILE. T e v o i l à e n c o r e ? 

PARMENON. Que f a u t - i l lui d i r e ? Suf f i t - i l de l e t r o u v e r ? 

PAMPHILE. D i s - l u i q u e j e n e p u i s l 'a l ler t r o u v e r , c o m m e j e 

l ' a v a i s p r o m i s : qu'i l n e m ' a t t e n d e p a s . M a r c h e . 

PARMENON. Mais j e lie l e c o n n a i s pas . 

PARMENO. Olim quidem te causse impellebant leves, 
Quod nunc minitare tacere, u t faceres, Sosia. 
Sed Pampli i lum ipsum video s ta re ante ostium : 
I te intro : ego hunc adibo, si quid me velit . 
Here , et iam t u nunc hic s tas ! 

PAMPHILUS. E t quidem te expecto. 
PARMENO. Quid es t ! 

PAMPHILUS. In arcem transcurso opus est . 
PARMENO. Cui homin i ! 

PAMPHILUS. Tib i . 
PARMENO. In arcem! Quid eo! 

PAMPHILUS. Callidemidem hospi tem 
Myconium, qui mecum una advectus es t , conveni. 

PARMENO. Per i i . Vovisse hunc dicam, si salvus domum 
Redisset unquam, u t me ambulando rumpere t ! 

PAMPHILUS. Quid cessas! 
PARMENO. Quid vis d icam! An conveniam modo! 

PAMPHILUS. Imo, quod constitui me hodie conventurum eum, 
Non posse : ne me f rus t ra illic expectet . Vola. 

PARMENO. At non novi hominis faciem. 



PAMPHILE. J e v a i s te ^ d é p e i n d r e . C'est u n g r a n d , g r o s , ru-

b i c o n d ; d e s c h e v e u x c r é p u s , d e s y e u x b l e u s , u n e m i n e d e d é -

t e r r é ( 2 5 ) . 

putMExox, à part. Que l e s d i e u x le c o n f o n d e n t ! (haut) Mais 

s'i l n e v i ent p a s , l ' a t t endra i - j e t o u t e la j o u r n é e ? 

PAMPHILE. O u i . Cours . 

PARMENON. J e ne s a u r a i s : j e s u i s trop f a t i g u é . 

PAMPHILE. L e v o i l à part i . Q u e f a i r e , m a l h e u r e u x q u e j e 

s u i s ? C o m m e n t garder le s e c r e t q u e Myrrh ine m ' a d e m a n d é ? 

L a p a u v r e f e m m e m e f a i t p i t i é . J 'y f era i m o n p o s s i b l e , s a n s 

c e p e n d a n t m a n q u e r à m a m è r e . C a r la p i é t é f i l ia le a v a n t l ' a -

m o u r . H a ! v o i c i P h i d i p p e a v e c m o n p è r e . I l s v i e n n e n t p a r ici : 

q u e d i r e ? J e n'en sa i s r i e n . 

S C È N E V. 

L A C H E S , P H I D I P P E , P A M P H I L E . 

I.VCHÈS, à Phidippe. N e m e d i s a i s - t u pas t a n t ô t q u e ta fille 
a t t e n d a i t m o n fils? 

PHIDIPPE. O u i . 

PAMPHILUS. At faciam u t noveris. 
Magnus , rubicundus, c r i spus , crassus , cœsius. 
Cadaverosa facie. 

PARMENO. Di il tum pe rdu in t . 
Quid , si non r e m e t ' M a n e a m u e usque a d vespe rum! 

PAMPHILUS. Maneto . Cur r e . 

PARMENO. Non queo : i t a defcssus sum. 
PAMPHILUS. I l le abi i t . Quid agam infe l ix! P ro r sus nescio 

Quo pac to hoc celem, quod me oravi t M y r r h i n a , 
S u » g natie p a r t u m ; n a m m e misere t mul ier is . ' 
Quod po te ro , faciam : t amen ut p i e t a t em colam. 
N a m me parent i pot ius , quam amori obsequi 
Opor t e t . At, a t ! eccum Pl i id ippum, e t p a t r e m 
Video : horsum p e r g u n t : quid d icam hisce? Ince r tus sum. 

S C E N A y . 
L A C H E S , P H I D I P P U S , P A M P H I L U S . 

HCHES. Dixt ine d u d u m , i l l am dixisse, se expec ta re filium' 
PHIDIPPUS. Fac tum. 

LÂCHÉS, È Phidippe. O n d i t qu' i l e s t d e r e t o u r : q u ' e l l e r e -

v i e n n e d o n c . 

PAMPHILE, à part. Q u e l l e r a i s o n d o n n e r à m o n p è r e p o u r la 

r e f u s e r ? 

LÂCHÉS. Qui e n t e n d s - j e p a r l e r i c i ? 

PAMPHILE , à part. Ma r é s o l u t i o n e s t i r r é v o c a b l e . 

LÂCHÉS, à Phidippe. C ' e s t ' c e l u i d o n t j e t e p a r l a i s . 

PAMPHILE , à Lâchés. B o n j o u r , m o n p è r e . 

LÂCHÉS. B o n j o u r , m o n f i l s . 

PHIDIPPE. J e s u i s c h a r m é , P a m p h i l e , d e t e vo i r d e r e t o u r , 

s u r t o u t s a i n e t s a u f , e t b i e n p o r t a n t . 

PAMPHILE. J ' e n s u i s p e r s u a d é . 

LÂCHÉS. T u n e f a i s q u e d ' a r r i v e r ? 

PAMPHILE. A l ' i n s t a n t . 

LÂCHÉS. D i s - m o i c o m b i e n n o u s l a i s s e l e c o u s i n P h a n i a ? 

PAMPniLE. Ma f o i , c ' é t a i t u n h o m m e qui t o u t e sa v i e s ' e s t 

d o n n é d u b o n t e m p s ; e t c e u x q u i lui r e s s e m b l e n t n ' e n r i c h i s -

sent g u è r e l eurs h é r i t i e r s . M a i s a p r è s e u x i ls l a i s s e n t c e t é l o g e : 

Tant qu'il fut vivant, il fut un bon vivant. 
LÂCHÉS. T u n e n o u s r a p p o r t e s d o n c q u e c e t t e b e l l e s e n t e n c e ? 

LACHES. Ven i s se a iun t : r e d e a t . 
PAMPHILUS. Q u a m c a u s a m d i cam pa t r i , 

Quamobrem non r e d u c a m , nesc io . 
LACHES. Quem ego h i c audiv i loqu i ! 

PAMPHILUS. Cer tum obf i rmare est viam me , quam decrevi persequi . 
LACHES. Ip sus est , de quo hoc agebam t e c u m . 

PAMPHILUS. Salve, m i pa t e r ! 
LACHES. Gna t e m i , salve. 

PHIDIPPUS. Bene f a c t u m te advenisse, P a m p h i l e : 
Atque adeo, q u o d m a x i m u m est , sa lvum a t q u e va l idum. 

PAMPHILUS. Cred i tu r . 
LACHES. Advenis modo? 

PAMPHILUS. A d m o d u m . 
LACHES . Cedo, quid rel iqui t P h a n i a 

Consobr inus nosti r? 
PAMPHILUS. Sane he rc ' e h o m o volupta t i obsequens 

F u i t , d u m vixit : e t qui sic s u n t , b a u d m u l t u m hœredem j u v a n t . 
Sibi vero hanc l a u d e m re l inquun t : Vix i t , d u m vixi t , b e n e . 

LACHES. T u m t u igi tur nihil ad tu l i s t i hue p lu s una sentent ia? 
2 9 



PAMPHILE. L e p e u qu' i l a l a i s s é n o u s p r o f i t e . 

I.ACHÈS. .Nous nu i t a u c o n t r a i r e ; c a r j e v o u d r a i s qu' i l f û t 

e n c o r e b ien p o r t a n t . 

PHIDIPPE. T u p e u x i m p u n é m e n t fa i re c e s o u h a i t , c a r il ne 

r e s s u s c i t e r a pas . J e s a i s p o u r t a n t b i e n c e q u e tu p r é f è r e s . 

LVCUÈS. H i e r , P h i d i p p e q u e vo i là fit v e n i r P b i l u m è n e c h e z 

l u i . (bas à Phidippe en le poussant) D i s q u e t u l a f is v e n i r . 

PHIDIPPE, bas. N e m ' e n f o n c e p a s l e s c ô t e s , (haut) O u i , j e l'ai 

f a i t v e n i r . 

LÂCHÉS. M a i s il v a n o u s la r e n v o y e r . 

PHIDIPPE. A s s u r é m e n t . 

PAMPHILE. J e s a i s c o m m e n t t o u t c e l a s ' e s t p a s s é : e n arr i -

v a n t j 'a i tout appr i s . 

LÂCHÉS. Q u e l e s d i e u x c o n f o n d e n t l e s r a p p o r t e u r s de m a u -
v a i s e s n o u v e l l e s ! 

PAMPHILE. J'ai t o u t f a i t p o u r n e m é r i t e r d e v o u s a u c u n re -

p r o c h e . Si j e v o u l a i s d i r e a \ e c q u e l l e t e n d r e s s e , q u e l l e b o n t é , 

q u e l l e d o u c e u r j e l'ai t r a i t é e , j e l e p o u r r a i s e n t o u t e v é r i t é ; 

m a i s j ' a i m e m i e u x q u e v o u s l ' a p p r e n i e z d ' e l l e - m ê m e . T u m e 

c o n n a î t r a s m i e u x q u a n d ta l i l l e , t o u t i r r i t é e q u ' e l l e e s t , m e 

r e n d r a j u s t i c e . J ' e n a t t e s t e l e s d i e u x , c e t t e r u p t u r e n ' e s t pas 

PAMPHILUS. Quidquid es t id quod re l iqui t , p r o f u i t . 

.„ , „ LACHES. I m o o b f u i t : 
N a m Hlum vivum et sa lvum ve l lem. 

PHIDIPPUS. Impune op ta re i s tuc l ice t . 
U'.e revivi.-set j a m n u n q u a m : e t tamen u t ru in mal is , scio. 

LACHES. Her i P h i l u m e n a m a d s e accers i liic j u s s i t . Die jus s i s se t e . 
PHIDLLVUS. Noli fodere. J u s s i . 

LACHES. Sed earn j a m r e m i t t e t . 

PHIDIPPUS. Sci l icet . 
PAMPHILUS. Omnem rem s c i o , u t sit ges ta : adven iens aud iv i omnia . 
LACHES. At istos invidos di p e r d a n t , qui liœc l iben te r n u n t i a n t ! 
PAMPHILUS. Ego me scio cavisse , n e a l la meri to contumel ia 

F ier i a vobis posset : i d q u e si n u n c m e m o r a r e hic vel im, 
Q u a m fideli animo, e t ben igno in- i l lam, e t c l e m e n l i fui 
Vere possum : ni t e ex ipsa hœc magis velim resciscere. 
N a m q u e eo pacto max ime a p u d té meo er i t ingenio fides, 
Q u u m illa, quœ n u n c in m e in iqua est , œqua d e me d ixer i t . 

a r r i v é e par m a f a u t e . Mais p u i s q u ' e l l e cro i t qu'i l e s t a u - d e s -

s o u s d 'e l l e d 'avo ir d e la c o m p l a i s a n c e p o u r m a m è r e et d e 

s u p p o r t e r son h u m e u r a v e c m o d é r a t i o n ; puisqu' i l n ' y a p a s 

d ' a u t r e m o y e n d e ré tab l i r la p a i x , il f a u t , P h i d i p p e , q u e j e 

m ' é l o i g n e d e l 'une o u d e l ' a u t r e . Or la t e n d r e s s e f i l ia le m e 

p r e s c r i t d e p r e n d r e le par t i d e m a m è r e . 

LÂCHÉS. Mon f i l s , c e q u e j e v i e n s d ' e n t e n d r e es t lo in de m e 

d é p l a i r e . J e v o i s q u e t u p r é f è r e s t a m è r e à t o u t . Mais p r e n d s 

g a r d e q u e c e t t e o b s t i n a t i o n n e v i e n n e p l u t ô t de ton r e s s e n t i m e n t . 

PAMPHILE. Quel r e s s e n t i m e n t , m o n p è r e ? c o n t r e u n e é p o u s e 

qui n e m ' a j a m a i s c o n t r a r i é , e t q u i a tout f a i t p o u r m e p l a i r e ? 

J e l ' a i m e , j e l ' h o n o r e , j e la r e g r e t t e v i v e m e n t ; c a r j 'a i é p r o u v é 

d e s a part u n e t e n d r e s s e é t o n n a n t e . J e s o u h a i t e q u ' e l l e p a s s e 

s e s j o u r s a v e c u n h o m m e p l u s h e u r e u x q u e m o i , p u i s q u e j e 

s u i s f o r c é d e m e s é p a r e r d ' e l l e . 

PHIDIPPE. 11 d é p e n d d e to i q u e c e l a n ' a r r i v e p a s . 

LÂCHÉS. S i t u e s s a g e , f a i s - l a r e v e n i r . 

PAMPHILE. M o n p è r e , c e n ' e s t p a s là m o n d e s s e i n ; j e v e u x 

q u e m a m è r e soi t h e u r e u s e , ( i l sort.) 

N e q u e mea culpa hoc d i ss id ium evenisse, id t es to r deos. 
Sed quando sese esse indignant d é p u t â t ma t r i m e » , 
Cui concédât , cu jusque mores toleret sua modes t ia : 
Neque alio pacto componi potes t in te r eas g r a t i a : 
Segreganda a u t m a t e r a me est , Ph id ippe , au t P l i i l umena . 
N u n c me pietas mat r i s pot ius commodum suadet sequi . 

LÂCHES. P a m p h i l e , h a u d invito a d àu re s sermo mih i accessit t u u s ; 
Quum te pos tputasse omnes res prie paren te intel l igo. 
V e r u m vide, ne impulsus i ra prave insistas, P a m p h i l e . 

PAMPHILUS. Q u i b u s i r is impulsus nunc in i l lam in iquus s iem, 
Quœ n u n q u a m qu idquam e rga me c o m m e n t a est , pa te r , 
Quod nollein, e t sa;pe, quod vel lem, m e r i t a m sc io ! 
Amoque, e t laudo, e t veliementer des i ro ; 
N a m fuisse e rga me miro ingenio, exper tus s u m : 
I l l ique exopto, u t r e l iquam v i tam ex iga t 
C u m eo viro, me qui s i t fo r tuna t ior , 
Quandoquidem i l lam a me d i s t r ah i t nécessitas. 

PHIDIPPUS. Tibi id in m a n u ' e s t , ne fiât. , 

LÂCHES. Si sanus s ies , 
J u b e i l lam redire . 

PAMPHILUS. Non es t consi l ium, pa t e r : 
Mat r i s servibo commodis . 



» 

LÂCHÉS. O ù v a s - t u ? R e s t e , a t t ends donc . Où v a s - t u ? 

PHIDIPPE. Quel e n t ê t e m e n t ! 

LÂCHÉS. J e t ' a v a i s b i e n d i t , P h i d i p p e , q u e cec i le fâcherait? 

Voi là p o u r q u o i j e t e pr ia i s d e r e n v o y e r t a fille. 

PHIDIPPE. P a r P o l l u x , j e n e le c r o y a i s pas si dur . S ' i m a -

gine-t- i l q u e j e va i s le suppl i er? Qu'il reprenne sa f e m m e , 

s'il v e u t : s i n o n qu'i l r e n d e la d o t , e t qu'i l ail le s e p r o m e n e r . 

LÂCHÉS. Vo i là l 'autre . L a co lère v o u s emporte auss i . 

PHIDIPPE. P a m p h i l e , t u n o u s es revenu b ien arrogant. 

LÂCHÉS. Sa co lère p a s s e r a , quoiqu'i l ait raison d'être f â c h é . 

PHIDIPPE. P o u r u n pe t i t h é r i t a g e , v o u s vo i là b ien fiers. 

LVCUÉS. Quoi ! tu m e q u e r e l l e s a u s s i ? 

PHIMPPE. Qu'il f a s s e s e s r é f l e x i o n s , e t m e d é c l a r e aujour-

d'hui s'il la v e u t , ou n o n ; afin qu 'on la d o n n e à u n a u t r e , si 

e l l e n ' e s t p a s à lu i . 

L Â C H É S , à Phidippe qui part. P h i d i p p e , é c o u t e u n "peu ; 

d e u x m o t s . Il e s t p a r t i ; q u e m ' i m p o r t e ? Qu' i l s s 'arrangent 

c o m m e i l s v o u d r o n t , pu i squ ' i l s font l a s o u r d e o r e i l l e , e t s e 

m o q u e n t d e c e q u e j e d i s . J e va i s porter c e t t e quere l l e à m a 

LÂCHES. Quo abis! Mane , 
Mane, inquam : quo abis? 

PHIDIPPUS. Quœ hœc est pertinacia? 
LÂCHES. Dixine, Ph id ippe , hanc rem œgre la turum esse eum? 

Quamobrem te orabam, u t filiam remit teres . 
PHIDIPPUS. Non credidi, edepol, adeo inhumanum fore. 

I ta nunc is sibi me suppl ica turum p u t a t ! 
Si est, u t velit reducere uxorem, licet : 
Sin alio est animo, renumeret dotem h u e ; ea t . 

LÂCHES. Ecce au tem! Tu quoque proterve iracundus es. 
PHIDIPPUS. Percon tumax redisti hue nobis, Pamphi le . 
LÂCHES. Decedet j a m ira hœc, etsi merito i ra tus est . 
PHIDIPPUS. Quia paulu lum vobis accessit pecunia;, 

Sublati animi sunt . 
LÂCHES. E t i a m mecum litigas? 

PHIDIPPUS. Deliberet, renunt iè tque hodie mihi, 
Veli tne, an non : ut alii, si huic non si t , siet. 

¿ACHES. Phidippe, ades, audi paucis. Abiit : quid mea? 
Post remo inter se t rans igant ipsi, u t lubet , 
Quando nec gnatus, neque hic mihi quidquam obtempérant : 
Quœ dico, parvi pendunt . Po r to hoc j u r g i u m 

• f e m m e ; c ' e s t e l l e qui conse i l l e tout c e c i . J e va i s rejeter s u r 

e l le tout ce q u e j'ai sur l e c œ u r . 

S C È N E V I (26). 

M Y R R H I N E , P H I D I P P E . 

MYRRII INE, d'abord seule. Je s u i s p e r d u e ! Que fa i re? D e 

quel cô té m e t o u r n e r ? Q u e dire à m o n mar i , m a l h e u r e u s e ? Il 

aura e n t e n d u cr ier l ' e n f a n t , car il e s t en tré b r u s q u e m e n t c h e z 

m a fille sans r i e n dire . S'il a d é c o u v e r t qu 'e l l e e s t a c c o u c h é e , 

q u e l l e ra i son donner du m y s t è r e q u e j e lu i e n ai fa i t ? Je n 'en 

sais r i e n , e n vér i t é . Mais la p o r t e s 'ouvre : j e crois q u e c ' e s t 

lui qui m e c h e r c h e . Je n 'en p u i s p lus . 

P H I D I P P E , à part. Ma f e m m e es t sort ie dès qu 'e l l e m ' a v u 

entrer chez m a fille. Mais la voi là . Q u ' e n d i s - t u , Myrriiine ? 

H e i n ? C'es t à toi q u e j e parle . 

MYRIIHINE. A m o i , c h e r m a r i ? 

PHIDIPPE. Moi ton mar i? M e regardes- tu c o m m e u n m a r i , ou 

s e u l e m e n t c o m m e un h o m m e ? Si tu m ' a v a i s pris pour l 'un ou 

l ' a u t r e , f e m m e , t u n e m'aura i s pas j o u é c o m m e tu l 'as fa i t . 

Ad uxorem, cujus hœc fiunt Consilio omnia : 
Atque in eam hoc omne, quod mihi ¡egre es t , evomam. 

S C E N A V I . 

M Y R R H I N A , P H I D I P P U S . 
MYRRHINA. Per i i 1 Quid a g a m ! Quo me v e r t a m ! Quid viro meo 

respondebo, 
Misera! N a m audi visse vocem pueri visus est vagientis : 
I t a corripuit derepente taci tus sese ad filiam. 
Quod si rescierit peperisse eam, id qua causa clam me habuisse 
Dicam ! Non edepol scio. 
Sed ost ium concrepuit : credo ipsum ad me exire. Nu l l a sum. 

PHIDIPPUS. Uxor ubi me ad filiam ire sensit , se duxit foras : 
Atque eccam video. Quid ais, M y r r h i n a ! I léus , tibi dico. 

MYRRHINA. Mihine, mi v i r ! 
PHIDIPPUS, Vir ego t uus s u a i ! T u virum m e , aut hominem députas 

adeo esse! 
Nam si u tn imvis horum, mulier , u n q u a m t ibi visus forem, 
Non sic ludibrio tuis factis habi tus essem. 



MYRRHINE. C o m m e n t ? 

PHIDIPPE. C o m m e n t ? Ma l i l le n ' e s t - e l l e p a s a c c o u c h é e ? H e i n ? 

TU n e d i s m o t . D e q u i e s t l ' e n f a n t ? 

MYRRHINE. U n p è r e f a i r e u n e p a r e i l l e q u e s t i o n ! H é l a s ! d e 

qu i v e u x - t u qu' i l s o i t ? n ' e s t - e l l e p a s m a r i é e ? 

PHIDIPPE. J e l e c r o i s : u n p è r e n e d o i t p a s p e n s e r a u t r e m e n t . 

M a i s j e n e c o n ç o i s p a s q u e tu a i e s pr i s t a n t d e p r é c a u t i o n s 

p o u r n o u s c a c h e r à t o u s s o n a c c o u c h e m e n t , s u r t o u t p u i s q u ' e l l e 

e s t a c c o u c h é e à t e r m e , , e t d ' u n b e l e n f a n t ( 2 7 ) . Ê t r e a s s e z p e r -

v e r s e p o u r v o u l o i r d é t r u i r e u n e n f a n t q u i d e v a i t ( tu le s a v a i s 

b i e n ) s e r r e r l e s noeuds qui u n i s s e n t n o s f a m i l l e s , p l u t ô t q u e d e 

la l a i s s e r m a r i é e à P a m p h i l e c o n t r e ton c a p r i c e ? E t m o i q u i 

m ' e n p r e n a i s à e u x , a u l i e u d e m ' e n p r e n d r e à t o i ! 

MÏRRHINE. J e s u i s b i e n à p l a i n d r e ( 2 8 ) . 

PHIDIPPE. J e v o u d r a i s e n ê t r e p e r s u a d é . A p r é s e n t j e m e r a p -

p e l l e c e q u e t u d i sa i s l o r s q u e n o u s p r i m e s P a m p h i l e p o u r g e n -

d r e . T u n e p o u v a i s s o u f f r i r q u e t a f i l l e f û t la f e m m e d ' u n 

h o m m e q u i a i m a i t u n e c o u r t i s a n e , e t q u i d é c o u c h a i t . 

MYRRHINE, à part. Qu'i l s o u p ç o n n e t o u t , p l u t ô t q u e la v é r i t é . 

M Y RRH I N A . Q u i b l l S ? 

„ PHIDIPPUS. At rog i t a s ' 
P e p e r i t filial H e m ! taces? E x q u o ? 

MYRRHINA. I s t u c p a t r e m r o g a r e e s t œ q u u m " 
P e r i i ! ex quo censes , nisi ex i l io , cui d a t a es t n u p t u m , obsecro? 

PHIDIPPUS. Credo : neque a d e o a r b i t r a r i pa t r i s es t a l i t e r . Sed d e m i r o r 
Quid s i t , q u a m o b r c m t a n t o p e r e o m n e s nos ce la re vo luc r i s 
P a r t u m : p rœser t im q n u m et r e c t e , et t empore suo p e p e r e r i t . 
Adeone perv icac i esse a n i m o , u t p u e r u m pr i eop ta res per i re , 
E x quo firmiorem in ter nos fore a m i c i t i a m pos thac sc i res : 
P o t i u s q n a m adver sum a n i m i t u i l ib id inem esse t c u m ilio n u p t a ? 
Ego e t i am i l lorum esse h a n c c u l p a m cred id i , qua ; t e e s t penes . 

MYRRHINA. M i s e r a s u m . 

PHIDIPPUS. U t i n a m s c i a m i t a esse i s t uc . Sed n u n c mihi in 
m e n t e m v e n i t , 

E x h a c re quod locuta es ol im, q u u m i l ium g e n e r u m c e p i m u s . 
N a m negabas n u p t a m posse filiam t u a m t e p a t i 
C u m eo qui mere t r i cem a m a r e t , q u i pe rnoc t a r e t foris . 

MVRRIIINA.Quamvis causam h u n c s u s p i c a r i , q u a m i p s a m v e r a m mavo lo . 

A C T E I I I , S C È N E V I . 

PHIDIPPE. J e s a v a i s a v a n t t o i , M y r r h i n e , qu' i l a v a i t u n e -

m a i t r e s s e ; m a i s j e n ' e n ai j a m a i s f a i t u n c r i m e à u n j e u n e 

h o m m e . C ' e s t u n p e n c h a n t q u i n a î t a v e c n o u s . A h ! l e t e m p s 

v i e n d r a o ù il n ' a i m e r a p l u s r i e n , p a s m ê m e l u i . A u c o n t r a i r e , 

to i t u e s t o u j o u r s l a m ê m e ! t u n ' a s p a s c e s s é u n s e u l i n s t a n t 

d e s e m e r l a d é s u n i o n e n t r e t a f i l le et s o u é p o u x , p o u r r o m p r e 

u n m a r i a g e q u e j 'a i f a i t . A u j o u r d ' h u i la c h o s e p a r l e d ' e l l e -

m ê m e e t d é v o i l e t e s p r o j e t s . 

MYRRHINE. Me c r o i s - t u d o n c a s s e z m é c h a n t e m è r e p o u r e n 

a v o i r f o r m é d e c o n t r a i r e s à n o s i n t é r ê t s ? 

PHIDIPPE. E s - t u c a p a b l e d e d i s c e r n e r , d e j u g e r c e q u i n o u s 

e s t a v a n t a g e u x ? O n t ' a u r a p e u t - ê t r e d i t a v o i r v u P a m p h i l e 

e n t r e r c h e z B a c c h i s , o u e n sor t i r . Q u ' i m p o r t e , s i s e s v i s i t e s s o n t 

p e u f r é q u e n t e s e t d i s c r è t e s ? N ' e s t - i l p a s p l u s p r u d e n t d e f e r -

m e r l e s y e u x q u e d e n o u s f a i r e h a ï r e u c h e r c h a n t à l ' e s p i o n n e r ? 

D ' a i l l e u r s , s ' i l é t a i t c a p a b l e d e r o m p r e t o u t d ' u n c o u p u n e h a -

b i t u d e d e p l u s i e u r s a n n é e s , j e l ' e s t i m e r a i s m o i n s c o n n u e 

h o m m e , e t j e c o m p t e r a i s p e u s u r lu i c o m m e m a r i . 

MYRRHINE. L a i s s o n s l à , j e t ' e n p r i e , c e j e u n e h o m m e , e t l e s 

f a u t e s q u e tu m ' i m p u t e s . V a l e t r o u v e r , p a r l e - l u i e n p a r t i c u -

PHIDLPPL's .Multopriusscivi ,quam t u , i l l u m a m i c a m h a b e r e , M y r r h i n a : 
Y e r u m id vi t ium n u n q u a m decrevi esse ego a d o l e s c e n t i ^ ; 
N a m id omnibus i n n a t u m es t . At poi j a m ade r i t , se q u o q u e e t i am 

q u u m oder i t . ' 
Sed , u t o l im te ostendis t i , e a m d e m esse, nibil cessavist i u s q u e ad i iuc . 
Ut filiam ab eo abduce re s : neu , q u o d ego egissem, esset. r a t u m . 
Id nunc res i nd i c ium luce faci t , q u o p a c t o f a c t u m volueris . 

MYRRHINA. Adeon' m e esse pe rv icacem censes , cui m a t e r s i em, 
U t eo essem animo, si ex u s u esse t nostro hoc m a t r i m o n i a m i 

PHLDIPPUS.Tun' prospicere , au t j u d i c a r e n o s t r a m in rem quod s i t , po t e s . 
Audist i ex a l iquo for tasse , q u i v idissc e u m d ice re t 
E x e u n t e m , au t i n t roenn tem a d a m i c a m . Quid t u m postea , 
Si m o d e s t e ac ra ro hoc f ec i t ! N o n n e e a d i s s imula re nos 
M a g i s h u m a n u m es t , q u a m da re o p e r a m id sc i re , q u i nos o d e r i t ! 
N a m si is posse t ab e a sese d e r e p e n t e avel lere , 
Quicum t o t consuesse t annos , non e u m h o m i n e m d u c e r e m , 
N e c v i r u m sa t i s firmum g n a t œ . 

MYRRHINA. M i t t c ado le scen tem, obsecro, 
E t quœ m e peccasse a i s . Abi, solum solus conven i . 



l i e r ; d e m a n d e - l u i , ' ¡1 v e u t s a f e m m e , ou s'il n e la v e u t p a s : 

s L M a v e u t , r e n d s - l a ; s'i l n ' e n v e u t p a s , j'ai b i e n serv i m a 

PUIDII'PE Q u a n d il n ' e n v o u d r a i t p a s , q u a n d t e s s o u p ç o n s 

s e r a i e n t f o n d é s , n ' é t a i s - j e p a s là p o u r m e t t r e ordre à tout'Ce 

'!»' m i n d i g n e , c ' e s t q u e v o u s ayez o s é v o u s c o n d u i r e a i n s i 

m o n a v e u . J e t e d é f e n d s d e fa i re e m p o r t e r l ' e n f a n t h o r s 

d e la m a i s o n . M a i s j e s u i s p l u s so t qu 'e l l e , de p r é t e n d r e m ' e n 

f a i r e o b é i r . J e v a i s e n t r e r , e t en fa i re la d é f e n s e à m e s e s -

MïKRniNE, seule. E s t - i l a u m o n d e u n e f e m m e p l u s m a l h e u -

r e u s e . S ,I v i e n t à d é c o u v r i r la v é r i t é , q u e l l e s e r a s a c o l è r e ! 

S i l s e m p o r t e a i n s i p o u r u n e c h o s e m o i n s g r a v e , c o m m e n t le 

a i re c h a n g e r d e r é s o l u t i o n ? P o u r m e t t r e le c o m b l e à m e s m a l -

h e u r s U u e m e m a n q u e r a i t p l u s q u e d'être f o r c é e d ' é l e v e r l ' en -

f a n t d u n i n c o n n u : c a r , l o r s q u e m a fi l le f u t i n s u l t é e , e l l e n e 

rien t f n ,t r ; ' ' ^ r e C O n n a Ì t r e S 0 D • S U b w n e u r ' e U e » ^ ¡ P ' - i t 
, t D q u P ù t l e f a " e r e c o n n a î t r e par la s u i t e . C e f u t , a u c o n -

t r a i r e , lu , q u i , e n s ' e n a l l a n t , lui a r r a c h a ( 2 9 ) l ' a n n e a u q u ' e l l e 

Roga , vel i tne , an non, uxorem : si est , u t dieat velie se 
Red J e : sin est a u t e m , u t nolit , recto ego consul ui m e * 

p h m £ ï i î c m Ì 1 , e i P S E n ° n 7 U U ' « t U — - « - - , 
Pecca um : a d c r a m , c u j u s Consilio ea pa r fuera t prospici 
Q u a m o b r e m incendor i ra , esse ausam face-e „ 
In te rd ico ne extulisse ex t ra . d e s p u e r u ^ m ve " " m C ° -
Sed ego s tu l t ior , m e i s dict is parere hanc qui postulem 
Ibo intro , a t q u e e d . c a m servis ne quoquam efferri s m a n t 

WRRHINA N u l l a m poi credo mulierem me miseriorem vivere • 
N a m u hic l a tu rus hoc sit , si ipsam rem, ut siet, re d v e r i t ' 

i r acundo t u ' i t " 1 ~ ^ ' ^ - - — - S a n i m o 
N e c q u a via sen ten t ia e jus possit muta r i , scio. 
H o c miln u n u m ex plur imis miseri is re ' iquum fuera t m a l u m 
S . p u e r u m ut to l lam cogit, cu ju s nos qui sit nesc imus pa t e r ' 
N a m quum compressa es t g n a t a , forma in tenebris n o s d nori q u i t a 

Neque de t r ac tum ei est q u i d q u a m , qui possit post nosci q u i s iet 
e r , p U l t " > l n d ' S i l 0 ^ e m habui t , virgini abiens a n n u l é 

a v a i t a u do ig t . J ' a p p r é h e n d e e n c o r e q u e P a m p h i l e n e g a r d e 

p a s l e s e c r e t , q u a n d il s a u r a q u ' o n é l è v e c o m m e é t a n t à lui 

l ' enfant d ' u n a u t r e . 

Simul vereor P a m p h i l u s ne ora ta nos t r a nequea t d iu t ius 
Celare, q u u m sciet a l ienum p u e r u m tolli p rò suo. 



a c t e q u a t r i è m e . 

S C È N E I. 
S O S T R À T A , P A M P H I L E . 

SOSTRATA. T u a s b e a u d i s s i m u l e r , m o n fils; j e l e v o i s b i e n , 

tu i m p u t e s à m a m a u v a i s e h u m e u r l ' é l o i g n e m e n t d e t a f e m m e . 

Mais p u i s s e n t l e s d i e u x m e f a i r e t r o u v e r e n t o i l ' a c c o m p l i s s e -

m e n t d e m e s v œ u x , c o m m e il es t vra i q u e j e n'ai r i e n fa i t 

s c i e m m e n t q u i p û t m é r i t e r s o n a v e r s i o n ! J ' é t a i s déjà p e r s u a d é e 

d e t o n a f f e c t i o n , tu m ' e n d o n n e s u n e n o u v e l l e p r e u v e ; t o n p è r e 

v ient de m e r a c o n t e r c o m m e n t t u m ' a s p r é f é r é e à ton a m o u r . 

J e v e u x t e r e n d r e la p a r e i l l e , p o u r t e m o n t r e r q u e j e s a i s r é -

c o m p e n s e r la t e n d r e s s e d ' u n fils. Mon P a m p l i i l e , j e c r o i s qu' i l 

est b o n , e t p o u r to i e t p o u r m a r é p u t a t i o n , q u e j e m e r e t i r e 

à la c a m p a g n e a v e c t o n p è r e . J ' y s u i s d é c i d é e . J e n e v e u x p a s 

a c t u s q u a r t u s . 

S C E N A I. 

, SOSTRATA, P A M P H I L U S . 
SOSTRATA. Non clam me est, gnate mi, tibi me esse suspectam, uxorem 

tuam 
Propter meos mores hinc abisse : etsi ea dissimulas sedulo. 
Verum ita me di ament, itaque obtingant ex te, quœ exopto mihi, 
Ct nunquam sciens commerui , merito ut caperet odium illa mei : 
Teqne antequam me amare rebar, ei rei firmasti (idem : 
N a m mihi intus tuus pater narravit modo, quo pacto me habueris 
Prœpositam amori tuo. Nunc tibi me certum est contra gratiam 
Referre, ut apud me pnemium esse positum pietatis scias. 
Mi Pamphile, hoc et vobis, et m e s commodum famœ arbitrer -
Ego rus abituram hinc eum tuo me esse certo decrevi pâtre 

q u e m a p r é s e n c e , ni a u c u n e autre r a i s o n , e m p ê c h e P h i l u m è n e 

d e r e v e n i r à to i . 

PAMPIHLE. Q u e l l e r é s o l u t i o n e s t - c e l à , j e v o u s p r i e ? P o u r 

u n c a p r i c e de P h i l u m è n e , q u i t t e r la v i l l e , e t v o u s e x i l e r à la 

c a m p a g n e ! 11 n 'en s e r a r i e n : j e n e s o u f f r i r a i p a s , m a m è r e , 

q u e m e s e n n e m i s d i sent q u e c e t t e re t ra i t e es t l ' e f f e t d e m o n 

o p i n i â t r e t é , e t n o n d e v o t r e c o m p l a i s a n c e . A b a n d o n n e r à c a u s e 

de m o i v o s -amies , v o s p a r e n t e s , e t n o s f ê t e s ! n o n , j e n e l e 

v e u x p a s . 

SOSTRATA. T o u t c e l a , m o n fils, n 'a p l u : rien q u i n i e p l a i s e . 

T a n t q u e l 'âge l 'a v o u l u , j ' en ai j o u i : à p r é s e n t j ' en s u i s l a s s e . 

M o n p r e m i e r so in e s t d é s o r m a i s q u e m a v i e i l l e s s e n ' i n c o m -

m o d e p e r s o n n e , q u ' o n n e d e s i r e p o i n t m a m o r t . J e v o i s qu' ic i 

o n m e ha i t i n j u s t e m e n t : il e s t t e m p s de m e re t i rer . C 'e s t l e 

m e i l l e u r m o y e n de c o u p e r c o u r t a u x p r é t e x t e s , d ' e f f a c e r tout 

s o u p ç o n , e t d e c o n t e n t e r l e s g e n s . L a i s s e - m o i m e d é r o b e r a u x 

r e p r o c h e s q u ' o n fa i t a u c o m m u n d e s f e m m e s . , 

PAMPHILE. S a n s u n s e u l p o i n t , c o m m e j e s e r a i s h e u r e u x ! 

a v e c u n e t e l l e m è r e , e t u n e t e l l e f e m m e . . . 

SOSTRATA. J e t ' en c o n j u r e , m o n P a m p h i l e ( 3 0 ) , n e v a p a s 

Ne mea prœsentia obstet, neu causa ulla restet reliqua, 
Quin tua Philumena ad te redeat. 

PAMPHILUS. Quœso, quid istuc consilii est? 
Il l ius stultitia victa, ex urbe tu rus habitatum migres! 
Non faciès : neque sinam, ut, qui nobis, mater, maletfictum velit, 
Mea pertinacia esse dicat factum, haud tua modestia. 
T u m tuas arnicas te, et rognatas deserere, et festos dies, 
Mea causa, nolo. 

SOSTRATA. Nihi l j a m mihi istœc res roluptatis ferunt. 
Durn setatis tempus tulit, perfuncta satis sum : satias jam tenet 
Studiorum istorum : h«ec mihi nunc cura est maxima, ut ne cui mea? 
Longinquitas œtatis obstet, mortemve expectet meam. 
Hic video me esse invisam immerito : tempus est concedere. 
Sic optime, ut ego opinor, omnes causas pnecidam omnibus : 
Et me hac suspicione exsolvam, et illis morem gessero. 
Sine me, obsecro, hoc effugere, vulgus quod maie audit mulierum. 

PAMPUILUS. Quam fortunatus cœteris sum rébus, absque una hac foret, 
l i ane matrem liabens talem, illam autem uxorem ! 

SOSTRATA. Obsecro, mi Pamphile . 



j u g e r f a f e m m e t r o p à l a rigueur. C h a c u n a s e s d é f a u t s . Si 

e l l e a d ' a i l l e u r s , c o m m e j ' e n s u i s p e r s u a d é e , t o u t e s l e s q u a -

l i t é s q u e tu d e s i r e s , a c < y r d e - m o i c e t t e g r â c e , r e p r e n d s - l a . 

PAMPHILE. Q u e j e s u i s m a l h e u r e u x ! 

SOSTRATA. Et m o i a u s s i ; c a r t o u t cec i n e m ' a f f l i g e p a s m o i n s 

q u e f o i , m o n ( i l s . 

S C È N E II . 
L Â C H É S , S O S T R A T A , P A M P H I L E . 

LÂCHÉS. J 'a i e n t e n d u d ' i c i p r è s , m a f e m m e , c e q u e t u d i s a i s 

a P a r a p l u i e . C ' e s t ê t r e s a g e q u e d e s a v o i r p l i e r à p r o p o s e t 

d a l l er a u - d e v a n t d e la n é c e s s i t é . 

SOSTRATA. P u i s s e t o u t c e c i t o u r n e r à b i e n ( 3 i ) ! 

LACHES. T i e n s d o n c à l a c a m p a g n e . J ' y s u p p o r t e r a i t o n h u -

m e u r , e t to i l a m i e n n e . 

SOSTRATA. J e l ' e s p è r e e n v é r i t é . 

LÂCHÉS. R e n t r e . A r r a n g e c e q u e t u v e u x e m p o r t e r . C ' e s t 
m o n d e r n i e r m o t . 

SOSTRATA. J e t ' o b é i r a i . 

W . U ' e i n T T d a m r e m ' U t « « ^ i n animum inducas pati 

M T l t 3- ' U t t U T l S ' i t a q n e U t e s s c i l l a m e x i s t o o , 
Snate, da vemam hanc mihi : reduce i l lam. 

SOSTRAT» F , - , PAMPHILUS. T œ m i s e r o m i h i ! 

Î u a m ï r ^ T " nam hœc tes n0d 1111,1115 - *** 

S C E N A II. 
L A C H E S , SOSTRATA, P A M P H I L U S . 

LÂCHES. Quem cum istoc sermonem habueris, procul hinc stans accepi, 

I s t u c e s t sapere, qui ubicumque opus sit, animum possis flectere 
f o r t a s s e ' i d e m h o c 

S O S T R A T A . S P E R O L T C A H ^ , A B I " ^ ^ ' " 6 S ° * 

L . Ferantur : d ' i n t r ° ' " C ° m P ° n e q U œ t e c Q m s i ® » 1 

SOSTRATA. I ta ut jubés , faciam. 

PAMPHILE. M o n p è r e . 

LÂCHÉS. Q u e v e u x - t u , m o n fds? 

PAMPHILE. M a m è r e s ' e n i r a i t ! Il n ' e n s e r a r i e n . 

LÂCHÉS. P o u r q u o i t ' y o p p o s e r ? 

PAMPHILE. C ' e s t q u e j e n 'a i e n c o r e rien d é c i d é à l ' é g a r d d e 

m a f e m m e . 

LÂCHÉS. Q u ' a s - t u à d é c i d e r , s i c e n ' e s t d e l a r a m e n e r ? 

PAMPHILE, à part. J ' e n ai b o n n e e n v i e , e t j 'a i p e i n e à m ' e n 

e m p ê c h e r ; m a i s j e n e r a b a t t r a i rien d e c e q u e j 'a i r é s o l u , j e 

s u i v r a i j u s q u ' a u b o u t c e qu i m ' e s t u t i l e , (à Lâchés) J e c r o i s 

q u e l e m o y e n d e r a m e n e r la p a i x e s t d e n e p a s l a r e p r e n d r e . 

LÂCHÉS. T u n e s a i s c e q u e t u d i s . D ' a i l l e u r s p e u t ' i m p o r t e 

q u a n d c e l l e - c i s e r a p a r t i e . N o t r e â g e d é p l a î t à l a j e u n e s s e . 

C'es t à n o u s d e n o u s r e t i r e r . E n f i n , P a m p h i l e , n o u s n e p o u -

v o n s p l u s f i g u r e r q u ' a u c o m m e n c e m e n t d ' u n c o n t e : Il y a v a i t 

u n e f o i s u n b o n h o m m e e t n n e b o n n e f e m m e . M a i s j e v o i s for t 

à p r o p o s P h i d i p p e q u i s o r t . A l l o n s a u - d e v a n t d e l u i . 

PAMPHILUS. Pater . 
LACHES. Quid vis , Pamphi l e ! 

PAMPHILUS. H i n c abire rnatrem? Minime. 
LÂCHES. Quid ita istuc vis! 

PAMPHILUS. Quia d e uxore incertus sum etiam, quid s im facturus. 
LÂCHES. Quid est! 

Quid vis facere, nisi reducere! 
PAMPHILUS. Equidem cupio, et vix contineor ; 

Sed non minuam m e u m consil ium : ex usu quod est, id perscquar. 
Credo ea gratia concordes magis , si non reducam, fore. 

LÂCHES. Nesc ias . V e r u m id tua refert nihil , utrum illœ fecerint , 
Quando hœc abierit. Odiosa hœc est œtas adolescentulis. 
E medio iequum excedere est. Postremo j a m nos fabula 
Sumus , Pamphile , senex atque anus. 
Sed video P h i d i p p u m egredi per tempus. Accedamus. 



S C È N E I I I . 

P H I D I P P E , L Â C H É S , P A M P H I L E . 

IHIDIPPE, vers sa maison. P a r P o l l u x ! P h i Î u m è u e , j e s u i s 

s é r i e u s e m e n t e n c o l è r e c o n t r e t o i ; c 'est h o n t e u x : il e s t v r a i 

q u e ta m è r e e n e s t c a u s e , c ' e s t e l l e q u i t'y a p o r t é ; p o u r e l l e , 

r ien ne l ' e x c u s e . 

LÂCHÉS , à Phidippe. P h i d i p p e , j e s u i s b i e n a i s e d e t e r e n -
c o n t r e r . ' 

PHIDIPPE. Q u ' y a - t - i l ? 

PAMPHILE, à par/. Q u e r é p o n d r e , e t c o m m e n t m e t a i r e ? 

LÂCHÉS, à Phidippe. D i s à n o t r e fi l le q u e S o s t r a t a v a d e -

m e u r e r à la c a m p a g n e , e t q u ' e l l e p e u t r e v e n i r s a n s c r a i n t e . 

PHIDIPPE. Ah ! ta f e m m e n'a a u c u n tort e n c e t t e a f f a i r e ; c ' e s t 

la m i e n n e q u i a fa i t tout le m a l . T u p r e n d s le c h a n g e ( 3 2 ) : 

c ' e s t e l l e qui n o u s broui l l e . 

PAMPHILE, à part. P o u r v u q u e j e n e la r e p r e n n e p a s , q u ' i l s 
s ' e m b r o u i l l e n t tant q u ' i l s v o u d r o n t . 

S C E N A I I I . 

P H I D I P P U S , L A C H E S , P A M P H I L Ü S . 
PHIDIPPUS. Tibi quoque , edepol , s u m i ra tns , P h i l u m e n a , 

Grav i te r quidem : nam hercle a b s t e fac tum e s t t u rp i t e r -
E t s i t ibi causa est de hac re , m a t e r quœ te impul i t : 
H u i c vero nulla est. 

LACHES. Opportune te m i h i , 
Phidippe , in isto tempore ostendis. 

pniDipptis. Quid est ! 
PAMPHILUS. Quid respondebo his ! aut quo pacto hoc operiam ! 
LACHES. Die filiœ rus concessuram hinc Sostratam : 

N e levereatur, minus j a m quo redeat domum. 

P H I D I P P U S . ALI! 
Nul lan i de his rebus cu lpam commeru i t t u a : 
A Myrrh ina lisec sun t mea uxore exor ta omnia . 
Muta t io fit : e a nos p e r t u r b â t , L a c h e s . 

I'AMPHILUS. D u m ne r e d u c a m , t u r b e n t porro q u a m vel in t . 

PHIDIPPE, ¿i Pamphile. P o u r m o i , P a m p h i l e , j e d e s i r e q u e 

notre a l l i a n c e soi t d u r a b l e , s ' i l e s t p o s s i b l e ; s i tu p e n s e s d i f f é -

r e m m e n t , p r e n d s d u m o i n s l ' e n f a n t . 

PAMPHILE, à part. 11 sai t tout : j e s u i s p e r d u . 

LÂCHES, à Phidippe. L ' e n f a n t ! Q u e l e n f a n t ? 

PHIDIPPE. Il n o u s e s t n é u n pet i t - f i l s ; m a fille é t a i t e n c e i n t e , 

et j e n 'en a i r ien s u q u ' a u j o u r d ' h u i . 

LÂCHÉS P a r t o u s l e s d i e u x ! v o i l à u n e b o n n e n o u v e l l e . J e 

s u i s c h a r m é d e la n a i s s a n c e d e l ' e n f a n t , e t d e l ' h e u r e u s e d é -

l i v r a n c e île t a f i l le . Mais q u e l l e d r ô l e d e f e m m e a s - t u d o n c ? 

Q u e l l e b i z a r r e r i e d e n o u s a v o i r c a c h é c e l a si l o n g t e m p s ? J e n e 

p u i s d i r e c o m b i e n j e t r o u v e son p r o c é d é m a u v a i s . 

PHIDIPPE. Il n e t e d é p l a î t p a s p l u s qu'à m o i , L â c h é s . 

PAMPHILE, à part. J ' é t a i s i n d é c i s : il n ' y a p l u s à b a l a n c e r 

à p r é s e n t , q u ' e l l e m è n e à s a s u i t e u n e n f a n t é t r a n g e r ( 3 3 ) . 

LACHÈS. 11 n'y a p l u s à d é l i b é r e r , m o n f i l s . 

PAMPHILE , à part. J e s u i s p e r d u ! 

LÂCHÉS. N o u s a v o n s d é s i r é vo i r le j o u r o ù il n a î t r a i t d e toi 

PIIIDIPPCS. Ego, P a m p h i l e , esse in te r nos, si fieri p o t e s t , 
Adfinita' .em hanc salie pe rpe tuam volo ; 
Sin est , u t al i ter t u a siet s en ten t i a , 
Accipias p u e r u m . 

PAMI'HILUS. Sensi t peperisse : occidi . 

LACHES. P u e r u m ! Quem p û e r u m ! 
PHIDIPPUS. N a t u s es t nobis nepos ; 

N a m abduc t a a vobis p rœgnans fue r a t filia, 
N e q u e fuisse p r a g n a n t e m u n q u a m an t e h u n e scivi d i e m . 

LÂCHES. B e n e , i ta me di a m e n t , n u n c i a s ; e t g a u d e o , 
N a t u m i l l u m , et t ibi U lam s a l v a m . Sed quid mul i e r i s 
U x o r e m h a b e s ! au t qu'ibus m o r a t a m mor ibus ! 
Nosce hoc celatos t a m d i u ! Nequeo s a t i s , 
Q u a m hoc mih i v ide tur f a c t u m prave, proloqui . 

I'HIDIPPUS. Non t ibi i l lud fac ium minus p l a c e t , q u a m m i h i , Lâches . 
PAMPHILUS. E t i ams i d u d u m fuera t a m b i g u u m hoc m i h i : 

Nunc non e s t , q u u m e a m consequi tur a l ieuus p u e r . 
LÂCHES. N u l l a t ib i , P a m p h i l e , hic j a m consu l ta t io e s t . 
I'AMPHILUS. Pe r i i ! 

LÂCHES. H u n e videre ssepe o p t a b a m u s d i e m , 



u n e n f a n t q u i t 'appe l l era i t s o n p è r e : l e v o i l à a r r i v é , j ' e n r e n d s 

g r â c e s a u x d i e u x . 

PAMPHILE, à part. J e s u i s m o r t ! 

L\CHÈS. R e p r e n d s ta f e m m e , e t n e m e c o n t r a r i e p l u s . 

PAMPHILE, à Lâchés. Mon p è r e , s i e l l e é t a i t b i e n a i s e d ' a v o i r 

d e s e n f a n t s d e m o i e t d e d e m e u r e r m a f e m m e , p o u r q u o i t a n t 

d e m y s t è r e ? J e v o i s b i e n q u ' e l l e n e m ' a i m e p a s , e t q u e j a m a i s 

n o u s n e v i v r o n s b i e n e n s e m b l e : p o u r q u o i l a r e p r e n d r e ? 

LACHÈS. C e t t e j e u n e - f e m m e a fa i t c e q u e s a m è r e lui a c o n -

s e i l l é . Q u ' y a - t - i l d ' é t o n n a n t ? C r o i s - t u t r o u v e r u n e f e m m e 

s a n s d é f a u t ? E s t - c e q u e l e s h o m m e s n ' o n t j a m a i s t o r t ? 

PHIDIPPE. E x a m i n e z e n s e m b l e , L â c h é s , e t v o u s , P a m p h i l e , 

s i v o u s v o i d e z la r é p u d i e r , o u l a r e p r e n d r e . J e n e r é p o n d s p a s 

d e m a f e m m e . N u l l e d i f f i c u l t é d e m a p a r t . M a i s q u e f e r o n s -

n o u s de l ' e n f a n t ? 

LÂCHÉS. B e l l e q u e s t i o n ! Q u o i qu' i l arr ive , t u l u i r e n d r a s s o n 

fils; n o u s l e n o u r r i r o n s , il e s t à n o u s . 

Q u u m ex te esset a l iquis , q u i t e appel la re t p a t r e m. 
Evi-uit : habeo g ra t i am dis . 

PAMPHILUS. N u l l u s s u m ! 
LACHES. R e d u c uxo rem, ac noli adversar i mihi . 
PAMPHILUS. P a t e r , si i l la ex m e l iberos vel le t s ibi , 

Aut se esse mecum n u p t a m , sa t i s certo scio , 
Non me clam l iaberet , quod celasse intell igo. 
N u n c , q u u m e jus a l ienum esse a m e a n i m u m s e n t i a m , 
Nec conven tu rum inter nos pos thac esse a rb i t ror , 
Quamobrem r e d u c a m ! ^ 

LÂCHES. M a t e r quod suas i t s u a , 
Adolcscens mul ier fecit . M i r a n d u m n e id e s t ! 
Ceiisen' te posse reper i re u l lam m u l i e r e m , 
Qtije careat c u l p a ! An quia non dé l inquan t v i r i ! 

pn i r i ippus , Yosmet videte j a m , Lâches , e t t u , P a m p h i l e , 
Remissan ' opus sit vobis , an r educ ta domum. 
TTxor qni l faciat , in m a n u non est mca. 
N e u t r a in re vobis difficultas a me e r i t . 
Sed quid faciemus puero! 

LÂCHES. Ridicule rogas. 
Quidquid fu tu rum e s t , hu ic suum reddas sc i l i ce t , 
U t a l amus nos t rum. 

P A M P H I L E , à part et tout. bas. U n e n f a n t q u e s o n p è r e 

a b a n d o n n e , ( a r e c colère) m o i , l e nourr ir ( 3 4 ) ! 

L A C H E S , entendant les derniers mots. Q u e d i s - t u ? Q u o i ! 

P a m p h i l e , n o u s n e l ' é l è v e r i o n s p a s ? N o u s l ' e x p o s e r i o n s , n ' e s t -

c e p a s ? Q u e l l e e x t r a v a g a n c e ! J e n e p u i s p l u s m e t a i r e ; tu m e 

f o r c e s à d i r e c e q u e j e v o u d r a i s t a i r e d e v a n t P h i d i p p e . Cro is -

t u q u e j ' i g n o r e le s u j e t d e t e s l a r m e s e t l a c a u s e d u t r o u b l e 

o ù t e v o i l à ? T u m ' a s d i t d ' a b o r d q u e t u n e p o u v a i s garder ta 

f e m m e ; par é g a r d p o u r t a m è r e , e l l e a p r o m i s d e s ' é l o i g n e r : 

c e p r é t e x t e m a n q u a n t , t u e n c h e r c h e s u n a u t r e , e t c 'est 

q u ' e l l e e s t a c c o u c h é e à ton i n s u . T u t e t r o m p e s b i e n , si t u 

c r o i s q u e j e ne v o i s p a s ta p e n s é e . D a n s l e d e s s e i n d e t ' a m e -

n e r u n j o u r a u m a r i a g e , c o m b i e n d e t e m p s t ' a i - j e l a i s s é v i v r e 

a v e c u n e m a î t r e s s e ! A v e c q u e l l e d o u c e u r a i - je s o u f f e r t t e s d é -

p e n s e s p o u r e l l e ! J e t 'a i s o l l i c i t é , pr i é d e t e m a r i e r ; j e t 'ai 

r e p r é s e n t é qu' i l en é t a i t t e m p s . T u t ' e s r e n d u à m a prière . E n 

m ' o b é i s s a n t , t u a s fa i t t o n d e v o i r . A u j o u r d ' h u i t u reportes ta 

t e n d r e s s e à u n e c o u r t i s a n e ; c ' e s t p o u r lui p la ire q u e tu m a n -

PAMPHILUS. Quem ipse neglexi t pa te r , 
E g o a l a m l 

LACHES. Quid d i x t i ! E h o ! an non a lemus , P a m p h i l e ! 
P r o d e m u s , quœso, p o t i u s ! Quœ hœc ament ia e s t ! 
En imvero prorsus j a m tace re non queo : 
N a m cogis ea , q u » nolo, u t p r é s e n t e hoc loquar . 
I g n a r u m censes t u a r u m l a c r y m a r u m esse me ? 
Aut, quid s i t i d , quod sollicitere ad hune m o d u m ! 
P r i m u m , hanc u b i d ix t i causam, t e propter t u a m 
M a t r e m non posse habere banc uxorem d o m i ; 
Pol l ic i ta est ea , se concessuram ex œdibus. 
Nunc , pos tquam a d e m p t a m hanc quoque tibi causam v ides , 
P u e r quia c lam te es t n a t u s , nac tu s a l te ram es. 
E r r a s , tu i an imi si m e esse i gna rum pu tas . 
Aliquando t a n d e m h u e a n i m u m u t a d j u n g a s t u u m , 
Quam longum s p a t i u m a m a n d i amicam tibi dedi ! 
S u m p t u s , quos fecisti in earn, q u a m animo » q u o tul i ! 
Egi , a tque oravi t ecum, uxorem u t duceres : 
T e m p u s dixi esse : impulsu duxis t i meo. 
Q u » t n m , obsecutus mihi , fecisti u t decue ra t . 
N u n c a n i m u m r u r s u m ad mere t r i cem i n d u x t i t u u m ; 
Oui t u obsecu tus , facis huic adeo i n j u r i a m : 



q u e s à ta f e m m e . T e vo i là r e p l o n g é d a n s le d é s o r d r e , j e le 

v o i s b i e n . 

PAMPHILE. Moi ? 

LÂCHÉS. O u i , t o i . C ' e s t u n e i n d i g n i t é q u e d e c h e r c h e r d e s 

p r é t e x t e s d e r u p t u r e , p o u r v i v r e a v e c B a c c h i s après a v o i r 

é l o i g n é c e t é m o i n . T a f e m m e n e s ' y e s t p a s t r o m p é e ; c a r q u e l 

a u t r e suje t a u r a i t - e l l e d e t e q u i t t e r ? 

PHIDIPPE. I l d e v i n e j u s t e : c ' e s t c e l a m ô m e . 

PAMPHILE. J e s u i s p r ê t à v o u s j u r e r qu' i l n ' e s t r i e n d e tout 

c e l a : 

LÂCHÉS. R e p r e n d s t a f e m m e , o u d i s - n o u s p o u r q u o i . 

PAMPHILE. II n ' e s t p a s e n c o r e t e m p s . 

LÂCHÉS. P r e n d s a u m o i n s l ' e n f a n t : o n n ' a r i e n à lui r e p r o -

c h e r , à l u i . A l ' é g a r d d e la m è r e , n o u s v e r r o n s . 

PAMPHILE, en ¿"éloignant. C r u e l l e a l t e r n a t i v e ! j e n e s a i s 

q u e f a i r e , t a n t m o n p è r e m e p r e s s e d e t o u s c ô t é s . J e m ' e n 

v a i s , j e g a g n e si p e u à r e s t e r i c i ! P o u r l ' e n f a n t , i l s n e r é l è v e -

ront p a s s a n s m o n a v e u ; d ' a u t a n t q u e m a b e l l e - m è r e e s t de 

m o n par t i . 

N a m in c a m d e m vi taux t e revolu tum denuo 
Video esse. 
PAMPHILUS. Mene? 

LÂCHES. T e ipsum. E t facis i n j u r i a m , 
Quum fingis fa l sas c a u s a s ad d iscordiam, 
U t c u m i l l a vivas, t e s t e m hanc q u u m abs t e amover i s . 
Sens i tque adeo u x o r : n a m ei causa al ia quœ f u i t , 
Quamobrem abs t e a b i r e t ! 

PHIDIPPUS. P l a n e h i c d iv ina t : n a m id es t . 
PAMPHILUS. Dabo j u s j u r a n d u m , nihil esse i s t o r u m , t i b i . 

LACHES. Ah , 
E e d u c uxorem : a u t , quamobrem non opus s i t , cedo . 

PAMPHILUS. N o n e s t n u n c t empus . 
LÂCHES. P u e r u m accip ias : j i am is quidem 

I n cu 'pa non es t . P o s t d e ma t re videro. 
PAMPHILSS. Omnibns m ô d i s miser s u m : nec, q u i d a g a m , scio. 

T ô t me n u n c rébus m i s e r u m concludi t p a t e r . 
Abibo hinc, p n e s e n s q u a n d o promoveo p a r u m : 
N a m puerum i n j u s s u , credo, non tol lent m e o , 
P rœse r t im in ea r e q u u m sit mih i a d j u t r i x soc rus . 

LÂCHÉS, à Pamphile qui part. T u te s a u v e s ? Q u o i ! po in t 

d e r é p o n s e p o s i t i v e ? (à Phidippe) C r o i s - t u qu' i l so i t e n s o n 

b o n s e n s ? L a i s s e f a i r e , P h i d i p p e ; d o n n e - m o i l ' e n f a n t , j e l e 

n o u r r i r a i , m o i . 

PHIDIPPE. T r è s v o l o n t i e r s . J e ne m ' é t o n n e p l u s de l 'a igreur 

de m a f e m m e . L e s f e m m e s p r e n n e n t d e l ' h u m e u r , e t s o n t d i f -

f i c i l e s s u r c e t a r t i c l e . V o i l à d 'où v i e n t s a c o l è r e , e l l e m e l 'a 

d i t ( 3 5 ) . J e n e v o u l a i s p a s t ' en p a r l e r d e v a n t l u i , e t m ô m e 

j e n ' e n c r o y a i s r i e n d ' a b o r d . A p r é s e n t c ' e s t c l a i r , j e v o i s qu ' i l 

a l e m a r i a g e e n h o r r e u r . 

LÂCHÉS. Q u e fa i re d o n c , P h i d i p p e ? Q u e l c o n s e i l m e d o n -

n e s - t u ? 

PHIDIPPE. Q u e f a i r e ? J e c r o i s qu' i l f a u t a l l e r t r o u v e r c e t t e 

B a c c h i s , e m p l o y e r a u p r è s d 'e l l e l e s p r i è r e s , l e s r e p r o c h e s , en f in 

l e s m e n a c e s , s i e l l e r e ç o i t e n c o r e v o t r e f i l s . . . 

LÂCHES. J e s u i v r a i t o n c o n s e i l . H o l à , g a r ç o n ! (au valet 

qui sort) V a v i t e c h e z c e t t e B a c c h i s , n o t r e v o i s i n e : pr ie - la d e 

m a part d e v e n i r i c i . E t t o i , P h i d i p p e , a i d e - m o i d a n s c e t t e 

a f f a i r e . 

PHIDIPPE. A h ! L â c h é s , j e l 'ai d i t , j e l e r é p è t e , j e d e s i r e q u e 

LACHES. F u g i s ! h e m ! Nec q u i d q u a m certi respondes m i h i ! 
K u m tibi v ide tur esse a p u d sese ! Sine : 
P u e r u m , P h i d i p p e , mih i c e d o ; ego a l a m . 

PHIDIPPUS. M a x i m e . 
Non m i r u m fecit uxor m e a , s i hoc eegre tu l i t . 
Amarce mul ieres sun t , non faci le heec f e run t . 
P r o p t e r e a hœc ira es t : nam ipsa nar ravi t mihi . 
I d ego, hoc p r é s e n t e , t ib i nolebam d ice re ; 
N e q u e illi c redebam pr imo : nunc vero pa l am e s t ; 
N a m omnino abhor re re a n i m u m huic video a n u p t i i s . 

LÂCHES. Quid ergo agam, P h i d i p p e ! Quid das consi l i i ! 
PHIDIPPUS. Quid a g a s ! Merc t r i cem hanc primurn a d e u n d a m c e n s e o , 

Oremus , accusemus g r a v i u s , den ique 
Min i t emur , si cum illo habue r i t r em pos tea . 

LACHES. F a c i a m ut mones : e h o , pue r ! curre ad Bacchidem hanc 
Vic inam n o s l r a m ; hue evoca verbis meis . 
E t t e oro po r to in hac re ad ju to r sis milii. 

PHIDIPPUS. A h ! 



n o t r e a l l i a n c e d u r e t o u j o u r s , s ' i l e s t p o s s i b l e , c o n n u e j e l 'es -

p è r e . M a i s t i e n s - t u à c e q u e j e s o i s p r é s e n t à t o n e n t r e v u e 

a v e c c e t t e f e m m e ? 

LÂCHÉS. N o n . V a p l u t ô t c h e r c h e r u n e n o u r r i c e - p o u r l ' e n f a n t . 

S C È N E IV . 

B A C C H T S , L A C H E S , et deux servantes qui ne 

parlent point. 
BACCHIS, à part. C e n ' e s t p a s p o u r r i en q u e L â c h é s v e u t m e 

p a r l e r ; e t , s i j e n e m e t r o m p e , j e n e s u i s p a s l o i n d e d e v i n e r 

c è qu ' i l v e u t . 

LÂCHÉS, à part. P r e n o n s g a r d e q u e la c o l è r e n e g â t e m e s 

a f f a i r e s ( 3 6 ) , o u n e m e f a s s e d ire c e d o n t p l u s tard j e m e r e -

p e n t i r a i s . A b o r d o n s - l a . B a c c h i s , j e v o u s s a l u e . 

BACCHis. J e v o u s s a l u e , L â c h é s . 

LÂCHÉS. J e c r o i s , p a r P o l l u x ! q u e v o u s ê t e s u n p e u i n q u i è t e 

«le c e q u i m ' e n g a g e à v o u s f a i r e a p p e l e r . 

Jamdudum d i x i , idemque nunc d ico , L a c h e , 
Manere adfinitatem hanc ínter nos volo , 
Si ullo modo est ut pos s i t , quod spero fore. 
Sed visne adesse me una, dum istam convenís ! 

LACHES. Imo vero abi : aliquam puero nutricem para. 

S C E N A IV . 

B A C C H I S , L A C H E S . 
BACCHIS. Non hoc de nihilo est, quod Laches nunc me conventam esse 

expet i t : 
N e c poi m e multum fallit, quin, quod suspicor, s i t quod velit. 

LACHES. Yidendum est, ne minus propter iram hanc impetrem, quant 
possiem : 

Aut ne quid faciam plus , quod post me minus ferisse sat ius sit . 
Aggrediar. Bacchis , salve. 

BACCHIS. Salve, Laches. 
LACHES. Credo, edepol, te 

Nonnihil mirar i , B a c c h i s , quid s i t , quapropter te liuc foras 
puerum evocare juss i . 

BACCHIS. I l y a p l u s : q u a n d j e s o n g e q u i j e s u i s , j e c r a i n s 

b i e n q u e m a p r o f e s s i o n n e m e f a s s e tor t ; m a i s m a c o n d u i t e e s t 

f a c i l e à j u s t i f i e r . 

LÂCHÉS. Si v o u s ê t e s s i n c è r e , v o u s n ' a v e z r i e n à c r a i n d r e 

d e m a part ; c a r j e s u i s d ' u n â g e o ù m e s f a u t e s s e r a i e n t s a n s 

e x c u s e ( 3 7 ) . A u s s i j ' a g i s e u t o u t a v e c p r é c a u t i o n , p o u r é v i t e r 

u n e i m p r u d e n c e . Si v o u s a g i s s e z o u s i v o u s v o u l e z v o u s 

c o n d u i r e e n h o n n ê t e p e r s o n n e , i l s e r a i t m a l h o n n ê t e à m o i d e 

v o u s f a i r e d e l a p e i n e , et b i e n i n j u s t e d e v o u s e n f a i r e s a n s 

s u j e t . 

BACCHIS. J e d o i s d o n c e n c e c i m e m o n t r e r r e c o n n a i s s a n t e ; 

car a p r è s u n e o f f e n s e l e s e x c u s e s s o n t a s s e z i n u t i l e s . M a i s 

q u ' y a - t - i l ? 

LÂCHÉS. V o u s r e c e v e z c h e z v o u s m o n fils P a m p h i l e . 

BACCHIS. A h ! 

LÂCHÉS. L a i s s e z - m o i a c h e v e r . A v a n t qu ' i l f û t m a r i é , j ' a i 

t o l é r é v o s a m o u r s ( 3 8 ) . A t t e n d e z : j e n 'a i p a s d i t c e q u e j ' a i 

à d i r e . I l a m a i n t e n a n t u n e é p o u s e : c h e r c h e z , p e n d a n t q u ' i l 

e n e s t e n c o r e t e m p s , u n a m a n t p l u s s û r ; c a r m o n fils n e v o u s 

a i m e r a p a s u n s i è c l e ( 3 9 ) , e t v o u s n e s e r e z p a s t o u j o u r s j e u n e . 
» m • 

BACCHIS. E g o pol quoqne etiam t imida sum , quum venit mihi in 
mentem quœ s i m , 

N e nomen mihi qusestus obstet apud te ; nam mores facile tutor. 
LÂCHES. Si vera dicis, nihil tibi pericli est a me, mulier : 

N a m j a m setate ea sum, ut non s ie t peccato mihi ignosci œquum : 
Quo magis omnes res cautius, n e temere faciam, adeuro. 
N a m si id facis, facturave es, bonas quod par est facere, inscitum 
Offerre injuriam tibi me ; i m m e r e n t i , iniquum est. 

BACCHIS. E s t magna, ecastor, grat ia de istac re, quam tibi habeam. 
N a m qui post factam injuriam se expurget , parum mihi prosit. 
Sed quid istuc est t 

LÂCHES. Meum receptas filium ad t e Pamphilum. 
BACCHIS. A h ! 

LÂCHES. Sine dicam. Uxorem hanc prius quam duxit, vestrum amorem 
pertuli. 

Mane : nondum et iam dixi id, quod volui. Hic nunc uxorem habet : 
Quœre aiium tibi amicum firmiorem, dum tempus consulendi e s t ; 
N a m neque ille hoc animo erit œtatem : neque pol tu eadem istac 

œtate. 



BACCHIS. Et q u i v o u s d i t q u e j e l e r e ç o i s ? 

LÂCHÉS. S a b e l l e - m è r e . 

BACCHIS. M o i ? 

LÂCHÉS. V o u s - m ê m e . E t v o i l à p o u r q u o i e l l e a repr i s s a t i l le , 

e t q u ' e l l e a v o u l u s e d é f a i r e e n c a c h e t t e d u n o u v e a u - n é . 

BACCHIS. Si j e s a v a i s q u e l q u e c h o s e d e p l u s fort q u ' u n s e r -

m e n t , j e l ' e m p l o i e r a i s , L â c h é s , p o u r v o u s p e r s u a d e r q u e d e -

p u i s l e m a r i a g e d e P a m p h i l e j e n'ai a b s o l u m e n t a u c u n r a p p o r t 

a v e c lu i . 

LÂCHÉS. V o u s m e c h a r m e z . M a i s s a v e z - v o u s c e q u e j e v o u -
d r a i s ? 

BACCHIS. Q u e d e s i r e z - v o u s , j e v o u s p r i e ? 

LÂCHÉS. A l l e z c h e z c e s f e m m e s l e u r f a i r e l e m ê m e s e r m e n t . 

G u é r i s s e z l e u r s e s p r i t s , e t l a v e z - v o u s d e c e s o u p ç o n . 

BACCHIS. J ' i r a i . T o u t e a u t r e d e m o n é t a t n ' e n f era i t r i e n , 

m a f o i , e t n ' i ra i t p a s , p o u r u n te l s u j e t , c h e z u n e f e m m e m a -

r i é e . M a i s j e n e v e u x p a s q u e v o t r e fils s o i t s o u p ç o n n é s u r d e 

f a u x r a p p o r t s ( 4 0 ) , n i q u e s e s p a r e n t s s u r t o u t l ' a c c u s e n t à tor t 

d e l é g è r e t é ; c a r il a m é r i t é d e m a par t t o u s l e s s e r v i c e s q u e 

j e p u i s lu i r e n d r e . 

BACCHIS. Q u i s i d a i t ! 

LACHES. Socrus . 

BACCHIS. M e n e ! 

LACHES. T e i p s a m : e t filiam a b d u x i t s u a m • 
X u e r u m q u e ob eam rem c lam volu i t , n a t u s q u i es t , ex t i ngue re . 

BACCHIS. Aliud si sc i rem, qu i firmare m e a m a p u d vos possem l idem 
Sanc t iu s q u a m j u s j u r a n d u m , id pol l icerer t ib i , L â c h e s , 
M e s e g r e g a t u m h a b u i s s e , u x o r e m u t dux i t , a m e P a m ' p h i l u m . 

LACHES. L e p i d a es. Sed sein ' qu id volo po t ius sodés f ac i a s ! 

BACCHIS. Quid v i s ! cedo. 
J.ACHES. E a s ad mul ie res hue in t ro , a t q u e is tuc j u s j u r a n d u m idem 

Pol l iceare illis : exp ie a n i m u m iis, teque hoc c r imine exped i . 
BACCHIS. F a c i a m : quod p o l , si e s s e t a l ia ex hoc qua-stu , h a u d 

f a c e r c t , s c i o , 
U t de ta l i c a u s a n u p t o m u l i e r i se os tenderet . 
Sed nolo falsa f a m a esse g n a t u m s u s p e c t u m t u u m : 
Xec leviorcin vobis , q u i b u s es t m i n i m e œ q u u m , vid.-rier 
I m m e r i t o ; n a m mer i t u s de m e es t , quod q u e a m , illi u t commodem 

LÂCHÉS. V o s d i s c o u r s v o u s ont g a g n é m a b i e n v e i l l a n c e ; c a r 

c e n e s o n t p a s c e s f e m m e s s e u l e s q u i o n t e u c e t t e p e n s é e , j e 

l ' a i e u e c o m m e e l l e s . P u i s q u e j e v o u s t r o u v e t o u t a u t r e , t â c h e z 

d e c o n t i n u e r . V o u s u s e r e z d e n o t r e a m i t i é e n t o u t c e q u i v o u s 

p l a i r a . Si v o u s a g i s s e z a u t r e m e n t . . . M a i s n o n , j e n e v e u x p a s 

v o u s f â c h e r . L e s e u l c o n s e i l q u e j e v o u s d o n n e , c ' e s t d e m e t t r e 

m o n c r é d i t à l ' é p r e u v e p l u t ô t c o m m e a m i e q u e c o m m e e n -

n e m i e . 

BACCHIS. J e f e r a i d e m o n m i e u x . 

S C È N E V. 

P H I D I P P E , L Â C H É S , B A C C H I S , et une nourrice. 

l ' i i iDH'PE, à la nourrice. T u n e m a n q u e r a s d e r i e n , n o u r -

r i c e . O n t e f o u r n i r a l a r g e m e n t t o u t c e qu' i l t e f a u d r a . M a i s 

q u a n d t u a u r a s b i e n m a n g é , b i e n b u , t â c h e q u e l ' e n f a n t s o i t 

b i e n n o u r r i . 

LÂCHÉS, apercevant Phidippe. V o i c i n o t r e b e a u - p è r e qui 

a m è n e u n e n o u r r i c e . P h i d i p p e , B a c c h i s j u r e p a r t o u s l e s 

d i e u x . . . 

PHIDIPPE. E s t - c e là c e t t e B a c c h i s ? 

LÂCHES. Fac i l em, b c n e v o l u m q u e , l i ngaa t ua j a m t ib i m e redd id i t ; 
N a m non sun t sola; a r b i t r a l » hfe : ego q u o q u e e t i am credid i . 

• X u n c q u u m ego t e esse p rœte r n o s t r a m opin ionem comper i ; 
F a c e a d e m u t sis po r ro ; n o s t r a u t e r e a m i c i t i a , u t voles. 
Aliter s i fac ias . Sed r ep r imam m e , ne œgre q u i d q u a m ex m e aud ias . 
V e r u m t e hoc moneo u n u m : qua l i s sim amicus , au t qu id poss iem, 
P o t i u s q u a m i n i m i c u s , p e r i c l u m facias . 

BACCHIS. F a c i a m sedulo. 

S C E N A V. 

P H I D I P P U S , L A C H E S , B A C C H I S , nulrix. 
PHIDIPPUS. N i h i l a p u d m e t i b i . 

Defieri p a t i a r , qu in quod o p u s s i t , ben igne p r a b e a t u r . 
Sed q u u m tu s a t u r a a t q u e ebr ia er is , puer u t sa tu r s i t , faci to . 

LÂCHES. X o s t e r socer , v ideo, ven i t : puero n u t r i c e m a d d u x i t . 
• Ph id ippe , B a c c h i s de j e r a t pe r sanc t e . . . 

PHIDIPPBS. Hœccine-ea e s t ! 



PHIDIPPÉ. P a r P o l l u x ! c e s f e m m e s n e c r a i g n e n t g u è r e l es 

d i e u x ( 4 1 ) , e t j e e r o i s q u e l e s d i e u x n e s o n g e n t g u è r e à e l l e s . 

BACCHIS. J e v o u s l i v r e m e s e s c l a v e s : a r r a c h e z - l e u r la v é -

r i t é par t o u s l e s t o u r m e n t s q u ' i l v o u s p l a i r a , j e l e p e r m e t s . 

D e q u o i s ' a g i t - i l ? D e r a m e n e r P h i l u m è n e à s o n m a r i . Si j ' en 

v i e n s à b o u t , j e n e s e r a i p a s f â c h é e q u ' o n d i se q u e j 'ai é t é la 

s e u l e à f a i r e c e q u e m e s p a r e i l l e s é v i t e n t a v e c g r a n d s o i n . 

LÂCHÉS. P h i d i p p é , il s e t r o u v e q u e n o u s a v o n s s o u p ç o n n é 

n o s f e m m e s i n j u s t e m e n t . É p r o u v o n s c e l l e - c i ; t a f e m m e u n e 

f o i s d é t r o m p é e , s a c o l è r e c e s s e r a . Si m o n fi ls es t i rr i t é de 

l ' a c c o u c h e m e n t s e c r e t , c ' e s t p e u d e c h o s e : il s 'apa i sera b i e n -

tô t . 11 n ' y a p a s l a d e q u o i d i v o r c e r . 

PHIDIPPÉ. J e l e s o u h a i t e , e n v é r i t é . 

LACUÈS. I n t e r r o g e - l a . L a v o i l à ; e l l e t e d o n n e r a s a t i s f a c t i o n . 

PHIDIPPE. P o u r q u o i t o u s c e s d i s c o u r s ? N e t ' a i - j e p a s d i t 

t a n t ô t c e q u e t u d e s i r e s ? C o n t e n t e s e u l e m e n t c e s f e m m e s . 

LACHES. E h b i e n , B a c c h i s ! t e n e z la p r o m e s s e q u e v o u s 

m ' a v e z f a i t e . 

BACCHIS. V o u l e z - v o u s q u e j ' y a i l l e ? 

LACHES. H » c e s t . 
PHIDIPPCS. N e c p o l istœc metuunt deos : neque has respicere deos 

opinor. 

BACCHIS. Ancillas dedo : quo Iubet cruciatu per me exquire. 
Hœc res hic ag i tur , Pamphilo , me facere, ut redeat uxor, 
Oportet. Quod s i perficio, non pœnitet me famœ, 
Solam fecisse i d , quod aliœ meretrices facere fugitant. 

LACHES. Ph id ippé , nostras mulicrcs suspectas fuisse falso 
Nobis , in re i p s a invenimus. Porro hanc nunc experiamur-
N a m si comperer i t crimini tua s e falso uxor credidisse 
Missam iram fac ie t . Sin autem est ob earn rem iratus gnatus, 
Quod pepcrit u x o r clam , id levé est : cito ab eo hœc ira absc'edet. 
Profccto in hac r e nihil mali est, quod sit dissidio dignum. 

PHIDIPPUS. V e l i m q u i d e m hercle. 

LACHES. Exquire : adest : quod satis sit, faciet ipsa. 
PHIDIPPCS. Quid i s tœc mihi narras ! An quia non tu ipse dudum audisti, 

De hac re a n i m u s meus ut sit, Laches! Illis modo expie animum.' 
LACHES. Quœso edepol , Bacchis, quod mihi es pollicita tute, ut serves. 
BACCHIS. Ob c a m r e m vin' ergo introeam! 

LÂCHÉS. A l l e z , s a t i s f a i t e s - l e s , p e r s u a d e z - l e s . 

BACCHIS. J 'y v a i s . J e s a i s b i e n c e p e n d a n t q u e m a p r é s e n c e 

s e r a d é s a g r é a b l e e n c e m o m e n t : c a r u n e c o u r t i s a n e e s t u n e 

e n n e m i e p o u r u n e j e u n e m a r i é e s é p a r é e d e s o n é p o u x . 

LÂCHÉS. C e l l e s - c i v o u s r e c e v r o n t b i e n q u a n d e l l e s s a u r o n t 

c e q u i v o u s a m è n e . 

PHIDIPPÉ. J e v o u s p r o m e t s q u ' e l l e s s e r o n t v o s a m i e s ; d è s 

q u ' e l l e s s a u r o n t l ' a f f a i r e , p l u s d ' e r r e u r , e t , p a r t a n t , p l u s d e 

s o u p ç o n s . 

BACCHIS. H é l a s ! j 'a i h o n t e d e m e p r é s e n t e r d e v a n t P h i l u -

m è n e . ( à ses esclaves) S u i v e z - m o i l à - d e d a n s t o n t e s d e u x . 

( Elle sort. ) 
LÂCHÉS. Q u e d e s i r e r d e m i e u x q u e ce qui arr ive à B a c c h i s ? 

E l l e v a s a n s p e i n e s e fa i re a i m e r e t n o u s o b l i g e r . S' i l e s t vrai 

q u ' e l l e a i t e f f e c t i v e m e n t r o m p u a v e c P a m p h i l e , e l l e e s t s û r e 

d ' a c q u é r i r de la r é p u t a t i o n , d u b i e n , e t d e l ' h o n n e u r . E l l e 

s ' a c q u i t t e r a e n v e r s m o n fils ; e n m ê m e t e m p s e l l e g a g n e r a notre 

a m i t i é . 

LACHES. I , atque expie animum iis. uteredant. 
BACCHIS. Eo. Etsi scio, poi, i is fore meum conspectum invisum liodie : 

N a m nupta meretrici hostis e s t , a viro ubi segregata est. 
LÂCHES. At h ce amicœ erunt, u b i , quamobrem adveneris, resciscent. 
PHIDIPPUS. At easdem arnicas fore tibi promitto, rem ubi cognoverint ; 

N a m illas errore, e t te simul suspicione exsolves. 
BACCHIS. Perii-! Pudet Philumenœ. Sequimini me hue intro ambre. 
LACHES. Quid est , quod mihi malim, quamquod huic intelligo evenire! 

Ut gratiam ineat sine suo dispendio, et mihi prosit ! 
N a m si est, ut hœc nunc Pamphilum vere ab se segregarit : 
Scit sibi nobilitatem ex eo , et rem natam, et gloriam esse : 
Referetque gratiam e i , unaque nos sibi opera amicos junget . 
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a c t e c i n q u i è m e (42). 

SCÈNE I. 

P A R M E N O N , B A C C H I S , et ses deup esclaves. 
PARME NON-, seul. P a r P o l l u x ! m o n m a î t r e s e s o u c i e b i e n 

p e u d e m a p e i n e , d e m ' e n v o y e r p o u r r ien à la c i t a d e l l e p a s s e r 

t o u t e la j o u r n é e à g u e t t e r i n u t i l e m e n t s o n C a l l i d e m i d e s , c e t 

h ô t e d e M y c o n e . A s s i s là c o m m e u n n i g a u d , j ' a r r ê t a i s c h a q u e 

p a s s a n t : « J e u n e h o m m e , d i t e s - m o i , j e v o u s pr i e , ê t e s - v o u s d e 

M y c o n e ? — N o n . — V o u s a p p e l e z - v o u s C a l l i d e m i d e s ? — N o n . 

— A v e z - v o u s ici u n h ô t e q u i s ' appe l l e P a m p h i l e ? — N o n . » T o u -

j o u r s n o n . J e cro i s qu' i l n ' e x i s t e po in t d e C a l l i d e m i d e s . E n 

v é r i t é , j e c o m m e n ç a i s à ê t re h o n t e u x , e t j 'ai d é c a m p é . M a i s 

q u o i ! j e v o i s B a c c h i s sort ir d e c h e z n o t r e b e a u - p è r e . Q u e l l e s 

a f f a i r e s a - t - e l l e l à - d e d a n s ? 

a c t u s q u i n t u s . 

SCENA I. 
P A R M E N O , BACCHIS . 

PARMENO. -Edepol na; m e a m herus esse operam d e p u t a i pa rv i p re t i i . 
Qui ob r e m nu l l am misi t , f r u s t r a u b i t o t u m desedi d i e m , 
Myeon ium hospi tem dum expecto in arce Cal l idemidem. 
I t a q u e inep tus hodie dum illic s edeo , u t qu i sque v e n e r a t , 
Accedebam : Adolescens, d i edum, qua-so, es tu Myc on ius ! 
N o n sum. Al Cal l idemides l N o n . Hosp i t em ecquem P a m p h i l u m 
H i e babes ! Omnes n e g a b a n t . N e q u e eum q u e m q u a m esse a r b i t r o r . 
D e n i q u e bercle j a m pudeba t . Abii. Sed, quid Bacch idem 
Ab nos t ro adf ine exeun tem v ideo ! Quid huic hic est r e i ! ' 

\ 

A C T E Y , S C È N E I . 4 ^ 5 

B A C C H I S , à Parmenon. P a r m e n o n , j e t e t r o u v e for t à p r o -

p o s ; c o u r s v i t e c h e r c h e r P a m p h i l e ( 4 3 ) . 

PARMENON. P o u r q u o i f a i r e ? 

BACCIIIS. D i s - l u i q u e j e l e prie d e v e n i r . 

PARMENON. C h e z V O U S ? 

BACCHIS. N o n , c h e z P h i l u m è n e . 

PARMENON. Qu'y a - t - i l ? 

BACCHIS. R i e n qui t e r e g a r d e ; t r i v e d e q u e s t i o n s . 

PARMENON. N e lui d i r a i - j e r i e n d e p l u s ? 

BACCHIS. D i s - l u i q u e M y r r h i n e a r e c o n n u la b a g u e qu' i l m e 

d o n n a a u t r e f o i s ; q u ' e l l e e s t à s a f i l le . 

PARMENON. J ' e n t e n d s . E s t - c e t o u t ? 

BACCHIS. T o u t . I l s e r a b i e n t ô t i c i q u a n d t u lui a u r a s dit c e l a . 

A q u o i t ' a m u s e s - t u ? 

PARMENON. J e n e m ' a m u s e n u l l e m e n t . D e t o u t e la j o u r n é e 

o n n e m ' e n a g u è r e l a i s s é le t e m p s . T a n t q u ' e l l e a d u r é , j 'ai 

t r o t t é , c o u r u c o m m e u n m a l h e u r e u x . 

BACCHIS. Parmeno, oportune te offers. Propere curre ad Pamphilum. 
PARMENO. Quid eo ! 

BACCHIS. D ie m e orare ut veniat. 
PARMENO . A d t e ? 

BACCHIS. Imo ad Philumenam. 
PARMENO. Quid rei e s t ! 

BACCHIS. Tua quod nihil refert, percontari desinas. 
PARMENO. Nihil aliud dicam! 

BACCHIS. E t i a m , cognosse annulum illum Myrrhinam 
Gnata; su<e fuisse, quem mihi ipsus olim dederat. 

PARMENO. Scio. 
Tantumne est! 

BACCHIS. Tantum. Aderit continuo, hoc ubi ex te audierit. 
Scd cessas! 

PARMENO.Minime equidem : nam hodie mihi potestas liaud data est : 
Ita, cursando, atque ambulando, totum hune contrivi diem. 



S C È N E I I . 

B A C C H I S . 

Q u e l l e j o i e j ' a p p o r t e à P a m p l i i l e ! Q u e d ' a v a n t a g e s j e l u i 

p r o c u r e ! q u e d e c h a g r i n s j e l u i é p a r g n e ! J e l u i r e n d s u n f i ls 

q u e c e s f e m m e s e t l u i - m ê m e o n t p e n s é f a i r e p é r i r ; u n e é p o u s e 

q u ' i l n e croya i t p a s p o u v o i r r e p r e n d r e : j e d é t r u i s l e s s o u p ç o n s 

d e s o u p è r e et d e P l i i d i p p e ; e t c ' e s t c e t a n n e a u q u i e s t l ' or i -

g i n e d e c e s d é c o u v e r t e s . O u i , j e m ' e n s o u v i e n s , i l y a p r e s q u e 

d i x m o i s , P a m p l i i l e a r r i v a c h e z m o i s u r l e s o i r , t o u t h o r s 

d ' h a l e i n e , s e u l , e t p r i s d e v i n ; i l p o r t a i t c e t a n n e a u . J e f u s 

e f f r a y é e . C h e r P a m p l i i l e , l u i d i s - j e , d ' o ù v i e n t c e t r o u b l e ? Oit 

a s - t u p r i s c e t t e b a g u e ? P a r l e . I l a f f e c t e d e par l er d ' a u t r e c h o s e . 

L à - d e s s u s il m e v i n t j e n e s a i s q u e l s o u p ç o n ; j e l e p r e s s e d e 

p a r l e r . M o n h o m m e a v o u e q u ' i l a r e n c o n t r é u n e fille i n c o n n u e , 

qu' i l lu i a fa i t v i o l e n c e , e t q u e d a n s l a l u t t e i l lu i a p r i s c e t t e 

b a g u e . M y r r h i n e , la v o y a n t à m o n d o i g t , m e d e m a n d e d e qui 

j e l a t i e n s . J e lu i c o n t e t o u t e l ' h i s t o i r e . O n r e c o n n a î t q u e P h i -

S C E N A I I . . 

BACCHIS. 

Quantam obtuli adventu meo lœtit iam Pamphilo hodie ! 
Quot commodas res attul i ! Quot autem ademi curas ! 
Gnatum ei restituo, qu i peue harum, ipsiusque opéra periit : 
Uxorem, quam nunquam est ratus posthac se habiturum, reddo : 
Qua re suspectus suo patri, et Phidippo fuit, exsolvi . 
Hic adeo his rébus annulus fuit init ium inveniendis. 
N a m memini , abhinc menses decem fere, ad m e nocte prima 
Confugere anhelantem domum, sine comité, vini p l é n u m , 
Cum hoc annulo. Ext imui i l l ico. Mi Pamphi le , inquam, amabo, 
Quid exanimatus es, obsecro? Aut unde annulum istum nactus? 
Die mihi . Ule alias res agere se simulare. Pos tquam id v i d e o , 
Nesc io quid suspicarier magis cœpi : instare, ut dicat. 
Homo se fatetur vi, in via, nesc io quam compress isse , 
Dicitque sese ill i annulum, d u m luctat, detraxisse. 
Eum hœc cognovit Myrrhina in digito modo m e habentem. 
Rogat unde s i t : narro omnia h a c . Inde est cognitio facta , 

l u m è n e e s t c e t t e fille i n s u l t é e , e t q u e s o n e n f a n t e s t d e P a m -

p l i i l e . J e s u i s c h a r m é e q u e t o u t c e b o n h e u r lu i a r r i v e p a r m o i . 

T o u t e a u t r e , à m a p l a c e , e n s e r a i t f â c h é e ; c a r il n ' e s t p a s d e 

n o t r e i n t é r ê t q u ' u n a m a n t g o û t e l e m a r i a g e . M a i s m o i , j a m a i s 

l ' a m o u r d u g a i n n e m ' e n t r a î n e r a a u m a l . T a n t q u e c e l a a é t é 

p e r m i s , j 'a i prof i té d e s a b i e n v e i l l a n c e e t d e la d o u c e u r d e s o n 

c o m m e r c e . S o n m a r i a g e m ' a f a i t d e l a p e i u e , j e l ' a v o u e ; m a i s 

j e c r o i s n ' a v o i r r i en fa i t p o u r l a m é r i t e r . Q u a n d o n a é t é c o m -

b l é e d e b i e n f a i t s p a r q u e l q u ' u n , i l f a u t s a v o i r s u p p o r t e r q u e l -

q u e s c h a g r i n s . 

S C È N E I I I . 

P A M P H I L E , P A R M E N O N , B A C C H I S . 

PAMPHILE. E n c o r e u n e f o i s , P a r m e n o n , c e t t e n o u v e l l e e s t -

e l l e s û r e e t c e r t a i n e ? Ne. m e j e t t e p o i n t d a n s u n e f a u s s e j o i e , 

q u i n e d u r e r a i t q u ' u n i n s t a n t . E x a m i n e b i e n . 

PARMENON. T o u t e s t e x a m i n é . 

pvMPniLF.. C ' e s t d o n c c e r t a i n ? 

PARMENON. C e r t a i n . 

Philumenam compressam esse ab eo , et filium inde hune natum. 

H œ c tot propter me gaudia illi contigisse lœtor. 
Etsi hoc meretrices alise nolunt : neque enim est in rem nostram, . 
U t quisquam amator nuptiis lœtetur. Verum «castor 
Nunquam animum quœsti gratia ad malas adducam partes. 
Ego, dum illo l icitum est , usa sum benigno, et lepido, et comi. 
Incommode mihi nuptiis evenit : factum fateor. 
At pol m e fecisse arbitror, ne id merito mihi eveniret. 
Multa ex quo fuerint commoda, ejus incommoda œ q u u m est ferre. 

S C E N A I I I . . ' 

P A M P H I L U S , P A R M E N O , BACCHIS. . . 
PAMPHlLUS. "Vide, mi P a r m e n o , et iam s o d é s , ut m i h i h œ c cer.ta et 

clara attuleris : . 
N e me in breve conjicias tempus, gaudio hoc falso frui. 

PARMENO. Visum est. 
PAMPHILUS. Certene! 

PARMENO. Certe. 
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PAMPHILE. J e s u i s u n d i e u , s i c e l a e s t . 

PABMENOK. C e l a e s t ; v o u s v e r r e z . 

PAMPHILE. A t t e n d s . J'ai p e u r d e c o m p r e n d r e u n e c h o s e , 

l o r s q u e t u m ' e n a n n o n c e s u n e a u t r e . 

PVRMENON. J ' a t t e n d s . 

PAMPHILE. TU d i s , n ' e s t - c e p a s , q u e M y r r h i n e a r e c o n n u s a 

b a g u e a u d o i g t d e B a c c l i i s ? 

PÀHMEKON. O u i . 

PAMPHILE. L a m ê m e q u e j e lui d o n n a i a u t r e f o i s . B a c c l i i s t 'a 

e n v o y é m e l ' a n n o n c e r . N ' e s t - c e p a s c e l a ? 

L'ARMEHON. C ' e s t c e l a m ê m e . 

PAMPHILE. E s t - i l u n h o m m e p l u s c o m b l é q u e m o i d e s f a v e u r s 

d e l a f o r t u n e e t d e l ' a m o u r ( 4 4 ) ? Q u e t e d o n n e r p o u r c e t t e 

n o u v e l l e ? Q u o i ? q u o i ? Je n ' e n s a i s r i en . 

PABXEXOK. E t m o i j e l e s a i s . 

PVMPHILE. Q u o i ? 

PARMEKO.N. B i e n d u t o u t ; c a r j e n e s a i s q u e l b i e n j e v o u s f a i s , 
m o i e t n i a n o u v e l l e . 

PAMPHILE. M o i q u e tu r a p p e l l e s d e l a m o r t à l a v i e , j e t e 

l a i s s e r a i s a l l e r s a n s r é c o m p e n s e ? A h ! t u m e c r o i s t r o p i n g r a t . 

PAMPHILUS. Deus sum, s i hoc ita est. 
PARMENO. Verum reperies. 

PAMPHILUS. M a n e d u m , sodés : t imeo ne aliud credam, atque aliud 
nunt ies . 

PARMENO. Maneo. 
PAMPHiT.us. Sic t e d ix isse , opinor, invenisse Myrrli inam, 

Bacchidem annulum suum habere. 
PARMENO. Factum. 

PAMPHILUS. Eum quem olim ei dedi 
Eaque hoc te mihi nuntiare juss i t . Itane est f a c t u m ! 

PARMENO. Ita, inquam. 
PAMPHILUS. Quis me est fortunatior, venustalisque adeo plenior! 

Egon' te pro hoc nuntio quid donem! Quid! quid! Nesc io . 
PARMENO. A t e g o s c i o . 

PAMPHILUS. Qu id ! 
PARMENO. Nihi l en im; 

N a m neque in nuncio, neque in m e ipso, tibi boni quid sit , scio. 
PAMPHILUS. Egone, qui ab orco mortuum m e reducem in lucem feceris,. 

Sinam sine munere a me abire! Ah, nimium m e ingratum putas ! 

M a i s j e v o i s B a c c l i i s d e v a n t la p o r t e ; e l l e m ' a t t e n d s a n s d o u t e . 

J e v a i s l ' a b o r d e r . 

BACCHIS. B o n j o u r , P a m p h i l e . 

PAMPHILE. 0 B a c c h i s , c h è r e B a c c h i s , t u m e s a u v e s l a v i e ! 

BACCHIS. T a n t m i e u x ; j ' e n s u i s c o m b l é e d e j o i e . 

PAMPHILE. T e s a c t i o n s m e l e p r o u v e n t b i e n . T o u j o u r s c h a r -

m a n t e , t a r e n c o n t r e , t e s d i s c o u r s , t a p r é s e n c e , p o r t e n t p a r t o u t 

l e b o n h e u r . 

BACCHIS. C ' e s t to i qu i as t o u j o u r s m ê m e e spr i t , m ê m e c a -

r a c t è r e ; tu e s l ' h o m m e d u m o n d e l e p l u s a i m a b l e . 

PAMPHILE, riant. H a , h a , h a , c ' e s t toi q u i m e t i e n s c e l a n -

g a g e ? 

BACCHIS. T u as b i e n r a i s o n , P a m p h i l e , d ' a i m e r t a f e m m e . 

J a m a i s , q u e j e s a c h e , j e n e l ' a v a i s v u e a v a n t c e j o u r - c i ; e l l e 

m ' a p a r u f o r t d i s t i n g u é e . 

PAMPHILE. N e m e ( latte p a s . 

BACCHIS. E n v é r i t é , P a m p h i l e , j e n e m e n s p o i n t . 

PAMPHILE. M a i s , n ' a s - t u r i en d i t d e t o u t c e c i à m o n p è r e ? 

BACCHIS. R i e n . 

Sed Bacchidem eccam video stare ante ostium. 
M e expectat, credo : adibo. 

BACCHIS. Salve, Pamphile . 
PAMPHILUS. 0 Bacchis ! o mea Bacchis, servatrix mea ! 
BACCHIS. Bene factum, et volupe est. 

PAMPHILUS. Factis , u t credam, facis : 
Antiquamque adeo tuam venustatem obt ines , 
U t voluptati, obitus, sermo, adventus tuus, quocumque adveneris. 
Semper siet. 

BACCHIS. Ac tu, s c a s t o r , morem antiquum, atque ingenium obtines ; 
U t unus hominum homo te vivat nunquam quisquam blandior. 

PAMPHILUS. Ha, ha, hte, tune mihi istuc ! 
BACCHIS. E e c t e amasti , Pamphile , uxorem tuam 

N a m nunquam ante hunc diem meis oculis c a m , quod nossem 
videram. 

Perliberalis visa est. 
PAMPHILUS. Die verum. 

BACCHIS. I t a me di ament, Pamphile. 
PAMPHILUS. Die mi l i i , harum rerum numquid dixti j a m patri ! 

BACCHIS. Nihi l . 
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PVMPHILE, Il n ' e n f a u t r i e n d i r e : b o u c h e c l o s e . J e n e v e u x 

p a s f a i r e c o m m e d a n s l e s c o m é d i e s , o ù t o u t l e m o n d e sa i t 

t o u t . ' C e t é v é n e m e n t e s t c o n n u d e c e u x q u i d o i v e n t l e s a -

v o i r ( 4 5 ) ; c e u x qu' i l n ' e n f a u t p a s i n f o r m e r , n i n e l e s a v e n t , 

n i n e l e s a u r o n t . 

BACCHIS. L o i n d e l à , j e v a i s t e c o n v a i n c r e q u ' i l e s t f a c d e 

d e l e c a c h e r . M y r r h i n e a d i t à P h i d i p p e , q u ' e l l e c r o i t à m e s 

s e r m e n t s , e t q u e t u e s jus t i f i é d a n s s o n e s p r i t . 

PAMemtE. B i e n . J ' e s p è r e q u e t o u t r é u s s i r a c o m m e n o u s l e 

s o u h a i t o n s . 

• PARMENON. M a î t r e , p o u r r a i s - j e s a v o i r d e v o u s c e q u e j'ai fa i t 

<le b i e n a u j o u r d ' h u i , e t d e q u o i v o u s p a r l e z e n t r e v o u s ? 

PAMPHILE. N o n . 

PARMENON. J e l e s o u p ç o n n e c e p e n d a n t . (A part.) Moi l ' a v o i r 

r e t i r é e d u t o m b e a u ? E t c o m m e n t c e l a ? 

PAMPHU-E. T u n e t e d o u t e s g u è r e , P a r m e n o n , q u e l s e r v i c e 

tu m ' a s r e n d u et- d e q u e l l e s p e i n e s t u m ' a s d é l i v r é . 

PARMENON. -Si f a i t , j e l e s a i s t r è s b i e n ; e t j e n e l 'a i p a s f a i t 

s a n s m ' e n d o u t e r . 

PVMPHILE. J ' e n s u i s b i e n p e r s u a d é . 

PAMPHILUS. Neque opus est : 
Adco mutito : p lace t , non fieri hoc it idem, ut in comœdi i s , 
Omnia omnes ubi resciscunt : hic, quos par fuerat resciscere, 
Sc iunt : quos non autem œquum est scire, neque resciscent, neque 

scient. 
BACCHis. Imo et iam, hoc qui occultari faci l ius credas, dabo. 

Myrrhina ita Pl i idippo dixit , jurijurando meo 
S e fidem liabuisse, et propterea te sibi purgatum. 

PAMPHILUS. Optimum est : 
Spe'roque hànc rem esse eventuram nobis ex sententia . 

PARMESO. Here , l icetne scire ex te, hodie quid s i t quod feci boni ! 
Aut quid i s tuc est , quod vos ag i l i s '. 

PAMPHILUS. N o n l icet . 
PARMENO, T a m e n suspicor. 

Egone hune ab orco mortuum ! Quo pac to ! 
PAMPHILUS. Ncscis , Parmeno, 

Quantum hodie p r o f u e r i s m i h i . e t m e e x quanta serumna extraxeris. 
F\RMENO. Imo vero sc io , neque.hoc imprudens feci. PAMPHILUS. Ego i s tuc satis scio. 
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PARMENON. E s t - c e q u e P a r m e n o n l a i s s e r a i t é c h a p p e r l ' o c c a -

s i o n d e f a i r e q u e l q u e c h o s e d ' u t i l e ? 

PAMPHILE. S u i s - m o i l à - d e d a n s , P a r m e n o n 

PARMENON. A l l o n s . (Au parterre.) E n v é r i t é , j 'a i f a i t a u -

j o u r d ' h u i p l u s d e b i e n s a n s y p e n s e r , q u e j e n ' e n ai fa i t d e m a 

v i e a v e c d e s s e i n . A p p l a u d i s s e z . 

PARMENO. An temere quidquam Parmenonem prœtereat, quod facto 
us us sit ! 

PAMPHILUS. Sequere m e intro, Parmeno. 

PARMENO. Sequor. Equidem plus hodie bon 
Feci imprudens, quam sciens ante hune diem unquam. Plaudite . 



( t j On n'entreprend point d e rapporter e t d e conci l ier toutes l e s 
var iat ions qu'offre ce t i tre dans l e s d iver se s édi t ions . L e s c o m m e n -
tateurs ont presque tous leur l e çon part icu l ière , e t ne la jus t i f i ent 
point par d e s r a i s o n s sat i s fa isantes . On a su iv i D o n a t , parcequ'i l 
est le p l u s ancien . 

2) Ce prologue fut prononcé à la s e c o n d e représentat ion d e 
ÎHicyre. Celui d e la p r e m i è r e e s t apparemment perdu. T é r e n c e r e -
je t te la chute d e sa p i è c e sur d e s danseurs de corde . Il é ta i t trop 
persuadé d e la bonté d e sa c o m é d i e , pour convenir qu'el le eût m é -
r i t é c e t t e d isgrâce . 

Parceque le peuple avait donné toute son attention à un danseur 
de corde. — Stupidus ne s ignif ie p a s ici stupide, imbécile; ma i s 
plutôt étonné, ravi, extasié. 

(3) J'ai fait rester au théâtre des pièces refusées. — Le mot 
exactas s ign i f i e ic i indubi tab lement rejetées. Il just i f ie le s ens qu'on 
a donné au dern ier v e r s du prologue d e l'Andrienne : 

Spectnndîc , an exigond» linl prius. 

Le v e r s , 

Partim sum caruni cxactas , partim vïx «teli, 

e s t une nouve l l e autor i té . 

(4) Un fameux pugiliste. — Le latin pugilum gloria e s t pour 
gtoriosi pugiles; c ' e s t l e s e n s qu'on lui donne dans la traduct ion. 

(5) S i nunquam avare. — Ce vers e t l e s d e u x su ivants s e trou-
vent dans le pro logue d e l'Heautontimorumenos. Es t - ce une redite 
d e T é r e n c e , ou une faute d e s c o p i s t e s ? Le dernier parait l e p lus 
vraisemblable . Il n e serai t p a s a i s é de décider dans lequel d e s deux 
prologues»ces tro is ver s ont é t é mal à propos i n s é r é s . 
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(6) De nouvelles pièces dont j'aurai fixé le prix. — Le t e x t e porte , 
prêt o emptas meo; c e qui ne s i gn i f i e p a s achetées de mon argent, 
mais bien : d'après mon appréciation. D'ai l leurs une te l le e x p l i -
cat ion répugnerait à l 'usage c o n n u . En e f f e t , lorsqu'un p o è t e . p r é -
senta i t u n e p ièce n o u v e l l e , c ' é t a i e n t l e s é d i l e s qui la p a y a i e n t , et 
non l e chef d e la troupe . M a i s il s e p e u t que ce fût un chef d e 
troupe qui en fixât le pr ix . I l s étaient c o n n a i s s e u r s e t j u g e s en 
cet te partie . Leur opinion fa i sa i t autorité . C'est sans doute d e ce t t e 
autorité que parle dans c e p r o l o g u e l e chef d e la troupe chargé d e 
le prononcer, lorsqu'i l dit : 

Facite ut vestra auctorîtas, 
Me» auctoritati fainrix adjutrixqne sit. 

(7) Quoi! sans en excepter aucun? — On a cru devoir rendre 
a ins i , utin' eximium neminem habeam? L ' e x p r e s s i o n eximius, qui 
v i e n t d'eximere, s ' entend d e s a n i m a u x que l'on chois i s sa i t , que l'on 
séparait d e s au tre s , dans un troupeau, pour l e s immoler . Comme 
on prenait l e s plus b e a u x , le m o t eximius a s ign i f i é ensu i t e celui à 
qui on donne la préférence . L e m o t egregius pour e grege electus, a 
la m ê m e force. Cette remarque e s t pour l e s j e u n e s g e n s . 

(8) Par Polliix! je te salue, Parmenon... Par Castor! je te salue, 
Syra. — Donat remarque q u e l e s anc iens accompagnaient leur 
salut d'un s e r m e n t , afin q u e l e souhai t qu ' i l s fa isa ient en saluant 
parût s incère . Ici l e s e r m e n t d e Parmenon paraî t dér i so ire d e celui 
de Syra. 

(9) Toute ton éloquence, e t c . — On a v u , dans le prologue de 
iHeautontimorumenos, commode jo int à cogitare. Il e s t ici j o in t à 
dicere, e t a la m ê m e s igni f icat ion dans l e s deux passages . 

(10) Ita-que una. — Ita-que n e s ignif ie pas ici c'est pourquoi; 
il e s t pour et ita, et c ' es t le c o m m e n c e m e n t d 'une formule d e s e r -
ment . On a s é p a r é ces d e u x m o t s , afin q u e l e s j e u n e s g e n s n e s \ 
trompent pas . 

(11) Ils avaient jugé Pamphile digne d'épouser leurs filles. — 
Douât remarque que le p lur ie l e s t mis ici à la p lace du s ingul ier , 
pour augmenter l ' emphase d e s reproches d e L â c h é s . Dans l ' i l n -
drienne, S i m o n , e n co lère , s e s er t auss i du pluriel pour reprocher 
à son fils qu'il a un enfant , e t qu' i l a aposté Criton. Liberi inventi 

< 

invito pâtre, adducti qui, etc. L e propre d e la co lère et d e toute 

pass ion v io lente e s t d ' exagérer . 

(12) Je sais, Philumène, e tc . — P h i d i p p e , e n s o r t a n t . d e sa 
m a i s o n , continue la conversat ion qu'il v i e n t d 'avoir avec sa fi l le. 
El le lui a déclaré qu'e l l e n e voulai t point retourner chez s o n époux , 
avant qu'il fût revenu de s o n voyage . Lâchés ne veut pas la con-
traindre, e t le d i t . 11 appelle fantais ie la résolut ion de sa fille. Il ne 
sava i t pas s e s raisons . L e spectateur n e les sa i t pas encore non plus . 
L act ion marche a v e c une égal i té et un art admirables . 

13) Oui-dà. — L e t e x t e heia vero n'offre point d e s e n s déter-

miné . Ces m o t s ne s igni f ient r ien ; o n ne leur a rien fait s igni f ier 

dans la traduction 

( 1 4 ) Nous vous satisferons, ou en cou« détrompant, ou en nous 
excusant. — On a profité d e l ' interprétation d e Donat . Elle e s t fort 
c laire sur ce pas sage . Refellit qui negat: purgat qui fatetur, et sic 
defendit. 

(15) Je c o n n a i s vos attentions, e tc . — Le mot diligentia, qu'on 
a traduit par attentions, r épond à curetur diligenter, que Lâchés 
v i e n t d e dire . 

(16) Les autres ont peut-être Vautres défauts. Pour moi, je suis 
un peu bonace, je ne saurais contrarier ma famille. — Ce que dit 
ic i Ph id ippe en généra l peut b i e n tomber, sur Sostrata . P e u t - ê t r e 
veut - i l ind irec tement lui faire entendre qu'il la soupçonne d e n'être 
p a s d'un caractère d o u x , e t d'avoir chagriné sa fille. Si ce n'est pas 
là l ' intention d e Phid ippe , a u m o i n s Lâchés l 'entend-i l a ins i , pu i s -
qu' i l dit à sa f e m m e : Ehbien! Sostrata!.... C'est c o m m e s ' i l lui 
d isai t : Eh bien! ma femme, vous l'entendes, c'est vous qui êtes 
cause de la rupture. Si Lâchés ne parle pas p lus c l a i r e m e n t , c ' es t 
qu'il n e veut pas gronder son épouse e n présence d e Ph id ippe ; mai s 
Sostrata conçoi t b ien la p e n s é e d e son m a r i , puisqu'e l l e répond : 
Hélas! que je suis malheureuse! 

(17) Pauvres femmes! e tc . — Sostrata jure quatre fo i s dans le 
cours de ce monologue , qui n'est p a s long. Donat remarque qu'el le 
a v a i t beso in de jurer pour persuader qu'el le e s t be l l e -mère tendre . 
Donat n'a pas fait at tent ion que Sostrata n'a pour lors qui que ce 
so i t à persuader, puisqu'e l le e s t s eu le . Elle jure par habitude. Et 
d'ai l leurs il e s t faci le d e s 'apercevoir que Térence fait jurer toutes 
l e s f e m m e s qu'il m e t sur la s c è n e . Il y"a quelque apparence q u e l e s 



Romaines de son temps e m p l o y a i e n t leurs pol, œdepol, aussi f r é -
quemment q u e nos f e m m e s du c o m m u n font entrer le mot ma foi et 
autres dans leurs d i scours . 

(18) Mais il n'est pas facile de me justifier. — Toutes l e s a p p a -
r e n c e s sont contre Sostrata. Il n ' e s t a u c u n , j e n e d is pas d e s p e r -
sonnages d e la p ièce s e u l e m e n t , m a i s encore d e s spectateurs , qui 
n e so i t e n droit d e croire q u e s a m a u v a i s e humeur a forcé Phi lu-
m è n e à s e retirer. Lorsqu'e l l es demeuraient e n s e m b l e , la j e u n e 
f e m m e fuya i t s e s v i s i t e s e t sa compagn ie . Depuis qu'el le e s t sortie 
d e la mai son d e s o n é p o u x . Sos trata n'a pas été admise à la vo ir . 
Ph i lumène jure qu'el le n e p e u t rentrer chez sa bel le -mère qu'après 
le retour d e Pamphi le . T é r e n c e a s i b ien conduit son intr igue, que 
l e spectateur n e peut encore en apercevo ir le n œ u d . Il lui e s t aussi 
caché qu'à tous l e s p e r s o n n a g e s . P e u t - ê t r e cette adresse d e Térence 
a-t-el le causé la chute d e sa p i è c e a u x deux premières représenta-
t ions . L e spectateur a ime à jou ir d e l'embarras d e s p e r s o n n a g e s ; il 
n 'a ime p a s qu'on le t ienne trop l o n g t e m p s en s u s p e n s . L'auteur fait 
que lquefo i s très sagement d e l e mettre dans la confidence au moins 
en part ie . 

(19) Que de raisons n'ai-je pas, etc. — Mullimodis, en beau-
coup de manières, e s t e m p l o y é ici pour signifier, pour beaucoup de 
raisons. Sostrata attendait son fils, e t comme une mère , e t c o m m e 
u n e f e m m e qui attend un h o m m e qui d o i t la justif ier et faire vo ir son 
innocence . Cette note e s t d e m a d a m e Dacier. 

(20) Nam nos omnes. — Nos omnes e s t pour nobis omnibus, par 
un changement d e cas a s s e z ord ina ire aux auteurs . Nos omnes. 
questo e uno nominativo, a scambio di dativo, dit la g lose i ta l ienne . 
L e s rhéteurs appel lent cet te transpos i t ion hypallage Ovide l 'em-
plo ie au c o m m e n c e m e n t d e s e s Métamorphoses : 

In nova fert animas inutalas diccre forma« corpora. 

Ce changement e s t une é l é g a n c e d e la part d 'Ovide , au jugement 
d e V o s s i u s . 

(21) Entre chez elle, Parmenon; annonce-lui mon retour. — 
Donat remarque d 'après Plutarque, e t madame Dacier d 'après Do-
nat . qu'un mari revenant de la campagne ne manquait j amai s 
d'avertir sa f e m m e d e son retour, afin qu el le n e pût croire qu'il 
venai t pour la surprendre. 

(22) Ils diront bientôt que le valet de Sostrata, etc. — Les an-
c i e n s croyaient aux s o r t i l è g e s e t aux enchantements . V i r g i l e , 
ég logue n i , attribue aux regards enchanteurs la vertu d e faire d é -
périr les agneaux. 

NMCIO quis teneros orului mihi fascinai agnos. 

Perse di t , sat . n : 

Urentes oculos inhïbere periia. 

( 2 3 ) Cette s c è n e e s t le plus long d e tous l e s monologues qui s e 
trouvent dans Térence . Pamphi le e s t dans une terrible s i tuat ion. IL 

n'es t pas contre la vra i semblance qu'il s e l ivre aux ré f l ex ions qui 
naissent d e son é t a t ; ma i s il e s t contre toute vra i semblance qu'ag i té 
d e d iverse s p a s s i o n s qui s e combattent dans son c œ u r , i l fa s se 
une histoire s u i v i e d e s e s malheurs ; qu'il r é p è t e mot à m o t un 
long discours , qui v i e n t d e lui ê tre déb i t é dans l ' instant où il é ta i t 
le plus a g i t é , e t q u e ce d i scours bien ra isonné so i t celui d 'une 
f e m m e troublée . 11 e s t inconcevable que T é r e n c e , qui pe int s i b i e n 
la nature dans toutes l e s c i rcons tances , s o i t auss i froid dans s e s m o -
nologues . Cela ne v iendrai t - i l point d e c e q u e , g é n é r a l e m e n t par-
lant, l e s monologues sont contre nature, e t que T é r e n c e é ta i t forcé 
d'en faire., parcequ' i l s é t a i e n t d 'usage? Plaute en avait fait . 11 e n 
était petit-être alors d e s monologues comme d e s s tances sur notre 
théâ tre , dans le dernier s i è c l e . 

Ce monologue-c i , malgré sa longueur, n 'est p a s e n n u y e u x , parce-
qu'il e s t le c o m m e n c e m e n t de toute l ' intrigue. Jusqu'à p r é s e n t la 
p i è c e a roulé sur une tracasser ie d e m é n a g e , qui n'est pas fort i n t é -
ressante . 11 s 'agit s e u l e m e n t d e savo ir s i on réconc i l i era , ou n o n . 
une bel le -mère avec sa bru. Mais ici l e spectateur c o m m e n c e à ê tre 
m i s dans la confidence. L'embarras augmente , la posi t ion cruelle d e 
Pamphi le est annoncée , la cur ios i té s ' é v e i l l e ; on veut e t on n e peut 
prévo ir l e dénoùment . 

( 2 4 ) Cest désagréable. — Lorsque S o s i e a fait une v i v e p e i n -
ture d e s dangers qu'il a courus sur mer , Parmenon lui répond froi-
d e m e n t , odiosum. Ce mot e s t un trait d e nature. 11 fait vo ir que l e s 
h o m m e s s o n t peu touchés des malheurs d'autrui. Ce m ê m e P a r m e n o n 
sera p l u s v i v e m e n t a f f ec t é , lorsque s o n maître l 'enverra faire u n e 
c o m m i s s i o n . Alors il s 'écriera ; l'erii! 



(25) Une mine de déterré. — L e s interprètes ont été fort embar-
rassés sur ces deux mots de Térence , cadaverosa facie. Quelques 
uns , et ce sont les p lus célèbres , leur font signifier visage charnu, 
plein, joufflu. 

Pamphile fait à Parmenon le portrait d'un homme qui n'existe 
point. Le maître et le valet sont tellement affectés, celui-ci du cha-
grin d'avoir à courir, l'autre dé l'accouchement de sa femme, qu'ils 
ne s'aperçoivent ni l'un ni l'autre que ce portrait rassemble des 
traits qui s'excluent mutuellement. Le spectateur, qui est dans une 
situation tranquille , s 'en aperçoi t . s'amuse , e t prévoit que Par-
menon ne trouvera jamais l'original du tableau. 

Une preuve que Térence a voulu mettre plus de comique que 
d'exactitude dans l e portrait de Call idemides, c'est qu'il lui donne 
des cheveux crépus, quoique Apollodore l'eût fait chauve, quoiqu'il 
fût passé en proverbe que les Miconiens n'avaient point de che-
veux : Miconicalva omnis juventus. 

(20) Cette scène e s t , dans plusieurs éd i t ions , la première du 
quatrième acte. Rien de plus mal imaginé. Sur la fin de la scène 
cinquième, Phidippe entre dans sa maison. Myrrhine en sort un 
instant après ; Phidippe revient sur les pas de sa f emme, et d i t , 
en paraissant sur la s c è n e : 

Cxor . ubi me ad tU iam i re sen&ît, se d u x i t forns : 

« Ma femme e s t sort ie en me voyant arriver près de sa fille. » 
Il es t visible que l'action n'a pas été interrompue. Madame Da-

cier ne s 'y es t pas trompée. 

(27) Puisqu'elle est accouchée à terme, et d'un bel enfant. — On 
a rendu recte par d'un bel enfant, conformément à l'explication de 
Donat, qui dit : recte adlllud pertinet, quodnon monstrum pepererit. 

(28) Je suis bien à plaindre. — Myrrhine dit qu'elle est bien à 
plaindre, pour faire entendre qu'elle n'est point coupable, parce-
qu'il n'y a que les innocents qui soient à plaindre dans le malheur. 
Cette remarque e s t de Donat. Phidippe conçoit bien la pensée de sa 
femme, et lui répond qu'il voudrait être persuadé de son innocence. 
Mais se s anciens d i scours , qu'il lui rappelle , l'en empêchent. 

(29) Ce fut, au contraire, lui qui, en s'en allant, lui arracha 
l'anneau quell - avait au doigt. — Ce que dit ici Myrrhine prépare 
le dénotaient . On a déjà remarqué des mots pareils dans les pièces 
précédentes. 

(30) Je f en conjure, mon Pamphile, etc . — Sostrata interrompt 
son fils lorsqu'il veut parler de Philumène. Elle s'imagine qu'il va 
déclamer -contre sa mauvaise humeur. Elle lui représente que ce 
défaut n'est rien en comparaison de la conduite des autres fem-
mes , etc. Faute d'avoir fait attention que Sostrata et Pamphile ne 
s'entendent point, la plupart des commentateurs n'ont rien compris 
à ce passage. Madame Dacier a bien mieux jugé qu'eux. 

(31) Puisse tout ceci tourner à bien! — On a rendu ainsi fors 
fuat pol, pareeque fors se prend pour felix fortuna. Fuàt v i ent du 
v ieux verbe fuo, dont fuit est le véritable parfait, et signifie la 
même chose que fiât. Le discours de Sostrata , fors fuat pol, n'a 
pas un sens bien déterminé. 

(32) Tu prends le change. — Si on faisait dire mutatio fit par 
Pamphile, au lieu de le faire dire par Phidippe.. il faudrait traduire. 
Voici du changement. Mais Pamphile es t trop agité pour faire cette 
froide observation : mutatio fit. Ce qu'il dit ensuite, dum ne redu-
cam, turbent porro quam velint, prouve qu'il s' inquiète peu de sa-
voir laquelle des deux mères a tort , pourvu qu'il ne reprenne pas 
sa femme. 

(33) J'étais indécis : il n'y a plus à balancer à présent qu'elle 
mène à sa suite un enfant étranger. — Pamphile doutait s'il re-
prendrait sa femme, après que Myrrhine lui avait dit qu'elle cache-
rait l'accouchement, et qu'elle supprimerait l'enfant. C'était là 1 ef-
fort du plus violent amour. Il ne peut ni ne doit balancer à présent 
que l'accouchement est connu des deux pères , qui voudront élever 
l'enfant. Il y a un art merveil leux, de la part de Térence, d'avoir 
fait croître en même temps et en même proportion les intérêts op-
posés qui doivent se combattre; d'avoir augmenté la répugnance de 
Pamphile pour une épouse qui lui amène un enfaut dont il ne s e croit 
pas le père, et l'empressement des deux vieillards pour réunir deux 
époux dont le mariage, selon eux, e s t cimenté par la naissance d'un 
petit-fils. L'expression de P a m p h i l e , quam COJÎSEQUITUR alienus 
puer, est remarquable. C'est une métaphore prise des bestiaux, dont 
les petits suivent la mère. 

(34) Un enfant que son père abandonne, etc. — Lâchés n e doit 
pas entendre en totalité ce discours de Pamphile ; autrement i l 
lui en demanderait l'explication, et lui ferait dire ce qu'il entend 



par un enfant que son père abandonne Lâchés doit cependant 
entendre une partie du discours de son fils, puisqu'il s'en au-
torise pour faire une sortie très v i v e contre lui. Mais quelle est 
cette partie du discours qui frappe l e s orei l les de Lâchés , et qui le 
met en co lère? Lâchés nous l'apprend lui-môme. Le mot qui l'a 
courroucé c'est le mot alam , puisqu'i l le répète , et d i t , eho, an 
non alemus? C'était donc par ce mot q u e Pamphile devait finir en 
français comme en latin, pour conserver , on ne dit pas seulement 
la chaleur, mais la vérité du dialogue. 

(35) Voilà d'où vient su colère; elle me l'a dit. — Myrrhine n'a 
pas dit à son époux qu'elle fût en colère d e ce que Pamphile voyait 
Bacchis; mais quand Phidippe l'a dit , e l l e n'a pas nié. Ainsi il n'y 
a point de mensonge. • 

(36) Prenons garde que la colère ne gâte mes affaires. — Donat 
et madame Dacier font sur ce passage une réflexion très judicieuse. 
C'est que Térence, ayant à mettre en s c è n e un père avec une femme 
qu'il croit coupable d'avoir dérangé son fils, et voulant s'écarter de 
l 'usage ordinaire, donne au père un ton d e douceur; il lui en fait 
d'abord apporter de bonnes raisons. S a n s cela la vraisemblance 
n'aurait pas été conservée. 

( 37 ) Je suis d'un âge où mes fautes seraient sans excuse. — Cette 
traduction rend le sens de ce vers : 

Nam Jam a s t e oa BU M, n i non fiet peccato milii ignosci œqnum. 

Ainsi il est assez inutile d e s e tourmenter pour savoir si le mot 
peccato e s t pris pour mihi peccanti, ou si on doit sous-entendre in. 
et dire in peccato, etc. Les commentateurs ont beaucoup disserté 
sur ce po in t ; ils n'ont rien éclairci. 

(38) J'ai toléré vos amours. — L â c h é s avait pris la résolution 
de parler à Bacchis avec douceur. Il t ient cette résolution. 

(39) Mon fils ne vous aimera pas un siècle. — Le bonhomme 
I.achès conserve toujours sa douceur. 11 semble ne donner le con-
sei l qu'il donne que pour l' intérêt de Bacchis. Il y a là beaucoup 
d art et de bienséance. 

(40) Je ne veux pas que votre fils soit soupçonné sur de faux 
rapports, etc. — Térence emploie encore ici l'art qu'il vient de 

mettre en usage avec Lâchés. Bacchis s 'é lo igne de la conduite de 
s e s semblables. C'est une hardiesse à Térence de la faire sortir du 
caractère reçu. Il doit en donner des motifs . Il les donne. C'est 
dans le môme dessein qu'il fera dire à Bacchis , non pœnilel me 
famœ, etc. 

(41) Par Pollux! ces femmes ne craignent guère les dieux. — 
Phidippe n'est pas aussi honnête que Lâchés avec Bacchis. C'est 
que Phidippe est le père de la f e m m e , et Lâchés le père du mari. 
L'un devait être plus irrité que l'autre contre celle qu'ils suppo-
sent troubler leur alliance. Térence calculait juste tous les degrés 
d'intérêt. 

(42) L'acte V commence nécessairement ici . A la fin de la scène 
qui le p r é c è d e , Bacchis e s t entrée chez Myrrhine et Philumène. 
Lâchés et Phidippe ont quitté la s c è n e , puisqu'i ls n'y sont plus 
lorsque Parmenon arrive. Le théâtre e s t donc res té v i d e . A ces rai-
sons . qui paraissent sans répl ique, on en peut ajouter une autre 
aussi forte: Si ce monologue de Parmenon était la troisième scène 
et non la première de l'acte V, comme le veulent la plupart des 
édi teurs , la vis i te de Bacchis se ferait pendant que Lâchés pro-
nonce cinq v e r s , et Parmenon huit autres : ce qui choquerait toute 
vraisemblance En effet, serait-il possible que le récit de treize vers 
pût répondre à la durée de la vis i te de Bacchis , dans laquelle elle 
s'est justifiée auprès des deux f emmes , où l'anneau reconnu a de-
mandé une longue explication ? Le fond de cette remarque est de 
madame Dacier. 

(13) Parmenon, je te trouve fort à propos; cours vite chercher 
Pamphile. — Parmenon es t cur ieux, bavard, et paresseux ; on lui 
cache tout, on ne l'écoute point, on le fait courir. Il n'arrive jamais 
i[iie pour être envoyé en commission. Ce personnage, ainsi ballotté, 
est plaisant. Il est v is ible que Térence a voulu , dans cette p i è c e , 
s'écarter de la route ordinaire des poëtes dramatiques, et ne pas 
se ressembler à lui-môme. Tous s e s personnages sont vertueux. Ils 
ont toujours des motifs honnêtes dans tout ce qu'i ls font et disent. 
Nulle ruse du valet, qui n'est pas même au fait d e l'intrigue. Cette 
intrigue n'est point double, comme dans l e s autres p ièces . Un point 
encore dans lequel le poëte s 'est éloigné de l'usage reçu, c'est que 
le dénoûment reste caché à la plupart des personnages , et que 
cette innovation, loin d'être un défaut, e s t d'une bienséance indis-



pensable. On ne doit pas dissimuler que ce dénoûment roule sur 
une combinaison d'événements qu'il e s t bien difficile de supposer 
réunis. 

(44) Est-il un homme plus comblé que moi, etc. —L'express ion 
venustatis plenior e s t le contraire d'invenuslus, qui se trouve acte I, 
scène v i de l'Andrienne. Donat l'a bien remarqué. Venuslatis ple-
nior, dit- i l . ob bénéficia Veneris, cui contrarium invenustus, fini 
contra reciderit quod amat. 

(45) Je ne veux pas faire comme dans les comédies, où tout le 
monde sait de quoi il est question. Cet événement est connu de ceux 
qui doivent le savoir; ceux qu'il ne faut pas en informer, ni ne le 
savent, ni ne le sauront. — Lorsque Pamphile parle ainsi à Bacchis. 
c 'est Térence qui se justifie avec adresse auprès du spectateur. Ce 
poëte viole l'usage, qui étai t devenu une règle, d'instruire tous les 
personnages du dénoûment. Cette nouveauté aurait pu choquer. 
Un mot d'apologie détournée prévient la critique. Si on demandait 
pourquoi Térence ne sui t pas l'usage, il est facile de répondre. Le 
fait qui amène le dénoûment doit être connu de tous l e s person-
nages in téressés , parcequ'ils doivent tous s'en aller contents. 
Ceux qui le seront davantage en l'ignorant ne doivent pas en être 

' informés. Or, dans cette p i è c e . . . l'application es t claire. Chaque 
lecteur l'a déjà faite. 

FUS D E S N O T E S S U R L ' I I É C Y R E . 

J 

LE PHORMION. 
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L E P H O R M I O N . 

T I T R E . 

C e t t e p i è c e f u t j o u é e a u x f ê t e s r o m a i n e s , s o u s l e s é d i l e s 

•curules L . P o s t l i u m i u s A l b i n u s e t L . C o r n é l i u s M é r u l a , p a r la 

t r o u p e d e L . A m b i v i u s T u r p i o , e t de, L . A t t i l i u s d e P r é n e s t e . 

F l a c c u s , a f f r a n c h i d e C l a u d i u s , l it la m u s i q u e ; i l e m p l o y a l e s 

( lû te s i n é g a l e s . E l l e e s t t o u t e n t i è r e i m i t é e d e l a p i è c e g r e c q u e 

d ' A p o l I o d o r e , qui a p o u r t i t r e Epidicazomenos. E l l e f u t r e -

p r é s e n t é e q u a t r e f o i s s o u s l e c o n s u l a t d e C . F a n n i n s e t d e 

M . V a l é r i u s . 

P H O R M I O . 

TITULUS. 

Acta ludis romanis, L . Pos thumio Albino, et L. M . Cornelio MeruIa, 
•edilibus cnrulibns. Egerunt L. Ambivius Turpio , et L. Attilius P r œ -
nestinus. Modos feeit Flaccus Claudi i , t ibiis imparibus. Tota g r s c a 
Apollodoru Epidicazomenos. Facta quarto , Cn. Fannio S trabene , et 
M. Valerio Messala, consulibus. 

• ' J ' - i . 
( • . 



PERSONNAGES DE LA PIÈCE. 

LE PROLOGUE. 
D E M I P H O N . 1 
C1IHÉ.MÈS. I " " * -
ANTIPHON, fils d e Demiphon. 
PHEDRIA , fils de Chrêmes. 
NADS1STRATE, femme de Chrêmes. 
GET A . esclave de Demiphon. 
PHORMIÔN, parasite. 
DAVE. esclave, ami de Geta. 
SOPIIRONE , nourrice de Phanic. 

GRATINGS, ì 
REGION, V amis de Demiphon. 
CRITON, ) 
DORION, marchand d'esclaves. 

Personnages muets. 
PHANIE . femme d'Antiphon , reconnue 

à la fin de la pièce pour fille de Chrê-
mes. 

PAMPHILE , esclave aimée de Phedria. 
DORCION, servarne. 

L a s c è n e e s t à A t h è n e s . 

, J i, 

PERSONNE DRAMATIS. 

PROLOGES. 
DEMIPHO, I 
CHREMES, I f r a l C s ' 
ANTIPHO, Demiphonis filius. 
PIIEDRIA , Chremetis filius. 
NAUSISTRATA, Clu-emetis uxor. 
GETA , Demiphonis servus. 
PHORMlO, parasitus. 
DA VUS, servus, Gelai amicus. 
SOPHRONA, P h a n i a n u t r i i . 

CRATINCS, ) 
I IEGIO, > Demiphonis amici. 
GRITO, ) 
DORIO, leño. 

Personíe mutfe. 

PHANIUM , Antiphonis uxor, Chremetis 
in fine agnita filia. 

PAMPHILA , serva, k Phedria amata. 

DORCIO, ancilla. 

S c e n a e s t Atheni s . 

P R O L O G U E . 

L e v i e u x p o è t e , v o y a n t q u ' i l n e p e u t a r r a c h e r T é r e n c e a u 

t r a v a i l e t l e p o r t e r à l ' o i s i v e t é , t â c h e , p a r s e s m é d i s a n c e s , 

d e l e d é t o u r n e r d e l a c o m p o s i t i o n ( I ) . L e s p i è c e s q u e T é r e n c e 

a d o n n é e s j u s q u ' à p r é s e n t , d i t - i l s a n s c e s s e , s o n t t r o p s i m p l e s 

e t d ' u n s t y l e f a i b l e . E t c e l a p a r e e q u e n o t r e a u t e u r n ' a p a s m i s 

s u r l a s c è n e u n j e u n e f o u ( 2 ) q u i s ' i m a g i n e v o i r u n e b i c h e , 

p o u r s u i v i e p a r d e s c h i e n s , v e n i r t o u t e n p l e u r s l e s u p p l i e r d e 

l a s e c o u r i r . S i c e t a u t e u r s a v a i t q u e l e s u c c è s d u n e t e l l e 

n o u v e a u t é f û t p l u t ô t d û a u x a c t e u r s q u ' à l u i - m ê m e , il a t t a -

q u e r a i t T é r e n c e a v e c m o i n s d ' a u d a c e . S i l ' o n d i t , o u s i l ' o n 

p e n s e q u e , s a n s c e v i e u x p o è t e q u i n o u s a t t a q u e e n c o r e , T é -

r e n c e n ' a u r a i t p u t r o u v e r d e p r o l o g u e , n ' a y a n t p e r s o n n e à 

m a u d i r e , j e r é p o n d r a i q u e l e p r i x d e l a p o é s i e ( 3 ) e s t p r o p o s é 

à t o u s c e u x q u i t r a v a i l l e n t p o u r l e t h é â t r e . O n v e u t ô t e r t o u t e 

r e s s o u r c e à n o t r e a u t e u r , e n l e d é t o u r n a n t d e l ' o c c u p a t i o n q u i 

l e f a i t v i v r e . T é r e n c e v e u t s e d é f e n d r e , e t n o n a t t a q u e r . S , 

P R O L O G U S . 
P o s t q u a m p o e t a v ê t u s p o e t a m n o n p o t e s t 
R e t r a h e r e a s t u d i o , e t t r a n s d e r e h o m i n e m in o t iu ir . . 
M a l e d i c t i s de terrere , n e s c r i b a t , p a r a t . 
Q u i i t a d i c t i t a t , q u a s a n t e h a c f e c i t f a b u l a s , 
T e n u i e s s e o r a t i o n e , e t s c r i p t u r a l ev i : 
Q u i a n u s q u a m i n s a n u m s c r i p s i t a d o l e s c e n t u l u m 
C e r v a m v i d e r e fugerfe, s e c t a r i c a n e s , 
E t earn p l o r a r e , orare , u t s u b v e n i a t s i b i . 
Q u o d s i i n t e l l i g e n t , q u u m s t e t i t o l i m n o v a , 
Actor i s opera m a g i s s t e t i s s e , q u a m s u a ; 
M i n u s m u l t o a u d a c t e r , q u a m n u n c lsedi t , l œ d e r e t . 
N u n c si qu i s e s t , qu i h o c d i c a t , a u t s ic c o g i t e t , 
V e t u s si p o e t a n o n l a c e s s i s s e t pr ior , 
N u l l u m i n v e n i r e p r o l o g u m p o t u i s s e t n o v u s , 
Q u e m d icere t , n i s i h a b e r e t c u i m a l e d i c e r e t . 
I s s ib i r e s p o n s u m h o c h a b e a t ; in m e d i o o m n i b u s 
P a l m a m e s s e p o s i t a m . q u i a r t e m t r a c t a n t m u s i c a m . 
I l l e a d f a m e m h u n c a b s t u d i o s t u d u i t re j i cere ; 
H i c r e s p o n d e r e v o l u i t , non l a c e s s e r e . 
l i e n e d i c t i s s i c e r t a s s e t , a u d i s s e t b e n e . 



l 'on a v a i t e n g a g é u n c o m b a t d e p o l i t e s s e , il r é p o n d r a i t p o l i -

m e n t . A l ion c h a t , b o n rat . M a i s finisWns-en a v e c c e t h o m m e , 

q u o i q u ' i l n ' e n finisse p a s a v e c s e s i n v e c t i v e s . 

É c o u t e z c e qu i m e r e s t e à v o u s d i r e . J e v o u s p r é s e n t e u n e 

e o m é d i e n o u v e l l e . En g r e c , e l l e a p o u r t i tre Epklicazomenos. 

E u l a t i n , o n l'a n o m m é e le Phormion, p a r c e q u e l e r ô l e p r i n -

c ipa l e s t c e l u i d ' u n p a r a s i t e a p p e l é P h o r m i o n , qui e s t l ' a m e d e 

l a p i è c e . Si v o u s v o u l e z f a v o r i s e r n o t r e p o è t e , é c o u t e z - n o u s 

s a n s p r é v e n t i o n e t e n s i l e n c e . F a i t e s q u e n o u s n ' é p r o u v i o n s 

p a s l e m ê m e é c h e c q u e q u a n d l e b r u i t n o u s f o r ç a d e q u i t t e r 

l a s c è n e ( 4 ) , o ù n o u s a r a p p e l é s l e t a l e n t d e n o s a c t e u r s , a i d é 

d e v o t r e é q u i t é e t d e v o t r e i n d u l g e n c e . 

Quod ab ipso al latum est, i d s i b i esse relatum putet . 
De illo j a m finem faciam dicendi m i h i , 
Peccandi quum ipse de se finem non facit. 

Nunc quid velim, animum attendite . Adporto novam, 
Epidicazomenon quam vocant comœdiam 
Grjeei : La:¡ni Phormioncm nominant : 
Quia primas partes qni aget , is erit Phormio 
Parasitus, per quem res agetur m a x i m e . 
Voluntas vestra si ad poetam accesser i t . 
Date operam : adeste a;quo animo per s i lént ium : 
N e simili utamur fortuna, atque usi s u m u s , 
Quum per tumultum noster grex motus loco est. 
Quem actoris virtus nobis restituit l o c u m , 
Bonitasque vestra adjutans, atque œquanimitas. 

ACTE P R E M I E R . 

S C È N E I. 

D A V E . 

M o n i n t i m e a m i , m o n c a m a r a d e G e t a ( 5 ) v i n t h i e r m e t r o u -

v e r . J e lu i r e d o i s u n e b a g a t e l l e s u r u n a n c i e n p e t i t c o m p t e qu' i l 

m ' a p r i é d e s o l d e r . J 'a i f a i t l a s o m m e ; e t j e l ' appor te . Car 

j ' a p p r e n d s q u e l e fils d e s o n m a î t r e s ' e s t m a r i é ; c ' e s t s a n s d o u t e 

p o u r l u i q u e G e t a g r a t t e e t r a m a s s e l e c a d e a u . Q u e l i n j u s t e 

a r r a n g e m e n t ! t o u j o u r s l e s p a u v r e s q u i d o n n e n t a u x riches ( 6 ) . 

L e p é c u l e q u e c e m a l h e u r e u x a r a m a s s é ( 7 ) s o u à s o u , à g r a n d ' -

PHORMIO. 
=m> 

ACTUS PRIMUS. 

S C E N A I . 

D A V U S . 
Amiens summus meus et popularis Geta 
Heri ad me venit : erat ei de ratiuneula ( 

Jampridem apud m e reliquum pauxi l lulum 
Nummorum : id ut conficerem. Confeci. Adfero. 
N a m herilem filium ejus duxisse audio 
Uxorem : ei , credo, munus hoc corraditur. 
Quam inique comparatum es t ! hi qui minus h a b e n t , 
U t semper aliquid addant divitioribus. 
Quod ille unciatim vix demenso de s u o , 



p e i n e , à f o r c e «1e r o g n e r s a p i t a n c e , ( l ä s e f r a u d e r la r a t i o n , 

la d a m e l e raf lera d ' u n c o u p , s a n s s o n g e r à l a p e i n e qu' i l aura 

c o û t é . N o u v e l l e s a i g u é e a u p a u v r e G e t a q u a n d s a m a î t r e s s e 

a c c o u c h e r a . E n c o r e u n e a u t r e le j o u r nata l d e l ' e n f a n t , p u i s 

à c h a q u e i n i t i a t i o n ( 8 ) : la m è r e e m p o r t e r a t o u t ; l ' e n f a n t n'est 

q u ' u n p r é t e x t e . M a i s n e l e v o i s - j e p a s , G e t a ? 

S C È N E II. 

G E T A , D A V E . 

GETA, u un esclave qui est dans la maison. S ' i l v i e n t u n 

h o m m e r o u x m e d e m a n d e r . . . 

DAVE. L e v o i l à ; n ' e n d i s p a s d a v a n t a g e . 

GETA. A h ! j 'a l la i s a u - d e v a n t d e t o i , D a v e ( 9 ) . 

n w E . T i e n s , p r e n d s , l e s e s p è c e s s o n t b o n n e s ; l e c o m p t e y 

e s t : q u i t t e . 

GETA. M e r c i . T u n e m ' a s " p o i n t o u b l i é . J e t ' e n s a i s g r é . 

DAVE. A u t e m p s q u i c o u r t , il f a u t b i e n r e m e r c i e r c e u x q u i 

p a i e n t l e u r s d e t t e s . M a i s c o m m e t u a s l 'a ir m a u s s a d e ! 

Suum defraudans genium, comparsit miser, 
Id ilia universum abripiet, haud existimans 
Quanto labore partum. Porro autem Geta 
Ferietur alio munere, ubi liera pepererit : 
Porro autem alio, ubi erit puero natalis dies : 
Ubi initiabunt : omne hoc mater auferet : 
Puer causa erit mittendi. Sed videon' Getam ! 

SCENA II. 
G E T A , DAVUS. 

GETA. Si quis me quseret rufus. . . 
DAVOS. Prsesto est ; desine. 

, , GETA. Oh ! 
At e g o obviam conabar tibi, Dave . 

DAVUS. Accipe. H e m ! 
Lectum est : conveniet numerus, quantum debui. 

GETA. Amo te, et non neglexisse , habeo gratiam. 
DAVUS. Prœsertim ut nunc sunt mores : adeo res redit, 

Si quis quid reddit, magna habenda est gratia. 
Sed quid tu es tristis! 

GETA. M o i ? A h ! t u n e s a i s p a s d a n s q u e l l e f r a y e u r , d a n s 

q u e l d a n g e r j e s u i s . » 

DAVE. Q u ' y a - t - i l ? 

GETA. T u l e s a u r a s , p o u r v u q u e tu p u i s s e s t e t a i r e . 

DAVE. V a l e p r o m e n e r , i n s e n s é ! T u as é p r o u v é m a b o n n e 

f o i e n m a t i è r e d ' a r g e n t , e t t u c r a i u s d e m e c o n l i e r d e s p a r o l e s ? 

Q u e g a g n e r a i s - j e à t e t r a h i r ? 

GETA. H é b i e n ! é c o u t e . 

DAVE. D e t o u t e s m e s o r e i l l e s . 

GETA. T u c o n n a i s b i e n C h r é m è s , l e f r è r e a î n é d e n o t r e b o n -

h o m m e ? 

DAVE. P o u r q u o i p a s ? 

GETA. E t P h e d r i a s o n f i l s ? 

DAVE. C o m m e j e t e c o n n a i s . 

GETA. N o s d e u x v i e i l l a r d s s e s o n t m i s e n r o u t e e n m ê m e 

t e m p s , C h r é m è s p o u r L e m n o s , n o t r e b o n h o m m e p o u r l a C i -

l i c i e . I l e s t a l l é c h e z u n a n c i e n l i ô t e , q u i l ' a e n g a g é à c e v o y a g e 

p a r d e s l e t t r e s o ù i l l u i p r o m e t t a i t p r e s q u e d e s m o n t s d ' o r . 

DAVE. L u i q u i e n a d é j à t a n t e t p l u s ! 

GETA. E g o n e ! Nesc i s quo in metu, e t 
Quanto in periclo s im. 

DAVUS. Quid istuc est ! 
GETA, Scies, 

Modo u t tacere possis . 
DAVUS. Abi s i s , i n s c i e n s : 

Cujus tu fidem in pecunia perspexeris, 
Verere verba e i credere! U b i quid mihi lucri e s t , 
T e fallere! 

GETA. F.rgo auscul ta . 
DAVUS. Hanc operam tibi dico. 

GETA. Senis no-tri, Dave, fratrem majorem Chremem 
Nost in ' ! 

DAVUS. Quidni ! 
GETA. Quid! Ejus g n a t u m P h e d r i a m ! 

DAVUS. Tanquam te . 
GETA. Evenit , senibus ambobus simul 

Iter, i l l i in L e m n u m ut esset , nostro in Ciliciam 
Ad hospitem antiquum. Is seuem per epistolas 
Pe l lex i t , modo non montes auri pollicens. 

DAVUS. Cui tanta erat res, et supererat ! 



G ETÀ. Q u e c e l a n e t ' é t o n n é p a s : v o i l à c o m m e il e s t . 

DAVE. A h ! j ' a u r a i s d û ê t r e u n g r a n d * s e i g n e u r , m o i ( 1 0 ) . 

CETA. E n p a r t a n t , c e s d e u x v i e i l l a r d s m e l a i s s e n t i c i , pour 

a ins i d i r e , g o u v e r n e u r d e l e u r s f i l s . 

DAVE. G e t a , t u a s p r i s là u n g o u v e r n e m e n t b i e n d u r ( 1 1 ) . 

CETA. L ' e x p é r i e n c e m e l'a p r o u v é . J e f u s b i e n a b a n d o n n é d e 

m o n b o n g é n i e ( 1 2 ) . D ' a b o r d j e c o m m e n ç a i à m ' o p p o s e r à l e u r s 

p e n c h a n t s ; e n u n m o t , t a n t q u e j e re s ta i f i d è l e a u x p è r e s , m e s 

é p a u l e s e n p â t i r e n t . 

DAVE. J e m ' e n d o u t a i s ; q u e l l e b ê t i s e à to i d e r e g i m b e r c o n t r e 

l ' a i g u i l l o n ! 

GETA. E n s u i t e j e fis t o u t c e q u ' i l s v o u l u r e n t ; j e m e prêta i 

à t o u t . 

DAVE. T u as s u i v i l e c o u r s d u m a r c h é ( 1 3 ) . 

CETA. D ' a b o r d n o t r e A n t i p h o n n e fit r i en d e m a l . P o u r P l i e -

d r i a , il t r o u v a a u s s i t ô t j e n e s a i s q u e l l e c h a n t e u s e d o n t il d e -

v i n t a m o u r e u x f o u . E l l e a p p a r t e n a i t à u n c o q u i n d e m a r c h a n d 

d ' e s c l a v e s , m a i s i l n ' a v a i t r i e n à d o n n e r ; l e s p è r e s y a v a i e n t 

GETA. Des inas : 
S ic est ingenium. 

DAVUS. Oh ! regém me esse oportuit . 
GETA. Abeuntes ambo h i c tum senes, me filiis 

Relinquunt quasi magis trum. 
DAVDS. 0 Geta, provinciam 

Cepist i duram. 
GETA. M i h i usu venit, hoc scio. 

Memini relinqui m e deo irato meo. 
Cœpi adversari pr imo. Quid verbis opus e s t ! 
Seni fidelis dum s u m , scapulas perUidi. 

DAVDS. Venere in m e n t e m i s t»c mihi : nam q u » inscit ia e s t , 
Adversum s t imulum cal ces! 

GETA. Cœpi iis omnia 
Facere, obsequi q u » vellent. 

DAVDS. Scisti uti foro. 
GETA. Noster mal i n îh i l quidquam primo. Hic Phedria 

Continuo quamdam nactus est puellulam 
Citharistriam : hanc amare cœpit perdite. 
Ea serviebat lenoni impurissimo : 
Neque , quod daretur quidquam : id curarant patres. 

m i s b o n o r d r e . R e s t a i ! a u p a u v r e a m a n t d ' e n r e p a i t r e s e s y e u x , 

d e l a s u i v r e q u a n d e l l e a l l a i t à s e s l e ç o n s e t q u a n d e l l e e n re-

v e n a i t . A n t i p l i o u e t m o i , f a u t e d e m i e u x , n o u s s u i v i o n s P h e -

dr ia . V i s - à - v i s l ' é c o l e , i l V a v a i t u n e b o u t i q u e d e b a r b i e r ( 1 4 ) . 

N o u s y a t t e n d i o n s , p o u r l ' o r d i n a i r e , q u ' e l l e r e t o u r n â t c h e z 

e l l e . U n j o u r q u e n o u s é t i o n s l à , a r r i v e u n j e u n e h o m m e l e s 

l a r m e s a u x y e u x . É t o n n é s , n o u s lui d e m a n d o n s c e qu ' i l a . J a -

m a i s j u s q u ' à p r é s e n t , d i t - i l , la p a u v r e t é n e m ' a p a r u u n f a r -

d e a u p e s a n t et f u n e s t e . J e v i e n s d e v o i r d a n s l e v o i s i n a g e u n e 

m a l h e u r e u s e fille p l e u r e r s a m è r e , q u i e s t m o r t e . E l l e é t a i t a s -

s i s e a u p r è s du c o r p s . P a s u n a m i , p a s u n e c o n n a i s s a n c e , p a s 

u n p a r e n t ; e x c e p t é u n e p e t i t e v i e i l l e , p e r s o n n e p o u r s ' o c c u p e r 

d e s f u n é r a i l l e s . E l l e m ' a fa i t p i t i é . E l l e e s t c h a r m a n t e , c e t t e 

tille. B r e f , c e r é c i t n o u s t o u c h a . A n t i p h o n dit a u s s i t ô t : A l l o n s 

d o n c la v o i r . A l l o n s , d i t u u a u t r e ; c o n d u i s e z - n o u s . O n p a r t , 

o n a r r i v e , o n v o i t . Q u e l l e b e l l e p e r s o n n e ! E t , c e qu i t e l ' a u -

ra i t fa i t t r o u v e r p l u s b e l l e e n c o r e , r i e n n e r e l e v a i t s e s a t t r a i t s . 

E l l e é ta i t é c h e v e l é e , p i e d s n u s , e n d é s o r d r e , é p l o r é e , m a l v c -

Eestabat aliud nihil, nisi oculos pascere , 
Sectari, in ludum ducere, et reducere. 
Nos otiosi operam dabamus Pliedriie. 
In quo hœc discebat ludo, ex adversum ei loco 
Tonstrina erat quœdam. Hic solebamus fere 
Plerumque eam opperiri, dum inde iret domum. 
Interea dum sedemus illic, intervenit 
Adolescens quidam lacrymans. Nos mirarier : 
Bogamus quid s i t : Nunquam œque, inquit, ac modo , 
Paupertas mihi onus visum est, et miserum, et grave. 
Modo quamdam vidi virginem hic viciniœ 
Miseram, suam matrem lamentari mortuam. 
E a sita erat ex adverso : neque ill i benevolens , 
Neque notus, neque cognatus. extra unam aniculam , 
Quisquam aderat, qui adjutaret funus. Miseritum est. 
"Virgo ipsa facie egregia. Quid verbis opus e s t ! 
Commorat omnes nos. Ibi continuo Antipho, 
Vult isne eamus visere! Alius, censeo : 
Eamus, duc nos sodés . Imus, ven imus , 
Yidemus. Virgo pulchra ! et , quo rr.agis diceres , 
Nihil aderat adjumenti ad pulchritudinem ; 
Capillus passus, nudus pes , ipsa horrida : 

\ 



t u e ; d e s o r t e q u e , s i e l l e n ' a v a i t é t é n a t u r e l l e m e n t t r è s - b e l l e , 

t o u t c e l a a u r a i t é t e i n t s a b e a u t é . P h e d r i a , t o u t é p r i s d e s a c h a n -

t e u s e , d i t f r o i d e m e n t : E l l e e s t a s s e z b i e n . M a i s A n t i p h o n . . . 

DAVE. J ' e n t e n d s . Il d e v i n t a m o u r e u x . 

GETA. S a i s - t u à q u e l p o i n t ? V o i s o ù c e l a a b o u t i t . L e l e n d e -

m a i n il v a d r o i t à l a v i e i l l e , lu i d e m a n d e a c c è s . L a v i e i l l e re-

f u s e , lu i r e p r é s e n t e l ' i n j u r e d e s o n p r o c é d é : l a f d l e e s t c i -

t o y e n n e d ' A t h è n e s , v e r t u e u s e , e t d e b o n n e f a m i l l e ; s' i l v e u t 

l ' é p o u s e r , il l e p e u t , s u i v a n t l e s l o i s ; s i n o n , n o n . N o t r e a m o u -

r e u x n e s a i t q u e f a i r e . I l a v a i t b i e n e n v i e d ' é p o u s e r , m a i s i l 

c r a i g n a i t s o n p è r e a b s e n t . 

DAVE. E s t - c e q u e l e p è r e , à s o n r e t o u r , n ' a u r a i t p a s c o n -
s e n t i ? 

GETA. L u i ? U n e i n c o n n u e s a n s d o t ! J a m a i s . 

DAVE. A l a fin q u ' a r r i v e - t - i l ? 

GETA. C e q u i a r r i v e ? U n p a r a s i t é n o m m é P h o r m i o n , h o m m e 

e f f r o n t é . . . ( p u i s s e n t l e s d i e u x l e c o n f o n d r e ! ) 

DAVE. Q u ' a - t - i l f a i t ? 

Lacrymœ, vest itus turpis ; ut, ni vis boni 
In ipsa inesset forma, hœc formam extinguerent. 
I l le , qui i l lam amabat fidicinam, tantuminodo, 
Sat i s , inquit , sc i ta est. Nos ter vero... 

, DAVDS. Jam scio : 
Amare cœpit . 

GETA. Se in ' q u a m ! Quo evadat , vide. 
Postr idie ad anuin recta pergit. Obsecrat , 
U t sibi ejus faciat copiam. Il la enim se negat : 
Neque eum » q u u m ai t facere. Illam civem esse Att icam. 
Bonam, bonis prognatam. Si uxorem ve l i t , 
L e g e i d licere facere : sin aliter, negat . 
Noster, quid ageret, nescire : et i l lam ducere 
Cupiebat, et m e t u e b a t absentem patrem. 

DAVUS. Non, si redisset pater, ei veniam daret! 
GETA. Ulene indotatam virginem, atque ignobilem 

Daret illi ! Nunquam faceret. 

DAVUS. Quid fit denique! 
GETA. Quid fiât! E s t parasitus quidam Phormio, 

H o m o confidens : qu i . . . ( i l lum di omnes perduint !} 
DAVUS. Quid is fecit ! 

GETA. Il a d o n n é l e c o n s e i l q u e v o i c i : « La lo i o r d o n n e a u x 

» o r p h e l i n e s d e s e m a r i e r à l e u r s p l u s p r o c h e s p a r e n t s , e t a u x 

» p a r e n t s d e l e s é p o u s e r . J e t e d i r a i l e c o u s i n d e c e t t e fille. J e 

« t e f e r a i a s s i g n e r , f e i g n a n t d ' ê t r e l ' a m i d e s o n p è r e . N o u s 

» i r o n s e n j u s t i c e . J e l u i f e r a i u n p è r e , u n e m è r e ; je, v o u s 

» f o r g e r a i u n e p a r e n t é s e l o n l e s b e s o i n s d e l a c a u s e . C o m m e 

» t u n e r é p l i q u e r a s r i e n , j e g a g n e r a i s a n s p e i n e . V o t r e p è r e 

» r e v i e n d r a . Il m e f e r a u n p r o c è s . Q u e m ' i m p o r t e ? P a r p r o -

» v i s i o n la fille s e r a à n o u s . » 

DAVE. P l a i s a n t e e f f r o n t e r i e ! 

GETA. Il p e r s u a d e m o u h o m m e . A s s i g n a t i o n ; p l a i d o i r i e ; p r o -

c è s p e r d u ; m a r i a g e . 

DAVE. Q u e d i s - t u l à ? 

GETA. L a v é r i t é . 

DAVE. Q u e d e v i e n d r a s - t u , m o n p a u v r e G e t a ? 

GETA. J e n ' e n s a i s r i e n , p a r H e r c u l e ! M a i s , a r r i v e qu i a r -

r i v e , j e s u i s p r ê t à t o u t . 

DAVE. F o r t b i e n . V o i l à c e q u i s ' a p p e l l e u n h o m m e d e c œ u r . 

GETA. HOC consil ium, quod dicam, dédit. 
Lex est, u t orbœ, qui sint genere proximi , 
E i s nubant : et i l los ducere eadem hsec lex jubet . 
Ego te cognatum dicam, e t tibi scribam dicam : 
Patcrnum amicum me assimulabo virginis : 
Ad judices veniemus : qui fuerit pater, 
Quai mater, qui cognata tibi s i t ; omnia hfec 
Confingam : quöd erit mihi bonum, atque commodum. 
Quum tu horum nihil refelles, vincam scilicet. 
Pater aderit. Mih i paratie l ites. Quid m e a ! 
Illa quidem nostra erit . 

DAVUS. Jocularem audaciam ! 
GETA. Persuasit homini : factum est, ventum est, vincimur, 

Duxit . 
DAVUS. Quid narras! 

GETA. HOC quod audis. 
DAVUS. 0 G e t a , 

Quid te futurum es t ! 
GETA. Nesc io l iercle. Unum hoc scio : 

Quod fors feret, feremus ¡equo animo. 
DAVUS. P l a c e t : 

H e m , istuc viri est officium. 



GETA. J e n 'a i d ' e s p é r a n c e q u ' e n m o i . 

DATE. J e t ' a p p r o u v e . 

CETA, avec ironie. J e l e c r o i s b i e n ; j ' i r a i s c h e r c h e r w n in-

t e r c e s s e u r q u i v i e n d r a i t d i r e : P o u r c e t t e f o i s - c i p a r d o n n e - l u i , 

j e l ' e n p r i e ; s' i l r e c o m m e n c e , p l u s d e g r a c e . E n c o r e , p o u r v u 

qu' i l n ' a j o u t â t p a s : Q u a n d j e s e r a i p a r t i , a s s o m m e - l e si tu 

v e u x . 

DAVE. E t t o n p é d a g o g u e ( 1 5 ) a v e c s a c h a n t e u s e , c o m m e n t 

v o n t s e s a f f a i r e s ? 

GETA. C o m m e ç a , t o u t d o u c e m e n t . 

DAVE. Il n'a p a s g r a n d ' c h o s e à d o n n e r . 

GETV. R i e n d u t o u t q u e d e b e l l e s p r o m e s s e s . 

DAVE. S o n p è r e e s t - i l d e r e t o u r , o u n o n ? 

GETA. P a s e n c o r e . 

DAVE. E t v o t r e b o n h o m m e , q u a n d r e v i e n t - i l ? 

•GETA. NOUS n e s a v o n s p a s a u j u s t e . M a i s j e v i e n s d ' a p -

p r e n d r e qu ' i l e s t a r r i v é u n e l e t t r e d e lu i à l a d o u a n e ( 1 6 ) ; j e 

v a i s la c h e r c h e r . 

DAVE. T u n e d e s i r e s p l u s rien, G e t a ? 
j 

GETA. In m e omnis spes mihi est. 
DAVDS. Laudo. 

GETA. Ad precatorem a d e a m , credo, qui mihi 
S ic oret : Nunc amitte , quœso, hune : rater um 
Posthac si quidquam, nihil precor. T a n t u m m o d o 
N o n addat : Cbi ego hinc abiero, vel occidito. 

DAVDS. Quid ille pœdagogus , qui citharistriam ! . . . 
Quid rei ger i t ! 

GETA. S ic , tenuiter . 

- DAVDS. N o n multum habet 
Quod det fortasse. 

CETA. I m o nihil, nisi spem meram. 
DAVDS. Pater ejus redi i t , an n o n ! 

GETA. N o n d u m . 
DAVDS. Qu id ! Senem 

Quoad expectatis res tra int 

GETA. N o n certum scio : 
Sed epistolam ab eo a l la tam esse audivi m o d o , 
Et ad portitores esse delatam. Hanc petam. 

DAVDS. Numquid, Geta , a l iud me r i s ! 

GETA. Q u e t u t e p o r t e s b i e n . H o l à , p e t i t g a r ç o n . . . C o m -

m e n t ! p e r s o n n e ! ( à un petit esclave) T i e n s , d o n n e c e l a à 

D o r c i o u . 

S C È N E I I I . 

A N T I P H O N , P H E D R Ï A . 

ANTIPHON. E n ê t r e r é d u i t , P h e d r i a , à n e p o u v o i r s a n s 

f r a y e u r p e n s e r a u r e t o u r d ' u n p è r e qu i m ' a i m e si t e n d r e -

m e n t ( 1 7 ) î S a n s m o n i m p r u d e n c e , j e l ' a t t e n d r a i s a v e c l e s s e n -

t i m e n t s d ' u n fils. 

PHEDRIA. M a i s q u ' a s - t u ? 

ANTIPHON. T u l e d e m a n d e s , t o i , c o m p l i c e d e m a t é m é r i t é ? 

P l û t a u x d i e u x q u e j a m a i s P h o r m i o n n ' e û t s o n g é à m e d o n n e r 

c e c o n s e i l ( 1 8 ) , ni à p o u s s e r m a p a s s i o n à c e qui . f a i t m a p e r t e ! 

J e n e l ' a u r a i s p a s p o s s é d é e ; j ' e n a u r a i s s o u f f e r t p e n d a n t q u e l -

q u e s j o u r s , m a i s j e n ' a u r a i s p a s l e c œ u r t o u r m e n t é d ' u n e i n -

q u i é t u d e c o n t i n u e l l e . . . 

PHEDRIA. J ' é c o u t e . 

ANTIPHON , continuant. D a n s l ' a t t e n t e d ' u n p è r e qu i v a , a u 

p r e m i e r m o m e n t , m ' a r r a c l i e r à u n e s i d o u c e l i a i s o n . 

GETA. U t bene s i t tibi. 
Puer , heus : nemon' hue prodit! Cape, da hoc Dorcio. 

S C E N A I I I . 

A N T I P H O , P H E D R I A . 
ANTIPHO. Adeon' rem redisse, ut qui mihi consultum optime relit esse, 

Phedria, patrem ut ext imescam, ubi in mentem ejus ad venti veni t ! 
Quod ni fuissem incogitans, i ta eum expectarem, ut par fuit. 

PHEDRIA. Quid istuc e s t ! 

ANTIPHO. Rogitas I qui tam audacis farinons mihi conscius s i s ! 
Quod ut inam ne Phormioni id suadere in mentem incidisset , 
N e u me cupidum eo impul i sset , quod mihi principium est mali. 
N o n potitus essem : fuisset t u m illos mihi ¡egre aliquot dies. 
At non quotidiana cura hœc angeret an imum. . . 

PHEDRIA. Audio. 
ANTIPHO. D u m e x p e c t o , quam m o x ven ia t , qui ad imat hanc mihi 

consuetudinem. 



PHEDRIA. L e s a u t r e s s e p l a i g n e n t d e n ' a v o i r p a s c e QUI!* 

d é s i r e n t : t o i , l u te l a m e n t e s d ' a v o i r p l u s q u e tu n'espérais , 

t u e s trop h e u r e u x e n a m o u r , A n t i p h o n ; ton sort e s t disne 

d e n v i e . P u i s s e n t l e s d i e u x m ' a c c o r d e r a u t a n t d e j o u r s d e M i -

h e u r ! j e m o u r r a i s v o l o n t i e r s à c e p r i x . P a r là j u g e d u reste. 

J u g e c o m b i e n j e s u i s a c c a b l é d e s r i g u e u r s d e l ' a m o u r , e t com-

b i e n s e s f a v e u r s d e v r a i e n t t e c o m b l e r d e j o i e . J e n 'ajouterai pas 

« lue , s a n s d é p e n s e , t u a s t r o u v é u n e p e r s o n n e l ibre e t bien 

» e e ; q u e t u a s , s e l o n t e s d é s i r s , u n e f e m m e d ' u n e r e n o m m é e 

' » t a c t e ( 1 9 ) . S o n b o n h e u r n ' a p a s à s e c a c h e r ; il n 'y m a n q u e 

q u u n c œ u r c a p a b l e d e l e g o û t e r . S I , c o m m e m o i , tu avais 

a i l a i r e a m o n m a r c h a n d d ' e s c l a v e s , t u v e r r a i s a lors Voilà 

c o n n u e n o u s s o m m e s : j a m a i s c o n t e n t s . 

ANTIPHON. C ' e s t p l u t ô t t o i , P h e d r i â , qu i m e p a r a i s h e u r e u x : 

e n c o r e m a î t r e d e p r e n d r e u n p a r t i , t u p e u x serrer o u briser 

t e s n œ u d s . M o i , m a l h e u r e u x , j ' e n s u i s r é d u i t à n e p o u v o i r ni 

q u i t t e r n , c o n s e r v e r l ' o b j e t d e m a t e n d r e s s e . M a i s q n ' e s t - c e q u e 

c e c i ? N ' e s t - c e p a s G e t a q u e j e v o i s a c c o u r i r ? C ' e s t l u i \ h ! 

m a l h e u r e u x ! q u e j e r e d o u t e c e qu' i l va . n ' a n n o n c e r ! 

r n E D R i A . ^ i i s , quià défit quod amant, œ g r e est : tibi, quia super , s t , 

Amore abundas , Antipho. 

S m Ï Ï i q b e n r h e r C ' e C 6 r t e h f E C e x P e t e n d a "ptandaque est. 
J a m d e ™ a m m U ' U t m i h i l i c c a t t a m d i " . «Pwd » » frui ; J a m depacisci morte cupio. T u eonjicito e s t e r a , 

n t n e ^ a i n ° P i ! n u n c C a P i a m ' e t ( ' u i d f ex istac eopia. 
0 o t l ! l . q U S i D e s u l n P t u ingenuam, liberalem naetus es : 

' Beatu „T;, " Ut, V ° ' U i S t i ' U X ° r e m S i n e « * » * : Palam 
OuÀZ . h ° C d e S " ' a n i m u s 1 u i m o d e s t * ferat. 
t Î l e i o Î ' i r S , t C U m 0 0 ' e n 0 n C ' m i h i t u m sentias . 

VNTIPHO A? S , ! m 0 S U m U S ° m n e s - u o s t r i n o s m e t p œ n i t e t . 
Cnf l Y m ' h l C ° n t r a " U n c T i d c t e ^ t u n a t u s , Phedr ia , 
^ m de integro est potes las e t iam consulendi, quid velis -
Ketinere, amare amittere. E g o in eum incidi infelix l c c n m , 
L t neque imln e j u s s i t amittendi , nee retinendi eopia. 

1 e s U o V u T u 1 - f
V i d e 0 n ' C g ° G e t a m C U " e n t e m advenire ! 

l s est ,p.sus. H e i t imeo miser, quam hic nunc mihi nuntiet rem. 

S C È N E I V . 

G E T A , A N T I P H O N , P H E D R I A . 

G E T A , sans apercevoir Antiphon et Phedria. T e v o i l à 

p e r d u , G e t a , si tu n e t r o u v e s a u p l u s v i t e q u e l q u e e x p é d i e n t . 

U n o r a g e i m p r é v u v a c r e v e r s u r t a t è t e . J e n e s a i s n i c o m -

m e n t l ' é v i t e r , ni p a r o ù m e t i r e r d e là . On n e p e u t p l u s c a c h e r 

n o t r e e f f r o n t e r i e . Si q u e l q u e r u s e n e n o u s v i e n t e n a i d e , c ' e n 

e s t fa i t d e m o n m a î t r e o u d e m o i . 

ANTIPHON, à Phedria. P o u r q u o i v i e n t - i l si t r o u b l é ? 

C E T A , toujours sans apercevoir Antiphon et Phedria. J e 

n'ai q u ' u n i n s t a n t p o u r n i e r e t o u r n e r . L e b o n h o m m e es t a r r i v é . 

ANTIPHON , à Phedria. Q u e l e s t d o n c c e m a l h e u r ? 

C E T A , toujours, etc. Q u a n d il s a u r a n o t r e é q u i p é e , c o m -

m e n t a p a i s e r s a c o l è r e ? L u i p a r l e r , j e l ' e n f l a m m e r a i s . M e t a i r e , 

j e l ' a i g r i r a i s . M e d i s c u l p e r , c e s era i t p a r l e r à u n s o u r d ( 2 1 ) . 

Q u e j e s u i s m a l h e u r e u x ! J e t r e m b l e p o u r i n o n c o m p t e , m a i s 

c ' e s t A n t i p h o n qui m e d é c h i r e l e c œ u r . Il m e fa i t p i t i é ; c 'es t 

p o u r lu i q u e j e c r a i n s , c ' e s t l u i qu i m e r e t i e n t . S i c e n 'é ta i t lu i , 

S C E N A I V . 

G E T A , A N T I P H O , P H E D R I A . 

GETA. N u l l u s e s , Geta, nisi j a m al iquodt ibi consil ium celerc repereris : 
I ta nunc imparatum subito tanta te impendent mala : 
Qua; neque uti devitem scio, neque quomodo me inde extraham. 
N a m non potest celari nostra diutius j a m audacia : 
Q u » si non astu providentur, m e aut herum pessumdabunt(20). 

ANTIPHO. Quidnam ille commotus venit ! 

GETA. Tum, temporis mihi punctum ad hancrem est. Herus adest. 

ANTIPHO. Quid istuc mali est? 
GETA. Quod quum audierit, quod ejus remedinm inveniam iracundiœ ' 

L o q u a m e ! incendam. T a c e a m ! ins t igem. Purgem m e ! laterem 
lavem. 

E h e u me miscrum ! Quum mihi paveo, tum Antipho me excruciat 
animi : 

Ejus me miseret : ei nunc t imeo : is nunc me retinet. Nam absque 
eo e s s e t . 



j ' a u r a i s b i e n t ô t p r i s m o n p a r t i , b r a v é l a c o l è r e d u b o n h o m m e , 

t'ait m a i n - b a s s e e t l e v é l e p i e d . 

AHTIPHON. Q u e p a r l e - t - i l d e f u i t e o u d e v o l ? 

GETA, toujours à part. M a i s o ù t r o u v e r A n t i p h o n ? D e quel 

c ô t é l e c h e r c h e r ? 

PHEDRIA. i l p a r l e d e t o i . 

ANTIPHON. J e n e s a i s c e q u e c ' e s t ; m a i s j e n ' a t t e n d s r i en d e 

bon d e c e m e s s a g e r . 

PHEDRIA. E s t - c e q u e t u r ê v e s ? 

CETA , en s'en allant. J e v a i s à l a m a i s o n : i l n e s o r t g u è r e . 

PHEDRIA. R a p p e l o n s n o t r e h o m m e . 

ANTIPHON. A l t e l à . 

CETA. A h ! a h ! q u i q u e v o u s s o y e z , v o u s a v e z l e c o m m a n -

d e m e n t a s s e z b e a u . 

ANTIPHON. G e t a . 

GETA , se retournant. C ' e s t c e l u i q u e j e c h e r c h a i s . 

ANTIPHON. Q u e l l e s n o u v e l l e s a p p o r t e s - t u ? D i s , e t s i t u p e u x , 

e n u n m o t . 

GETA. J e l e f e r a i . 

ANTIPHON. P a r l e . 

Recte ego mihi v i d i s s e m , e t senis essem u l tus iracundiam : 
Aliquid convasassem, a t q u e h i n c me conjicerem protinus in pedes. 

ANTIPHO. Quam hic fugam, aut furtum paraî t 
GETA. Sed ubi Ant iphonem reperiam! Aut qua quœrere insistam v i a ! 
PHEDRIA. Te nominat . 

ANTIPHO. N e s c i o qnod magnum hoc nuntio expecto malum. 
PHEDRIA. Ah ! sanusne e s ! 

GETA. D o m u m ire pergam : ibi plurimum est . 
^PHEDRIA. Revocemus 

Hominem. 
ANTIPHO. Sta i l l i co . 

GETA. H e m ! 
Satis pro imperio, quisquis es . 

ANTIPHO. Geta. 
GETA. Ipse est , quem volai obviam. 

ANTIPHO. Cedo, quid portas, obsecro ! Atque id , si potes , verbo expedi. 
GETA. Faciam. 

ANTIPHO. E loquere . 

GETA. T o u t à l ' h e u r e a n p o r t . . . 

ANTIPHON, l'interrompant. M o n . . . ? 

GETA. VOUS a v e z d e v i n é . 

ANTIPHON. J e s u i s m o r t . 

PHEDRIA, à Geta. Qnoi? 

ANTIPHON. Q u e d e v e n i r ? 

PHEDRIA, È Geta. Q u e d i s - t u ? 

GETA, avec humeur, à Phedria. J e d i s q u e j e v i e n s d e v o i r 

s o n p è r e (22), v o t r e o n c l e . 

ANTIPHON. Q u e l r e m è d e t r o u v e r a u n c o u p s i s u b i t ? C h è r e 

P h a n i e ! s ' i l f a u t q u e l e s o r t n o u s s é p a r e , l a v i e n ' a p l u s d ' a t -

t r a i t s p o u r m o i ( 2 3 ) . 

GETA. P u i s q u ' i l e n e s t a i n s i , A n t i p h o n , il f a u t r e d o u b l e r 

d ' a r d e u r . L a f o r t u n e a i d e l e s b r a v e s . 

ANTIPHON. J e n e m e p o s s è d e p a s . 

GETA. A u j o u r d ' h u i o u j a m a i s i l f a u t v o u s p o s s é d e r , A n t i -

p h o n . S i v o t r e p è r e v o u s v o i t t r e m b l e r , il v o u s c r o i r a c o u -

p a b l e ( 2 4 ) . 

PHEDRIA. C e l a e s t v r a i . 

GETA. Modo apud portum.. . 
ANTIPHO. Meumne ! 

GETA. Intel lexti . 
ANTIPHO. Occidi. 

PHEDRIA. H e m ! 
ANTIPHO. Quid a g a m ! 

PHEDRIA. Quid a i s ! 
GETA. Hujus patrem vidisse me, patruum tuum. 

ANTIPHO. N a m quod ego huic nunc subito exit io remedium inveniam 
miser! 

Quod si eo mese fortuna redeunt, Phanium, abs t e ut distrahar, 
Nul la est mihi v i ta expetenda. 

GETA. Ergo istœc quum ita sint, Antipho, 
Tanto magis te advigilare œquum est. Fortes fortuna adjuvat. 

ANTIPHO. Non sum apnd me. 

GETA. Atqui opus est nunc, quum maxime, ut sis, Antipho : 
N a m si senserit te t imidum pater esse, arbitrabitur 
Commeruisse culpam. 

PHEDRIA. H o c v e r u m e s t . 



ANTIPHON. J e n e s a u r a i s n i e r e f o n d r e . 

GETA. E t s' i l f a l l a i t fa ire q u e l q u e c h o s e d e p l u s d i f f i c i l e ? 

ANTIPHON. J e l e p o u r r a i s e n c o r e m o i n s . 

CETA, « Phedria. 11 n ' y a r i en à f a i r e , P h e d r i a : par-

l o n s ( 2 5 ) . P o u r q u o i p e r d r e ici n o t r e p e i n e ? P o u r m o i , j e 

m ' e n v a i s . 

PHEDRIA. Et m o i a u s s i . 

A v n p n o N . D i t e s - m o i : s i j e v o u l a i s f a i r e l e b r a v e , s e r a i t - c e 

b i e n a i n s i ( 2 6 ) ? 

CETA , d'un air mécontent. V o u s b a d i n e z . 

ANTIPHON. E x a m i n e z m o n a i r : h é b i e n ! e s t - c e m i e u x ? 

CETA. N o n . 

ANTIPHON. E t d e c e t t e m a n i è r e ? 

CETA. A p e u p r è s . 

ANTIPHON. E t d e c e l l e - c i ? 

CETA. F o r t b i e n . G a r d e z c e t t e c o n t e n a n c e . R é p o n d e z p a r o l e 

p o u r p a r o l e , p a r e i l p o u r p a r e i l , d e p e u r q u e s a c o l è r e n e v o u s 

f a s s e d é c a m p e r d è s l e p r e m i e r c h o c . 

ANTIPHON. J ' e n t e n d s . 

ANTIPHO. Non possum immutarior. 
CETA. Quid faceres , si aliud gravins tibi nunc facicndum foret! 
ANTIPHO. Quum hoc non possum, i l lud minus possem. 

GETA. H o c nihil est, Phedria : ilicet. 
Quid hic conterimus operam frustra! Quin abeo. 

PHEDRIA. Et quidem ego. 

. , . . , , . „ . , ANTIPHO. Obsecro, 
Quid si a s s i m u l a b o ! Satm' e s t ! 

GETA. Garris. 

. ANTIRHO. Vul tum contemplamini : hem. 
Satin sic e s t ! r ' 

CETA. Non . 
ANTIPHO. Quid si s ic ! 

GETA. Propemodum. 
ANTIPHO. Quid si s i c ! 

„ . , GETA. Sat est, 
i t e m is tuc serva : et vcrbum verbo, par pari ut respondeas, 
N e te iratus suis ssevidicis dictis protelet. 

ANTIPHO. Scio. 

GETA. VOUS a v e z é t é f o r c é , m a l g r é v o u s . . . la l o i . . . l a s e n -

t e n c e ( 2 7 ) . E n t e n d e z - v o u s ? M a i s q u e l e s t c e v i e i l l a r d a u b o u t 

d e l a p l a c e ? 

ANTIPHON. C ' e s t l u i . J e n e p u i s s o u t e n i r s a p r é s e n c e . 

CETA. A l i ! q u e f a i t e s - v o u s ? O ù a l l e z - v o u s , A n t i p h o n ? R e s t e z , 

v o u s d i s - j e . 

ANTIPHON. J e m e c o n n a i s ; j e s e n s t o u t e m a f a u t e : j e v o u s 

r e c o m m a n d e P h a u i e e t m e s j o u r s . 

SCÈNE Y (28). 

P H E D R I A , G E T A . 

RUEDRIA. G e t a , q u ' a l l o n s - n o u s d e v e n i r ? 

GETA. A VOUS l a r é p r i m a n d e , à m o i l e s é t r i v i è r e s , o u j e 

sera is - b i e n t r o m p é . M a i s l e s c o n s e i l s q u e n o u s d o n n i o n s a u 

c o u s i n , il f a u d r a i t l e s s u i v r e n o u s - m ê m e s , P h e d r i a . 

piiF.DRiA. Q u i t t e t o n il faudrait; d i s p l u t ô t c e q u e j e d o i s 

f a i r e . 

GETA. V o u s s o u v i e n t - i l d e c e q u e v o u s d i s i e z a u t r e f o i s p o u r 

GETA. V i co?ctum te esse invitum, lege, jndicio . T e n e s ! 
S e d quis hic est senex, quem video in ul t ima platea! 

ANTIPHO. I p s u s e s t . 
N o n possum adesse. 

GETA. A h ! quid ag i s ! Quo abis, Antipho! Mane ; 
Mane, inquam. 

ANTIPHO. Egomet m e novi, et peccatum meuin : 
Vobis commendo Phanium, e t v i tam meam. 

S C E N A V. 

P H E D R I A , GETA. 

PHEDRIA. Geta, quid nunc fiet! 
GETA. Tu j a m l i t e s a u d i e s : 

E g o plectar pendens , nisi quid m e fefellerit. 
Sed quod modo hic nos Antiphonem monuimus, 
Id nosmetipsos facere oportet, Phedria. 

PHEDRIA. Aufer mihi, oportet : quin tu, quod faciam, imper a. 
GETA. Meminist in 'o l im ut fuerit vestra oratio, 

3 3 

'X' - V ' ; .W'icfr', ' ' ' -



v o u s d i s c u l p e r , a u c o m m e n c e m e n t d e c e t t e a f f a i r e ? Q u e la 

• a n s e é ta i t j u s t e , c l a i r e , i m p e r d a b l e , e t i n c o n t e s t a b l e ? 

I'HEDRIA. J e m ' e n s o u v i e n s . 

GETA. H é b i e n ! v o i l à l e s r a i s o n s q u ' i l f a u t a p p o r t e r a u j o u r -

d ' h u i , o u d e m e i l l e u r e s , d é p l u s s u b t i l e s e n c o r e , s ' i l e s t p o s -

s i b l e . 

PHEDRIA. J e f e r a i d e m o n m i e u x . 

CETA. E n g a g e z l e c o m b a t ; j e s e r a i e n e m b u s c a d e ( 2 9 ) , prê t 

à v o u s s o u t e n i r s i v o u s p l i e z . 

PHEDRIA. S o i t . 

S C È N E VI . 

D E M I P H O N , G E T A , P H E D R I A . 

DEMIPHOX, sans apercevoir Phedria et Geta. A n t i p h o n m a r i é 

s a n s m o n c o n s e n t e m e n t ! M o n a u t o r i t é . . . M a i s l a i s s o n s là 

m o n a u t o r i t é : n ' a v o i r p a s a u m o i n s r e d o u t é m a c o l è r e ! n ' a v o i r 

p a s d e h o n t e ! Q u e l l e a u d a c e ! A h ! G e t a , b o n c o n s e i l l e r ! 

GETA, à Phedria. A l a l in . 

In re incipienda a d defendendam n o x i a m t 
Justam ill a m c a u s a m , facilem, vincibi lem, o p t i m a m ! 

PHEDRIA. Memin i . 

GETA. H e m , nunc ipsa e s t opus ea : a u t , si quid potest 
Meliore, et cal l idiore. 

PHEDRIA. F i e t sedulo. 
GETA. Nunc prior ad i to tu : ego in insidi is hic ero 

Succenturiatus, s i quid deficies. 

PHEDRIA. Age . 

S C E N A VI . 

D E M I P H O , G E T A , P H E D R I A . 

DEMIPHO. Itane t a n d e m uxorem duxit Antipho injussu m e o ' 
Nec meum Imper ium : age, mitto Imperium : non simultatem meam 
Reveren s a l t e m ! N o n pudere! 0 fac inus audax! 0 Geta 
Monitor ! 

GETA. V i x t a n d e m . 

DEMIPHOX. Q u e m e d i r o n t - i l s ? Q u e l l e e x c u s e t r o u v e r o n t - i l s ? 

J e v o u d r a i s b i e n s a v o i r . 

CETA, à part. E l l e e s t t r o u v é e . I n q u i é t e z - v o u s d ' a u t r e c h o s e . 

DEMIPHOX. M e d ira - t - i l : J 'a i f a i t c e m a r i a g e m a l g r é m o i ; l a 

lo i e s t f o r m e l l e ? J ' e n c o n v i e n s . 

GETA. B o n . 

DEMIPHOX. M a i s a l l e r s c i e m m e n t , s a n s r i en r é p o n d r e , d o n n e r 

g a i n d e c a u s e à s o n a d v e r s a i r e , y a - t - i l é t é c o n t r a i n t p a r l a l o i ? 

PHEDRIA. V o i l à l ' e m b a r r a s . 

CETA. J e v o u s e n t i r e r a i ; l a i s s e z - m o i f a i r e . 

DEMIPHOX. J e n e s a i s q u e l p a r t i p r e n d r e , c a r j e n 'a i j a m a i s 

p r é v u n i i m a g i n é c e q u i m ' a r r i v e . M a c o l è r e m ' ô t e t o u t e r é -

f l e x i o n . A h ! c 'es t d a n s l a p r o s p é r i t é q u e t o u s l e s h o m m e s d e -

v r a i e n t s o n g e r à s u p p o r t e r l e s r e v e r s , l e s c h a g r i n s , l e s d a n -

g e r s , l e s p e r t e s , l ' e x i l . U n p è r e d e f a m i l l e qu i r e v i e n t d e 

v o y a g e d e v r a i t s ' a t t e n d r e à t r o u v e r s o n f d s d é r a n g é , s a f e m m e 

m o r t e , s a til le m a l a d e ; s e d i r e q u e c e s a c c i d e n t s s o n t c o m -

m u n s , q u ' i l s o n t p u l u i a r r i v e r . R i e n n e l ' é t o n n e r a i t . C e qu' i l 

t r o u v e r a i t d e b i e n , c o n t r e s o n a t t e n t e , s e r a i t a u t a n t d e g a g n é . 

DEMIPHO. Q u i d m i h i d i c e n t ! Aut quam causam reperient? 
Demiror. 

GETA. Atqui reperi j a m : aliud cura. 

DEMIPHO. Anne hoc dicent mihi : 
Invitus feci, l e x coegit! Audio, et fateor. 

GETA. Place t. 
BEMIPHO. Verum sc ientem, taci tum, causam tradere adversariis : 

Etiamne id l e x coeg i t ! 

PHEDRIA. I l lud durum. 
GETA. E g o expediam : s ine . 

DE MIPHO. Incertum est quid agam ; quia prater spem, atque incredibile 
hoc mihi obtigit ; 

I t a sum irritatus, animum ut nequeam ad cogitandum instituere. 
Quamobrem omnes, quum secundee res sunt maxime, tum maxime 
Meditari secum oportet, quo pacto adversam œrumnam ferant : 
Peric la , damna, ex i l ia . Peregre rediens semper cogitet , 
Aut filii peccatum, aut uxoris mortem, aut morbum filias. 
Communia esse h sec : fieri posse : ut ne quid animo sit novum. 
Quidquid prater spem eveniat, omne id deputare esse in lucro. 



GETA, « Phedria. O n n e cro ira i t p o u r t a n t p a s (pie j e su is 

p l u s s a g e q u e m o n m a i t r e . J 'a i dé jà p a s s é e n r e v u e t o u t e s l e s 

i n f o r t u n e s . A u r e t o u r d u m a i t r e , m e s u i s - j e d i t , j e s e r a i e n -

v o y é , p o u r l e r e s t e d e m e s j o u r s , a u m o u l i n ; b a t t u , chargé 

d e c h a î n e s , c o n d a m n é a u t r a v a i l d e s c h a m p s . A u c u n d e c e s 

m a l h e u r s n e m ' é t o n n e r a . C e u x d o n t j e s e r a i e x e m p t , c o n t r e 

m o n a t t e n t e , j e l e s r e g a r d e r a i c o m m e a u t a n t d e g a g n é . Mais 

p o u r q u o i d i f f é r e z - v o u s d ' a b o r d e r n o t r e h o m m e ? D é b u t e z par 

d e s c o m p l i m e n t s . 

DEMIPHON. J e v o i s m o n n e v e u P h e d r i a v e n i r a u - d e v a n t d e m o i . 

PHEDRIA. B o n j o u r , m o n o n c l e . 

DEMIPHON, d'un ton brusque. B o n j o u r . M a i s o ù e s t A n t i -

p h o n ? 

PHEDRIA. V o t r e h e u r e u s e a r r i v é e . . . 

DEMIPHON, l'interrompant. J e v o u s c r o i s ; m a i s r é p o n d e z - m o i . 

PHEDRIA. I l s e p o r t e b i e n . 11 e s t i c i . M a i s t o u t v o u s a - t - i l 

r é u s s i a u g r é . . . ? 

DEMIPHON. J e l e v o u d r a i s . 

PHEDRIA, d'un air étonné. Qu 'y a - t - i l ? 

DEMIPHON. Q u e l l e q u e s t i o n , P h e d r i a ? V o u s a v e z f a i t ic i u n 

jo l i m a r i a g e e n m o n a b s e n c e ! 

GETA. O Phedria, incredibile est quantum herum anteeo sapientia. 
Medi tata mihi sunt omnia mea incommoda. Herus si redierit, 
Molendum usque in pisfrino : vapulandum : h a b e n d e compedes : 
Opus ruri faciendum. Horum nihil quidquam accidet animo novum. 
Quidquid prœter spem even ie t , omne id deputabo esse in lucro. 
Sed quid cessas hominem adire, et blande in principio a l loqui! 

DEMIPHO. Phedriarr. mei tratris video filium mihi ire obviam. 
PHEDRIA. Mi patrue, sa lve . 

DEMIPHO. Salve. Sed ubi est Antipho ! 
PHEDRIA. Salvum advenire. . . 

DEMIPHO. Credo : hoc responde mihi . 
PHEDRIA. Va le t : h ic est . Sed satin' omnia ex sententia ! . . . 
DEMIPHO. Vellern quidem. 

PHEDRIA. Quid istuc ! 
DEMIPHO. Rogitas , Phedria! 

Bonas , me absente, liic confecistis nuptias. 

pflEDRiA, avec une surprise feinte. C o m m e n t ! c e m a r i a g e 

v o u s f â c h e r a i t c o n t r e l u i ? 

GETA, à part. Qu' i l j o u e b i e n s o n r ô l e ! 

DEMIPHON. J e c r o i s b i e n ! J e s u i s i m p a t i e n t d e l e v o i r . J e lu i 

f e r a i c o n n a î t r e q u e l e p è r e l e p l u s t e n d r e e s t d e v e n u , p a r s a 

f a u t e , u n p è r e i n e x o r a b l e . 

PHEDRIA. C e p e n d a n t , m o n o n c l e , i l n 'a rien f a i t qu i m é r i t e 

c e c o u r r o u x . 

DEMIPHON. L e s v o i l à b i e n : i l s s e r e s s e m b l e n t à m e r v e i l l e ; 

qu i e n c o n n a î t u n , l e s c o n n a î t t o u s . 

PHF.DRu. J e v o u s d e m a n d e p a r d o n . 

DEMIPHON, continuant. L ' u n e s t e n f a u t e , l ' au tre v i e n t p l a i -

d e r ; c e l u i - c i fa i t u n e s o t t i s e , c e l u i - l à e s t t o u t p r ê t à l e d é -

f e n d r e : o n s ' e n t r ' a i d e . 

GETA , à part. L e b o n h o m m e l e s p e i n t m i e u x qu' i l n e 

p e n s e . 

DEMIPHON, continuant. S a n s c e l a , P h e d r i a , t u n e p r e n d r a i s 

p a s s o n p a r t i . 

PHEDRIA, d'un ton sérieux. S ' i l e s t v r a i , m o n o n c l e , q u ' A n -

f i p h o n a i t p o r t é a t t e i n t e à s e s i n t é r ê t s o u à sa r é p u t a t i o n , j e 

n e p r e n d s p l u s s a d é f e n s e : q u ' i l s o i t p u n i c o m m e il l e m é r i t e . 

PHEDRIA. Eho, an id succenses nunc i l l i t 
GETA. O artificem probum ! 

DEMIPHO. Egone illi non succenseam? Ipsum gestio 
Dari mihi in conspectum, nunc sua culpa ut sciât 
Lenem patrem il ium factum m e esse acerrimum. 

J'HEDRIA. Atqui nihil fecit, patrue, quod succenseas. 
DEMIPHO. Ecce autem simil ia omnia : omnes congruunt : 

U n u m cognoris, omnes noris. 

PHEDRIA. H a u d i ta est. 
DEMIPHO, H i c in noxa est : i l le ad defendendam causam adest. 

Quum i l le est , hic p r e s t o est : tradunt opéras mutuas . 
GETA. Probe eorum facta imprudens depinxit senex . 
DEMIPHO. N a m ni hœc ita essent , cum illo haud star es, Phedria. 
PHEDRIA. Si est, pat fue , culpam ut Antipho in se admiserit , 

Ex qua re minus rei foret aut [amie temperans : 
Non causam dico, quin, quod meritus sit , ferat. 



Mais s i u n f o u r b e , c o m p t a n t s u r s e s r u s e s , a d r e s s é d e s e m -

b û c h e s à n o t r e j e u n e s s e , e t n o u s y a fait, t o m b e r , e s t - c e n o t r e 

f a u t e , o u c e l l e d e s j u g e s , q u i s o u v e n t d é p o u i l l e n t l e r i c h e par 

e n v i e , o u d o n n e n t a u p a u v r e p a r c o m p a s s i o n ? 

C E T A , à part. S i j e n e s a v a i s l ' a f f a i r e , j e c r o i r a i s qu ' i l dit 

la v é r i t é . 

DESOPHON. O ù e s t l e j u g e q u i v o u d r a i t r e c o n n a î t r e v o t r e b o n 

d r o i t , q u a n d v o u s n e r é p o n d e z p a s u n m o t , c o m m e a fait 

m o n fils? 

PHEDRIA. M o d e s t i e d ' u n j e u n e h o m m e b i e n n é . D e v a n t l e s 

j u g e s , il n e p u t p r o n o n c e r l e d i s c o u r s qu ' i l a v a i t p r é p a r é . La 

p u d e u r l e rend i t s i t i m i d e , q u ' i l d e m e u r a m u e t . 

GETA , à part. Fort . b i e n . M a i s q u e n ' a b o r d é - j e l e b o n -

h o m m e ? J e v o u s s a l u e , m a î t r e : j e s u i s c h a r m é d e v o u s r e v o i r 

e n b o n n e s a n t é . 

DEMIPHON. H a ! b o n j o u r , b o n g o u v e r n e u r , l ' appui d e n o t r e 

f a m i l l e , à qu i j ' a v a i s r e c o m m a n d é m o n f i ls e n p a r t a n t . 

CETA. D e p u i s f o r t l o n g t e m p s j e v o u s é c o u t e n o u s a c c u s e r 

t o u s i n j u s t e m e n t , e t m o i p l u s i n j u s t e m e n t q u e p e r s o n n e . Car 

Sed si quis forte m a l i t i a fretus sua, 
Insidias nostra feci t adolescent i» , 
Ac vicit; nostrane ea cu lpa est , an judicum, 
Qui seepe propter invidiarli ad imunt divit i , 
Aut propter misericordiam addunt pauperi ! 

CETA. N i nossem c a u s a m , crederem vera hune loqui. 
DEMIPHO. An quisquam j u d e x est, qui possit noscere 

T u a j usta, ubi tute verbum non respondeas, 
I ta ut ille fec i t ! 

PHEDRIA. Functus adolescentuli est 
Officium liberalis. Pos tquam ad jud ice s 
Ventum est , non potuit cogitata proloqui : 
Ita eum tum t i m i d u m obstupefecit pudor. 

G ETA. Laudo hime. S e d cesso adire quamprimum senem ! 
Here , salve sa lvum te advenisse gaudeo. 

DEMIPHO. H o ! 
Bone custos, salve : co lumen vero familiœ, 
Cui commendavi filium hinc abiens meum. 

GETA. Jamdudum te o m n e s nos accusare audio 
Immerito, et me omnium horum immerit iss imo. 

q u e v o u l i e z - v o u s q u e j e fisse?.Les l o i s n e p e r m e t t e n t p a s à u n 

e s c l a v e d e p l a i d e r . S o n t é m o i g n a g e n ' e s t p o i n t r e ç u . 

DEMIPUON. J e p a s s e t o u t c e l a . É t o u r d e r i e , t i m i d i t é , j e u n e s s e ; 

s o i t . T o i , t u e s e s c l a v e . M a i s q u a n d e l l e a u r a i t é t é c e n t f o i s 

n o t r e p a r e n t e , p o u r q u o i l ' é p o u s e r ? 11 n 'y a v a i t q u ' à l u i d o n n e r 

la dot p r e s c r i t e p a r l a l o i , e t l a l a i s s e r c h e r c h e r u n a u t r e m a r i . 

A u l i eu d e c e l a , il v a é p o u s e r u n e fille qu i n ' a r i e n . Q u ' a v a i t -

il fa i t d e s a r a i s o n ? 

GETA. C e n ' é t a i t p a s l a r a i s o n q u i m a n q u a i t , c ' é t a i t l ' a r g e n t . 

DEMIPHON. O n e m p r u n t e q u e l q u e p a r t . 

GETA. Q u e l q u e p a r t ? C ' e s t f a c i l e à d i r e . 

DEviipnoN. A u s u r e , f a u t e d e m i e u x . 

GETA. A u s u r e e s t b i e n d i t , s i q u e l q u ' u n v o u l a i t lu i p r ê t e r 

d e v o t r e v i v a n t . 

DEMIPHON , avec colère. N o n , n o n , c e l a n e s e r a p a s , c e l a 

n e s e p e u t p a s ( 3 0 ) . M o i , j e s o u f f r i r a i s c e t t e f e m m e u n s e u l 

j o u r a v e c m o n fils! R i e n n e p o u r r a i t m ' y d é t e r m i n e r ( 3 1 ) . 

Q u ' o n m ' a m è n e c e t h o m m e , o u q u ' o n m ' i n d i q u e s a d e m e u r e . 

GETA. P h o r m i o n ? 

Nam quid m e in hac re facere voluist i t ib i ! 
Servum homincm causam orare leges non sinunt, 
Neque tesf imonii dictio est. 

DEMIPHO. Mitto omnia : 
Addo istuc : imprudens t imuit adolescens : sino. 
T u servus ; verum si cognata est maxime, 
N o n fuit necesse habere ; sed, id quod lex jubet , 
Dotem daretis : quœreret al ium virum. 
Qua ratione inopem potius ducebat domum ! 

GETA. Non ratio, verum argentum deerat. 
DEMIPHO. Sumeret 

Alicunde. 
GETA. Alicunde! Nihi l est dictu facilius. 

DEMIPHO. Postremo, si nullo alio pacto, fœnore. 
GETA. Hui I dixti pulchre, s iquidem quisquam crederet, 

T e vivo. 
DEMIPHO. Non, non sic futurum est : non potest. 
Egon' i l lam cum illo ut patiar nuptam unum diem ! 
Nihi l suave meritum est. Hominem commonstrarier 
Mihi isturn volo, aut, ubi habitet , demonstrarier. 

GETA. N e m p e Phormionem ! 



»EMIPHON. C e p a t r o n d e s f d l e s . 

GETA. J e l e f e r a i v e n i r à l ' i n s t a n t . 

UEMIPHON. Et A n t i p h o n , o ù e s t - i l à p r é s e n t ? 

PHEDRIA. Il e s t s o r t i . 

DEMIPHON. V a l e c h e r c h e r , P h e d r i a , e t a m è n e - l e . 

PHEDRIA. J 'y v a i s p a r l e p l u s c o u r t c h e m i n . 

GETA, àpart. O u i , c h e z l a c h a n t e u s e . 

DEMIPHON. E t m o i , j ' e n t r e p o u r s a l u e r m e s p é n a t e s ; d e là 

j ' ira i à l a p l a c e c h e r c h e r q u e l q u e s a m i s p o u r m e s e c o n d e r , 

a l in q u e c e P h o r m i o n n e m e p r e n n e p a s à l ' i m p r o v i s t e . 

DEMIPHO. I s tum patronum mulieris . 
GETA. Jam faxo hic aderi l . 

DEMIPHO. Antipho ubi nunc est ! 
PHEDRIA. Foris . 

DEMIPHO. Abi, Phedria r e u m require, atque adduc hue. 
PHEDRIA. Eo 

Recta via equidem il luc. 
GETA. N e m p e ad Pamphi lam. 

DEMIPHO. At ego deos penates hinc salutatum domum 
Dëvertor : inde ibo a d forum, atque aliquot mihi 
Amicos advocabo, ad hanc rem qui adsient, 
U t ne imparatus s im, quum adveniat Phormio. 

A C T E SECOND. 

S C È N E I (32). 

P H O R M I O N , G E T A . 

puoiiMioN. A i n s i , t u d i s q u ' A n t i p h o n n ' a p u s o u t e n i r la p r é -

s e n c e d e s o n p è r e , e t q u ' i l s ' e s t s a u v é ? 

GETA. E t p r o m p t e m e n t . 

PHORMION. H a l a i s s é P h a n i e s e u l e ? 

GETA. O u i . 

PHORMION. E t l e b o n h o m m e e s t e n c o l è r e ? 

GETA. T r è s f o r t . 

PHORMION , se parlant à lui-même. A l l o n s , P h o r m i o n , t e 

v o i l à c h a r g é d e t o u t . T u a s t i r é l e v i n , il f a u t l e b o i r e . P r é -

p a r e - t o i . 

GETA, à Pliormion. J e v o u s c o n j u r e . 

A C T U S S E C U N D U S . 

S C E N A I. 
P H O R M I O , GETA. 

PHORMIO. Itane patr is ais conspectum veritum hinc a b i s s e ! 
GETA. Admodum. 

PHORMIO. Phanium rel ictam solami 
GETA. Sic . 

PHORMIO. E t iratum s e n e m ! 
GETA. Oppido. 

PHORMIO. Ad te summa solum, Phormio, rerum redit. 
Tute hoc intristi, t ibi omne est exedendum : accingere. 

GETA. Obsecro te. 



; ' 2 2 L E P H O R M I O N . 

P H O R M I O N , salis écouler Gela, dit en méditant. S ' i l d e -
m a n d e . . . 

GETA. T o u t e n o t r e e s p é r a n c e e s t e n v o u s . 

PHORMION. J ' a i m a r é p o n s e . M a i s s' i l r é p l i q u e . . . 

«ETA . C 'es t v o u s q u i n o u s a v e z p o u s s é s . 

PHORMION. J e c r o i s q u e d e c e t t e m a n i è r e . . . 

C.ETA. S e c o u r e z - n o u s . 

pnoRKios . L i v r e - m o i l e b o n h o m m e . J 'a i m o n p l a n d a n s la 
t è t e . 

CETV. Q u e f e r e z - v o u s ? 

PHORMION. Q u e d e s i r e s - t u , s i c e n ' e s t q u e P h a n i e v o u s r e s t e , 

• lue j e d i s c u l p e A n t i p h o n , e t q u e j ' a t t i r e s u r m o i t o u t e la c o -

l è r e du v i e i l l a r d ? 

GETA. 0 l e b r a v e h o m m e ! l ' e x c e l l e n t a m i ! M a i s , P h o r m i o n , 

j e c r a i n s q u e t o u t e c e t t e a s s u r a n c e n ' a b o u t i s s e à l a p r i s o n ( 3 3 ) . 

PHORMION. OH ! n o n . J e n ' e n s u i s p a s à m o n a p p r e n t i s s a g e ; 

j e c o n n a i s l e t e r r a i n . C o m b i e n c r o i s - t u q u e j ' a i e d é j à a s s o m m é 

d e g e n s , tant c i t o y e n s q u ' é t r a n g e r s ? M i e u x j e s a i s m o n m é -

f i e r , p l u s s o u v e n t j e l ' e x e r c e . D i s - m o i , a s - t u j a m a i s e n t e n d u 

d i r e q u ' o n ait r e n d u p l a i n t e c o n t r e m o i ? 

« 

PHORMIO. Si rogabit . . . 

cETA. In te spes est . 

. , . , , PHORMIO. Eccere . 
'¿nid si reddet.. . 

G ETA. T u impulist i . 

PHORMIO. S ic opinor... 
GETA. Subvcni. 

PHORMIO. Cedosenem : jaminstructasunt mihi in corde consi l iaomnia. 
GETA. Q u i d a g e s ! . 

PHORMIO. Quid vis , nisi u t m a n e a t Phanium, atque ex crimine hoc 
Antiphonem eripiam, atque in m e omnem iram derivem senist 

GETA. 0 vir fortis, atque amicus! V e r u m hoc s<epe, Phormio , 
V ereor, ne istiec fortitudo in nervum erumpat denique. 

. PHORMIO. Ah! 
-Non ita est : factum est periclum : j a m pedum visa e s t via. 
Quot me censes hommes j a m deverberasse usque ad necem 
Hospites , tum cives! Quo magis novi , tanto séepius. 
< edo dum, en unquam injuriarum audisti mihi scriptam dicam* 

A C T E I I , S C È N E I. 5 2 3 

GETA. Et p o u r q u o i c e l a ? 

puoRMioN. C ' e s t q u ' o n n e t e n d p o i n t d e f i l e t s à l ' é p e r v i e r n i 

au m i l a n , qui s o n t d e s o i s e a u x m a l f a i s a n t s ; o n e n te iu l à 

c e u x qui n e f o n t a u c u n m a l : o n p e u t g a g n e r a v e c c e u x - c i ; 

a v e c l e s a u t r e s , p e i n e p e r d u e . L e d a n g e r e s t p o u r c e u x q u e 

l 'on p e u t t o n d r e : m o i , o n s a i t q u e j e n'ai r i eu . T u m e d i r a s : 

Vous leur serez adjugé ( 3 4 ) . I l s n e v o u d r o n t p a s n o u r r i r 1111 

te l m a n g e u r . E t m ' e s t a v i s q u ' i l s s e r a i e n t d u p e s d e m e rendre, 

u n s i g r a n d s e r v i c e p o u r l e m a l q u e j e l e u r f a i s . 

GETA. J a m a i s A n t i p h o n n e p o u r r a d i g n e m e n t v o u s r e m e r c i e r . 

PHORMION'. C e s o n t l e s b i e n f a i t s d e c e l u i q u i n o u s r e ç o i t à s a 

t a b l e q u ' o n n e p e u t j a m a i s d i g n e m e n t r e c o n n a î t r e . A r r i v e r s a n s 

p a y e r , ê t r e p a r f u m é , b a i g n é , a v o i r l ' e s p r i t b i e n t r a n q u i l l e , 

t a n d i s q u e l e m a î t r e s e t o u r m e n t e e t s e r u i n e p o u r v o u s s e r v i r 

d e s m e t s qu i v o u s p l a i s e n t : i l e n r a g e , e t v o u s n e s o n g e z q u ' à 

r ire : o n v o u s d o n n e à b o i r e l e p r e m i e r , o n v o u s f a i t a s s e o i r le 

p r e m i e r ; o n v o u s s e r t u n r e p a s d u b i t a t i f ( 3 5 ) . . . 

G E T A , l'interrompant. Q u e v e u t d i r e c e m o t ? 

PHORMION. U n r e p a s o ù l ' o n d o u t e à q u e l s m e t s d o n n e r la 

p r é f é r e n c e ( 3 6 ) . Q u a n d o n p e n s e c o m b i e n t o u t c e l a e s t a g r é a -

GETA. Quid is tuc! 
PHORMIO. Quia non rete accipitri tenditur, neque milvio. 

Qui male faciunt nobis : i l l is qui nihil faciunt, tenditur : 
Quia enim in illis fructus est, in illis opera luditur. 
Aliis al iunde est peric lum, unde aliquid abradi potest : 
Mihi sciunt nihil esse. Dices , ducent damnatum domum : 
Alere nolùnt hominemedacem. Et sap iunt ,meaqu idemsentent ia . 
Pro maleficio, si beneficium summum nolunt reddere. 

GETA. Non potest satis pro merito ab i l lo tibi referri gratia. 
PHORMIO. Imo enim nemo sat is pro merito gratiam régi refert. 

Ten' asymbolum venire, unctum atque laufum e balneis, 
Otiosum ab animo : quum ille et cura, et sumptu absumitur, 
D u m tibi sit qaod placeat : i l le ringitur, tu rideas : 
Prior bibas, prior decumbas : ccena dubia apponitur.. . 

GETA. Quid istuc verbi e s t ! 
PHORMIO. Ubi tu dubites , quid sumas pot iss imnnu 

H s c , quum rationem ineas , quam sint suavia, et quam cara s int ; 



b l e , c o m b i e n t o u t c e l a c o û t e , p e u t - o n n e pas r e g a r d e r celui 

q u i r é g a l e c o n n u e u n e d i v i n i t é b i e n f a i s a n t e ? 

GETA. V o i c i l e b o n h o m m e ; a t t e n t i o n ! L e p r e m i e r c h o c est 

l e p l u s r u d e . S o u t e n e z - l e , v o u s l e j o u e r e z ensui te p a r - d e s s o u s 

l a j a m b e . 

S C È N E I I . 

DEMIPHON, GETA, PHOBMION, HEGION, CRATINL'S; 
CRITON. 

DEMIPHON, à Hegion, Cratinus, et Criton. A - t - o n j a m a i s 

f a i t à q u i q u e c e soit, u n a f f r o n t p l u s s a n g l a n t ? S o u t e n e z - m o i 

b i e n , j e v o u s p r i e ( 3 7 ) . 

CETA , à Phormion. 11 e s t e n c o l è r e . 

PHORMION, bas à Geta. É c o u t e : S t . J e v a i s l e m e n e r b o n t r a i n . 

(très-haut) G r a n d s d i e u x ! D e m i p l i o n s o u t i e n t q u e P h a n i e n ' e s t 

p a s s a c o u s i n e ? Il s o u t i e n t q u ' e l l e n ' e s t p a s sa c o u s i n e ? 

CETA , faisant semblant de ne point voir son maître. S a n s 

d o u t e . 

PHORMION, continuant. E t qu ' i l n e c o n n a i s s a i t p a s s o n p è r e ? 
CETA. S a n s d o u t e . 

E a qui prœbet, non tu hune habeas plane prœsentem deum? 
GETA. Senex adest : v ide quid agas. Prima coitio est acerrima. 

Si earn sustinueris , posti l la j a m , ut lubet, ludas licet. 

S C E N A II . 

D E M I P H O , GETA, P H O R M I O , HEGIO, C R A T I N U S , CRITO. 
DEMIPHO. E n unquam cuiquam contumeliosius 

Audistis factam injuriam, quam hœc est m i h i ! 
Adeste, quœso. 

GETA. Iratus e s t . 
PHORMIO. Quin tu hoc age. St. 

J a m ego hune agitabo. Pro deum immortal ium ! 
Negat Phanium esse hanc sibi cognatam D e m i p h o ! 
Hanc Demipho negat esse cognatam! 

GETA. N e g a t . 
PHORMIO. Neque ejus patrem se scire qui fuerit ! 

GETA. N e g a t . 

DEMIPHON, à ses amis. C ' e s t , j e c r o i s , c e l u i d o n t j e v o u s 

p a r l a i s . S u i v e z - m o i . 

PHORMION. E t q u ' i l n e c o n n a i s s a i t p a s S t i l p h o n ? 

GETA. S a n s d o u t e . 

PHORMION, moins vivement, avec un ton de compassion. 
P a r c e q u e l a m a l h e u r e u s e e s t r e s t é e p a u v r e , o n n e c o n n a î t 

p l u s s o n p è r e ; o n l a m é p r i s e . C e q u e c ' e s t q u e l ' a v a r i c e ! 

GETA, avec colère. S i t u a c c u s e s m o n m a î t r e d ' a v a r i c e , tu 

t e f e r a s d i r e d e s c h o s e s q u i n e t e p l a i r o n t p a s . 

DEMIPHON, à ses amis. 0 l ' e f f r o n t é ! n e v i e n t - i l p a s e n c o r e 

m ' a c c u s e r ? 

PHORMION. P o u r l e j e u n e h o m m e , j e n e lu i e n v e u x p a s d e 

n e l ' a v o i r p a s c o n n u ( 3 8 ) : c ' é t a i t u n h o m m e f o r t â g é , p a u v r e , 

v i v a n t d e s o n t r a v a i l , e t p r e s q u e t o u j o u r s à l a c a m p a g n e . Il y 

l a b o u r a i t u n c h a m p q u ' i l t e n a i t d e m o n p è r e : c e v i e i l l a r d m e 

d i s a i t s o u v e n t q u e s o n c o u s i n l e m é p r i s a i t . Que l h o m m e c e -

p e n d a n t ! l e p l u s h o n n ê t e h o m m e q u e j ' a i e v u d e m a v i e ! 

GETA. O n v e r r a i t q u e to i e t l u i , à t ' e n t e n d r e ( 3 9 ) . . . 

PHORMION. V a - t ' e n a u g i b e t ! S a n s c e t t e c o n v i c t i o n , m e s e -

ra i s - j e e x p o s é à t o u t e l ' i n i m i t i é d e v o t r e f a m i l l e , e n p r o t é g e a n t 

s a f i l l e , q u e t o n m a î t r e m é p r i s e s i i n d i g n e m e n t ? 

DEMIPHO. Ipsum esse opinor, de quo agebam. Sequimini . 
PHORMIO. Nec Sti lpl ionem ipsum scire qui fuerif! 

GETA. Negat . 
PHORMIO. Quia egens relicta e s t misera, ignoratur parens ; 

Negl igi tur ipsa. Vide avarit ia quid faci t ! 
GETA. Si herum ins imulabis avaritia:, maie audies. 
DEMIPHO. 0 audaciam ! Et iam m e ultro accusatum advenit ! 
PHORMIO. N a m j a m adolescenti nihil est quod succenseam, 

Si i l lum minus norat : quippe homo j a m grandior, 
Pauper , cui opéra vita erat, ruri fere 
S e continebat : ibi agrum de nostro pâtre 
Colendum habebat : stepe interea mihi senex 
Narrabat , se hune negligere cognatum suum : 
At quem virum ! q u e m ego viderim in v i ta opt imum. 

GETA. Videas te atque i l lum, ut narras. 
PHORMIO. Abi in maîam cruccm : 

N a m ni i ta eum exis t imassem, nunquam tam graves 
Ob hanc inimicit ias caperem in vestram familiam, 
Quam is aspernatur nunc tam illiberaliter. 



c m . C o n t i n u e r a s - t u , m i s é r a b l e , d e m a l p a r l e r d e m o n 
m a î t r e e n s o n a b s e n c e ? 

PHORMION. J e l e t r a i t e c o m m e il l e m é r i t e . 

CETA. T u d i s , s c é l é r a t . . . ? 

DEMIPHON, appelant Geta. G e t a . 

GETA, sans répondre à Demiphon. E s c r o c , c h i c a n e u r . 
DEMIPHON. G e t a . 

PHORMION, bas. R é p o n d s - l u i . 

GETA, 5 e retournant vers Demiphon. Q u i e s t - c e q u i . . . ? A h t 
DEMIPHON. T a i s - t o i . 

CETA. P e n d a n t v o t r e a b s e n c e , i l n ' a c e s s é d e v o m i r c o n t r e 

v o u s d e s i n j u r e s qu i l u i c o n v i e n n e n t b i e n m i e u x q u ' à v o u s . 

DEMIPHON, à Geta. A l l o n s , a s s e z , (à Phormion, avec ironie) 
J e u n e h o m m e , j e t e p r i e d ' a b o r d , s a u f t o n b o n p l a i s i r , s i c e l a 

p e u t t ' è t r e a g r é a b l e , d e v o u l o i r b i e n m e r é p o n d r e : q u e l é t a i t 

c e t h o m m e q u e t u d i s a v o i r é t é t o n a m i ? E x p l i q u e - m o i u n p e u 

c e l a , e t c o m m e n t il p r é t e n d a i t ê t r e m o n p a r e n t . 

PHORMION, à Demiphon. V e n e z d o n c m e t i r e r l e s v e r s d u 

n e z ( 4 0 ) , c o m m e si v o u s n e l ' a v i e z p a s c o n n u . 

DEMIPHON. M o i , j e l ' a i c o n n u ? 

CETA. Pergin' hero absenti ma ie loqui , impuriss ime ! 
PHORMIO. D ignum autem hoc i l lo es t . 

GETA. Ain' tandem, carcer ! 

GETA. Bonorum extortor, l e g u m contortor. D E M I P H 0 ' ^ 
_ DEMIPHO. Geta. 

PHORMIO. Responde. 
GETA. Quis homo e s t ! Ehcm. 

DEMIPHO. Tace . 

T . • J- ,. GETA. Absenti t ib i 
l e indignas, s eque dignas contumel ias 
Nunquam cessavit dicere hodie . 

DEMIPHO. Ohe, des ine . 
Adolescens, primum abs te hoc boua venia peto , 
S i tibi placere potis est , mihi u t respondeas • 
Quem amicum tuum ais fuisse i s t u m ! Exp lana mihi 
E t qui cognatum me sibi esse diceret. 

PHORMIO. Proinde expiscare, quas i non nosses. 

DEMIPHO. N o s s e m ! 

DEMIPHON. J e d i s q u e n o n , m o i ; to i qu i l ' a f f i r m e s , r a p p e l l e -
m o i l e s f a i t s . 

PHORMION, d'un air étonné. C o m m e n t ! tu n e c o n n a i s s a i s p a s 
ton c o u s i n ? 

DEMIPHON. T u m ' i m p a t i e n t e s . D i s - m o i s o n n o m . 

PHORMION. S o n n o m ? {Il hésite.) 
DEMIPHON, après avoir un peu attendu. M a i s o u i , s o n n o m . 

T e v o i l à m u e t ? 

PHORMION, tout bas. M a f o i , j e s u i s p e r d u ! C e n o m m ' e s t 

é c h a p p é . 

DEMIPHON. H é b i e n ! q u ' e s t - c e ? 

PHORMION, bas à Geta. G e t a , c e n o m q u e j e d i s a i s t a n t ô t , 

s o u f f l e - l e - m o i . (haut) N o n , j e n e v e u x p a s l e d i r e . T u f a i s 

l ' i g n o r a n t , p o u r m e s o n d e r . 

DEMIPHON. M o i , t e s o n d e r ? 

GETA , tout bas à Phormion. S t i l p h o n . 

PHORMION, à Demiphon. A u r e s t e , q u e m ' i m p o r t e ? Il s ' a p -

p e l a i t S t i l p h o n . 

DEMIPHON. C o m m e n t d i s - t u ? 

PHORMION. S t i l p h o n , d i s - j e . L ' a s - t u c o n n u ? 

PHORMIO. Ita. 
DEMIPHO. Ego m e nego : tu qui ais, rédigé in memoriam. 
PHORMIO. Eho! T u s o b r i n u m t u u m non noras! 

DEMIPHO. Enicas . 
-Luc nomen. 

PHORMIO. N o m e n ! M a x i m e . 
DBMIPHO. Quid nanc taces! 

•pnoRMio. Peri i hercle 1 N o m e n perdidi. 
DEMIPHO. H e m , quid a i s ! 

PHORMIO. Geta, 
Si meministi id quod o l im dictum est, subjice. H e m ! 
Non dico. Quasi non noris, tentatum advenis . 

DEMIPHO. Egone autem tento! 
GETA. St i lpho. 

PHORMIO. Atque adeo quid m e a ' 
Stilpho est . 

DEMIPHO. Quem dixt i t 
PHORMIO. Stilphonem, inquam. Noveras! 



DEMIPHON. J a m a i s ; j a m a i s j e n ' e u s p a r e n t d e c e n o m . 

PHORMOM. J a m a i s ? T u n ' a s p a s d e h o n t e ? A h ! s ' i l avait 

l a i s s é u n e s u c c e s s i o n d e d i x t a l e n t s . . . 

DEMIPHON. Q u e l e s d i e u x t e c o n f o n d e n t ! 

PUOKMIOX, continuant. T u s e r a i s l e p r e m i e r à v e n i r nous 

d é r o u l e r s u r l e b o u t d u d o i g t t o u t e t a g é n é a l o g i e , jusqu'i l 

l ' a ï e u l e t a u b i s a ï e u l . 

DEMIPHON. C ' e s t v r a i ; j ' e x p l i q u e r a i s a lors c o m m e n t e l l e est 

m a p a r e n t e . F a i s l a m ê m e c h o s e , t o i : d i s - m o i , d e q u e l cô té 

e s t - e l l e m a c o u s i n e ? 

CETA, à Demiphon. F o r t b i e n , m a î t r e . (bas à Phormion) 
P r e n e z g a r d e . 

PHORMION , à Demiphon. J ' a i e x p l i q u é t o u t c l a i r e m e n t a u x 

j u g e s , c o m m e j e l e d e v a i s . S i c ' é t a i t f a u x , q u e t o n f i ls n e m e 

r é f u t a i t - i l ? 

DEMIPHON. T U p a r l e s d e m o n f i l s , q u i e s t d ' u n e s o t t i s e a u -

d e s s u s d e t o u t e e x p r e s s i o n ? 

PHORMION, ironiquement. M a i s to i qu i e s l a s a g e s s e e n p e r -

s o n n e , v a t r o u v e r l e s m a g i s t r a t s ; d e m a n d e q u ' o n r a p p e l l e c e t t e 

DEMIPHO. N e q u e e g o i l lum noram : neque mihi cognatus fuit 
Quisquam istlioc nomine . 

PHORMIO. I tane ? N o n te l ioium p u d e t ! 
At si talcntum rem rei iquisset decem. 

DEMIPIIO. D i t ibi maie fac iant! 
PHORMIO. P r i m u s esses memoriter 

Progeniem vestram usque ab avo atque atavo proferens. 
DEMIPHO. I t a ut dicis . E g o tum s i advenissem, qui mihi 

Cognata ea esset , d i cerem. I t idem tu face. 
Cedo, qui est cognata ! 

GETA. E u , noster! recte. H e u s tu, cave. 
PHORMIO. Di lucide expediv i , quibus me oportuit 

Judic ibus . T u m si id fa l sum fuerat, filius 
Cur non refel l i t! 

DEMIPHO. F i l i u m narras mih i ! 
Cujus de stultitia dici , ut d ignum est , non potest . 

PHORMIO. At tu, qui sap iens es , magistratus adi , 
Judioium de eadem causa i terum ut reddant tibi-; 

a f f a i r e , p u i s q u e t u r è g n e s s e u l i c i , e t q u e tu p e u x s e u l f a i r e 

j u g e r d e u x f o i s l a m ê m e c a u s e . 

DEMIPHOX. C ' e s t u n e i n j u s t i c e ; c e p e n d a n t , p l u t ô t q u e d e 

s u i v r e m o n p r o c è s , e t p o u r m e d é b a r r a s s e r d e t o i , m e t t o n s 

q u ' e l l e s o i t m a c o u s i n e . L a lo i f i x e l a dot à c i n q m i n e s . E m -

m e n e z - l a . J e v o u s l e s d o n n e . 

I-HORMIOX, riant. H a ! h a ! h a ! v o u s ê t e s p l a i s a n t ! 

DEMIPHON. C o m m e n t ! M a d e m a n d e e s t - e l l e i n j u s t e ? _N'ob-

t i e n d r a i - j e p a s m ê m e c e q u i e s t d e d r o i t c o m m u n ? 

PHORMION. C ' e s t c e l a , n ' e s t - c e p a s ? L e dro i t c o m m u n es t - i l 

d e t r a i t e r u n e h o n n ê t e t i l le c o m m e u n e c o u r t i s a n e , d e la p a y e r 

e t d e l a r e n v o y e r ? A f i n q u e l a p a u v r e t é n e f o r c e po in t u n e 

c i t o y e n n e à s e d é s h o n o r e r , l a loi v e u t q u ' e l l e é p o u s e s o n p l u s 

p r o c h e p a r e n t , et q u ' e l l e v i v e a v e c u n s e u l m a r i . Et c ' e s t là c e 

q u e t u n e v e u x p a s , t o i . 

DEMIPHON. S o n p l u s p r o c h e p a r e n t , à l a b o n n e h e u r e ; m a i s , 

n o u s , d e q u e l c ô t é , c o m m e n t s o m m e s - n o u s p a r e n t s ? 

PHORMION. A f f a i r e j u g é e , d i t - o n , n e s e p l a i d e p a s . 

DEMIPHON. N o n ? E h b i e n ! j e n e c e s s e r a i d e p l a i d e r , q u e j ' e n 

s o i s v e n u à b o u t . 

Quandoquidem solus régnas, e t soli l icet 
H i c de eadem causa bis jud ic ium adipiscier. 

DEMIPHO. Et si mihi facta injuria est , verumtamen 
Potius quam lites secter, aut quam te audiam. 
Itidem u t cognata s i s it , id quod lex jubet 
Dotem dare, abduce hanc; minas quinque accipc. 

PHORMIO. H a ! h a ! hœ! homo suavis . 

DEMIPHO. Quid e s t ! N u m i n i q u u m postnlo! 
An ne hoc quidem adipiscar ego, quod j u s publicum est ! 

PHORMIO. I tane tandem, quseso! I t em u t meretricem, ubi abusus s is . 
Mercedem dare lex jubet ei, atque amittere! An, 
l"t ne quid turpe civis in se admitteret 
Propter egestatem, proximo j u s s a e s t dari, 
U t cum uno fetatem degeret ! Quod tu vetas. 

DEMIPHO. Ita, proximo quidem : at nos unde! aut quamobrem! 

PHORMIO. Ohe, 
Actum, aiunt, ne agas. 

DEMIPHO. Non a g a m ! Imo haud desinam, 
Donee petfecero hoc. 



PHORMION. T u r a d o t e s . 

DEMIDHON. L a i s s e - m o i f a i r e . 

PHORMION. E n f i n , D e m i p h o n , n o u s n ' a v o n s r i e n à d é m ê l e r 

a v e c to i . C ' e s t t o n fils q u i a é t é c o n d a m n é ; e t n o n t o i , qu i 

n ' é t a i s p l u s d ' â g e à t e m a r i e r ( 4 1 ) . 

DEMIPHON. T o u t c e q u e j e d i s , c ' e s t • c o m m e si m o n fils l e d i -

sa i t ; a u t r e m e n t j e l e c h a s s e r a i s d e m a m a i s o n , l u i e t c e t t e 

f e m m e . 

CET A , à Phormion. I l e s t e n c o l è r e . 

I-HORMION. T u s e r a s p l u s s a g e . 

DEMIPHON. A s - t u d o n c r é s o l u d e m e c o n t r e c a r r e r , m i s é -

rab le ? 

PHORMION, bas à Geta. II a b e a u d i s s i m u l e r , i l m e c r a i n t . 

GETA , bas à Phormion. L e d é b u t v o u s r é u s s i t à m e r v e i l l e . 

PHORMION, à Demiphon. B a h ! p r e n d s t o n p a r t i . C ' e s t l e 

m o y e n d e r e s t e r b o n s a m i s . 

DEMIPHON, vivement. E s t - c e q u e j e r e c h e r c h e t o n a m i t i é ? 

M o i , j e v o u d r a i s t e v o i r , o u t ' e n t e n d r e ! 

- v , - s > 

PIIORMIO. Ineptis . 
DEMIPHO. S ine modo. 

PIIORMIO. Postremo tecum nihil rei nobis , D e m i p h o , es t . 
Tuus est damnatus gnatus, non tu, nam tua 
Prèeterierat jani ad ducendum ajtas. 

DEMIPHO. Omnia hsec 
Ilium putato, quie ego nunc dico, dicere : 
Ant quidem cum uxore hac , ipsum prohibebo domo. 

GETA. Iratus est. 

PIIORMIO. T u t e idem m e l i u s feceris. 
DEMIPHO. Itane es paratus facere m e adversum omnia , 

Infe l ix ! 
PIIORMIO. Metui t hic nos, tamets i sedulo 
Dissimulât. 

GETA. Bene habent tibi p r i n c i p i a . 

PHORMIO. Quin, quod est 
Firendum, feras! Tuis d ignum fact is feceris 
Ut an ici inter nos s imus. 

DEMIPHO. E g o n e tuam expetam 
Amicitiam ! Aut te v isum, aut auditum ve lkn ! 

PHORMION, avec, douceur. Si t u f a i s b o n m é n a g e a v e c ta b r u , 

e l l e r é jou i ra ta v i e i l l e s s e : c o n s i d è r e t o n â g e . 

DEMIPHON, avec colère. Q u ' e l l e t e r é j o u i s s e t o i - m ê m e : 

p r e n d s - l a p o u r t o i . 

PHORMION. M o d è r e t a c o l è r e . 

DEMIPHON. É c o u t e , c ' e s t a s s e z d i s p u t e r . Si t u n e t e l i â t e s d ' e m m e -

n e r c e t t e f e m m e , j e la c h a s s e . V o i l à m o n d e r n i e r m o t , P h o r m i o n . 

PHORMION. P o u r p e u q u e t u la t r a i t e s a u t r e m e n t q u ' e n f e m m e 

l i b r e , j e t ' i n t e n t e u n p r o c è s d o n t t u n e v e r r a s p a s l a fin. V o i l à 

m o n d e r n i e r m o t , D e m i p h o n . (bas à Gela) T o i , s i l ' o n a b e -

s o i n . . . j e s e r a i . . 

GETA, bas à Phormion. J ' e n t e n d s . 

S C È N E I I I . 

D E M I P H O N , G E T A , H E G I O N , C R A T I N U S , C R I T O N . 

DEMIPHON. Q u e d ' i n q u i é t u d e s e t d ' e m b a r r a s m e d o n n e m o n 

fils, a r e c c e m a r i a g e o ù il m ' a e m b a r q u é a i n s i q u e lu i ! E n c o r e 

s' i l s e p r é s e n t a i t , j e s a u r a i s c e qu ' i l d i t , c e qu ' i l p e n s e . G e t a , 

v o i s a u l o g i s s' i l e s t d e r e t o u r , o u n o n . 

GE^A. J ' y v a i s . 

PHORMIO. Si concordabis cum il la, habebis quœ tuam 
Senectutem oblectet : respice œtatem tuam. 

DEMIPHO. T e oblectet : t ibi habe. 
PHORMIO. H i n u e vero iram. 

DEMIPHO. H o c âge : 
Satis j a m verborum est. Nis i tu properas mulierem 
Abducere, ego i l iam ej ic iam. D i x i , Phormio. 

PHORMIO. Si tu i l lam adtigeris secus quam dignum est liberam, 
Dicam tibi impingam grandem. D i x i , Demipho . 
Si quid opus fuerit, heus , domo me. 

GETA. Intel l igo. 

S C E N A I I I . 
D E M I P H O , GETA, HEGIO, C R A T I N U S , CRITO. 

DEMIPHO. Quanta me cura e t soll icitudine afficit. 
Gnatus, qui me et se hisce impediv i t nupti is ! 
Neque mihi in conspectum prodit ; ut sa l tem sciam, 
Quid de hac re dicat, quidve s i t sententise. 
Abi t u ; vise, redieritne j a m , an nondum, domum. 

GETA. Eo. 



S C È N E IV (42). 

D E M I P H O N , H E G I O N , C R A T I N U S , C R 1 T O N . 

DEMIPHON, à ses amis. V o u s v o y e z o ù n o u s e n s o m m e s . Que l 

part i p r e n d r e ? D o n n e - m o i u n c o n s e i l , H e g i o n . 

IIECION. M o i ? J e c r o i s q u e C r a t i n u s . . . Si tu l e t r o u v e s b o n . . . 

DEMIPHON. P a r l e , C r a t i n u s . 

GRATINES. E s t - c e m o i q u e tu v e u x . . . 

DEMIPHON. T o i . 

CRATINUS, lentement et avec dignité. M o i , j e t e c o n s e i l l e d 'ag ir 

d a n s t o n i n t é r ê t . Il m e p a r a i t b o n e t j u s t e d ' a n n u l e r t o u t c e 

q u e t o n l i l s a fa i t e n t o n a b s e n c e ; e t tu e n v i e n d r a s à b o u t . 

T e l e s t m o n a v i s . 

DEMIPUON". A t o i , I l e g i o n . 

HEGION. M o i , j e p e n s e q u e C r a t i n u s a p a r l é a v e c p r u d e n c e . 

M a i s a u t a n t d ' h o m m e s , a u t a n t d ' a v i s . C h a c u n a s a m a n i è r e . 

Q u a n t à m o i , il n e m e p a r a î t p a s q u ' o n p u i s s e c a s s e r c e qu i a 

é t é fa i t s u i v a n t l e s l o i s . 11 s e r a i t h o n t e u x d e l e d e m a n d e r . 

DF.MIPHON. P a r l e , C r i f o n . 

S C E N A I V . 

D E M I P H O , HEGIO, C R A T I N U S , CRITO. 
DEMIPHO. Yidet is quo in loco res hiec siet. 

Quid ago! Die , Hegio . 
HEGIO. E g o ! Crat inumcensco , 

Si tibi videtur. 
DEMIPHO. Die , Cratine. 

CRATINUS. M e n e v i s ! 
OEMIPHO. Te . 

CRATINUS. Ego, q u » in rem tuam sint, ea velim facias . Mihi 
Sic hoc videtur : quod, t e absente, h ic filius 
Eg i t , restitui in integrum, ¡equum esse e t b o n u m , 
E t id impetrabis. D ix i . 

DEMIPHO. Die nunc, Hegio . 
HEGIO. Ego, sedulo hune dixisse credo. Yerum ita est, 

Quot homines, tôt sententiie. Suus cuique mos. 
Mihi non videtur, quod sit factum legibus, 
Rescindi posse : et turpe inceptu est. 

DEMIPHO. Die , Crito 

CRITON. M o i , j e p e n s e q u ' i l f a u t d é l i b é r e r p l u s m û r e m e n t : 

l e c a s e s t g r a v e . 

HEGION. D e s i r e s - t u e n c o r e q u e l q u e c h o s e d e n o u s ? 

DEMIPUON, à ses amis. C ' e s t f o r t b i e n . (ils sortent.) Me 

v o i l à b e a u c o u p p l u s i n c e r t a i n q u ' a u p a r a v a n t . 

S C È N E V. 

D E M I P H O N , G E T A . 

GET\. O n d i t q u ' i l n ' e s t p a s r e v e n u . 

DEMIPUON. Il m e f a u t a t t e n d r e m o n f r è r e . L e c o n s e i l qu ' i l 

m e d o n n e r a , j e l e s u i v r a i . A l l o n s a u por t n o u s i n f o r m e r q u a n d 

il d o i t r e v e n i r . 

GETA, à part. E t n o u s , a l l o n s c h e r c h e r A n t i p h o n p o u r l ' in -

s t r u i r e d e c e q u i s ' e s t p a s s é . M a i s j e l e v o i s r e n t r e r f o r t à 

p r o p o s . 

CRITO. Ego amplius del iberandum censeo : 
Res magna est. 

HEGIO. Numquid nos vis ! 
DEMIPHO. Fecist is probe. 

Incertior sum multo quam dudum. 

S C E N A V. 

D E M I P H O , GETA. 

GETA. Negant 
Redisse. 
DEMIPHO. Frater est cxpectandus mihi : 
Is quod mihi dederit de hac re consil ium, id sequar. 
Percontatum ibo ad portum, quoad se recipiat. 

GETA. At ego Antiphonem quseram, ut, quœ acta hic sint, sciat. 
Sed eccum ipsum video in tempore hue se recipere (43). 



ACTE T R O I S I È M E . 

S C È N E I. 

A N T I P H O N , G E T A . 

ANTIPHON, sans voir Geta. E n e f f e t , A n t i p h o n , t u e s b l â -

m a b l e à t o u s é g a r d s a v e c t a t i m i d i t é . P r e n d r e a i n s i l a f u i t e , e t 

l a i s s e r à d ' a u t r e s l e s o i n d e c o n s e r v e r t a v i e ! P e n s a i s - t u q u e t e s 

a f f a i r e s e u i r a i e n t m i e u x ? N e t e d e v a i s - t u p a s a u m o i n s à c e l l e 

q u i e s t s o u s t o n t o i t ( 4 4 ) , à q u i t e s p r o m e s s e s p e u v e n t d e v e n i r 

f u n e s t e s , e t qu i n ' a d e r e s s o u r c e et d ' e s p é r a n c e q u ' e n t o i ? 

CETA, abordant Antiphon. Ma f o i , m a î t r e , n o u s e n a v o n s 

d i t s u r v o t r e c o m p t e , d ' a v o i r s i j o l i m e n t d é c a m p é ! 

ANTIPHON, apercevant Geta. C 'es t to i q u e j e c h e r c h a i s . 

GETA, continuant. M a l g r é c e l a , n o u s n ' a v o n s p a s l â c h é p i e d . 

A C T U S T E R T I U S . 

S C E N A I. 

A N T I P H O , GETA. 
ANTIPHO. Enimvero, Antipho, mult imodis cum istoc ammo es vitupe-

randus. 
I tane hinc abisse, e t v i tam tuam tutandam al i i s dedisse! 
Alios tuam rem credidisti magis , quam te te , animadversuros! 
N a m , ut ut erant alia, i l l i certe , quje nunc tibi.domi est , consuleres, 
N e quid propter tuam fidem decepta pateretur mal i : 
Cujus nunc miser» spes opesque sunt in te uno omnes s i t» . 

GETA. Equidem, here, nos j a m d u d u m hie te absentem incusamus, qui 
abieris. 

ANTIPHO. Te ipsum q u a r e b a m . 
GETA. Scd ea causa nihilo mag i sde fec imus . 

ANTIPHON. D i s - m o i d o n c c o m m e n t v o n t m e s a f f a i r e s , e t q u e l 

e s t m o n s o r t . M o n p è r e n e s e d o u t e - t - i l d e r i e n ? 

GETA. D e r i en e n c o r e . 

ANTiPuoN. Q u e d o i s - j e e s p é r e r e n f i n ? 

CETA. J e n ' e n s a i s r i e n . 

ANTIPHON. H é l a s ! 

CETA. M a i s j e s a i s q u e P h e d r i a v o u s a d o n n é u n b o n c o u p 

d ' é p a u l e . 

ANTIPHON. O h ! c ' e s t b i e n l u i . 

CETA. P h o r m i o n , c o m m e t o u j o u r s , s ' e s t m o n t r é h o m m e d e 

c œ u r . 

ANTIPHON. Q u ' a - t - i l f a i t ? 

GETA. V o t r e p è r e é t a i t f u r i e u x , m a i s il l 'a b i e n r e m -

b a r r é ( 4 5 ) . 

ANTIPHON. T r è s b i e n , P h o r m i o n . 

GETA. P o u r m o i e n i i n , a u t a n t q u e j ' a i p u . . . 

ANTIPHON. M o n p a u v r e G e t a , j e v o u s s u i s b i e n o b l i g é à t o u s . 

GETA. V o i l à , l e d é b u t . J u s q u ' à p r é s e n t t o u t e s t t r a n q u i l l e , 

e t v o t r e p è r e a t t e n d r a l e r e t o u r d e v o t r e o n c l e . 

ANTIPHON. P o u r q u o i f a i r e , m o n o n c l e ? 
r 

ANTIPHO. Loquere, obsecro, q u o n a m i n l o c o s u n t r e s e t fortun» mcieï 
Numquid patri subolet ! 

GETA. Nihil e t iam. 
ANTIPHO. E c q u i d s p e i p o r r o e s t ! 

GETA. Nesc io . 
ANTIPHO. Ah! 

GETA. N i s i Phedria haud cessavit pro te eni t i . 
ANTIPHO. Nihi l fecit novi. 

GETA. Turn Phormio it idem in hac re, u t in aliis, s trenuum hominem 
prœbuit» 

ANTIPHO. Quid is fec i t ! 

GETA. Confutavit verbis admodum iratum patrem. 

ANTIPHO. EU , Phormio. 
GETA. E g o quod potui , porro. 

ANTIPHO. Mi Geta, omnes vos amo. 
GETA. Sic habent principia sese, ut dico. Adhuc tranquilla res est . 

Mansurusque patruum pater e s t , d u m hue adveniat. 
ANTIPHO. Q u i d e u m ! 



GETA. I l v e u t , d i t - i l , s u i v r e s e s c o n s e i l s d a n s c e t t e c i r c o n -
s t a n c e . 

ANTIPHON. A H ! G e t a , c o m b i e n j e c r a i n s s o n a r r i v é e ! II p a -

ra i t q u e s o n a v i s v a d é c i d e r d e m a v i e o u d e m a m o r t . 

CETA. T e n e z , v o i l à P h e d r i a . 

ANTIPHON. OÙ? . 

« E T A . L e v o i l à qu i s o r t d e s o n a c a d é m i e . 

S C È N E I I . 

P H E D R I A , D O R I O N , A N T I P H O N , G E T A . 

PHEDRIA. D o r i o n , é c o u t e , j e t ' e n p r i e . 

DORION. J e n ' é c o u t e r i e n . 

PHEDRIA. U n i n s t a n t . 

DORION. L a i s s e - m o i . 

PHEDRIA. É c o u t e u n s e u l m o t . 

DORION. J e m ' e n n u i e d ' e n t e n d r e m i l l e f o i s l a m ê m e c h o s e . 

PHEDRIA M a i s c e q u e j e v a i s d i r e , t u l ' e n t e n d r a s a v e c p l a i s i r 

DORION. P a r l e , j e t ' é c o u t e . 

D e ejus Consilio sese velie facere, quod ad l .anc rem a d U n e t ^ ^ ' 
ANTiPHo^Quantus metus est mihi venire hue nunc sa lvum patrmim, 

N a m per ejus unam, ut audio, aut v ivam, aut moriar, sententiam 
CETA. Phedria tibi adest. 

ANTIPHO. Ubinam! 
GETA. Eccum a sua pales tra exit foras. 

S C E N A I I . 

P H E D R I A , DORIO, A N T I P H O , GETA. 
PHEDRIA. Dorio, audi , obsecro. 

DORIO. Non audio. 

PHEDRIA. Parumper. 

PHEDRIA. Audi quod dicam. D ° R , ° - Q u i n o m i t t e m e " 

DORIO. At enim Uedet jam audire eadem mill ies . 
PHEDRIA. At nunc dicam quod lubenter audias. 

Domo. Loqilere, audio. 

PHEDRIA. N e p u i s - j e o b t e n i r q u e t u a t t e n d e s c e s t r o i s j o u r s ? 

O ù v a s - t u ? 

DORION. J ' a u r a i s é t é b i e n é t o n n é s i t u m ' a v a i s d i t d u n o u -

v e a u . 

ANTIPHON, à Gela. A i e ! j e c r a i n s q u e c e m a r c h a n d n 'a i t b e -

s o i n d ' u n b a n d a g e p o u r sa p a u v r e t è t e . 

CETA , à Antiphon. ET m o i a u s s i . 

PHEDRIA, à Dorion. T u n ' a s p a s c o n l i a n c e e n m o i ? 

DORION. T U d e v i n e s ( 4 6 ) . 

PHEDRIA. M a i s s i j e t e d o n n e m a p a r o l e ? 

DORION. F a b l e s ! 

PHEDRIA. C e s e r v i c e t e p r o f i t e r a a u d o u b l e , t u v e r r a s . 

DORION. C o n t e s ! 

PHEDRIA. C r o i s - m o i , t u n ' e n s e r a s p a s f â c h é , j e t ' a s s u r e . 

DORION. S o n g e s ! 

PHEDRIA. E s s a i e , l e t e r m e n ' e s t p a s l o n g . 

DORION. T o u j o u r s m ê m e c h a n s o n . 

PHEDRIA. TU s e r a s m o n p a r e n t , m o n p è r e , m o n a m i , m o n . . . 

DORION, s'en allant. B a b i l l e m a i n t e n a n t . 

PHEDRIA , l'arrêtant. P e u x - t u ê t r e a s s e z d u r , a s s e z i n e x o -

r a b l e , p o u r n ' é c o u t e r ni l a c o m p a s s i o n , n i m e s p r i è r e s ? 

PHEDRIA. Nequeo te exorare, u tmaneas triduum hoc ! Quo nunc ab:s! 
DORIO. Mirabar si tu mili i quidquam atterres novi. 
ANTIPHO. H e i ! metuo lenonem, n e quid suo suat capiti. 

GETA. Idem ego metuo. 
PHEDRIA. Non mihi credis! 

DORIO. Hariolare . 
PHEDRIA. Sin fidem do! 

DORIO. Fabula;. 
PHEDRIA. Fœneratum istnc beneficium tibi pulchre dices. 

DORIO. Logi. 

PHEDRIA. Crede mihi , gaudebis facto. V e r u m hercle hoc est. 
DORIO. Somnia. 

PHEDRIA. Experire , non est longum. 
DORIO. Cantilenam eandem canis. 

PHEDRIA. T u mihi cognatus, tu parens, tu amicus, tu . . . 
DORIO. Garri modo. 

PHEDRIA. Adeon' ingenio esse duro te , atque inexorabi l i , 
U t neque miser icordia , neque precibus molliri queas ! 



DORION. P e u x - t u ê t r e a s s e z i n s e n s é , a s s e z i m p u d e n t , p o u r 

c r o i r e m e l eurrer d e b e l l e s p a r o l e s , e t a v o i r m o n e s c l a v e p o u r 

d e s c o m p l i m e n t s ( 4 7 ) ? 

ANTIPHON, J ' e n ai p i t i é . 

PHEDRIA, à part. A b ! . . . J e c è d e à l a f o r c e d e l a v é r i t é . 

GETA. L e s v o i l à b i e n t o u s d e u x ! 

PHEDRIA. Faut - i l e n c o r e q u e c e m a l h e u r m ' a r r i v e a u m o -

m e n t o ù A n t i p h o n a t a n t d ' a u t r e s s o u c i s ? 

ANTIPHON. A l i ! q u e v e u x - t u d i r e p a r l à , P h e d r i a ? 

PHEDRIA. 0 trop h e u r e u x A n t i p h o n ! 

ANTIPHON. M o i ? 

PHEDRIA, continuant. D e p o s s é d e r c h e z toi l ' obje t d e t o n 

a m o u r , e t d e n ' a v o i r r i e n à d é m ê l e r a v e c u n t e l m a r a u d ! 

ANTIPHON. M o i , p o s s é d e r . . . ? O u i , j e t i e n s , c o m m e o n d i t , l e 

l o u p p a r l e s o r e i l l e s . J e n ' o s e n i l e l â c h e r , n i l e r e t e n i r . 

DORION. V o i l à j u s t e m e n t o ù j ' e n s u i s a v e c P h e d r i a . 

ANTIPHON, à Dorion. A l l o n s , f a i s d o n c m i e u x t o n m é t i e r . . . 

(à Phedria) M a i s q u ' a - t - i l d o n c f a i t ? 

PHEDRIA. L u i ? C e q u e f e r a i t l ' h u m a i n l e m o i n s h u m a i n . M a 

c h è r e P a m p h i l a , i l l 'a v e n d u e . 

DORIO. Adeon' te esse incogi tantem, atque impudentem, Phedr ia , 
U t plialeratis dictis d u c a s m e , et m e a m duetes grat i i s ! 

ANTirHO. Miseritum est. 
PHEDRIA. Hei ! Ver i s vincor. 

GETA. Quam uterque est similis suit . 
PHEDRIA. Neque , Antipho alia q u u m occupatus esset sol l ic i tudine, 

T u m hoc esse mihi objectum m a l u m ! 
ANTIPHO. Ah ! quid istuc autem es t , Phedr ia ! 

PHEDRIA. 0 fortunatissime Antipho ! 
ANTIPHO. E g o n e ' 

PHEDRIA. Cui quod amas, domi est : 
Nec cum hujusmodi unquam usus venit ut conflictares malo ! 

ANTIPHO. Mihin' domi e s t ! I m o , i d q u o d a iunt , auribus teneo lupum. 
N a m neque quomodo a m e amit tam, invenio : neque, uti re t ineam, 

scio. 
DORIO. Ipsum istuc mihi in hoc est . 

ANTIPHO. E i a ! N e parum leno sies : 
N a m quid"hic confecit! 

PHEDRIA. H i c c i n e ! Quod homo inhumaniss imus : 
Pamphilam meam vendidit. 

i I 

GETA. C o m m e n t , v e n d u e ? 

ANTIPHON. V e n d u e ? 

PHEDRIA. V e n d u e . 

DORION , ironiquement. Q u e l l e i n d i g n i t é ! U n e e s c l a v e a c h e -

t é e d e s o n a r g e n t . 

PHEDRIA, à Antiphon. J e n e p u i s o b t e n i r qu ' i l s e d é g a g e , e t 

a t t e n d e t r o i s j o u r s l ' a r g e n t q u e d e s a m i s m ' o n t p r o m i s 

( à Dorion) Si j e n e t e l e d o i m e p a s a l o r s , n ' a t t e n d s p a s u n e 

h e u r e d e p l u s . 

DORION. T u m ' é t o u r d i s . 

ANTIPIION. L e dé la i n ' e s t p a s l o n g , D o r i o n . S o i s [plus t r a i -

t a b l e . 11 t ' e n r é c o m p e n s e r a a u d o u b l e . 

DORION. P a r o l e s e n l ' a i r . 

VNTIPHON. L a i s s e r a s - t u e m m e n e r P a m p h i l a h o r s d e l a v i l l e ? 

P o u r r a s - t u s u p p o r t e r l ' i d é e d e s é p a r e r c e s d e u x a m a n t s ? 

DORION, avec une ironie maligne. O h ! n o n , j e n e p o u r r a i , 

n i to i n o n p l u s . 

I.ETA. Q u e t o u s l e s d i e u x t e p u n i s s e n t c o m m e t u l e m é r i t e s . 

DORION. D e p u i s p l u s i e u r s m o i s , j 'a i f o r c é m a n a t u r e p o u r t e 

s u p p o r t e r , t o u j o u r s p l e u r a n t , p r o m e t t a n t , e t n e p a y a n t r i e n . 

GETA. Qu id ! vend id i t ! 
ANTIPHO. Ain", vendidit ! 

PHEDRIA. Vendidit . 
DORIO. Quam indignum facinus ! Ancillam œre emptam suo. 

PHEDRIA. Nequeo exorare ut m e m a n e a t , et cum il lo ut mutet fidem 
Triduum hoc : dum i d , quod est promissum ab amic i s , argentum 

aufero. 
Si non tum dedero, unam prœterea horam ne oppertus sies. 

DORIO. Obtundis. 
ANTIPHO. H a u d longum est id quod orat, Dorio : exoret sine. 

Idem hoc t ib i , quod bene promeritus fuer i s , conduplicaverit. 
DORIO. Verba istœc sunt . 

ANTIPHO. Pamphi lamne hac urbe privari s ines! 
Tum pneterea horunc amorem distrahi poterin' pa t i ! 

DORIO. Neque e g o , neque tu. 

GETA. D i tibi omnes id quod es dignus, duint. 

DORIO. Ego te complures adversum ingenium meum menses tuli, 



A u j o u r d ' h u i j 'a i t r o u v é n n h o m m e t o u t a u t r e , qu i p a i e , et n e 

p l e u r e po in t . C è d e la p l a c e à q u i v a u t m i e u x . 

ANTIPHON. M a i s , s i j ' a i b o n n e m é m o i r e , tu a v a i s f i x é u n j o u r 

p o u r lu i l i v r e r l ' e s c l a v e . 

PHEDRIA. C e l a e s t v r a i . 

DORION. E s t - c e q u e j e l e n i e ? 

ANTIPHON. E s t - i l p a s s é , c e j o u r - l à ? 

DORION. N o n ; m a i s il a r r i v e d e m a i n . 

ANTiPHON. N ' a s - t u p a s h o n t e d e t a m a u v a i s e f o i ? 

HORION. P o i n t d u t o u t , p o u r v u q u ' e l l e m e p r o t i t e . 

CETA. A m e d e b o u e ! 

AXTIPHON. E n f i n , D o r i o n , e s t - c e a ins i q u ' i l f a u t a g i r ? 

DORION. V o i l à c o m m e j e s u i s f a i t ; s i c e l a v o u s c o n v i e n t , à 

v o t r e s e r v i c e . 

ANTIPHON. P e u x - t u l e t r o m p e r a i n s i ? 

DORION. M a i s , A n t i p h o n , c ' e s t lu i qu i m e t r o m p e . 11 m e c o n -

n a i s s a i t , e t m o i j e l'ai cru t o u t a u t r e . C'es t m o i q u i s u i s d u p e ; 

j e n'ai p o i n t c h a n g é , m o i . M a i s , q u o i qu ' i l e n s o i t , v o i c i c e 

q u e j e p u i s f a i r e : d e m a i n m a t i n c e c a p i t a i n e d o i t m e d o n n e r 

Poll icitantem, flentem, e t nihil ferentem. Nunc contra omnia hsec, 
Reper i , qui d e t , neque lacrymet. Da locum meliorihus. 

ANTIPHO. Certe herc le , e g o , si sa t i s c o m m e m i n i , t ib i quidem est 
ol im dies , 

Quam ad dares l iuic , prost i tuta . 
PHEDRIA. Factum. 

DORIO. N u m ego istuc nego ! 
ANTIPHO. Jam ea prœteriit! 

DORIO. Non : rerum hœe ei antecessit . 
. . . ANTIPHO. N o n pudet 
\ anitat is ! 

DORIO. Minime, dum ob rem. 
CETA. Sterquilinium. 

ANTIPHO. Dor io , 
Itane tandem lacere oportet! 

DOMO. Sic sum : si p laceo , utere. 
ANTIPHO. Siccine hune decipis! 

DORIO. Imo enimvero, Antipho, hic m e decipit . 
N a m hic m e hujusmodi sciebat esse : ego hune esse aliter credidi. 
Iste me fefellit : ego isti nihilo sum, aliter ac fui. 
Sed ut ut héec sunt , tàmen hoc faciam : eras inane argentum mihi 

d e l ' a r g e n t ; si t u e n a p p o r t e s a v a n t l u i , P h e d r i a , j e s u i v r a i 

m a m a x i m e : a u p r e m i e r l a p r é f é r e n c e . A d i e u . 

S C È N E I I I . 

P H E D R I A , A N T I P H O N , G E T A . 

PHEDRIA. Q u e f e r a i - j e ? M a l h e u r e u x q u e j e s u i s , o ù lu i t r o u -

v e r s i p r o m p t e m e n t s o n a r g e n t , m o i q u i n'ai r i e n a u m o n d e ? 

Si j ' a v a i s p u o b t e n i r c e s t r o i s j o u r s ! o n m ' e n a v a i t p r o m i s . 

ANTIPHON , à Geta. G e t a , l e l a i s s e r o n s - n o u s d a n s l e m a l h e u r , 

lu i q u i , m ' a s - t u d i t , m ' a s e r v i t a n t ô t a v e c t a n t d ' a f f e c t i o n ? Il 

e s t d a n s l ' e m b a r r a s , c ' e s t à n o t r e t o u r . 

CETA. J e s a i s b i e n q u e c e l a e s t j u s t e . 

ANTIPHON. A g i s d o n c : t o i s e u l p e u x l e s a u v e r . 

GETA. Q u e f a i r e ? 

ANTIPHON. T r o u v e r d e l ' a r g e n t . 

GETA. J e l e d e s i r e ; m a i s o ù , d i t e s - m o i ? 

ANTIPHON. M o n p è r e e s t i c i . 

GETA. J e l e s a i s ; m a i s q u e s ' e n s u i t - i l ? 

•Miies dare se dixi t : si mihi prior tu adtuleris , P h e d r i a , 
Mea lege utar, ut potior s i t qui prior ad dandum est. Vale. 

„ . S C E N A I I I . 

P H E D R I A , A N T I P H O , GETA. 
PHEDRIA. Quid fac iam! Unde ego nunc tam subito huic argentum 

inveniam miser, 
Cui minus nihilo e s t ! Quod si h ie potuisset nunc exorarier 
Triduum hoc : promissum fuerat. 

ANTIPHO. Itane liunc patiemur, G e l a , 
Fieri miserum, qui me dudum, ut dixti , adjuverit comiter! 
Quin, quum opus est , beneficium rursum ei experimur reddere! 

CETA. Scio quidem hoc esse jequum. 

ANTIPHO. Age ergo, solus servare hunc potes . 
CETA. Quid fac iam! 

ANTIPHO. Invenias argentum. 
GETA. Cupio: sed id unde, edoce. 

ANTIFHO. Pater adest liic. 
GET A. Scio : sed quid turn ! 



5 4 2 L E E H O R M I O N . 
1 , > 

ANTIPHON. A h ! à b o n e n t e n d e u r d e m i - m o t . 
GETA , comprenant. O u i - d à ? 
ANTIPHON. O u i . 

GETA. P a r H e r c u l e ! v o u s m e d o n n e z l à u n b e a u c o n s e i l ; 

a l l e z v o u s p r o m e n e r . Si j e p u i s m e t i r e r s a i n et s a u f d e v o t r e 

m a r i a g e , n e s e r a - c e p a s u n e a s s e z b e l l e v i c t o i r e , s a n s a l ler 

e n c o r e m e f a i r e p e n d r e p o u r l ' a m o u r d u c o u s i n ? 

\NTIPIION. Il d i t v r a i . 

PHEDRIA. Q u o i ! O e t a , s u i s - j e d o n c u n é t r a n g e r p o u r t o i ? 

GETA. N u l l e m e n t . M a i s n ' e s t - c e r i en q u e la c o l è r e d u b o n -

h o m m e c o n t r e n o u s t o u s ? F a u t - i l e n c o r e l ' i r r i t e r , a u p o i n t 

qu ' i l n ' y a i t p l u s m o y e n d e l ' a p a i s e r ? 

PHEDITIA. U n a u t r e m e l ' e n l è v e r a d o n c , e t l ' e m m è n e r a d a n s 

u n p a y s i n c o n n u ? H é b i e n ! A n t i p h o n , p e n d a n t q u e j e s n i s e n -

c o r e l à , p a r l e - m o i , r e g a r d e - m o i b i e n . 

ANTIPHON. P o u r q u o i c e l a ? Q u e v e u x - t u f a i r e , d i s - m o i ? 

PHEDRIA. E n q u e l q u e l i e u d e l ' u n i v e r s q u ' o n l ' e m m è n e , j e 

s u i s r é s o l u à l a s u i v r e , o u à m o u r i r . 

GETA. B o n v o y a g e . N e v o u s p r e s s e z p a s c e p e n d a n t . 

• -

T I , ANTIPHO. Ah ! dictum sapienti sat est. 
GETA. I t a n e ! r 

ANTIPHO. Ita. 
GETA. Sane hercle pulchre suades : et iam tu hinc abis ! 

Non triumpho, e x nuptiis tuis si nihil nanciscor m a l i , 
N i et iam nunc m e hujus causa quœrere in malo jubeas crucem ! 

ANTIPHO. Verum hic dicit . 

PHEDRIA. Qu id ! Ego vobis, Geta, alienus s u m ! 
_ GETA. H a u d puto. 

. I ) a r u r a n e e s t > <Ju°d omnibus nunc nobis succenset senex , 
N i instigemus et iam, utnul lus locus relinquatur preci! 

PHEDRIA. Alius ab ocul is me i s i l lam in ignotum hinc abducet locurn! 
H e m , 

T u m igitur dum licet, dumque adsum, loquimini mecum, Antipho : 
Contemplamini m e . 

ANTIPHO. Quamobrem! Aut quidnam facturus, c edo ! 
PHEDRIA. Quoquo hinc asporUbitur terrarum, certum est persequi , 

Aut perire. 

GETA. D i bene vertant quod agas : pedctentim tamen. 

ANTIPHON. V o i s s i t u p e u x l u i r e n d r e q u e l q u e s e r v i c e 

GETA. Q u e l q u e s e r v i c e ! Q u e l s e r v i c e ? 

ANTIPHON. C h e r c h e , j e t e p r i e , d e p e u r qu ' i l n e f a s s e u n e 

f o l i e d o n t n o u s s e r i o n s f â c h é s e n s u i t e , G e t a . 

GETA. J e c h e r c h e . . . 11 e s t h o r s d ' a f f a i r e , j e c r o i s ; m a i s j e 

c r a i u s p o u r m a p e a u . 

ANTIPHON. N e c r a i n s r i e n : n o u s p a r t a g e r o n s a v e c to i l e b i e n 

, e t l e m a l . 

GETA, à Phedria. C o m b i e n d 'argent , v o u s f a u t - i l ? P a r l e z . 

PHEDRIA. S e u l e m e n t t r e n t e m i n e s . 

GETA. T r e n t e ! O l i ! o l i ! e l l e e s t b i e n c h è r e , P h e d r i a . 

PHEDRIA. E l l e ? m a i s c ' e s t l a d o n n e r . 

GETA. A l l o n s , a l l o n s , j e l e s t r o u v e r a i ; v o u s l e s a u r e z . 

PHEDRIA. 0 l ' a i m a b l e g a r ç o n ! 

GETA. A l l e z - v o u s - e n . 

PHEDRIA. 11 m e l e s f a u t t o u t à l ' h e u r e . 

GETA. T o u t à l ' h e u r e v o u s l e s a u r e z : m a i s j ' a i b e s o i n d e 

P h o r m i o n . 

ANTIPIION. 11 e s t à n o s o r d r e s . C h a r g e - l e h a r d i m e n t ; i l a b o n 

d o s . I l n ' e s t p a s d ' a m i c o m m e lu i p o u r s e s a m i s . 

ANTIPHO. V ide , si quid opis potes adferre huic. 
GETA. Si quid ! Quid! 

ANTIPHO. Quœre, obsecro , 
N e quid plus minusve fax i t , quod nos post pigeat, Geta. 

GETA. Quœro : salvus est , ut opinor : verum enim metuo malum. 
ANTIPHO. No l i metuere : una tecum bona, mala, tolerabimus. 
GETA. Quantum argenti opus est t ib i ! Loquere. 

PHEDRIA. Sol® triginta m i n » . 
GETA. Tr ig inta! H u i , percara est, Phedria. 

PHEDRIA. Istiec vero vilis est. 
GETA. Age , a g e , inventas reddam. 

PHEDRIA. O lepidum caput ! 
GETA. Aufer te hinc. 

PHEDRIA. J a m opus est. 
GETA. J a m feres : 

S e d opus est mihi P h o r m i o n e m ad hanc rem adjutorem dari . 
ANTIPHO. Prœsto e s t : audaciss ime oneris quidvis impone , et feret : 

So lus est homo amico amicus. 



CETA. A l lons d o n c pronipten ient le t rouver . 

ANTIPIION. A v e z - v o u s b e s o i n d e m e s s e r v i c e s ? 

CETA. N o n . Al l ez au log is conso l er c e t t e p a u v r e t t e , qui doit 

être à d e m i m o r t e d e l'rayeur. V o u s voi là encore? 

ANTIPHON. Oh ! j e n e d e m a n d e p a s m i e u x . 

P H E D R I A , à Gela. C o m m e n t t'y prendras - tu? 

CETA. Je v o u s le dirai e n c h e m i n . S e u l e m e n t , é lo ignons -nous . 

GETA . Eamus ergo ad eum ocius. 
ASTIPHO. Nunquid est quod opéra mea vobis opus s i t ! 

G ETA. Nihil. "Verum abi donitim. 
Et illam miseram, quam ego nunc intus scio esseexanimatam metu, 
Consolare. Cessas ? 

ANTIPHO. Nihil est, eeque quod faeiam lubens. 
PHEDRIA. Qua via istuc faciès! 

G ETA. Dicam in itinere : modo te hinc amove. 

ACTE Q U A T R I È M E . 

S C È N E I. 

D E M 1 P H O N , C H R E M E S . 

DEmpnox. H é b i e n ! C h r é m è s , c e t t e tille q u e tu as é t é cher-

c h e r à I . e m n o s , l ' a s - t u a m e n é e ? 

CHRÊMES . N o n . 

DEMIPHON. P o u r q u o i n o n ? 

CHRÉMÈS. La m è r e v o y a n t q u e j e t a r d a i s . t r o p , e t q u e l 'âge 

d e sa tille n e m'at tenda i t p a s , e s t p a r t i e , m ' a - t - o n d i t , a v e c 

toute s a - f a m i l l e , pour v e n i r m e t r o u v e r . 

DEMIPHON. Pourquoi d o n c re s t er si longtemps 'Jà-bas ? 

CHRÉMÈS. P a r P o l l u x ! j 'ai é t é m a l a d e . 

DEMIPHON. M a l a d e ? d e q u o i ? 

• .- . ' J 

A C T E S QUARTUS. 

S C E N A I. 

DEMIPHO, CHREMES. 
DEMIPHO. Quid! Qua profectus causa hinc es Lemnum, Chrêmes! 

Adduxtine tecum filiam! 
CHREMES. N o n . 

DEMIPHO. Quid ita non! 
CHREMES. Postquam videt me ejus mater esse hic dintins, 

Simul autem non manebat jetas virginis 
Meam negligentiam : ipsam cum omni familia 
Ad me profectam esse aiebant. 

DEMIPHO. Quid illic tam diu, 
Quseso, igitur commorabare, ubi id audiveras! 

CHREMES. Poi me detinuit morbus. 
DEMIPHO. Unde! Aut qui! 



CHRÊMES. D e v i e i l l e s s e , d o n c . C ' e s t b i e n a s s e z . M a i s e l l e s 

s o n t a r r i v é e s à b o n p o r t , à c e ( p i e m ' a d i t l e u r p i l o t e . 

DEMIPBOK. E t c e q u i e s t a r r i v é à m o n (ils p e n d a n t m o n a b -

s e n c e , l e s a i s - t u , C l u é m è s ? 

CHRÊMES. C e l a d é r a n g e t o u s m e s p r o j e t s . E n e f f e t , s i j ' o f -

f r e c e part i à u n é t r a n g e r , il f a u d r a d i r e c o m m e n t e t d e qu i 

j'ai e u c e t t e l i l l e . J ' é t a i s s û r d e t a d i s c r é t i o n c o m m e d e la 

m i e n n e . C e t é t r a n g e r , s i l ' a l l i a n c e lu i c o n v i e n t , g a r d e r a l e s e -

c r e t t a n t q u e n o u s s e r o n s a m i s : m a i s si n o u s n o u s b r o u i l l o n s , 

.il e n s a u r a p l u s q u ' i l n e f a u t . J e t r e m b l e q u e l ' a l f a i i ^ n e 

v i e n n e a u x o r e i l l e s d e m a f e n n n e . J e n ' a u r a i s p l u s q u ' à p l i er 

b a g a g e e t d é g u e r p i r ( 4 8 ) . C a r , d e m o n p a r t i , il n 'y a q u e m o i 

c h e z m o i . 

DEMIPHON. J e l e s a i s , e t c ' e s t c e q u i m ' i n q u i è t e . A u s s i 11e 

j n e l a s s e r a i - j e p a s d e f a i r e t o u t e s s o r t e s d e t e n t a t i v e s , j u s q u ' à 

c e q u e j ' a i e e f f e c t u é c e q u e j e t 'a i p r o m i s . 

CHREMES. Rogas! 
Senectus ipsa e s t morbus. Scd venisse cas 
Salvas audivi ex nauta qui i i las vexerat. 

DEMIPHO. Quid gnato obtigerit, me absente, audistin', Chreme ï 
CHREMES. Quod quidem m e factum consilii incertum facit. 

N a m hanc condit ionem si cui tulero extraneo, 
Quo pacto, aut unde mihi sit , dicendum ordine est. 
Te mihi fidelem esse œque atque egomet s u m mihi , 
Scibam : ille si me al ienus adfinem volet, 
Tacebit , dum intercedct familiaritas : 
Sin spreverit me, plus quam opus est scito, sciet . 
Yereorque, ne uxor aliqua hoc resciscat mea. 
Quod si fit, u t me exeutiam, atque egrediar domo, 
Id restât. N a m ego meorum solus s u m meus. 

DEMIPHO. Scio ita esse : et istœc mihi res sollicitudini est : 
Neque adeo detetiscar unquam experirier, 
Donec tibi id , quod pollicitus sum, effecero. 

A C T E I V , S C È N E I I . 

S C È N E II (49). 

G E T A , D E M I P H O N , C H R É M È Ç . 

C E T A , à part, sans apercevoir Demiphon et Chrêmes. J e 

n 'a i j a m a i s v u d ' h o m m e p l u s a v i s é q u e P h o r m i o n . J ' a r r i v e , j e 

lu i e x p o s e n o s b e s o i n s e t m e s e x p é d i e n t s . J e n'ai p a s dit q u a t r e 

m o t s , qu' i l a t o u t c o m p r i s . 11 s a u t e d e j o i e , m e c o m b l e d ' é l o g e s , 

d e m a n d e o ù e s t l e b o n h o m m e , r e m e r c i e l e s d i e u x d e l ' o c c a s i o n 

d é p r o u v e r à P h e d r i a qu ' i l n e l ' a i m e p a s m o i n s q u ' A n t i p h o n . 

J 'a i d i t à m o n h o m m e d e m ' a t t e n d r e à l a p l a c e , o u j ' a m è n e -

ra is n o t r e v i e i l l a r d . . . J u s t e m e n t l e v o i l à . Q u e l e s t c e l u i qui 

v i e n t d e r r i è r e ? . . . A h ! g r a n d s d i e u x ! l e p è r e î le P h e d r i a a r -

r i v é ! . . . P o u r q u o i t ' e f f r a y e r , g r o s s e b ê t e ? P a r c e q u e t u e n a s 

d e u x à t r o m p e r a u l i eu d ' u n ? N e v a u t - i l p a s m i e u x a v o i r d e u x 

c o r d e s à s o n a r c ? C o m m e n ç o n s p a r c e l u i s u r q u i j 'a i d ' a b o r d 

j e t é m e s v u e s . S ' i l d o n n e , s u f l i t . S ' i l n ' y a r i e n à f a i r e a v e c 

l u i , j ' e n t r e p r e n d r a i l e n o u v e a u d é b a r q u é . 

S C E N A I I . 

GETA, D E M I P H O , C H R E M E S . 

GETA. E g o hominem callidiorem vidi neminem, 
Quam Phormionem. Venio ad hominem, ut dicercm 
Argento opus esse, e t id quo pacto fieret : , 
Y i x dum dimidium dixeram, intel lexerat. 
Gaudebat : me laudabat : quœrebat senem : 
D i s gratias agebat, t e m p u s sibi dari, 
Ubi Phedriœ se ostenderet nihilo minus 
Amicum esse, quam Antiphoni. H o m i n e m ad forum 
Jussi opperiri : co m e esse adducturum senem. 
Sed eccum ipsum. Quis est ulterior i At at Phedriœ 
Pater venit. Sed quid pert imui a u t e m ! Be l lua l 
An quia, quos fallam, prò uno duo sunt mihi dat i ! 
Commodius esse opinor duplici spe utier. 
Petam lune, unde a primo institui. 1s si dat, sat est : 
Si ab hoc nihil fiet, tune hune adoriar hospitem. 



S C È N E I I I (80). 

A N T I P H O N , à part pendant toute la scène; G E T A , 

C H R Ê M E S , D E M I P H O N . 

ANTIPHON. J ' a t t e n d s G e t a ; il n e d o i t p a s t a r d e r . M a i s v o i l à 

m o n o n c l e a v e c m o n p è r e . H é l a s ! à q u o i v a - t - i l l e p o u s s e r ? 

CETA. J e v a i s l e s a b o r d e r . 0 n o t r e c h e r C h r é m è s ! 

CHRÉMÈS. B o n j o u r , G e t a . 

CETA. J e s u i s c h a r m é d e v o u s r e v o i r e n b o n n e s a n t é . 

CHRÉMÈS. J ' e n s u i s p e r s u a d é . 

GETA. Q u e l l e s n o u v e l l e s ? 

CHRÉMÈS. J ' e n t r o u v e i c i b e a u c o u p , c o m m e c ' e s t l ' o r d i n a i r e ; 

(vivement) m a i s b e a u c o u p . 

CETA. S a n s d o u t e . Et A u t i p h o n , v o u s s a v e z l ' a f f a i r e ? 

CHRÉMÈS. J e s a i s t o u t . 

GETA, à Demiphon. V o u s l e l u i a v e z d i t ? (à Chrémès) O 

l ' a c t i o n i n d i g n e ! C h r é m è s , q u e l g u e t - a p e n s ! 

DEMIPHON. C ' e s t d e q u o i j e lu i p a r l a i s . 

S C E N A I I I . 

A N T I P I I O , G E T A , C H R E M E S , D E M I P H O . 
ANTIPHO. Exspecto, quam mox recipiat hue sese Geta. 

Sed patruum video cum pâtre adstantem. H e i mihi ! 
Quam timeo, adventus hujus quo impellat patrem! 

GETA. Adibo hosee. 0 nostér Chremes! 

CHREMES. Salve, Geta . 
GETA. Yenire salvum volupe est . 

CHREMES. Credo. 
GETA. Quid agiturî 

CHREMES. Multa advenienti , ut fit, nova hic, compluria. 
GETA. Ita. De Antiphone audistin' quœ factaî 

CHREMES. Omnia. 
GETA. Tun' dixeras huic? Fac inus indignum, Chreme, 

Sic circumiri ! 

DEMIPHO. Id cum hoc agebam commodum. 

GETA, lentement. M a i s , s u r m a f o i , à f o r c e d 'y r é f l é c h i r 

a n s s i e n m o i - m ê m e , j e c r o i s a v o i r t r o u v é u n r e m è d e à c e m a l -

h e u r . 

CHRÉMÈS. Q u o i , G e t a ? . 

DEMIPHON. Q u e l r e m è d e ? 

GETA. E n v o u s q u i t t a n t , j ' a i r e n c o n t r é P h o r m i o n . 

CHRÉMÈS. Q u e l P h o r m i o n ? 

GETA. Ce lu i qu i p r o t è g e . . . 

CHRÉMÈS. J ' e n t e n d s . 

GETA. I l m ' e s t v e n u à l ' i d é e d e le s o n d e r . J e t i r e m o n h o m m e 

à l ' f t a r t . P o u r q u o i , l u i d i s - j e , P h o r m i o n , n e p a s v o u s a r r a n g e r 

à l ' a m i a b l e , p l u t ô t q u e d e p l a i d e r ? M o n m a i t r e e s t u n b r a v e 

h o m m e , q u i d é t e s t e l e s p r o c è s . C a r , s u r m a f o i , t o u s s e s a m i s 

lu i c o n s e i l l e n t d e j e t e r c e t t e f e m m e p a r l a f e n ê t r e . 

ANTIPHON. Q u e l e s t s o n p r o j e t ? O ù v a - t - i l e n v e n i r ? 

GETA. M e d i r e z - v o u s q u ' i l s e r a p u n i s u i v a n t l e s l o i s , s ' i l l a 

c h a s s e ? C ' e s t p r é v u . A l l e z ; v o u s a u r e z f o r t à f a i r e , s i v o u s 

e n t r e p r e n e z d e p l a i d e r c o n t r e l u i : c ' e s t l ' é l o q u e n c e e n p e r -

GETA. N a m hercle ego quoque id agitans mecum sedulo, 
Inveni, opinor, remedium hu ic rei. 

CHREMES. Quid, Geta! 
DEMIPHO. Quod remedium! 

GETA. U t abii .abs te, fit forte obviant 
Milli P . iormio . 

CHREMES. Q u i P h o r m i o ! 
GETA. Is , qui i s tam. . . 

CHREMES. Scio. 
GETA. V i s u m est mihi , ut ejus tentarem sententiam. 

Prendo hominem solum : cur non, inquam, Phormio, 
Vides , inter vos sic hœc potius cum bona 
U t compenantur gratia, q u a m cum mala ! 
Herus liberalis est , et fugi tans l it ium. 
N a m cseteri quidem hercle amici omnes modo 
Uno ore auctores fuere, u t prœcipitem hanc daret. 

ANTIPHO. Quid hic cœptat! Aut quo evadet l iodie! 
GETA. An legibus 

Daturum pœnas dices, si i l lam ejecerit! 
J a m id'exploratum est. E i a , sudabis satis, 
Si cum ilio inceptas homine . ea eloquentia est. 



s o n n e . M a i s s u p p o s e z qu ' i l p e r d e : a u b o u t d u c o m p t e , i l n ' j 

v a p a s d e l a v i e , il n e s ' a g i t q u e d ' a r g e n t . V o y a n t q u e m o n 

h o m m e m o l l i s s a i t : N o u s s o m m e s s e u l s , lui d i s - j e ; o h ç à , 

d i t e s - m o i , c o m b i e n v o u l e z - v o u s d e l a m a i n à l a m a i n , p o u r 

q u e , m o n m a î t r e r e n o n ç a n t à t o u t p r o c è s , v o u s l a f a s s i e z d é -

g u e r p i r , e t n o u s l a i s s e r t r a n q u i l l e s ? 

ANTIPHON. E s t - c e qu ' i l a l e s F u r i e s d a n s l e c o r p s ? 

GETA. C a r , j ' e n s u i s s û r , p o u r p e u q u e v o u s s o y e z a u s s i ra i -

s o n n a b l e q u e m o n m a î t r e e s t a c c o m m o d a n t , il n ' y a u r a p a s 

e n t r e v o u s t r o i s m o t s à é c h a n g e r ( 5 1 ) . 

DEMIPHON". Q u i t 'a c h a r g é d e l u i p a r l e r a i n s i ? 

CHRÉMÈS. M a i s il n ' y a p a s d e m e i l l e u r c h e m i n p o u r a r r i v e r 

au b u t . 

ANTIPHON. J e s u i s m o r t ! 

CHRÉMÈS. C o n t i n u e . 

GETA. D ' a b o r d m o n h o m m e a f a i t l ' e x t r a v a g a n t . 

CHRÉMÈS. C o m b i e n d e m a n d a i t - i l ? 

CETA. C o m b i e n ? B e a u c o u p t r o p . T o u t c e q u i lu i p a s s a i t p a r 

la t ê t e . 

CHRÉMÈS. M a i s e n c o r e ? 

Verum, pone esse vietum eum : at tandem tamen 
Non capit is ejus res agitur, sed pecuniie. 
Postquam hominem his verbis sentio mollirier : 
Soli s u m u s nune hic, inquam ; eho, die, quid re l i s dari 
Tibi in m a n u m , ut héros his désistât l itibus : 
Hsec hinc facessat, tu molestus ne sies. 

ANTIPHO. Satin' il l i di sunt propiti i ! 
GETA. N a m sat scio, 

Si tu aliquam partem œqui bonique dixeris, 
U t est i l le bonus vir, tria non commutabitis 
Verba hodie inter vos. 

DEMIPHO. Quis te istœc juss i t loqui! 
CHREMES. Imo non potuit melius pervenirier 

Eo, quo n o s v o l u m u s . 
ANTIPHO. Occidi! 

CHREMES. Perge eloqui. 
GETA. At primo homo insanibat. 

CHREMES. Cedo, quid postulat? 
GETA. Quid! N i m i u m . Quantum libuit. 

CHREMES. Die. 

CETA. Si o n m e d o n n a i t u n g r a n d t a l e n t . 

CHRÉMÈS. U n e g r a n d e p e s t e l ' é t o u f f é ! N ' a - t - i l po in t d e 

h o n t e ? 

CETA. C ' e s t c e q u e j e l u i a i «lit. C o m b i e n d o n n e r a i t - i l , j e 

v o u s p r i e , s'il m a r i a i t s a f i l l e u n i q u e ? 11 n 'a p a s g a g n é g r o s à 

n ' e n p o i n t é l e v e r , p u i s q u ' e n vo ic i u n e à d o t e r . B r e f , j e p a s s e 

t o u t e s s e s i m p e r t i n e n c e s , e t j ' a r r i v e à s o n d e r n i e r m o t : « J e 

» v o u l a i s d ' a b o r d , d i t - i l , c o m m e d e r a i s o n , é p o u s e r l a f i l l e d e 

» m o u a m i . Car j e p r é v o y a i s b i e n t o u s l e s d é s a g r é m e n t s q u ' e l l e 

» a u r a i t : m a r i e r u n e f i l l e p a u v r e à u n h o m m e r i c h e , c ' e s t la 

» d o n n e r e n e s c l a v a g e . M a i s j ' a v a i s b e s o i n , p o u r p a r l e r s a n s 

» d é t o u r , d ' u n e f e m m e q u i 111'appoilàt q u e l q u e c h o s e p o u r 

» p a y e r m e s d e t t e s . E t s i D e m i p h o n v e u t m e d o n n e r a u t a n t 

» ( p i e j e r e ç o i s d e m a f u t u r e , i l n ' e s t p o i n t d e f e m m e q u e j e 

» p r é f è r e k c e l l e - c i . » 

ANTiPHON. E s t - c e s o t t i s e o u m a l i c e ? r u s e o u n i a i s e r i e ? J e 

m ' y p e r d s . 

DEMU'HO. Nia is s ' i l doi t p l u s qu' i l n e v a u t ( 5 2 ) ? 

GETA. Si quis daret 
Talentum magnum. 

CHREMES. Imo malum hercle ! U t nihil pudet ! 
GETA. Quod dixi adeo c i : quœso, quid si filiam 

Suant unicam locaret! Parvi retulit 
Non suscepisse, inventa est quœ dotem petat . 
Ad pauca ut redeam, ac mittam i l l ius ineptias, 
Htec denique ejus fui t postrema oratio : 
Ego, inquit, j a m a principio amici filiam, 
Ita u t œquum fuerat, volui uxorem ducere. 
N a m mihi veniebat in mentem ejus incommodum, 
In servitutem pauperem ad ditem dari : 
Sed mihi opus crat, ut aperte tibi nunc fabuler, 
Aliquantulum quœ adferret, qui dissolverem 
Quœ debeo. Et e t iam nunc, si vult Demipho 
Dare , quantum ab hac accipio, quœ sponsa est mihi : 
Nul lam mihi mal im, quam istanc uxorem dari. 

ANTIPHO. Utrum stult it ia facere ego hune, an malitia 
Dicam : scientem, an imprudentem : incertus sain. 

DEMIPHO. Quid, s i animam debe t ! 



CETA. « J ' a i , m ' a - t - i l d i t , u n e p e t i t e t e r r e e n g a g é e p o u r d i x 

» raines. » 

DEMIPHON. A l l o n s , q u ' i l l ' é p o u s e ; j e l e s d o n n e . 

CETA. « U n e p e t i t e m a i s o n e n g a g é e p o u r d i x a u t r e s . » 

DEMIPHON , avec exclamation. H o ! h o ! c ' e s t t r o p . 

CHRÊMES. N e c r i e z p o i n t ; j e l e s d o n n e r a i , m o i . 

GETA. « H f aut u n e p e t i t e e s c l a v e p o u r m a f e m m e , il f a u t 

» q u e l q u e s m e u b l e s , i l f a u t l a d é p e n s e d e s n o c e s . P o u r t o u t 

» c e l a , m e t t e z e n c o r e d i x m i n e s . » 

DEMIPHON; avec véhémence. Cent p r o c è s p l u t ô t ! J e n e d o n n e 

r i e n . Ê t r e e n c o r e l e j o u e t d e c e c o q u i n - l à ? 

CHRÊMES. D e g r â c e , c a l m e - t o i ; j e l e s d o n n e r a i , m o i . F a i s 

s e u l e m e n t q u e t o n fils é p o u s e c e l l e q u e n o u s v o u l o n s . 

AXTIPHON. M a l h e u r e u x ! G e t a , t u m ' a s t u é p a r t e s f o u r b e r i e s . 

CHRÊMES. C 'es t à c a u s e d e m o i q u ' o n la r e n v o i e : i l e s t j u s t e 

q u e j e f a s s e u n s a c r i f i c e . 

GETA. « L e p l u s v i t e p o s s i b l e , di t - i l ( 5 3 ) , r é p o n s e p o s i t i v e , 

» q u e j e s a c h e s u r q u o i c o m p t e r : s ' i l s c o n s e n t e n t , j e m e d é -

» g a g e ; c a r l e s p a r e n t s s o n t p r ê t s à c o m p t e r la d o t . » 

CETA. Ager oppositus est pignori, 
Ob decem minas, inqu i t . 

DEMIPHO. Age, âge, j a m duca t ; dabo. 
GETA. -Ëdiculce i tem sunt ob decem alias. 

DEMIPHO. Oi ! hui ! 
N i m i u m est. 

CHREMES. N e c lama : petito hasce a me decem. 
GETA. Uxori emunda anci l lu la est : tum pluscula 

Supellectile opus e.-t : opus est sumptu ad nuptias : 
H i s rébus sane pone, inquit , decem minas. 

DEMIPHO. Sexcentas proinde scribito jam mihi dicas, 
Nihil do. Impuratus m e i l le ut et iam irrideat! 

CHREMES. Quœso, ego dabo, quiesce. Tu modo, filius 
Fac ut i l lam ducat, nos q u a m volumus. 

ANTIPHO. Hei mihi ! 
Geta, occidisti me tuis fal laci is . 

CHREMES. Mea causa ej ic i tur : me hoc est «equum amittere, 
GETA. Quantum potes, m e certiorem, inquit, face : 

Si i l lam dallt, hanc ut m i t t a m , ne incertus s iem : 
N a m illi mihi dotem j a m constitueront dare. 

CHRÊMES. 11 a u r a s o n a r g e n t s u r l ' h e u r e . Qu' i l r o m p e a v e c 

e u x , e t qu ' i l é p o u s e c e l l e - c i . 

DEMIPHON. P u i s s e c e m a r i a g e l u i p o r t e r m a l h e u r ! 

CHRÊMES. J 'a i fort à p r o p o s a p p o r t é c e t t e s o m m e a v e c m o i . 

C'es t c e q u e r a p p o r t e n t l e s b i e n s d e m a f e m m e à L e m n o s . J e 

v a i s l a c h e r c h e r ; j e d i ra i à m a f e m m e q u e v o u s e n a v e z e u 

b e s o i n . 
• . •'• J ' • * 

S C È N E IV. 
A N T I P H O N , G E T A . 

ANTIPHON. G e t a ! 

GETA. P l a î t - i l ? 

ANTIPHON. Q u ' a s - t u f a i t ? 

GETA. J 'ai e s c r o q u é d e l ' a r g e n t a u x v i e i l l a r d s . 

ANTIPHON. Q u e c e l a ( 5 4 ) ? 

GETA. J e n ' e n s a i s rien; o n n e m ' e n a p a s d e m a n d é d a -

v a n t a g e . 

ANTIPHON. C o q u i n ! r é p o n d r a s - t u à c e q u e j e t e d e m a n d e ? 

GETA. Q u e v o u l e z - v o u s d o n c d i r e ? 

CHREMES. Jam accipiet : i l l i s repudium renuntiet , 
Hanc ducat. 

DEMIPHO. Quœ quidem illi res vertat male ! 
• CHREMES. Opportune adeo n u n c argeutum mecum adtuli , 

Fructum, quem Lemni uxoris reddunt prœdia : 
Id sumam : uxori, t ib i opus esse, d ixero. 

SCENA IV. 

A N T I P H O , GETA. 
ANTIPHO. Geta! 

GETA. H e m ! 
ANTIPHO.- Quid e g i s t i ! 

GETA. Emunxi argento senes. 
ANTIPHO. Satin' id e s t ! 

CETA. N e s c i o hercle : tantum jus sus sum. 
ANTIPHO. Eho! verbero! a l iud mihi respondes, ac rogo! 
GETA. Quid ergo narras! 



L E P H O R M I O N . 

AKTIPHON. C e q u e j e v e u x d i r e ? P a r t e s b o n s s o i n s , i l n e 

m e r e s t e qu'à m ' a l l e r p e n d r e . Q u e t o u s l e s d i e u x e t t o u t e s l e s 

d é e s s e s d u c ie l e t d e s e n f e r s f a s s e n t d e t o i u n e x e m p l e t e r r i -

b l e ! A l i ! si v o u s v o u l e z f a i r e u n e b e l l e c u r e , c h a r g e z - e n c e 

d r ô l e - l à : d u por t i l v o u s j e t t e r a s u r l e s é c u e i l s . Q u ' a v a i s - t u b e -

s o i n d e t o u c h e r à c e t t e p l a i e , e t d e p a r l e r d e m a f e m m e ? T u 

a s d o n n é à m o n p è r e l ' e s p é r a n c e d e l a c h a s s e r . P a r l e d o n c : s i 

P h o r m i o n reço i t l a d o t , il f a u d r a qu' i l l ' é p o u s e ; e t q u e d e -

v i e n d r a i - j e ? 

:. GETA. Il n ' é p o u s e r a p a s . 

ANTIPHON. >'on. E t q u a n d o n lu i r e d e m a n d e r a l ' a r g e n t , il s e 

l a i s s e r a m e t t r e a u x f e r s p o u r l ' a m o u r d e n o u s . 

CETA. Il n ' e s t r i e n qu 'on 11e d é n a t u r e e n l ' i n t e r p r é t a n t m a l . 

V o u s l a i s s e z d e c ô t é c e qu' i l y a d e h o n , p o u r n e v o u s o c c u p e r 

q u e d u m a u v a i s . É c o u t e z . S ' i l r e ç o i t l ' a r g e n t , d i t e s - v o u s , il 

é p o u s e P l . a n i e , d ' a c c o r d ; m a i s 011 lu i d o n n e r a b i e n l e t e m p s 

d e f a i r e l e s p r é p a r a t i f s , d ' i n v i t e r l e s p a r e n t s , d e f a i r e l e s s a c r i -

ANTIPHO. Quid ego narrem! Opera tua 
Ad restim mihi qüidem res rediit pianissime. 
U t te quidem omnes di, deœquc, superi , interi, 
Mal i s exemplis perdant ! H e m ! si quid velis, 
H u i c mandes, quod quidem reete curatum vél i s . 
Qui te ad scopulum e tranquillo inferat. 
Quid minus utile fuit , quam hoc ulcus tangere, 
Aut nominare uxor cm! Injecta est spes patri. 
Posse i l lam extrudi. Cedo nunc porro, Phormio 
Dotem si acc ip ie t , uxor ducenda est domum : 
Quid fiet! 

CETA. Non enim ducet. 

ANTIPHO. Novi : cœterum, 
Quum argentum repetent, nostra causa scilicet 
In nervum potius ibit. 

GETA. Nihil est, Antipho, 
Quin male narrando possit depravarier. 
T u id quod boni est èxcerpis; dicis quod mali est. 
Audi nunc contra j a m : si argentum acceperit, 
Ducenda est uxor, ut ais : concedo tibi. 
Spatium quidem tandem apparandis nuptiis , 
Yocandi, sacrificandi, dabitur paululum : 

l i c e s : p e n d a n t c e t e m p s - l à l e s a m i s d e P h e d r i a d o n n e r o n t l 'ar -

g e n t , et P h o r m i o n l e r e n d r a à 110s v i e i l l a r d s . 

VNTIPHON. Et p o u r q u o i ? Q u e l l e r a i s o n d o n n e r a - t - i l ? 

GETA. R e l i e q u e s t i o n ! Mil le r a i s o n s . J 'a i e u d e p u i s d e s p r é -

s a g e s e f f r a y a n t s ( 5 5 ) : u n c h i e n n o i r é t r a n g e r e s t e n t r é d a n s 

111a m a i s o n ; u n s e r p e n t e s t t o m b é d a n s 111a c o u r p a r l a g o u t -

t i è r e ; u n e p o u l e a c h a n t é ; l e d e v i n 111'a i n t e r d i t ; l ' a r u s p i c e 

m ' a d é f e n d u d e r i e n e n t r e p r e n d r e a v a n t l ' h i v e r , c e qu i e s t la 

m e i l l e u r e d e t o u t e s l e s e x c u s e s . V o i l à c e qu ' i l d i ra . 

\NTIPUON. P o u r v u q u ' i l l e d i s e . 

GETA. 11 l e d ira : j e v o u s e n r é p o n d s . V o t r e p è r e s o r t . A l l ez 

d i r e à P h e d r i a q u e n o u s a v o n s l ' a r g e n t . 

S C È N E V. 
D E M I P H O N , G E T A , C H R É M È S . 

D E M I P H O N , à Chrémès. S o i s t r a n q u i l l e , t e d i s - j e , il 11e 111e 

t r o m p e r a p a s : j e 11e l â c h e r a i p a s l ' a r g e n t s a n s p r e n d r e d e s 

t é m o i n s , d e v a n t q u i j ' e x p l i q u e r a i à q u i j e l e d o n n e , et s o u s 

q u e l l e c o n d i t i o n . 

Interea amici, quod polliciti sunt, dabunt. 
Id ille istis reddet . 

ANTIPHO. Quamobrem! Aut quid d i c e t ! 
CETA. R o g a s ! 

Quot res! Post i l la monstra evenerunt mihi : 
Introiit in œdes a ter al ienus canis : 
Anguis per impluv ium decidit de tegulis : 
Gallina cecinit : interdixit liariolus : 
Haruspex vetuit ante brumam aliquid novi 
Negot i incipere. Quœ causa est just i ss ima. 
H œ c fient. 

ANTIPHO. U t modo fiant. 
GETA. F i ent : me vide. 

Pater ex i t . Abi, d ie esse argentum Phedriie. 

S C E N A V. 
D E M I P H O , GETA, C H R E M E S . 

DEMIPHO. Quietus e s t o , inquam: ego curabo, ne quid verborum duit : 
Hoctemere nunquam amit tamego a me,quin mihi testes adhibeam. 
Cui dem, et q u a m o b r e m dem, commemorabo. 



CETA, à part. Qu' i l a d e p r u d e n c e o ù il n ' e n f a u t p o i n t ! 

CHRÉMÈS. C e s p r é c a u t i o n s s o n t n é c e s s a i r e s . M a i s h â t e - t o i 

t a n t q u e c e t t e f a n t a i s i e l e t i e n t ; s i l ' au tre f e m m e r e d o u b l a i t 

s e s i n s t a n c e s , p e u t - ê t r e n o u s e n v e r r a i t - i l p r o m e n e r . 

GETA , à Chrémès '. C ' e s t t r è s b i e n p e n s é . 

DEMIPHON. M è n e - m o i d o n c c h e z l u i . 

GETA. J e s u i s t o u t p r ê t . 

CHRÉMÈS. Q u a n d t u a u r a s t e r m i n é , p a s s e c h e z m a f e m m e ; 

p r i e - l a d ' a l l e r t r o u v e r c e t t e j e u n e p e r s o n n e , a v a n t q u ' e l l e 

s o r t e : e l l e lui d i r a , p o u r n e p a s la f â c h e r , q u e n o u s l a m a -

r i o n s à P h o r m i o n , q u i lu i c o n v i e n t m i e u x , p a r c e q u ' i l e s t s o n 

i n t i m e ; q u e n o u s n ' a v o n s m a n q u é à rien, q u ' o n lu i a d o n n é e n 

d o t t o u t c e qu ' i l a d e m a n d é . 

DEMIPHON. E h ! q u e t ' i m p o r t e t o u t c e l a ? 

CHRÉMÈS. B e a u c o u p , m o n f r è r e . 

DEMIPHON. N e t e s u f l i t - i l p a s d ' a v o i r f a i t t o n d e v o i r ? F a u t - i l 
q u e le p u b l i c t ' a p p r o u v e ? 

CHRÉMÈS. J e v e u x m ê m e q u ' e l l e y c o n s e n t e , et q u ' e l l e n ' a i l l e 

p a s d i r e q u ' o n l 'a c h a s s é e . 

DEMIPHON. J e p u i s f a i r e t o u t c e l a m o i - m ê m e . 

GETA. U t cautus est,ubi nihil opus est! 
CHREMES. Atque i ta opus facto est. At matura, dum libido eadem hiec 

manet : 
N a m si altera ilia m a g i s instabit , forsitan nos rejiciat. 

GETA. Rem ipsam putast i . 

DEMIPHO. D u c me ad eum ergo. 

GETA. Non moror. 
CHREMES. Ubi hoc egeris, 

1 ransito ad uxoremmeam,utconven ia thancpr ius quamhinc abeat: 
Dicat , earn dare nos Phormioni nuptum, ne succenseat : 
Et magis esse i l ium idoneum, qui ipsi s i t familiarior : 
Nos nostro officio nihil digressos : quantum is voluerit, 
Datum esse dotis. 

DEMIPHO. Quid tua, malum, id refert! 

CIIREMES. Magni, Demipho. 
DEMIPHO. Non sat, tuum te officium fecisse, si non id fama approbat! 
CHREMES. Yolo ipsius quoque voluntatehoc fieri,ne se ejectam prœdicet. 
DEMIPHO. Idem ego i s tuc facere possum. 

CHRÉMÈS. L e s f e m m e s s ' a r r a n g e n t m i e u x e n t r e e l l e s . 

DEMIPHON. J e l ' en p r i e r a i . 

CHRÉMÈS, seul. O ù p o u r r a i - j e m a i n t e n a n t t r o u v e r m e s v o y a -

g e u s e s ( 5 6 ) ? 

S C È N E V I . 

S O P H R O N E , C H R É M È S . 

SOPHRONE, sans apercevoir Chrémès. Q u e f a i r e ? O ù t r o u v e r 

u n a m i d a n s m o n m a l h e u r ? A q u i d é c l a r e r u n te l s e c r e t ? D e 

qui i m p l o r e r l e s e c o u r s ? J e t r e m b l e q u e , p o u r a v o i r s u i v i m e s 

c o n s e i l s , m a m a î t r e s s e n e s o i t i n d i g n e m e n t t r a i t é e : l e p è r e d u 

j e u n e h o m m e e s t v i o l e m m e n t c o u r r o u c é , d i t - o n . 

CHRÉMÈS, avec étonnement, à part. M a i s q u e l l e e s t c e t t e 

v i e i l l e t o u t e t r o u b l é e q u i s o r t d e c h e z m o n f rère ? 

SOPHRONE, tot/jours à part. L a p a u v r e t é m ' y a p o u s s é e . . . 

J e s a v a i s q u e c e m a r i a g e n ' é t a i t g u è r e v a l i d e . M a i s e n a t t e n -

d a n t il f a l l a i t b i e n v i v r e . 

CHRÉMÈS. P a r P o l l u x ! s i m o n i m a g i n a t i o n o u m e s y e u x n e 

m e t r o m p e n t , c ' e s t l a n o u r r i c e d e m a f i l l e . 

CHREMES. Mul iermul ier i magis congruit. 
DEMIPHO. R o g a b o . 

CHREMES. U b i illas nuric ego reperire possim, cogito. 

S C E N A V I . 

SOPHRONA, C H R E M E S . 
SOPHRONA. Quid a g a m i quem m i h i amicum inveniam miserai aut cui 

Consilia hœc referam! 
Aut unde mihi auxi l ium p e t a m ! 
N a m vereor, hera n e ob m e u m s u a s u m indigne injuria adficiatur : 
I t a patrem adolescent is facta hiec tolerarc audio violenter. 

CHREMES. N a m quse hœc est anus exanimata , a fratre quœ egres saes t 
meo? 

SOPHRONA.Quod u t facerem,eges tas m e impulit : quumscirem infirmas 
nuptias 

H a s c e e s s e ; u t id consulerem, interea v i ta u t in tuto foret. 
CHREMES. Certe edepol .n i s i m e a n i m u s fallit, aut parum prospiciunt 

ocul i , 
Meœ nutricem gnatœ v i d e o . 



SOPBRONE. O n n e s a i t o ù d é t e r r e r . . . 

CHRÉMÈS. Q u e l p a r t i p r e n d r e ? 

SOPHRONE. S o n p è r e . 

CHRÉMÈS. F a u t - i l l ' a b o r d e r , o u a t t e n d r e q u e j e l ' a i e m i e u x 

c o m p r i s e ? 

SOPHRONE. Si j e p o u v a i s l e t r o u v e r , j e n ' a u r a i s r i en à c r a i n d r e . 

CHRÉMÈS. C ' e s t e l l e - m ê m e : j e v a i s lu i p a r l e r . 

SOPHRONE, entendant Chrémès. Q u i p a r l e ic i ? 

CHRÉMÈS. S o p h r o n e . 

SOPHRONE. Q u i m ' a p p e l l e p a r m o n n o m ? 

CHRÉMÈS. R e g a r d e - m o i . 

SOPHRONE. A h , g r a n d s d i e u x ! n ' e s t - c e p a s là S t i l p h o n ? 

CHRÉMÈS. N o n . 

SOPHRONE. C o m m e n t n o n ? 

CHRÉMÈS. É l o i g n e - t o i u n p e u d e c e t t e p o r t e , e t g a r d e - t o i d e 

m ' a p p e l e r j a m a i s d e c e n o m . 

SOPHRONE. P o u r q u o i d o n c ? N ' è t e s - v o u s p a s c e l u i q u e v o u s 

n o u s a v e z d i t ? 

CHRÉMÈS. C h u t ! 

SOPHRONA. Neque illc investigatur. . . 
CHREMES. Quid a g a m ! 

SOPHRONA . Qui e s t ejus pater. 
CHREMES. Adco, an maneo, d u m ea quse loquitur, 

inagis cognosco! 
SOPHRONA. Quod s i eumnuncreper i rcposs im,n i l i i l e s tquod verear. 

CHREMES. Ea est ipsa : 
Colloquar. 
SOPHRONA. Quis hic loqui tur! 

CHREMES. Sophrona. 
SOPHRONA. Et meum nomen ncminat ! 

CHREMES. Kespice ad me. 
SOPHRONA.Di, obsecro vos! estnehic Stilpho ! 

CHREMES. X o n . 
SOPHRONA. Xegas! 

CHREMES. Concede hinc a foribus paululum istorsum, sodés, Sophrona, 
Me me istlioc postliac nomine appellassis. 

SOPHRONA. Quid! non, obsecro ,es , 
Quern semper te esse dict i tast i ! 

CHREMES. S t : 

SOPHRONE. P o u r q u o i c r a i n d r e c e t t e p o r t e ? 

CHRÉMÈS. J 'a i l à - d e d a n s u n d r a g o n d e f e m m e ( 5 7 ) . A u t r e f o i s 

j e p r i s c e f a u x n o m , d e p e u r q u e v o u s n ' a l l a s s i e z b a b i l l e r , e t 

q u e m a f e m m e n ' e û t v e n t d e m o n h i s t o i r e . 

SOPHP.OXE. A l i ! v o i l à d o n c p o u r q u o i n o u s n ' a v o n s j a m a i s pu 

v o u s t r o u v e r . 

CHRÉMÈS. O h ç .à , d i s - m o i , q u e l l e a f f a i r e a s - t u d a n s c e t t e 

m a i s o n ? et o ù s o n t - e l l e s ? 

SOPHRONE. Q u e j e s u i s m a l h e u r e u s e ! 

CHRÉMÈS. H é b i e n ! q u ' y a - t - i i ? S o n t - e l l e s v i v a n t e s ? 

SOPHRONE. V o t r e f i l l e v i t : s a p a u v r e m è r e e s t m o r t e d e c h a -

g r i n . 

CHRÉMÈS. C 'es t u n e g r a n d e p e r t e ( 5 8 ) . 

SOPHRONE. M o i , p a u v r e v i e i l l e , s a n s a p p u i , s a n s r e s s o u r c e s , 

i n c o n n u e , j 'a i m a r i é , c o m m e j ' a i p u , v o t r e l i l l e a u j e u n e 

h o m m e d e c e t t e m a i s o n . 

CHRÉMÈS. A A n t i p h o n ? 

SOPHRONE. O u i , à l u i - m ê m e . 

CHRÉMÈS. C o m m e n t ! il a d e u x f e m m e s ? 

SOPHRONA. Quid lias metuis fores ! 
CHREMES. Conc lusamhichabcouxoremssevam.Verumis tocmenomine 

Eo pcrperam olim dixi , ne vos forte imprudentes foris 
Effutiretis : atque id porro aliqua uxor mea rescisccret. 

SOPHRONA. H e m ! Istoc pol nos te h ic invenire miserie nunquam 
potuimus. 

CHRÊMES. Eho, die mihi , quid rei t ibi est cum fami l iahac .unde exis! 
Ubi illœ s u n t ! 

SOPHRONA. M i s e r a m m e ! 
CHREMES. H e m , quid es t ! v ivuntne! 

SOPHRONA. Vivit gnata : 

Matrem ipsam ex «egritudine miseram mors consecuta est. 

CHREMES. Male factum ! 
SOPHRONA. Ego autem, qua; essem anus deserta, egens , ignota, 

U t potui, nuptum virginem locavi huic adolescenti, 
Harum qui est dominus ¡edium. 

CHREMES. Antiphonine! 

SOPHRONA. H e m , illi ipsi . 

CHREMES. Quid! Duasne i s uxores habet! 



5 C 0 L E P H O R M I O N . 

SOPHRONE. D e u x f e m m e s , g r a n d s d i e u x ! 11 n ' a q u ' e l l e s e u l e . 

CHRÊMES. Et c e t t e a u t r e q u ' o n d i t s a p a r e n t e ? 

SOPHRONE. C ' e s t v o t r e t i l le . 

CIIRÉMÈS. Q u e d i s - t u ? 

SOPHRONE. C ' e s t u n e i n v e n t i o n p o u r l a f a i r e é p o u s e r s a n s dot 

à c e j e u n e h o m m e q u i l ' a i m a i t . 

CHKÉMÈS. G r a n d s d i e u x ! c o m m e l e h a s a r d a m è n e d e s é v é -

n e m e n t s q u ' o n n ' o s e r a i t d é s i r e r ! E n a r r i v a n t , j e t r o u v e m a 

fille m a r i é e à q u i j e v o u l a i s ( 5 9 ) , et c o m m e j e v o u l a i s . U n m a -

r i a g e q u e n o u s a r r a n g i o n s a v e c g r a n d ' p e i n e m o n f r è r e e t m o i , 

c e t t e v i e i l l e f e m m e t o u t e s e u l e l ' a fa i t r é u s s i r . 

SOPHRONE. V o y e z c e qu ' i l y a à f a i r e à p r é s e n t . L e p è r e d u . 

j e u n e h o m m e e s t a r r i v é . O n d i t qu ' i l e s t f o r t m é c o n t e n t . 

CHKÉMÈS. 11 n ' y a r i e n à c r a i n d r e . M a i s , a u n o m d e s d i e u x 

e t d e s h o m m e s , q u e p e r s o n n e n e s a c h e q u ' e l l e e s t m a fille. 

SOPHROXE. P e r s o n n e n e l e s a u r a d e m o i . 

CHRÊMES. S u i s - m o i , t u a p p r e n d r a s l e r e s t e l à - d e d a n s ( 6 0 ) . 

(Ils entrent chez Demiphon.) 

SOPIIRONA. Au! obsecro : unam il'.e qnidem banc solam. 

CHREMES. Quid i l l a altera, qu<e dicitur cognata! 
SOPHRONA. Hsec ergo est. 

CHREMES. Quid ais! 
SOPHRONA. Composi to factum est, quomodo liane amans liabere posset 

Sine dote. 
CHREMES. D i vestram fidem ! quam sœpe forte temere 
Eveniunt , quœ non audeas optare ! offendi adveniens, 
Quicum volebam, atque ut volebam, collocatam filiam. 
Quod nos ambo opere maximo dabamus operam ut fieret, 
Sine nostra cura, maxima sua cura, hœc sola fecit. 

SOPHRONA. Nunc quid opus facto s i t , vide. Pater adolescentis venit : 
Eumque animo iniquo hoc oppido ferre aiunt. 

CHREMES. Nihi l perieli est. 
Sed per deos atque hommes , m e a m esse hanc , cave resciscat 

quisquam. 
SOPHRONA. N e m o e x me scibit. 

CHREMES. Sequere m e : intus C«etera audies. 

A C T E V , S C È N E I . 

A C T E CINQUIÈME. 

S C È N E I. 
• • > 

D E M I P H O N , G E T A . 

DEMIPHON. C ' e s t b i e n n o t r e f a u t e si l e s m é c h a n t s font l e u r s 

a f f a i r e s , a v e c n o t r e m a n i e d e f a i r e l e s g é n é r e u x . F u y e z , d i t l e 

p r o v e r b e , m a i s n e p a s s e z p a s v o t r e m a i s o n ( C l ) . C e n ' é t a i t p a s 

a s s e z d ' u n e t e l l e f r i p o n n e r i e ; o n j e t t e e n c o r e d e l ' a r g e n t à la 

t è t e d e m o n d r ô l e , p o u r q u ' i l s ' e n d o n n e j u s q u ' à la p r o c h a i n e 

f o i s . 

CETA. R i e n d e p l u s c l a i r . 

DEMIPHON. O n r é c o m p e n s e a u j o u r d ' h u i c e u x qui c h a n g e n t l e 

b i e n e n m a l . 

CETA. C 'es t l a p u r e v é r i t é . 

DEMIPHON. C o m m e n o t r e s o t t i s e t o u r n e à s o n prof i t ( 6 2 ) ! 

GETA. P o u r v u q u ' à c e s c o n d i t i o n s il l ' é p o u s e , e n c o r e ! 

A C T U S QUINTUS. 

S C E N A I. 

D E M I P H O , GETA. 
DEMIPHO. Nostrapte culpa facimus, ut malos expediat esse, 

D u m nimium dici nos bonos studemus et benignos. 
Ita fugias : ne prœter casam, quod aiunt. Nonne id sat erat, 
Accipere ab ilio injuriam! Etiam argentimi est ultro objectum, 
Ut sit qui vivat, d u m aliquid aliud flagitii conficiat. 

GETA. P ianiss ime. . . . 
DEMIPHO. H i s nunc p r e m i u m est, qui recta prava faciunt. 

GETA. Verissime. 
DEMIPHO. U t stult iss ime quidem illi rem gesserimus. 

I;ET\ Modo ut hoc Consilio possiet discedi, ut is tam ducat. 
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DEMIPHON. Y a u r a i t - i l q u e l q u e d o u t e , o u t r e c e l a ? -

CETA. J e n e s a i s , m a f o i , s ' i l n e serai t p a s h o m m e à c h a n -

g e r d ' a v i s . 

DEMIPHON. C o m m e n t ! i l e n c h a n g e r a i t ? 

CETA. J e n e d i s p a s ; m a i s s i , p a r h a s a r d . . . 

DEMIPHON. J e f e r a i c e q u e m o n frère a d i t : j e v a i s a m e n e r 

s a f e m m e , p o u r q u ' e l l e p a r l e à l 'autre . T o i , G e t a , v a la p r é -

v e n i r d e s o n a r r i v é e . 

S C È N E I I . 

G E T A , seul. 

L ' a r g e n t e s t t r o u v é p o u r P h e d r i a , t o u t e s t c a l m e p o u r l e 

p r é s e n t . P h a n i e n e s ' e n i r a p a s , o n y a p o u r v u . E t a p r è s , 

q u ' a r r i v e r a - t - i l ? T e v o i l à t o u j o u r s d a n s l e m ê m e b o u r b i e r : tu 

p a i e r a s l ' i n t é r ê t , G e t a . L e m a l n ' e s t q u e d i f f é r é ; l e s c o u p s d e 

f o u e t s ' a m a s s e n t , p r e n d s - y g a r d e . J e v a i s p r é v e n i r P h a n i e , afin 

q u ' e l l e n e r e d o u t e p o i n t P h o r m i o n , n i l e s p r o p o s q u ' o n v a lu i 

t e n i r . 

DEMIPHO. Et iamne id dubium es t ! 
GETA. Haud scio hercle, ut homo est, an mutet animum. 

DEMIPHO. H e m ! mutet autem! 

GETA. Nesc io : rerum, s i forte, dico. 
DEMIPHO. I ta faciam, ut frater censuit : uxorem ejus hue adducam : 

Cum ista ut loquatur. Tu , Geta , abi ; prœnuntia hanc venturam. 

S C E N A I I . 

GETA. 
Argentum inventum est Phedria; : de jurgio siletur : 
Provisum est, ne in prasentia hœc hinc abeat : quid nunc porro! 
Quid fiet! in eodem luto heesitas : vorsuram solTes (63), 
Geta. Pressens quod fuerat malum, in diem abiit : plagse creseunt,. 
Nis i prospicis. N u n c hinc domum ibo, ac Phanium edocebo, 
N e quid vereatur Phormionem, aut ejus orationem (64). 

S C È N E I I I . 

D E M I P H O N , N A U S I S T R A T E . 

DEMipnoN. A l l o n s , N a u s i s t r a t e , v o u s s a v e z v o u s y p r e n d r e ; 

t â c h e z d e n o u s l a c a l m e r , e t d e l ' a m e n e r à f a i r e d e n é c e s s i t é 

v e r t u . 

NAUSISTRATE. V o l o n t i e r s . 

DEMIPHON. A i d e z - m o i d e v o t r e z è l e , c o m m e v o u s m ' a v e z a i d é 

t a n t ô t d e v o t r e a r g e n t ( 6 5 ) . 

«• NAUSISTRATE. C ' e s t a v e c p l a i s i r ( 6 6 ) . J e v o u d r a i s f a i r e m i e u x ; 

m a i s m o n m a r i . . . 

DEMH'UON. H é b i e n ? 

NAUSISTRATE. C ' e s t q u ' i l a d m i n i s t r e n é g l i g e m m e n t l a f o r t u n e 

s i b i e n a c q u i s e d e m o n p è r e , q u i r e t i ra i t d e c e t t e t e r r e d e u x 

t a l e n t s p a r an ; a r g e n t c o m p t a n t ( 6 7 ) . H a ! d ' h o m m e à h o m m e , 

q u e l l e d i f f é r e n c e ! 

DEMipnox. D e u x t a l e n t s , d i t e s - v o u s ? 

NAUSISTRATE. E t l e s p r o d u i t s é t a i e n t à b i e n p l u s b a s p r i x . 

M a l g r é c e l a , i l e n t i r a i t d e u x t a l e n t s . 

DEMIPHON. H O ! h o ! 

S C E N A I I I . 

D E M I P H O , NAUSISTRATA. 
DEMIPHO. Agedum, ut soles , Nausistrata, fac illa ut placetur nobis : 

U t sua volúntate, id quod est faciendum, faciat. 

NAUSISTRATA. Faciam. 
DEMIPHO. Pariter nunc opera m e adjuves, ac dudum re opitulata es. 
NAUSISTRATA. F a c t u m volo : at poi minus queo viri culpa, quam m e 

dignum est. 
DEMIPHO. Quid a u t e m ! 

NAUSISTRATA. Quia poi mei patris bene parta indiligenter 
Tutatur : nam ex his prœdiis talenta argenti bina 
Statini capiebat. H e m , vir viro quid prœstat! 

DEMIPHO. Bina, quœso? 
NAUSISTRATA. AC rebus vilioribus multo : tamen talenta bina. 

DEMIPHO. HUÍ! 



NACSISTRATE. Q u e v o u s e n s e m b l e ? 

DEMIPHON. E f f e c t i v e m e n t . 

NACSISTRATE. A h ! s i j ' é t a i s h o m m e , j e lu i f e r a i s v o i r . . . 

UEMIPHON , l'interrompant. A s s u r é m e n t ( 6 8 ) . 

NAUSISTRATE. C o m m e n t . . . 

DEMIPHON, l'interrompant. M é n a g e z - v o u s , j e v o u s p r i e , alili 

«l'être e n é t a t . . . e t q u e c e t t e j e u n e f e m m e n e v o u s f a t i g u e p a s 

la p o i t r i n e . -, 

NACSISTRATE. J e s u i v r a i v o t r e c o n s e i l . M a i s j e v o i s m o n m a r i 

sor t i r d e c h e z v o u s . 

S C È N E I V . 

C H R Ê M E S , D E M I P H O N , N A U S I S T R A T E . 

CHRÊMES , sans apercevoir Nausistrate. H é b i e n , D e m i p l i o n , 

l u i a - t - o n d o n n é s o n a r g e n t ? 

DEMIPHON. J e n ' y ai p o i n t p e r d u d e t e m p s . 

CHRÉMÈS. C ' e s t d o m m a g e . (apercevant Nausistrate, il di' 
à part) A ï e , j e v o i s m a f e m m e : j 'a i p e n s é e n d i r e p l u s 

q u ' a s s e z . . . 

NAUSISTRATA. Quid hœc videntur! 

DEMIPHO. Scilicet. 
NAUSISTRATA. Virum me natam vellem : 

Ego ostenderem.. . 
DEMIPHO. Certo scio. 

NAUSISTRATA. Quo paCtO... 
DEMIPHO. Parce, sodés, 

U t possis cum i l la : ne te adolescens mulier defatiget. 
NAUSISTRATA. F a c i a m , ut jubés. Sed meum virum abs te exire video. 

S C E N A I V . 

C H R E M E S , D E M I P H O , NAUSISTRATA. 

CHREMES. H e m , Demipho, 
Jam illi datum est argentum ! 

DEMIPHO. Curavi i l l ico. 

CHREMES. No l l em datum. 
Hei ! video uxorem : pene plus quam sat erat. 

DEMIPHON. P o u r q u o i d o m m a g e , C h r é m è s ? 

CHRÉMÈS. C ' e s t b i e n . 

DEMIPHON. E t t o i , a s - t u d i t à c e t t e P h a n i e p o u r q u o i n o u s l u i 

a m e n o n s N a u s i s t r a t e ? 

CHRÉMÈS. J 'a i a r r a n g é l ' a f f a i r e . 

DEMIPHON. Q u e d i t - e l l e e n f i n ? 

CHRÉMÈS. I m p o s s i b l e d e l a s é p a r e r . 

DEMIPHON. C o m m e n t , i m p o s s i b l e ? 

CHRÉMÈS. I l s s ' a i m e n t , t r o p . 

DEMIPHON. Q u e n o u s i m p o r t e ? 

CHRÉMÈS. B e a u c o u p . D e p l u s , f a i d é c o u v e r t q u ' e l l e e s t n o t r e 
p a r e n t e . 

DEMIPHON. A h b a l i ! t u e x t r a v a g u e s . 

CHRÉMÈS. TU v e r r a s ; j e n e p a r l e p a s s a n s r a i s o n : r a p p e l l e -

t o i , a v e c m o i ( 6 9 ) . . . 

DEMIPHON. M a i s e s - t u d a n s t o n b o n s e n s ? 

NAUSISTRATE. A h ! p r e n e z g a r d e d ' i n s u l t e r u n e p a r e n t e . 

DEMIPHON. E l l e n e l ' e s t p a s . 

CHRÉMÈS. N e d i s p a s c e l a . L e p è r e a c h a n g é d e n o m , c ' e s t c e 
q u i t 'a t r o m p é . 

DEMIPHO. Cur nolles, Chreme! 
CHREMES. J a m r e c t e . 

DEMIPHO. Quid tu! ecquid locutus cum ista e s , quam-
obrem hanc ducimus ? 

CHREMES. Transegi . 
DEMIPHO. Quid ait t andem! 

CHREMES. Abduci non potest . 
DEMIPHO. Qui, non potest! 

CHREMES. Quia uterque ntrique est cordi. 
DEMIPHO. Quid istuc nostra! 

CHREMES. Magni . Prœter hjec. Cognatam comperi esse nobis. 
DEMIPHO. Quid! déliras! 

CHREMES. S ic erit : 
N o n temere dico : redi mecum in memoriam. 

DEMIPHO. Satin' sanus e s ! 
NAUSISTRATA. Au ! obsecro, cave, ne in cognatam pecces. 

DEMIPHO. N o n est. 
CHREMES. N e nega. 

Patris nomen al iud dictum est : hoc tu errasti. 



L E P H O R M I O N . 

DFMIPHON. E l le n e c o n n a i s s a i t p a s s o n p è r e ? 

CHRÊMES. Si fa i t . 

DEMIPHOX. P o u r q u o i a - t - e l l e d i t u n autre n o m ? 

CHRÉMÈS. A l l o n s , t u n e v e u x ni c o m p r e n d r e , ni t 'en rap-

porter à m o i . 

HEMIPHON. Si t u n e m e d i s r i e n . . . 

CHRÊMES. E n c o r e ? 

XACSISTRATE. J e n 'y e n t e n d s r ien . 

, DEMipnoN. Ma f o i , ni moi non p l u s . 

CIIRÉMÈS, T u v e u x s a v o i r ? E h b i e n ! q u e J u p i t e r m e c o n -

s e r v e , c o m m e il e s t vra i qu 'e l l e n 'a p o i n t d e p l u s p r o c h e s p a -

rents q u e toi e t m o i ! 

DEMIPHOX . Grands d i e u x ( 7 0 ) ! A l l o n s t o u s l a t r o u v e r (il fait 
un mouvement)-, j e v e u x s a v o i r le p o u r e t l e contre d e tout 
c e c i . 

C H R Ê M E S , retenant Demiphon. A H ! 

IlEMIPHON. Q u ' a s - t u ? 

CHRÊMES. P e u x - t u a v o i r si peu d e c o n f i a n c e en m o i ? 

DEHIPHON. V e u x - t u q u e j e t e cro ie s a n s p l u s a m p l e i n f o r m é ? 

A l l o n s , so i t . M a i s c e t t e fille de n o t r e a m i , q u e d e v i e n d r a -

t -e l le ( 7 1 ) ? 

CHREMES. Nora t . D E M I P H 0 - X o n n 0 r a t P a , r c m ! 

DEMIPHO. Car aliud dixit! 
. „ . CHREMES. Numquamne hodie concédés milii . 

Zveque mtell iges! ' 
DEMIPHO. Si tu nihil narras. 

CHREMES. P e r g i s ! 

NAUSISTRATA. Miror quid hoc siet. 
DEMIPHO. Equidem hercle nescio. 

CHREMES. Vin'scire! AT ita me serret Juppiter, 
Utpropior illi, quam ego sum, ac tu, nemo est! 

DEMIPHO. Di vestram fidem! 

Eamus ad ipsam una omnes nos; aut scire, aut nescire hoc volo. 

DEMIPHO. Q u i d e s t ! C H R E M E S . l i a -

CHREMES. Itane parrain milii fidem esse apud t e ! 
DEMIPHO. Vin" me credere' 

Vin satis quœsitum mihi istuc esse! Age, fiât : quid ! illa filia 
Amici nostri, quid futurum est! 

A C T E V , S C È N E V . 5 0 7 

CIIRÉMÈS. Cela n e fa i t r i e n . 

DEMIPHOX. N o u s y r e n o n ç o n s ? 

CIIRÉMÈS. P o u r q u o i p a s ? 

DEMIPHOX. N o u s g a r d o n s c e l l e - c i ? 

C I I R É M È S . O u i . 

DEMIPHOX. Cela é t a n t , N a u s i s t r a t e , v o u s p o u v e z v o u s e n re-
t o u r n e r . 

XACSISTRATE. J e c r o i s qu' i l v a u t m i e u x , pour t o u s , r e n o n c e r 

à votre p r o j e t , e t g a r d e r c e t t e j e u n e f e m m e ; car e l l e m ' a s e m -

b l é for t b i en n é e . 

S C È N E V. 

D E M I P H O N , C I I R É M È S . 

DEMIPHOX. Q u e l l e e s t d o n c c e t t e a v e n t u r e ? 

CHRÊMES. A - t - e l l e f e r m é l a p o r t e ? 

D E M I P H O X . O l l i . 

CIIRÉMÈS. O J u p i t e r ! l e s d i e u x n o u s f a v o r i s e n t : c 'es t m a 

f i l l e q u e j e t r o u v e m a r i é e à t o n fils. 

C H R E M E S . E e c t e . 

CHREMES. Quidlli! D E M I P H ° ' ¡ g Í t U r m Í U Í m U S ! 

DEMIPHO. Illa maneat. 

C H R E M E S . S i c . 

DEMIPHO. Ire igitur tibi licet, Nausistrata. 
NAUSISTRATA. Sic pol commodius esse in omnes arbitror, quam ut 

ceperas , 
Manere hanc : nam pertiberalis visa est, quum vidi, mihi. 

S C E N A V. 

D E M I P H O , CHREMES. 
DEMIPHO. Quid istuc negoti e s t ! 

CHREMES. Jamne operuit ost ium! 

DEMIPHO . J a m . 

C H R E M E S . O J u p p i t e r ! 
Di nos respiciunt : gnatam inveni nuptam cum tuo filio. 



DEJOPHON. H e i n ? M a i s c o m m e n t . . . 

CHRÉMÈS. C e l i e u n ' e s t p a s s û r p o u r v o u s l e r a c o n t e r . 

DEMIPHON. E h b i e n ! e n t r e . -

CHRÉMÈS. É c o u l e , j e n e v e u x p a s q u e n o s e n f a n t s e n s a c h e n t 

r i e n . 

S C È N E VI (72). 

A N T I P H O N . 

Q u e l q u e s o i t m o n s o r t , j e s u i s c h a r m é q u e m o n c o u s i n s o i t 

c o n t e n t . Q u e l l e p r u d e n c e d e n ' o u v r i r s o n c œ u r q u ' à d e s p a s -

s i o n s d o n t l e s r e v e r s s o i e n t f a c i l e s à r é p a r e r ! P h e d r i a t r o u v e 

d e l ' a r g e n t , e t l e v o i l à h o r s d e p e i n e ; e t m o i , n u l m o y e n d e 

sor t i r d ' e m b a r r a s . N o t r e c o m p l o t re s t e - t - i i c a c h é , j e v i s d a n s 

l ' i n q u i é t u d e ; s' i l s e d é c o u v r e , j e s u i s d é s h o n o r é . J e n e r e m e t -

t ra i s p a s l e p i e d a u l o g i s , s i o n n e m ' a v a i t flatté d e l ' e s p é r a n c e 

d e l a c o n s e r v e r . M a i s o ù t r o u v e r G e t a ? J e lu i d e m a n d e r a i s e n 

q u e l m o m e n t il m e c o n s e i l l e d ' a b o r d e r m o n p è r e . 

DEMIPHO. H e m ! 
Quo pacto id potuitt 

CHREMES. N o n sat is tutus est ad narrandum hic locus. 
DEMIPHO. At t u abi i n t ro . 

CHREMES. H e u s , n e filii quidem nostri hoc resciscant volo. 

S C E N A VI . 

A N T I P H O . 

Lœtus sum, ut ut meœ res sese habent, fratri obtigisse quod vult. 
Quam scitum est, cjusmodi parare in animo cupiditates, 
Quas, quum res adversœ sient , paulo mederi possis ! 
H i c simul argentum reperit, cura sese expedivit ; 
Ego nullo possum remedio m e evolvere ex his turbis, 
Quin, si hoc celetur, in m e t u ; sin patefit, in probro sim. 
Neque m e domum nunc reciperem, ni mihi esset spes ostensa 
Hujusce habend®. Sed ub inamGetam invenire possum, 
TJt rogem, quod tempus conveniendi patris m e capere jubeat ! 

S C È N E V I I . 

P H O R M I O N , A N T 1 P H O N . 

PHORMION, sans apercevoir Antiphon. J ' a i r e ç u l ' a r g e n t , j ' a i 

p a y é l e m a r c h a n d , j 'a i e m m e n é l a b e l l e . J ' e n a i a s s u r é la p o s -

s e s s i o n à P h e d r i a p a r s a m a n u m i s s i o n . Il n e m e r e s t e p l u s 

q u ' u n e c h o s e à f a i r e , c ' e s t d ' e n d o r m i r n o s b o n n e s g e n s p o u r 

q u e l q u e s j o u r s , af in d e f a i r e b o m b a n c e à l o i s i r . 

ANTIPHON, apercevant Phormion. A l i ! v o i l à P h o r m i o n . Q u e 

m a r m o t t e s - t u là? 

PHORMION. Ce q u e j e m a r m o t t e ? 

ANTIPHON. Q u e v a f a i r e P h e d r i a ? C o m m e n t v a - t - i l s a t i s f a i r e 

s o n a m o u r ? 

. PHORMION. I l v a j o u e r t o n r o l e . 

ANTIPHON. Q u e l r ô l e ? 

PHORMION. É v i t e r s o n p è r e . I l t e p r i e d e j o u e r l e s i e n à ton 

t o u r , e t d e p l a i d e r sa c a u s e p e n d a n t q u ' i l f e r a c h e z m o i j o y e u s e 

v i e . J e d ira i a u x v i e i l l a r d s q u e j e m ' e n v a i s a u m a r c h é d e S u -

n i u m , a c h e t e r la p e t i t e e s c l a v e d o n t G e t a p a r l a i t t a n t ô t ( 7 3 ) ; 

S C E N A V I I . 

P H O R M I O , A N T I P H O . 
PHORMIO. Argentum accepi : tradidi lenoni : abduxi mulierem : 

Curavi, propria ea Phedria ut poti ïetur : nam emissa est manu. 
Nunc una mihi res et iam restât, quœ est conficienda, otium 
Ab senibus ad potandum ut habeam : nam aliquot hos sumam dies . 

ANTIPHO. Sed Phormio est . Quid a i s ! 

PHORMIO. Qu id ! 
ANTIPHO. Quidnam nunc facturus Phedria! 

Quo pacto satietatem amoris ait se velle absumere ! 
PHORMIO. Vicissim partes tuas acturus est. 

ANTIPHO. Quas! 
PHORMIO. E t fugitet patrem 

T e suas rogavit rursum ut ageres : causam ut pro se dicercs : 
N a m potaturus est apud me. Ego m e ire senibus Sunium 
Dicam ad mercatum, ancil lulam emptum, quam dudum dixit Geta 



d e Peur q u e , n e m e v o y a n t p a s , i l s n'ai l lent s ' imag iner q u e j e 
" • c a s s e l eur argent . Mais on o u v r e vo tre por te . 

ANTIPHON. V o i s qui s o r t . 
PHORMION. C 'es t Geta . 

S C È N E V I I I . 

G E T A , A N T I P H O N , P H O R M I O N . 

« m , sans apercevoir Antiphon et Pliormion. O Fortune' 
o sort propice. ' d e que l l e s f ave ur s i n e s p é r é e s v o u s comblez ' 
m o n m a î t r e en c e j o u r ! 

ANTIPHON. Que v e u t - i l d i r e ? 

n o u r a u o i ^ . * ' q U e " e S f , a y e U r S V ° U S d é I i v r e z s e s a m i s ! M a i s 
p o u i q u o i n, a m u s e r ? Vite . , le m a n t e a u s u r l ' épau le ! En r o u t e ' 
Trouvons notre homme, et annonçons-lui son bonheur 

ANTIPHON, « Phormion_ y comprends-tu quelque chose? 
PHORMION. E t t o i ? 

ANTIPHON. Rien du tout . 

PHORHION . E t moi tout autant. 

ANTIPHO. Vide quis egrediatur. 

PHORMIO. Geta est. 

S C E N A V I I I . 

GETA, ANTIPHO, PHORMIO. 
G £ 0 ; i a ° m

F r n a „ ! 0 f o r s F a r t u n a ! . 'qnant i seommodi ta t ibus , 

ts^sssrope
 -stra h u n c — « - ' 

PHORMIO. N u m t u ! 
ANTITHO. Nihil. 

PHORMIO. Tantumdera ego. 

CETA. J e cours ebez D o r i o n ; i l s d o i v e n t y être . 

ANTIPHON. H o l à , Ge ta ! 

CETA. H o l à , t o i - m ê m e ! T o u j o u r s on v o u s rappel le , quand 

on v o u s v o i t part i . 

ANTIPHON. G e t a . 

C E T A , à part. E n c o r e ? (haut) C r i e , c r i e , tu n'y gagneras 

rien. 

ANTIPHON. Tu n e v e u x pas t 'arrè ter? 

C E T A . Tu t e feras rosser .-(plus bas) C'est q u e l q u e galopin 

qui m'appe l l e (74J ! 

ANTIPHON. Tu t e f e r a s rosser t o i - m ê m e , si tu ne t ' arrê t e s , 

c o q u i n . 

CETA. Il faut q u e c e so i t u n a m i , pour m e n a c e r a ins i , (il 

se retourne) Mais e s t - c e ce lu i q u e je c h e r c h e , ou n o n ? C'est 

l u i - m ê m e . 

PHORMION. V iens cà p r o m p t e m e n t . 

ANTIPHON. Q u ' y a - t - i l ? 

CETA. O d e t o u s l e s h o m m e s f o r t u n é s h o m m e le p lus for-

t u n é ! Car , s a n s c o n t r e d i t , A n t i p h o n , seul vous ê t e s le favori 

d e s d i e u x . 

ANTIPHON. Je l e v o u d r a i s ; m a i s d i s -moi e n quoi . 

-GETA. Ad lenonem bine ire pergam : ibi nunc sunt. 
ANTIPHO. Heus Geta. 

GETA. Hem tibi. 
Num mirum, aut novum est, revocari, cursum quum instituerisî 

ANTIPHO. Geta-
CETA. Pergit liercle : nunquam tu odio tuo me vinces. 

ANTIPHO. Non mânes! 
GETA. Vapulabis. Curialis vernula est, qui me vocat. 
ANTIPHO. Id tibi quidem jam fiet, nisi resistis, verbero. 
GETA. Familiariorem oportet esse hune, qui minitatur malum. 

Sed isne est quem quœro, an non ! Ipsus est. 
PHORMIO. Congredere actutum. 

ANTIPHO. Quid est ! 
CETA. O omnium, quantum est qui vivant, homo hominum ornatissime ! 

Nam sine controversia ab diis solus diligere, Antipho. 
ANTIPHO. Ita velim : sed, qui istuc credam ita esse, mihi dici velim. 



GETA. S e r a - c e a s s e z d e v o u s f a i r e n a g e r d a n s la j o i e ? 

ANTIPHON. TU m ' i m p a t i e n t e s . 

PHORMION. T r ê v e d e g r a n d s m o t s . D i s - n o u s t e s n o u v e l l e s . 

GETA , voyant Phormion. H a ! v o u s v o i l à , P h o r m i o n ? 

PHORMION. Ou i . M a i s p o u r q u o i p e r d r e l e t e m p s ? 

CETA. É c o u t e z . H e m ! T o u t à l ' h e u r e , a p r è s v o u s a v o i r 

d o n n é c e t a r g e n t à l a p l a c e , n o u s s o m m e s r e v e n u s d r o i t à la 

m a i s o n . E n s u i t e v o t r e p è r e m ' e n v o i e c h e z v o t r e f e m m e . 

ANTIPHON. Quo i f a i r e ? 1 

GETA. J e n e v o u s l e d i ra i p a s ; c e l a n e f a i t r i e n à l a c h o s e . 

L o r s q u e j e s u i s p r è s d ' e n t r e r d a n s s o n a p p a r t e m e n t , l e p e t i t 

M y d a s a c c o u r t , m e t i r e par m o n m a n t e a u , m e fa i t p e n c h e r e n 

arr i ère ; j e m e r e t o u r n e , j e l u i d e m a n d e p o u r q u o i i l m ' a r r ê t e . 

Il m e r é p o u d qu' i l e s t d é f e n d u d ' e n t r e r là . S o p h r o n e , d i t - i l , 

v i e n t d ' y a m e n e r C h r é m è s , l e f r è r e d e n o t r e v i e i l l a r d , e t m a i n -

l e n a n t il e s t a v e c e l l e s . L à - d e s s u s , t o u t d o u c e m e n t , s u r l a 

p o i n t e d u p i e d , j e m ' a p p r o c h e d e l a p o r t e , j ' y d e m e u r e c o l l é , 

j e r e t i e n s m o n h a l e i n e , j e p r ê t e l ' o r e i l l e , j ' é c o u t e d e f a ç o n à 

n e r i e n p e r d r e . 

GETA. Satin' est, si te delibuttim gaudio reddo! 

ANTIPHO. Enecas . 
PHORMIO. Quin tu l i inc pollicitationes aufer : e t quod fers, cedo. 

T , . . _ CETA. H o ! 
I u quoque hic aderas , Phormio! 

PHORMIO. Aderam : sed tu cessas? 

TT CETA. Accipe, hem. 
U t modo argentum tibi dedimus apud forum, recta domum 
Sumus profecti : in terea mittit herus me ad uxorem tuam. 

ANTIPHO. Quamobrem! 
GETA. Omitto proloqui : nam niliil ad hanc rem est, Antipho. 

Ubi in gynajceum ire occipio, puer ad m e accurrit M y d a : 
Pone apprehendit pal l io : resupinat : respicio : rogo 
Quamobrem retineat m e : ait esse vetitum intro ad heram accedere. 
Sophrona modo fratrem hue, inquit, senis introduxit Chremem, 
Eumque nunc esse i n t u s cum illis. Hoc ubi ego audivi, ad fores 
Suspenso gradu p lac ide ire perrexi : accessi : adstiU : 
Animam compressi ; aurem admovi : ita animum cœpi adtendere. 
H o c modo sermonem captans. 

GETA. E t l à j ' a i e n t e n d u u n e a v e n t u r e a d m i r a b l e : a u s s i a i -

j e m a n q u é d e p o u s s e r un cr i d e j o i e ( 7 5 ) . 

ANTIPHON. Q u e l l e a v e n t u r e ? 

GETA. Q u ' i m a g i n e z - v o u s ? 

ANTIPHON. R i e n . 

GETA. M a i s , ô m i r o b o l a n t e m e r v e i l l e ! v o t r e o n c l e s e t r o u v e 

l e p è r e d e P h a n i e , d e v o t r e f e m m e . 

ANTIPHON, avec surprise. H e i n ? q u o i ? 

CETA. I l e u t a u t r e f o i s à L e i n n o s u n c o m m e r c e s e c r e t avel-

l a m è r e d e P h a n i e . 

PHORMION. TU r ê v e s : e l l e 11e c o n n a î t r a i t p o i n t s o n p è r e , 
n ' e s t - c e p a s ? 

GETA. B i e n s û r , P h o r m i o n , q u ' i l y a q u e l q u e r a i s o n à c e l a . 

M a i s e s t - c e q u ' à t r a v e r s l a p o r t e j ' a i p u e n t e n d r e t o u t c e 

q u ' i l s d i s a i e n t e n d e d a n s ? 

PHORMION. V r a i m e n t , c ' e s t q u ' o n m ' a . f a i t a u s s i l e m ê m e 
c o n t e , à m o i . 

GETA. V o i c i d u c o n v a i n c a n t . P e n d a n t q u e j e s u i s l à , l ' o n c l e 

s o r t ; un i n s t a n t a p r è s i l r e n t r e a v e c v o t r e p è r e . T o u s d e u x v o u s 

ANTipno. Eu , Geta . 

GETA. H i c pulcherrimum 
Facinus audivi : i taque pene hercle exclamavi gaudio. 

ANTIPHO. Quod! 

GETA. Quoduam arbitrare ! 

ANTIPHO. Nesc io . 
GETA. Atqui mirificissimum. 

Patruus tuus pater est inventus Phanio uxori t u » . 

„ . , . , ANTIPHO. H e m ! 
Quid aïs ! 

GETA. Cum ejus consuevit ol im matre in Lemno clanculum. 
PHORMIO. Somnium : ntin' h œ c ignoraret suum patrem! 

GETA. Aliquid credito, 
Phormio, esse causœ : sed m e censen' potuisse omnia 
Intelligerc extra ost ium, intus quœ inter sese ipsi eger int! 

PHORMIO. Atque hercle ego quoque i l lam inalidivi fabulam. 

GETA. Imo etiam d a b o , 
Quo magis credas. P a t r u u s interea inde hue egreditur foras : 



p e r m e t t e n t d e la g a r d e r . Enf in o n m e d e p ê e k e p o u r v o u s c h e r -

c h e r e t v o u s a m e n e r . 

ANTIPHON. E h b i e n ! e n l è v e - m o i d o n c p r o m p t e m e n t ( 7 6 ) : à 

q u o i t ' a m u s e s - t u ? 

«ETA . C e s e r a b i e n t ô t fa i t . 

ANTIPHON. A d i e u , m o n c h e r P h o r m i o n . 

PHORMION. A d i e u , A n t i p h o n . 

S C È N E I X (77). 

P H O R M I O N . 

D i e u x ! l ' h e u r e u s e a v e n t u r e ! V o i l à p o u r l e s fds u n b o n h e u r 

i m p r é v u q u i m e c h a r m e . M e r v e i l l e u s e o c c a s i o n p o u r m o i d e 

d u p e r l e s v i e i l l a r d s , d ' é p a r g n e r à P h e d r i a l a p e i n e d e m e n d i e r 

•le l ' a r g e n t c h e z s e s a m i s ; c a r c e l u i qu ' i l s m ' o n t d o n n é d e s i 

m a u v a i s e g r a c e , i l s p e u v e n t lui d i r e a d i e u ( 7 8 ) : v o i c i q u i m e 

fournit l e m o y e n d e l e s y c o n t r a i n d r e . I l f a u t c h a n g e r d ' a l l u r e 

e t d e v i s a g e . C a c h o n s - n o u s d a n s l a r u e l l e v o i s i n e , p o u r l e s 

H a u d multo post cum patrc idem recipit se intro denuo : • 
Ait uterque tibi potestatem ejus habendee dare : 
Denique ego missus sum, te ut requirerem, atque adducerem. 

AXTIPHO. H e m , quin ergo rape me : quid cessas? 

G ETA. Fecero. 
, ANTIPIIO. 0 mi Phortaio, 

Va le . 
PHORMIO. Vale , Antipho. 

S C E N A I X . 

PHORMIO. 

Bene , ita me di ament , factum. Gaudeo, 
Tantam fortunam de improviso esse his datam. 
S u m m a eludendi occasio est mihi nunc s e n e s , 
Et Phedrite curam adimere argentariam, 
N e cuiquam suorum sequalium supples s iet . 
N a m i d e m hoc argentum, ita ut datum est ingratiis , 
H i s datum erit . H o c qui cogam, re ipsa reperi. 
Nunc gestus mihi , vultusque est capiendus novus. 
S e d hinc concedam iu angiportum hoc proxûnum : 

h a p p e r a u p a s s a g e . J e v o u l a i s f a i r e s e m b l a n t d 'a l l er à S u n i u m , 
j e n ' y v a i s p l u s . 

S C È N E X . 
D E M I P H O X , P H O R M I O X , C H R É M È S . 

DEMIPHON. J e r e n d s g r â c e s a u x d i e u x , c o m m e j e l e d o i s , 

m o n f r è r e , d u b o n h e u r q u i n o u s a r r i v e . Il f a u t a u p l u s v i l e 

a l l er t r o u v e r P h o r m i o n , et r e t i rer n o s t r e n t e m i n e s a v a n t q u ' i l 

l e s ait - éparp i l l ée s ( 7 9 ) . 

P H O R M I O N , feignant de ne pas les voir. J e v a i s v o i r s i D e -

m i p h o n e s t c h e z l u i , p o u r . . . 

DEMIPHON. N o u s a l l i o n s c h e z v o u s , P h o r m i o n . 

puoRMiox, à Demiphon. P e u t - ê t r e p o u r l e m ê m e " s u j e t q u i 

m ' a m è n e ? 

DEMIPHON. Oui v r a i m e n t . 

PHORMION. J e m ' e n s u i s d o u t é . M a i s p o u r q u o i v e n i r c h e z m o i ? 

C ' e s t u n e p l a i s a n t e r i e . A v a i s - t u p e u r q u e m a p a r o l e u n e f o i s 

Inde hisce ostendam me, ubi crunt egressi foras. 
Quo me adsimularam ire ad mercatum, non eo. 

S C E N A X . 
D E M I P H O , P H O R M I O , C H R E M E S . 

DEMIPHO. D i s magnas merito gratias habeo, atque ago ; 
Quando evenere hœc nobis , frater, prospéré. 
Quantum potest, nunc conveniendus Phormio e s t , 
Priusquam dilapidet nostras triginta minas, 
U t auferamus. 

PHORMIO. Demiphonem, si domi e s t , 
V i sam, ut , quod. . . 

DEMIPHO. At nos a d te ibamus, Phormio. 
PHORMIO. De eadem hac fortasse causa ! 

DEMIPHO. I ta hercle. 
PHORMIO. Credidi . 

Quid ad me ibat is ! Ridiculum. Verebamini , 
N e non id facerem, quod recepissem semel ! 



d o n n é e , j ' y m a n q u a s s e ? A l i ! t o u t p a u v r e q u e j e s u i s , j e n'ai 

r i en t a n t à c œ n r q u e d e m é r i t e r t o u t e c o n f i a n c e . 

CHRÉMÈS, à Demiphon. N ' e s t - c e p a s q u e c ' e s t u n e p e r s o n n e 

c o m m e il faut ? 

DEMIPHON , à Chrêmes- T o u t à f a i t . 

PHûRMioN, continuant son discours. J e v i e n s d o n c t ' a n n o u -

c e r , D e m i p h o n , q u e j e s u i s p r ê t . D é s q u e t u v o u d r a s , d o n n e -

m o i c e t t e f e m m e ; j ' a i t o u t n é g l i g é , c o m m e d e r a i s o n , p o u r c e 

m a r i a g e , q u a n d j ' a i v u q u e v o u s y t e n i e z t a n t . 

DEMIPHON. M a i s c ' e s t q u e m o n f r è r e m ' e n d é t o u r n e . Si tu 

f a i s c e l a , m e d i t - i l , q u e l l e s c l a m e u r s c o n t r e n o u s ! O n aurai t 

p u d ' a b o r d la m a r i e r e n t o u t h o n n e u r , o n n e l 'a p a s fa i t . A u -

j o u r d ' h u i o u v a l ' a r r a c h e r à s o n m a r i ; c ' e s t u n e i n d i g n i t é . 

E n f i n , p r e s q u e t o u t c e q u e t u m e r e p r o c h a i s t a n t ô t . 

PHORMION , fièrement et d'un air irrité. T e j o u e s - t u d e m o i 

a v e c a s s e z d ' i n s o l e n c e ? 

DEMIPHON. C o m m e n t ? 

PHORMION-. C o m m e n t ? J e n e pourra i p l u s é p o u s e r l ' a u t r e . D e 

q u e l f r o n t a b o r d e r u n e f e m m e q u e j ' a i d é d a i g n é e ? 

H e u s ! quanta quanta h sec mea paupertas e s t , tamen 
Adhuc curavi u n u m hoc quidem, ut miii i esset fides. 

CHREMES. Es tne ea i ta , ut d ix i , l iberalis! 
DEMIPHO'. Oppido. 

PHORMIO. Itaque ad vos venio nuntiatum, D e m i p h o , 
Para tum me esse . TJbi vu l t i s , uxorem date. 
N a m omnes posthabui mihi res, ita uti par fu i t , 
Pos tquam, tantopere id vos velle, animadverteram. 

DEMIPHO. At hic dehortatus e s t me, ne illam tibi darem. 
N a m qui erit-rumor populi, inquit, si id feceris! 
Olim quum honeste potuit, tum non est data : 
Nunc viduam extrudi , turpe est. Ferme eadem omnia , 
Quie tute dudum coram m e incusaveras. 

PHORMIO- Satin' superbe i l luditis m e ! 

DEMIPHO. Q u i ! 
PHORMIO. Rogas! 

Quia ne alteram quidem il lam potero ducere : 
N a m quo redibo ore ad eam, quam contempserim ! 

CHRÉMÈS, tout bas à Demiphon. D i s - l u i : D ' a i l l e u r s j e v o i s 

q u ' A n t i p h o n a b i e n d u c h a g r i n d e l a q u i t t e r . 

DEMIPHON, à Phormion. E t d ' a i l l e u r s j e v o i s q u e m o n fils a 

b i e n d u c h a g r i n d e l a q u i t t e r . A i n s i , p a s s e à l a p l a c e , e t f a i s -

m o i r e m e t t r e c e t a r g e n t , P h o r m i o n . 

PHORMION. Q u o i ! l ' a r g e n t q u e j 'a i p a y é à m e s c r é a n c i e r s ? 

DEMIPHON. Q u e f a i r e a l o r s ? 

PHORMION. Si t u v e u x m e d o n n e r l a f e m m e q u e tu m ' a s p r o -

m i s e , j e l ' é p o u s e : s i tu v e u x l a g a r d e r , j e g a r d e l a d o t , D e -

m i p h o n ; c a r j e n e d o i s p a s ê t r e d u p é p o u r l ' a m o u r d e t o i , 

p u i s q u e c ' e s t à t a c o n s i d é r a t i o n q u e j 'a i r e m e r c i é u n e f e m m e 

q u i m ' a p p o r t a i t t o u t a u t a n t . 

DEMIPHON. V a t e f a i r e p e n d r e , c o q u i n , a v e c t e s f o r f a n t e r i e s . 

C r o i s - t u d o n c q u ' o n n e t e c o n n a i s s e p a s , to i e t t e s h a u t s 

f a i t s ? 

PHORMION. M a c o l è r e s ' a l l u m e . 

DEMIPHON. T U l ' é p o u s e r a i s , s i 011 t e l a d o n n a i t , n ' e s t - c e p a s ? 

PHORMION. E s s a i e . 

CHREMES. T u m autem, Ant iphonem video ab se amittere • 
Invitum eam, inque. 

DEMIPHO. T u m a u t e m v ideo filium 
Invi tum sane mul ierem ab s e amittere. 
Sed transi sodés ad forum, a tque i l lud mihi 
Argentum rursum jube rescribí , Phormio . 

PHORMIO. Quodne ego perseripsi porro il l is, quibus debui ! 
DEMIPHO. Quid igitur fiet! 

PHORMIO. Si v i s mihi uxorem dare 
Quam despondisti , ducam : s in est u t velis 
Manere illam apud te , dos h ic maneat , Demipho ; 
N a m non est ¡equum m e propter vos dec ip i , 
Quum ego vestri honoris c a u s a repudium alteri 
Remiserim, quœ dotis tanturndem dabat. 

DEMIPHO. I hinc in malam rem cura istac magniûcent ia , 
Fugitive ! Et iam nunc credis te ignorarier, 
Aut tua facta adeo! 

PHORMIO. Irritor. 
DEMI.'au. T u n e l'.anc duceres , 

Si tibi data e s se t ! 
PHORMIO. Fac periculuiu. 



DEMUfioN. A f i n q u e m o n fils v é c û t av e c e l l e c h e z to i ; c ' é ta i t 

l à v o t r e d e s s e i n . 

PHORMION, d'un air fort irrité. Q u ' e s t - c e à d i r e , s ' i l v o u s p l a i t ? 

DEMpnon . M o n a r g e n t , t o u t d e s u i t e . 

PHORMION. M a f e m m e , à l ' i n s t a n t . 

DEMII'HOX. A l l o n s t r o u v e r l e s j u g e s ; m a r c h e . 

PHORMION. L e s j u g e s ? E n v é r i t é , si t u m ' i m p a t i e n t e s e n c o r e . . . 

»EMICHON. Q u e f e r a s - t u ? 

PHORSAON. M o i ? T u t ' i m a g i n e s p e u t - ê t r e q u e je n e p r o t è g e 

«pie l e s f e m m e s s a n s d o t : j e p r o t è g e a u s s i l e s b i e n d o t é e s . 

DEMIPHON. Q u e n o u s f a i t c e l a ? 

PHORMION: R i e n . S e u l e m e n t , j e c o n n a i s ic i c e r t a i n e f e m m e 

d o n t l e m a r i ( 8 0 ) . . . 

CHRÊMES. A h ! 

DEMIPHON. Q u o i ? 

PHORMION, continuant. A v a i t u n e s e c o n d e f e m m e à 1 

CHRÊMES, à part. J e s u i s m o r t . . . 

PHORMION. D o n t il a e u u n e t i l l e , qu ' i l é l è v e e n s e c r e t . . . 

DEMIPHO. U t filillS 
Cnai il la habitet apud te ; hoc vestrum consil ium fuit. 

PHORMIO. Quieso, quid narras ! 

DEMIPILÖ. Quin tu mihi argentum cedo. 
PHORMIO. Imo vero uxorem tu cedo. 

DEMIPHO. In jus ambula. 
PHORMIO. In j u s ! Enimvero si porro esse odiosi pergit is . . . 

- DEMIPHO. Quid fac ies ! 

PHORMIO. E g o n e ! Vos m e indotatis modo 
Patrocinari fortasse arbitramini : 
E t i a m dotatis soleo. 

DEMIPHO. Quid id nostra ! 

PHORMIO. Nihi l . 
H i c quandam noram, cujus vir uxorem.. . 

c u REM ES. I l e m ! 

DEMIPHO. Quid est ! 

V 
PHORMIO. Lemni l iabuit al iam. 

CHREMES. Nn l lus sum. 

PHORMIO. E x qua filiam 
Suscepit , et eam clam educat. 

CHRÊMES, à part. E t e n t e r r é . 

PHORMION. E t j e m ' e n v a i s lu i r a c o n t e r t o u t e l ' h i s t o i r e . 

CHRÉMÈS, vivement. J e t e c o n j u r e , n ' e n f a i s r i en . 

PHORMION. A H ! h a ! e s t - c e q u e c e s e r a i t t o i ? 

DEMIPHON. C o m m e il n o u s j o u e ! 

CHRÊMES. E h b i e n ! s o y o n s q u i t t e s . V a - t ' e n . 

PHORMION. C h a n s o n s . 

CHRÊMES. Q u e d e m a n d e s - t u ? L ' a r g e n t q u e t u a s r e ç u , n o u s 

t e l ' a b a n d o n n o n s . 

PHORMION. J e c o m p r e n d s . M a i s p o u r q u o i m e m y s t i f i e r a ins i 

a v e c v o s e n f a n t i l l a g e s ? J e n e v e u x p a s , j e v e u x , j e v o u l a i s , 

j e n e v e u x p l u s ; d o n n e , p r e n d s ; j e l ' a v a i s d i t , j e m ' e n d é d i s ; 

c ' e s t c o n c l u , c ' e s t a n n u l é . 

CHRÊMES, à Demiphon. C o m m e n t , d e q u i a - t - i l p u s a v o i r 

c e l a ? 

DEMIPHON , à Chrémès. J e l ' i g n o r e ; m a i s j e s u i s s u r d e n e 

l ' a v o i r d i t à p e r s o n n e . 

CHRÉMÈS, à Demiphon. Q u e l e s d i e u x n o u s p r o t è g e n t ! c e c i 

t i e n t d u p r o d i g e . 

CHREMES. Sepu l tus sum. 
PHORMIO. H œ c adeo ego illi j a m denarrabo. 

CHREMES. Obsecro, 
N e facias. 
PHORMIO. HO ! tune i s eras t 

DEMIPHO. U t ludos facit ! 
CHREMES. M i s s u m te facimus. 

PHORMIO. Fabulœ. 
CHREMES. Quid vis t ib i ! 

Argentum quod habes, condonamus te. 
PHORMIO. Audio. 

Quid vos, malum, ergo m e sic ludi f icamini , 
Inepti vestra puerili s entent ia ! 
Nolo , volo : volo, no lorursum : cedo, c a p e : 
Quod dictum, indictum est : quod modo erat ratum, irritum est. 

CHREMES. Quo pacto, aut unde lisec hic resc iv i t ! 
DEMIPHO. Nesc io : 

Nis i , m e dixisse nemini , id certo scio. 
CHREMES. Monstri , ita m e di ament , s imile . 



PHORMION, à part. J e leur ai m i s la p u c e à l 'ore i l le . 

DEMIPHON. Quoi ! ce fripon n o u s e m p o r t e r a tant d ' a r g e n t , et 

s e moquera d e n o u s s i e f f r o n t é m e n t ? P l u t ô t mour ir . A l l o n s , 

m o n f r è r e , du c o u r a g e et de la p r é s e n c e d 'espr i t . T u v o i s q u e 

ta f a u t e e s t c o n n u e ; o n n e peut p l u s l a c a c h e r à ta f e m m e . Ce 

qu'e l l e do i t apprendre d 'a i l l eurs , d é c l a r o n s - l e n o u s - m ê m e s , 

c 'est l e m e i l l e u r m o y e n de l 'apaiser. A l o r s n o u s pourrons à 

notre gré n o u s v e n g e r d e ce c o q u i n . 

P I I O R M I O N , à part. H é m a i s , si j e n 'y p r e n d s g a r d e , j e su i s 

d a n s la n a s s e : ils v i e n n e n t sur m o i à bras raccourc i ( 8 1 ) . 

C H R É M È S , à Demiphon. Je cra ins b i e n qu'e l l e n e so i t i n e x o -

rable . 

D E M I P H O N , à Chrémès. So is t r a n q u i l l e ; j e f era i vo tre p a i x , 

j 'en r é p o n d s , p u i s q u e la m è r e n ' e x i s t e p l u s . 

PHORMION. C'est là c o m m e v o u s y a l lez ? V o u s v o u s y p r e n e z 

assez f inement . D e m i p h o n , t u m ' a s i rr i t é , t a n t pis pour ton 

f rère . O u i - d à ! tu auras fa i t t e s farces e n p a y s é t r a n g e r , m é -

pr i sé u n e f e m m e du p r e m i e r r a n g , au po int d e lui fa ire un 

PHORMIO. Injeci scrupulum. 
DEMIPHO . H e m ! 

Hiceine ut a nobis hoc tantum argenti auferat, 
Tarn aperte irridens! Emori hercle satius est. 
Animo virili przeséntique ut sis, para. 
Vides tuum peccatum esse elatum foras. 
Ncque jam id celare posse te uxorem tuam. 
Nunc quod ipsa ex aliis auditura sit, Chreme , 
Id nosmet indicare placabilius est. 
Tum hunc impuratum poterimus nostro modo 
Ulcisci. 

PHORMIO. At at, nisi mihi prospicio, hcereo : 
Hi gladiatorio animo ad me adfectant viam. 

CHREMES. At vereor ut placari possit. 
DEMIPHO. Bono animo es : 

Ego redigam vos in gratiam, hoc fretus, Chreme, 
Quum e medio excessit, unde hiee suscepta est tibi. 

PHORMIO. Itane agitis mccum? Satis astute adgredimini. 
Non hercle ex re istius me instigasti, Demipho. 
Ain' tu ! Ubi peregre, tibi quod libitum fuit, feceris, 
Neque hujus sis veritus fœminœ primaria 
Quin novo modo ei faceres contumelias : 

a f front sans e x e m p l e , p u i s t u v i e n d r a s l a v e r ta f a u t e a v e c 

q u e l q u e s larmes ! Dis un m o t (89.) , j ' a l l u m e u n f e u q u e tu n e 

pourras é t e i n d r e , q u a n d tu fondra i s e n p leurs . 

DEMIPHON. Que t o u s l e s d i e u x e t l e s d é e s s e s c o n f o n d e n t c e 

maraud ! V i t -on j a m a i s p l u s e f f r o n t é c o q u i n ? U n b o n arrêt n e 

m e je t tera pas c e s cé l éra t d a n s u n d é s e r t ? 

CHRÉMÈS. J'en su i s à n e s a v o i r q u e l part i prendre a v e c lui . 

D E M I P H O N , à Chrémès. J e l e s a i s b i e n , m o i . ( À Phormion) 

E n j u s t i c e ! 

PHORMION . En j u s t i c e ? ( a l l a n t vers la maison de Chrémès ) 

L à - d e d a n s , si tu v e u x p la ider . 

D E M I P H O N , à Chrémès. V i t e , a r r ê t e - l e ; t i e n s b o n , q u e j 'ap-

p e l l e m e s e s c l a v e s . 

CHRÉMÈS. Je n e p u i s à m o i seu l : v i e n s à m o u s e c o u r s . 

P H O R M I O N , à Demiphon. J'ai u n e p l a i n t e à rendre contre toi . 

CHRÉMÈS. En j u s t i c e ! 

PHORMION. E t u n e a u t r e contre t o i , C h r é m è s . 

DEMIPHON. Entra îne - l e . 

Venias nunc precibus lautum peccatum tnum! 
Hisce; ego illam dictis ita tibi incensam dabo, 
U t ne restinguas, Iacrymis si exstillaveris. 

DEMIPHO. Malum, quod isti di de«que omnes duint ! 
Tantane adfectum quemquem esse hominem audacia! 
Nonne hoc publicitus scelus hinc deportarier 
In solas terras ! 

CHREMES. In id redactus sum loci , 
Ut quid agam cum illo, nesciam prorsum. 

DEMIPHO. Ego scio. 
In jus eamus. 

PHORMIO. In jus ! Hue, si quid lubet. 
DEMIPHO. Adsequere, ac retine, dum ego hue servos evoco. 
CHREMES. Etenim solus nequeo ; accurre hue. 

PHORMIO. Una injuria est 
Tecum. 

CHREMES. Lege agito ergo. 
PHORMIO. Altera est tecum, Chreme. 

DEMIPHO. Kape hunc. 



PHORMION. A h ! c ' e s t c o m m e c e l a ? A l l o n s , m e s p o u m o n s . 

N a u s i s t r a t e ! sortez . 

CHRÉMÈS , à Demiphon. F e r m e z - l u i la b o u c h e . 

DEMIPHON. L e c o q u i n , v o y e z c o m m e il e s t f o r t ! 

PHORMION. N a u s i s t r a t e ! s o r t e z d o n c ! 

CHRÉMÈS. V e u x - t u t e t a i r e ? 

pi ioRMios. Me f a i r e ? 

DEMIPHON. S'il n e v e u t p a s m a r c h e r , b o u r r e z - l e à c o u p s d e 
p o i n g d a n s l e v e n t r e . 

PHORMION. C r è v e - m o i l ' œ i l , s i tu v e u x : j e s a i s b i e n o ù m e 
v e n g e r . 

S C È N E X I . 

N A U S I S T R A T E , C H R É M È S , D E M I P H O N , P H O R M I O N . 

NAUSISTRATE. Qui m ' a p p e l l e ? 

CHRÉMÈS , effrayé. A h ! 

NAUSISTRATE. Que l e s t d o n c c e t u m u l t e , m o n m a r i ? 

PHORMION, à Chrémès. E h b i e n ! t e v o i l à m u e t ? 

^ FHORMIO. Italie agitis? Enimvero voce est opus. 
Nausistrata ! Exi . 

CHREMES. Os opprime. 

DEMIPHO. Impurum v i d e , 
Quantum valet ! 

PHORMIO. Naus i s trata! inquam. 

CHREMES. Non taces ! PHORMIO. Taceam! 
DEMIPHO. N i s i sequitur, pugnos in ventrem ingere. 

PHORMIO. Vel oculum exclude. Es t , ubi vos ulciscar, locus . 

S C E N A X I . 

NAUSISTRATA, C H R E M E S , D E M I P H O , P H O R M I O . 

NAUSISTRATA. Quis nominat m e ! 

CHREMES. H e m ! 

M I V I R , HAUSISTRATA. Quid istic turbœ est, obsecro, 

PHORMIO. H e m ! quid nunc obt icuist i ! 

NAUSISTRATE, À Chrémès. Q u e l e s t c e t h o m m e - l à ? T u n e m e 

r é p o n d s p a s ? 

PHORMION. L u i , r é p o n d r e ? P a r H e r c u l e ! il n e sa i t p l u s o ù il 

e n e s t . 

CHRÉMÈS, à .Yajisistrate. N e v a p a s c r o i r e c e q u ' i l d i t . 

PHORMION , à Nausistrate. A p p r o c h e z ; t à t e z - l e , c o m m e il e s t 

t r a n s i . 

CHRÉMÈS, continuant. 11 n ' e n e s t r i e n . 

NAUSISTRATE, à Chrémès. Qu 'y a - t - i l d o n c ? E t q u e d i t c e t 

h o m m e ? 

PHORMION. V o u s a l l e z l e s a v o i r , é c o u t e z . 

CHRÉMÈS. V a s - t u e n c o r e l e c r o i r e ? 

NAUSISTRATE. C r o i r e q u o i ? 11 n 'a r i e n d i t . 

PHORMION. L e p a u v r e h o m m e ! l a c r a i n t e l e f a i t e x t r a v a g u e r . 

NAUSISTRATE, à Chrémès. C e n ' e s t p a s s a n s s u j e t q u e t u e s 

s i e f f r a y é . 

. CHRÉMÈS. M o i e f f r a y é ? 

PHORMION. F o r t b i e n : p u i s q u e tu n e c r a i n s p a s c e q u e j e d i s , 

e t q u ' i l n ' e n e s t r i e n , d i s - l e t o i - m ê m e . 

NAUSISTRATA. Quis hic hcmo est? 
Non mihi respondes! 

PHORMIO. Hicc ine ut tibi respondeat! 
Qui hercle, ubi s i t , nescit . 

CHREMES. Cave isti quidquam credas. 

PHORMIO. Abi : tange ; si non to tus friget, me eneca. 

CHREMES. Nih i l es t . 
NAUSISTRATA. Quid ergo es t ! quid ist ic narrat! 

PHORMIO. J a m Scies : 
Ausculta. 
CHREMES. P e r g i n ' c r e d e r e ! 

NAUSISTRATA. Q u i d e g o , obsecro , 
H u i c credam, qui nihi l d ix i t ! 

PHORMIO. Délirât miser 
Timore. 

NAUSISTRATA. N o n poi temere est, quod tu tam times. 

CHREMES. Egon' t imeo ! 

PHORMIO. Rec te sane : quando nihil t i m e s , 

E t hoc nihil est, quod ego dico ; 

l 



DEMIPHON. Qu' i l l e d i s e à q u i ? A l o i , c o q u i n ? 

PHORMION , à Demiphon. A s s e z . T u a s b i e n s e c o n d é t o n f r è r e . 

NACSISTRATE. C o m m e n t ! c h e r m a r i , t u n e m e d i s p a s . . . ? 

CHRÉMÈS. M a i s . . . 

NACSISTRATE. M a i s q u o i ? 

CHRÉMÈS. 11 n ' e s t p a s n é c e s s a i r e d e d i r e . . . 

PHORMION. N o n p o u r f o i ; m a i s p o u r N a u s i s t r a t e , i l e s t b o n 

q u ' e l l e l e s a c h e . D a n s l ' i l e d e L e m n o s . . . 

CHRÉMÈS. A h ! q u e d i s - t u ? 

DEMIPHON. V e u x - t u t e t a i r e ? 

PHORMION. A v o t r e i n s u . . . 

CHRÉMÈS. H é l a s ! 

PHORMION. 11 a é p o u s é u n e f e m m e . . . 

NALSISTR VTE , à Phormion. A m i , q u e l e s d i e u x n o u s e n p r é -

s e r v e n t ! 

PHORMION. L a c h o s e e s t c o m m e j e v o u s l e d i s . 

NAUSISTRATE. M a l h e u r e u s e ! j e s u i s p e r d u e ! 

PHORMION. 11 e n a d é j à u n e f i l l e , p e n d a n t q u e v o u s d o r m e z 

b i e n t r a n q u i l l e m e n t . 

DEMIPHO. Sce lus! 
Tibi narret! 

PHORMIO. Eho t u , factum es t abs te seduto 
Pro fratre. 

NAUSISTRATA. Mi vir, non mihi narras! 

CHREMES. At . . . 
NACSISTRATA. Q u i d , a t ! 

CHREMES. N o n opus est (lieto. 
PHORMIO. Tibi quidem : at scito huic opus est . 

In Lemno. . . 
CHREMES. H e m ! quid a i s ! 

DEMIPHO. N o n taces ! 
PHORMIO. Clam te. . . 

CHREMES. H e i mihi ! 
PHORMIO. Uxorem duxit . 

NAUSISTRATA . Mi homo, di mel ius duint! 
PHORMIO. Sic factum est. 

NAUSISTRATA. Peri i , misera ! 
PHORMIO. Et inde filiam 

Susccpit jam u n a m , ùui» tu dormis. 

NACSISTRATE. ALI! g r a n d s d i e u x ! q u e l c r i m e a b o m i n a b l e ! 

PHORMION. C 'es t u n f a i t . 

NACSISTRATE. V i t - o n j a m a i s a c t i o n p l u s i n d i g n e ? P r è s d e l e u r s 

f e m m e s , i l s f on t l e s v i e u x . C ' e s t à t o i q u e j e m ' a d r e s s e , D e m i -

p h o n , car j ' a u r a i s h o n t e d e l u i p a r l e r . L e v o i l à d o n c , l e s u j e t 

d e c e s f r é q u e n t s v o y a g e s , d e c e s l o n g s s é j o u r s à L e m n o s ! L e 

v o i l à , c e v i l p r i x d e s d e n r é e s , q u i d i m i n u a i t n o s r e v e n u s ! 

DEMIPHON. Il a c o m m i s u n e f a u t e , j e n e l e n i e p a s , N a u -

s i s t r a t e ; m a i s q u ' e l l e s o i t i m p a r d o n n a b l e . . . 

PHORMION. T u p a r l e s à s o u r d e o r e i l l e . 

DEMIPHON. C a r c e n ' e s t n i p a r m é p r i s , ni p a r a v e r s i o n p o u r 

to i . Il y a e n v i r o n q u i n z e a n s q u ' é t a n t i v r e , il r e n c o n t r a j e n e 

s a i s q u e l l e f e m m e l e t t e ; il e n n a q u i t c e t t e fille. Il n e l'a j a m a i s 

r e v u e . E l l e e s t m o r t e : e l l e n ' e s t p l u s d e c e m o n d e , c e l l e qu i 

a u r a i t p u t ' i n q u i é t e r . A i n s i , j e t ' e n p r i e , to i q u i e s t o u j o u r s si 

b o n n e , p a r d o n n e - l u i c e l a . 

NACSISTRATE. P a r d o n n e r ! A h ! m a l h e u r e u s e ! s i j ' e n é t a i s 

q u i t t e ! M a i s p u i s - j e l ' e s p é r e r ? L ' â g e l e r e n d r a - t - i i p l u s s a g e ? 

Il é t a i t d é j à v i e u x a l o r s , s i c ' e s t l a v i e i l l e s s e qu i d o n n e d e la 

CHREMES. Quid a g i m u s ! 
NAUSISTRATA. Pro di immortales ! fac inus indignum et malum ! 
PHORMIO. Hoc actum est. 

NAUSISTRATA. An quidquam hodie est factum indignirs? 
Qui mihi , ubi ad uxores ventum est, tum fiunt senes . 
Demipho, te appello : nam m e cum hoc ipso distœdet loqui. 
Hœccine erant i t iones crebrœ, et mansiones d iut in» 
Lemni! hœccine erat ea, quœ nostros fructus minuebat , v i l i tas ! 

DEMIPHO. Ego, Nausistrata , esse in hac re cu lpam meri tum non nego ; 
Sed e a , quin sit ignoscenda . . . 

PHORMIO. Yerba fiunt mortuo. 
DEMIPHO. N a m neque negligentia t u a , ñeque odio id fecit tuo. 

Vinolcntus, fere abliinc annos quindecim, mulierculam 
E a m compressit, unde hœc n a t a est : neque postil la unquam adtigi t . 
E a mortem obiit : e medio abiit , qui fuit in re hac scrupulus. 
Quamobrem te oro , ut al ia tua facta s u n t , œquo animo hoc feras. 

NAUSISTRATA. Quid e g o , tequo animo! Cupio misera in hac re j a m 
defungier. 

Sed quid sperem ! .E ta te porro minus peccaturum putem ! 
Jam tum erat senex, senectus si verecundos facit. 



r e t e n u e . S u i s - j e p l u s j e u n e e t p l u s b e l l e ? Ai - je p l u s d ' a t t r a i t s 

q u ' a l o r s , D e m i p h o n ? C o m m e n t v e u x - t u m e f a i r e e s p é r e r q u e 

p a r e i l l e c h o s e n ' a r r i v e r a p l u s ? 

PHORMION, Ù par/. Si o n v e u t a s s i s t e r a u x f u n é r a i l l e s d e 

C h r é m è s , q u ' o n s e d é p è c h e ( 8 3 ) . V o i l à c o m m e j e m ' y p r e n d s . 

A l l o n s , a l l o n s , a t t a q u e m a i n t e n a n t P h o r m i o n q u i v o u d r a ; j e 

l ' é q u i p e r a i c o m m e C h r é m è s . I l a b e a u f a i r e s a p a i x , j e l 'a i 

a s s e z p u n i : s a f e m m e a là u n e c h a n s o n à lu i c o r n e r a u x o r e i l l e s 

l e r e s t e d e s e s j o u r s . 

NAUSISTRATE. J e l 'a i m é r i t é s a n s d o u t e . F a u t - i l , D e m i p h o n , 

r a p p e l e r e n d é t a i l c o m m e n t j ' e n a i u s é a v e c l u i ? 

DEMIPHON. J e s a i s t o u t c e l a c o m m e v o u s . 

NAUSISTRATE. Eh b i e n ! c r o i s - t u q u e j ' a i e m é r i t é p a r e i l t r a i t e -

m e n t ? 

DEMIPHON. N u l l e m e n t ; m a i s l e s r e p r o c h e s n ' y p e u v e n t r i en : 

p a r d o n n e - l u i , l e v o i l à s u p p l i a n t , a v o u a n t , r e p e n t a n t ; q u e 

v e u x - t u d e p l u s ? 

PHORMION, ù part. M a i s , a v a n t l a r é c o n c i l i a t i o n , il f a u t s o n -

An mea forma atque œtas nunc magis expetenda e s t , Demipho? 
Quid milii nunc adfers , quamobrem e x p e c t e m , aut sperem porro 

non fore! 

PHORMIO. Exsequias Chremet i , quibus est commodum i r e , jam 
tempus est. 

Sic dabo : a g e , age , nunc Phormionem , qui v o l e t , lacessito. 
F a x o tali eum mactatum, atque hie est, infortunio. 
Eedea t sane in graiiam : j a m supplicii satis est mihi : 
H a b e t h « c , ei quod, dum vivat usque, ad aurem obganniat. 

NAUSISTRATA. At meo mer i to , credo. Quid ego nunc commémorent , 
Demipho, 

Singil lat im, qualis ego in h u n c fuer im! 
DEMIPHO. Novi œque omnia 

Tecum. 
NAUSISTRATA. Menton' hoc meo videtur fac tum! 

DEMIPHO. Minime gentium : 
Verum, quando j a m accusando fieri infectum non potest , 
Ignosce : orat, confitetur, purgat : quid vis ampl ius ! 

1-HÓRMIO. Enimvero prius quam h<ec dat veniam, mihi prospiciam et 
Phedriie. 

g e r à m o i et à P h e d r i a . N a u s i s t r a t e , a v a n t d e r é p o n d r e à t o u t 

h a s a r d , é c o u t e z . 

NAIS-STRATE, à Phormion. Q u ' e s t - c e ? 

PHORMION. J 'a i e s c r o q u é à v o t r e m a r i t r e n t e m i n e s , q u e j'ai 

d o n n é e s à v o t r e f i l s , p o u r a c h e t e r u n e e s c l a v e qu ' i l a i m e . 

CHRÉMÈS, avec colère. C o m m e n t ! q u e d i s - t u ? 

NAUSISTRATE , à Chrémès. T r o u v e s - t u q u e c e s o i t u n s i g r a n d 

c r i m e à ton (ils d ' a v o i r , à l a f l e u r d e l ' â g e , u n e m a î t r e s s e , t a n -

d i s q u e tu as d e u x f e m m e s ? N ' a s - t u p a s d e h o n t e ? D e q u e l 

f ront l e g r o n d e r ? Répondt -as - tu ? 

DEMIPHON. Il f e r a c e q u e v o u s v o u d r e z . 

"NAUSISTRATE, à Demiphon. M a i s , a f i n q u e v o u s s a c h i e z m a 

r é s o l u t i o n , j e n e p a r d o n n e , j e n e p r o m e t s , j e n e r é p o n d s , q u e 

j e n ' a i e v u m o n l î l s . J e m ' e n r a p p o r t e à lu i : c e qu ' i l o r d o n n e r a , 

j e l e f e r a i . 

PHORMION, à Nausistrate. V o u s ê t e s p l e i n e d e p r u d e n c e , 

N a u s i s t r a t e . 

NAUSISTRATE , À Chrémès. E s - t u s a t i s f a i t ? 

CHRÉMÈS. J e s o r s d e c e t t e a f f a i r e p l u s c o n t e n t , p l u s sa t i s fa i t 

q u e j e n ' o s a i s l ' e s p é r e r . 

NAUSISTRATE. E t v o u s , c o m m e n t v o u s a p p e l e z - v o u s ? 

H e u s , Nausistrata , prius quam huic respondes temere, audi. 
NAUSISTRATA. Quid est? 

PHORMIO. Ego minas triginta per fallaciam ab illo abstuli : 
E a s dedi tuo gnato : is pro sua amica lenoni dédit . 

CHREMES. H e m ! quid a i s ! 
NAUSISTRATA. Adeon' hoc indignnm tibi videtur, filius 

H o m o adolescens, s i habet unam amicam, tu uxores duas! 
Nih i l pudere! Quo ore i l lum objurgabis! Eesponde mihi . 

DEMIPHO. Facict ut voles. 
NAUSISTRATA. Imo, ut m e a m j a m scias sententiam, 

N e q u e ego ignosco, neque promitto quidquam , neque respondeo, 
Pr ius quam gnatum video. Ejus judicio permitto omnia : 
Qued is jubebit, faciam. 

PHORMIO. Mulier sapiens es, Nausistrata. 
NAUSISTRATA. Satin' id est tibi? 

CHREMES. I m o vero pulchre discedo, et probe. 
E t prœter spem. 

NAUSISTRATA. TU , tuum nomen die quod est. 



PHORMION. M o i ? P h o r m i o n , l 'ami d e v o t r e f a m i l l e , e t s u r -

t o u t d e P h e d r i a . 

NACSISTRATE. E h b i e n , P h o r m i o n , e n t o u t c e q u i m e s e r a 

p o s s i b l e j ' a g i r a i , j e p a r l e r a i d a n s v o t r e i n t é r ê t . 

PHORMIOX. V o u s a v e z l i i e u d e l a b o n t é . 

NACSISTRATE. C ' e s t t r o p j u s t e . 

PHORMION. V o u l e z - v o u s d è s a u j o u r d ' h u i f a i r e u n e c h o s e q u i 

m ' o b l i g e , e t q u i t a q u i n e v o t r e mar i ? 

NAUSISTRATE. J e n e d e m a n d e p a s m i e u x . 

PHORMION. I n v i t e z - m o i à s o u p e r . 

NACSISTRATE. Oui v r a i m e n t , j e v o u s i n v i t e . 

DEHIPHON. E n t r o n s . 

CHRÉMÈS. S o i t ; m a i s o ù e s t P h e d r i a , n o t r e j u g e ( 8 4 ) ? 

PHORMION. A l ' i n s t a n t j e v o u s l ' a m è n e . — A d i e u , a p p l a u -

d i s s e z ( 8 5 ) . 

PHORMIO. Mihin' i 
Phormio, vestrœ famili ie hercle amicus, et tuo summus Phedria;. 

NAUSISTRATA. Phormio , a t ego ecastor postliac t ib i , quod p o t e r o , et 
quœ voles, 

Fac iamque, e t d icam. 
PHORMIO. Benigne dicis. 

NAUSISTRATA. Pol meritum est tuum. 
PHORMIO. Vin' primum h o d i e facere, quod ego gaudeam, Naus is trata , 

£ t quod tuo viro oculi doleant! 
NAUSISTRATA. Cupio. 

PHORMIO. Me ad c œ n a m voca. 
NAUSISTRATA. Po l vero voco . 

DEMIPHO. E a m u s intro hinc. 
CHREMES. F i a t : sed ubi est Phedria , 

Judex noster! 
PHORMIO. J a m hic , faxo, aderit. Vos valete, et plaudite . 

K I N DU P N O R M I O N . 

S C È N E A J O U T É E . 

(Auteur inconnu. ) 

P H E D R I A , P H O R M I O N . 

PHEDRIA, seul. C e r t e s , i l y a u n e d i v i n i t é q u i n o u s v o i t e t 

n o u s e n t e n d ; o n a b e a u d ire q u e l e h a s a r d f a i t e t p é t r i t à s o n 

c a p r i c e l e s é v é n e m e n t s d ' i c i - b a s , j e n ' e n c r o i s r i e n . 

PHORMIOX, à part. O h ! o h ! q u ' e s t - c e q u e c e c i ? E s t - c e là 

P h e d r i a o u S o c r a t e e n p e r s o n n e ? J e v a i s lu i p a r l e r . ( à Phedria) 

D i s - m o i , P h e d r i a , d ' o ù v i e n t t o u t e c e t t e p h i l o s o p h i e a u m i -

l i eu d e t a j o i e ? 

PHEDRIA. A h ! b o n j o u r , m o n a m i , m o n c h e r P h o r m i o n ; b o n -

j o u r , l ' h o m m e d u i n o n d e q u e j e d e s i r a i s l e p l u s r e n c o n t r e r . 

PHORMION. E h b i e n , q u ' y a - t - i l d o n c , j e t e p r i e ? 

PHEDRIA. C ' e s t m o i q u i t e p r i e d e m ' é c o u t e r . M a P a m p h i l a 

e s t c i t o y e n n e d ' A t h è n e s , d ' u n e f a m i l l e i l l u s t r e , e t r i c h e . 

PHORMION. Q u e d i s - t u ? E s t - c e q u e tu r ê v e s ? 

PHEDRIA. C ' e s t , j e t e l e j u r e , l a p u r e v é r i t é . 

S C E N A A D D I T A . 

P H E D R I A , PHORMIO. 
PHEDRIA. Es t profecto dens qui, quœ nos gerimus, auditque et videt ; 

Neque id verum existimo, quod vulgo dicitur : 
Fortuna humana fingit, artatque ut lubet . 

PHORMIO. Ohe, quid i s tuc es t ! Socratem npn Phedr iam 
Offendi, ut video. Cesso adiré et co l loqui! 
H e u s , Phedria, unde tibi h<ec nova sapientia, 
Idque in tam magno, quod prœ te fers, gaudio? 

PHEDRIA. 0 salve, amice ! o Phormio dulc iss ime. 

Salve. Nemo est omnium quem ego magis nunc cuperem quam te. 
PHORMIO. Narra istuc quieso, quid siet. 

PHEDRIA. Imo ego te obsecro hercle u t audias. 
Mea Pamphila civis Attica est , et nobilis, 
E t dives. 

PHORMIO. Quid a i s ! Anne, obsecro, somnias! 
PHEDRIA. Vera hercle narro. 



PHORMION. O n dit b i e n v r a i : C h a c u n s e p e r s u a d e s a n s p e i n e 

c e qu' i l d e s i r e a r d e m m e n t . 

PHEDRU . M a i s é c o u t e d o n c l e s m e r v e i l l e s q u e j e v a i s t e r a -

c o n t e r . J ' y r é f l é c h i s s a i s e n m o i - m ê m e , q u a n d t u m ' a s e n t e n d u 

p r o n o n c e r a v e c t r a n s p o r t c e t t e b e l l e s e n t e n c e : La providence 

des dieux, et non le sort aveugle, gouverne les hommes et 
les événements. 

PHORMION. T u m e t i e n s l o n g t e m p s e n s u s p e n s . 

PHEDRU . C o n n a i s - t u P h a n o c r a t e ? 

PHORMION. C o m m e j e t e c o n n a i s . 

PHEDRIA. C e r i c h a r d ? 

PHORMION. J e s a i s . 

PHEDRU. 11 e s t l e p è r e d e m a P a m p h i l a . B r e f , v o i c i l a c h o s e . 

P h a n o c r a t e a v a i t u n e s c l a v e n o m m é C a l c h a s , u n m a u v a i s g a r -

n e m e n t , u n v a u r i e n . C e C a l c h a s , d a n s u n e f u i t e p r é m é d i t é e , 

e n l è v e c e t t e p e t i t e t i l l e , â g é e d e c inq a n s , q u e l e p è r e f a i s a i t 

é l e v e r à l a c a m p a g n e , e t l ' e m p o r t e f u r t i v e m e n t d a n s l ' î l e d ' E u -

b é e , o ù il l a v e n d à u n m a r c h a n d n o m m é L y c u s . A u b o u t d e 

q u e l q u e t e m p s , c e l u i - c i l a r e v e n d , dé jà g r a n d e l e t t e , à D o r i o n . 

PHORMIO. Sed et lioc recte dicitur : 
Verum putes h a u d œgre, quod valde expetas . 

PHEDRIA. Imo audi. quœso, qua; dicam mira omnia. 
Idque adeo mecum tacitus cogitans, modo 
Erupi ¡11 i l lam quam audisti sententiam : 
Nutu deorum, non cœco casu régi 
Et nos et nostra. 

PHORMIO. Jamdudum animi pendeo. 
PHEDRIA. Phanocratem nost i i 

PHORMIO. Tanquam te . 

PHEDRIA. I l lum divitem ! 
PHORMIO. Teneo. 

PHEDRIA. Pater est is P a m p h i l a . N e te morer, 
Sic se res habuit. Servus huic Calchas e r a t , 
Nequam, scelestus. Is domo aufugere parans , 
Hanc virginem quam rure educabat pater, 
Quinque annos natam rapit, ac secum clanculum 
In Eubœam déportât, et vendit Lyco 
Mcrcatori cuidam. Is longo post tempore 
J a m grandiorem Dorioni vendidit. 

E l l e s a v a i t b i e n q u ' e l l e é t a i t d ' u n e f a m i l l e i l l u s t r e ; e l l e s e s o u -

v e n a i t d 'avo ir é t é c h o y é e e t s e r v i e p a r d e n o m b r e u s e s e s c l a v e s ; 

m a i s e l l e n e s a v a i t p a s l e n o m d e s e s p a r e n t s . 

PHORMION. C o m m e n t d o n c a - t - e l l e p u l e s r e t r o u v e r ? 

PHEDRIA. A t t e n d s , c ' e s t o ù j ' e n v o u l a i s v e n i r : h i e r , c e t e s -

c l a v e f u g i t i f a é t é r a t t r a p é , e t r e n d u à P h a n o c r a t e . I l a r a c o n t é 

l ' h i s t o i r e é t o n n a n t e d e l a j e u n e f i l l e a c h e t é e p a r L y c u s , e n -

s u i t e p a r D o r i o n . A l ' i n s t a n t P h a n o c r a t e e n v o i e c h e z D o r i o n 

r é c l a m e r s a fille, a p p r e n d q u ' o n m e l 'a v e n d u e , e t a c c o u r t 

c h e z m o i . 

PHORMION. Q u e l b o n h e u r ! 

PHEDRIA. P o i n t d ' o b s t a c l e à n o t r e m a r i a g e d u c ô t é d e P h a -

n o c r a t e , ni d e l a p a r t d e m o n p è r e , à c e q u e j e p e n s e 

PHORMION. J ' e n r é p o n d s : j e t e l i v r e c e t t e a f f a i r e f a i t e e t 

p a r f a i t e . P h o r m i o n t e c o n s t i t u e , n o n l e s u p p l i a n t , m a i s l e j u g e 

d e t o n p è r e . 

PHEDRIA. T U b a d i n e s . 

PHORMION. J e t e d i s l a v é r i t é . P o u r t o i , f a i s s e u l e m e n t q u e 

l e s t r e n t e m i n e s d o n n é e s à D o r i o n . . . 

Et i l la claris se quidem parent ibus 
Norat prognatam, quum s e liberaliter 
Comitatam ancill is educatam recoleret , 
Nomen parentum h a u d norat. 

PHORMIO. Qui igitur agnit i ! 
PHEDRIA. Mane, il luc ibam : captus est fugi t ivus is 

Heri, ac Phanocrati redditus : de virgine 
Quœ dixi mira narrat; et i l lam emptam L y c o , 
T u m Dorioni. Mittit Phanocrates s t a t i m , 
Sibique gnatam vindicat ; sed venditam 
Ubi rescit, ad m e accurrit . 

PHORMIO. O factum bene ! 
PHEDRIA. Quin i l lam dueam in Phanocrate nu l la est m o r a , 

Neque in pâtre, opinor. 
PHORMip. M e vide : to tum tibi hoc 

Factum transactum reddo ; nec te suppl icem 
Patri esse statuit P h o r m i o , sed judicem. 

PHEDRIA. Garris. 

PHORMIO. S i c , inquam, est. T u modo quasDor io 
Triginta minas . . . 



I'UEDHIA. L 'av i s e s t b o n , j ' e n t e n d s . . ; P r e n d s - l e s ; car il faut 

qu'i l les r e n d e , p u i s q u e la loi d é f e n d d e v e n d r e u n e p e r s o n n e 

l ibre . Je s u i s c h a r m é , par m a f o i , d e t r o u v e r l 'occasion e t d e 

te r é c o m p e n s e r , e t d e l e b ien p u n i r . L e m o n s t r e ! il a l e c œ u r 

p l u s d u r q u e d u fer . 

I'HOKMION. Je te r e m e r c i e , P h e d r i a . J e te montrerai m a r e -

c o n n a i s s a n c e , si j a m a i s l ' o c c a s i o n s ' en p r é s e n t e . Tu m ' e n g a g e s 

d a n s un c o m b a t d i f f i c i l e ; m e s a r m e s s e r o n t l e s bons o f l i c e s , 

p u i s q u e l ' opu lence m e m a n q u e ; à f o r c e d ' a f f e c t i o n et d e z è l e , 

j e m ' a c q u i t t e r a i e n v e r s toi : se l a i s s e r v a i n c r e en b ienfa i sance 

est h o n t e u x pour u n h o m m e d ' h o n n e u r . 

PHEDHIA. P l a c e r m a l s e s b i e n f a i t s , c ' e s t u n méfa i t . Mais 

p e r s o n n e n ' a p l u s d e r e c o n n a i s s a n c e e t d e gratitude q u e to i . 

Que d i s a i s - t u d o n c au s u j e t d e m o n p è r e ? 

i'iionsiioN. L'h is to ire e s t tangue, e t c e n ' e s t pas ici le l i eu d e 

la raconter . E n t r o n s , car ta m è r e m ' a i n v i t é à souper, et j e 

cra ins q u e n o u s n e s o y o n s e n retard. 

PHEDRIA. S o i t , s u i s - m o i . — A d i e u , applaudi s sez . 

PHEDRIA. Bene mones, in te l l igo , 
H a b e a s : nam reddat oporte t , qu ippe lex ve ta t 
Yendi l ibe ram : el hercle gaudeo t empus d a r i , 
Quum e t te remunerer , e t i l lum ulciscar probe : 
Mons t rum hominis , ferro dur iorem a n i m u m gerit . 

PHORMIO. H a b e o nunc, Phed r i a , gra t iam ; r e f e r am in loco 
Si l iceat unquan i . Grave onus imponis m i h i , 

• Ut t ecum officiis ce r lem, quum opibus non queam; 
E t amore ac studio solvam quod debeo t ib i . 
Bene merendo vinci, turpe est forti viro. 

PHEDRIA. Benefacta maie collocata, malefac ta existimo. 
Sed te b a u d quemquam novi g ra tum ac memorem magis. 
Quid i s tuc quod de pâtre nar rabas m o d o ! 

PHORMIO. S u n t mul ta , quee nunc non «s t dicendi locus. 
E a m u s intro : nam ad cœnam N a u s i s t r a t a 
Vocavit m e ; et vereor ne s imus in mora . 

PHEDRIA. P i a t , sequere me. Yos valete, et p laudi te . 

N O T E S 

SUR LE PI IORMION. 

( I ) Le poëte dont Térence se plaint ici est le même Lucius La-
v in ius dont il a réfute les accusations dans les prologues précédents. 

( f ) Un fou : etc. — Térence cite apparemment ici- une pièce 
connue du v ieux poète. . où il avait fait entrer cette ineptie. Térence 
n e pouvait miens répondre à son adversaire , qui lui reproche que 
s e s p i è c e s sont simples : il lui fait voir qu'il pourrait sans peine » 
donner dans le merveil leux, s'il vou la i t , comme l u i , s'éloigner de 
la nature et choquer la vraisemblance. 

(3) Je répondrais que le prix de la poésie, etc. — Cette réponse 
n ' e s t p a s directe, il s'en faut bien. Pour trouver quelque liaison entre 
elle et l'objection, il faut supposer que ces mots , Si le vieux poêle 
n'avait pas attaqué le nouveau, Térence n'aurait pu trouver le sujet 
d'un prologue, puisqu'il n aurait eu personne à qui dire des injures, 
veulent dire , Térence est bien aise que le vieux poêle lui fournisse 
matière à faire des prologues qu'il ne pourrait tirer de son fonds. 
A quoi Térence répond : Ce n'est point par goût que je repousse les 
injures de mon ennemi, mais je dois défendre les ouvrages qui me 
font vivre, etc. Malgré toutes ces tournures, la réponse sera toujours 
louche. Peut-être y a-t-il ici quelque altération dans le texte . 

(4) Quand, etc. — Peut-être Térence parle-t-il ici des contre-
temps qui firent tomber l'Hécyre aux deux premières représenta-
tions. 

(5) Mon camarade Gela. — Le texte dit popularis, qui signifie 
naturellement compatriote. Mais comme les noms de ces deux e s -
claves indiquent qu'ils ne sont pas du m ê m e p a y s , on a traduit ce 
mot par eamarade. Il serait facile de prouver.que popularis s ignifie 
quelquefois ejusdem conditionis et fortunœ. On trouve dans Salluste 
popularis sut sce/eris. 

(6) Quel injuste arrangement! — Cette express ion , Quam inique 
comparatum est! répond à celle des Adelphes, acte I I , scène n i : 
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PUEDHIA. L 'av i s e s t b o n , j ' e n t e n d s . . ; P r e n d s - l e s ; car il faut 

qu'i l les r e n d e , p u i s q u e la loi d é f e n d d e v e n d r e u n e p e r s o n n e 

l ibre . Je s u i s c h a r m é , par m a f o i , d e t r o u v e r l 'occasion e t d e 

te r é c o m p e n s e r , e t d e l e b ien p u n i r . L e m o n s t r e ! il a l e c œ u r 

p l u s d u r q u e d u fer . 

PHORMION. Je te r e m e r c i e , P h e d r i a . J e te montrerai m a r e -

c o n n a i s s a n c e , si j a m a i s l ' o c c a s i o n s ' en p r é s e n t e . Tu m ' e n g a g e s 

d a n s un c o m b a t d i f f i c i l e ; m e s a r m e s s e r o n t l e s bons o f f i c e s , 

p u i s q u e l ' o p u l e n c e m e m a n q u e ; à f o r c e d ' a f f e c t i o n et d e z è l e , 

j e m ' a c q u i t t e r a i e n v e r s toi : se l a i s s e r v a i n c r e en b ienfa i sance 

est h o n t e u x pour u n h o m m e d ' h o n n e u r . 

PHEDRIA. P l a c e r m a l s e s b i e n f a i t s , c ' e s t u n méfa i t . Mais 

p e r s o n n e n ' a p l u s d e r e c o n n a i s s a n c e e t d e gratitude q u e to i . 

Que d i s a i s - t u d o n c au s u j e t d e m o n p è r e ? 

i'HonsiioN. L'h is to ire e s t tangue, e t c e n ' e s t pas ici le l i eu d e 

la raconter . E n t r o n s , car ta m è r e m ' a i n v i t é à souper, et j e 

cra ins q u e n o u s n e s o y o n s e n retard. 

PHEDRIA. S o i t , s u i s - m o i . — A d i e u , applaudi s sez . 

PHEDRIA. Bene moncs, in te l l igo , 
H a b e a s : nam reddat oporte t , qu ippe lex ve ta t 
Yendi l iberam : et hercle gaudeo t empus d a r i , 
Quurn e t te remunerer , e t i l lum ulciscar probe : 
Mons t rum hominis , ferro dur iorem a n i m u m gerit . 

PHORMIO. H a b e o nunc, Phed r i a , gra t iam ; r e f e r am in loco 
Si l iceat unquan i . Grave onus imponis m i h i , 

• Ut t ecum officiis ce r lem, quum opibus non queam; 
E t amore ac studio solvam quod debeo t ib i . 
Bene merendo vinci, turpe est forti viro. 

PHEDRIA. Benelacta maie collocata, malefac ta existimo. 
Sed te l iaud quemquam novi g ra tum ac memorem magis. 
Quid i s tuc quod de pâtre nar rabas m o d o ! 

PHORMIO. S u n t mul ta , quee nunc non «s t dicendi locus. 
E a m u s intro : nam ad cœnam N a u s i s t r a t a 
Vocavit m e ; et vereor ne s imus in mora . 

PHEDRIA. E i a t , sequere me. Vos valete, et p laudi te . 

N O T E S 

SUR LE PII OHM ION. 

( I ) Le poëte dont Térence se plaint ici est le même Lueius La-
v in ius dont il a réfute les accusations dans les prologues précédents. 

( f ) Un fou : etc. — Térence cite apparemment ici- uno pièce 
connue du v ieux poète. . où il avait fait entrer cette ineptie. Térence 
n e pouvait miens répondre à son adversaire , qui lui reproche que 
s e s p i è c e s sont simples : il lui fait voir qu'il pourrait sans peine » 
donner dans le merveil leux, s'il vou la i t , comme l u i , s'éloigner de 
la nature et choquer la vraisemblance. 

(3) Je répondrais que le prix de la poésie, etc. — Cette réponse 
n ' e s t p a s directe, il s'en faut bien. Pour trouver quelque liaison entre 
elle et l'objection, il faut supposer que ces mots , Si le vieux poêle 
n'avait pas attaqué le nouveau, Térence n'aurait pu trouver le sujet 
d'un prologue, puisqu'il n aura it eu personne à qui dire des injures, 
veulent dire , Térence est bien aise que le vieux poëte lui fournisse 
matière à faire des prologues qu'il ne pourrait tirer de son fonds. 
A quoi Térence répond : Ce n'est point par goût que je repousse les 
injures de mon ennemi, mais je dois défendre les ouvrages qui me 
font vivre, etc. Malgré toutes ces tournures, la réponse sera toujours 
louche. Peut-être y a-t-il ici quelque altération dans le texte . 

(4) Quand, etc. — Peut-être Térence parle-t-il ici des contre-
temps qui firent tomber l'Hécyre aux deux premières représenta-
tions. 

(5) Mon camarade Gela. — Le texte dit popularis, qui signifie 
naturellement compatriote. Mais comme les noms de ces deux e s -
claves indiquent qu'ils ne sont pas du m ê m e p a y s , on a traduit ce 
mot par eamarade. Il serait facile de prouver.que popularis s ignifie 
quelquefois ejusdem conditionis et fortunœ. On trouve dans Salluste 
popularis sut sceleris. 

(6) Quel injuste arrangement! — Cette express ion , Quam inique 
comparatum est! répond à celle des Adelphes, acte I I , scène m : 
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Xunquam vidi iniquius concertationem comparalam. Dans ces deux 
pas sages , comparatus ne signifie pas acquis, il signifie arrangé, 
ordonné, appareillé. Comparatus est un terme métaphorique e m -
prunté des gladiateurs qu'on faisait combattre e n s e m b l e , et qu'on 
disait œque comparait, quand ils étaient chois i s b ien égaux en 
force. 

(7) Le pécule que. ce malheureux a ramassé, e tc . — Donat re-
marque la beauté de ce passage, qui fait une bel le image de la misère 
de Geta. Chaque mot est un coup de pinceau merveil leux. Ensuite 
vient l ' image contraire de la dame qui emporte tout d'un coup ce 
que l'esclave a ramassé avec bien de la peine. On ne s'appesantira 
pas sur c e s détails, que tout lecteur saisira sans peine. On observera 
sur le mot pécule que c 'est ainsi qu'on appelait l'argent appartenant 
e n propre aux esc laves , qui provenait de leurs épargnes. Le mot 
demenso v ient de demetior. On donnait aux esclaves une mesure de 
blé pour leur nourriture. Elle était de quatre boisseaux par mois ; 
cette pitance était mince. Lorsqu' i l s économisaient dessus , il fallait 
qu'ils se refusassent une partie du nécessaire. C'est ce que signifie 
suum defraudans genium, qui e s t l'opposé de genio indulgere, se 
donner du bon temps. 

(S) Puis à chaque initiation. — Quoique la s c è n e so i t à Athènes, 
Térence peint ici les mœurs des Romains. I ls consacraient leurs en-
fants à des dieux sans nombre : aux déesses Edusa et Potina, lors-
qu'on les sevrait et qu'ils commençaient à manger et à boire ; au 
dieu Statulinus. lorsqu'ils se soutenaient sur leurs jambes; au dieu 
Fabulinus, quand i l s commençaient à parler, etc. Voilà pourquoi 
nn a traduit ubi initiabunt par toutes les fois qu'il sera initié. 

(9) J'allais au-devant de toi. — L'expression obviant conabar 
es t remarquable pour cogitabam ire obviam. C'est dans le même sens 
que Plaute a dit conata proloqui pour cogitata proloqui. 

(10) Ah! j'aurais dû être un grand seigneur. —Le mot rex, 
dans ce passage et dans l'acte I I , v . i , d e cette même pièce , signifie 
homme riche ou grand seigneur. 

(1 I) Tu as pris là un gouvernement bien dur. — L e s Romains 
appelaient provinciœ les pays qu'ils avaient conquis hors de l'Italie, 
par abréviation des deux mots procul vincere. L'administration de 
>-es provinces était donnée aux magistrats qui sortaient de charge. 

Le mot proeincia pr i t , avec le t e m p s , une signification plus éten-
due. On s'en servit pour signifier emplo i , commiss ion , gouverne-
ment. Térence l'emploie encore dans ce s ens , Heautontimorumenos, 

^ acte I I I , scène II , v. 5. 

(12) Je fus bien abandonné de mon bon génie, etc. — On a parié 
du génie tutélaire qui veillait à la conservation de l'homme auquel 
il s'était attaché, et l'engageait à se divertir. La théologie païenne 
admettait de p lus un génie malfaisant, ennemi du premier, et de 
l'homme qu'il protégeait. C'est celui-ci que Térence appelle deus 
iratus. C'est ce mauvais génie qui apparut à Brutus, comme on 
peut voir dans Piutarque. 

(13) Tu as suivi le cours du marché. — Cette traduction rend 
bien le texte scisti uti foro. Peut-être n'est-el le pas assez claire et 
aussi proverbiale en français qu'en latin. On doit cependant sentir 
que c'est une métaphore prise des marchands qui vendent au prix 
courant. Si on voulait une explication plus intel l ig ible , on pourrait 
d i r e , tu as su l'accommoder au temps. Si on voulait un proverbe 
plus us i té , on dirait, tu as fait de nécessité vertu. 

(14) Vis-à-vis l'école, il y avait une, etc. — Les Grecs, qui fai-
saient grand cas de la musique, en avaient des écoles pour les filles, 
et d'autres pour les garçons. Les bout iques de barbiers é ta ient , à 
Athènes comme à Rome, le rendez -vous des gens désœuvrés , des 
bavards, et des nouvellistes. 

(15) Et ton pédagogue. — Est- i l nécessaire d'observer que c 'est 
Phedria que Dave vent désigner par le mot pédagogue? On n'a pas 
oublie sans doute que Geta v ient d e dire qu'il n'avait d'autre res-
source que de conduire la chanteuse chez s e s maîtres et de la ra-
mener ; ce qui est l'office d'un pédagogue , comme l'indique le mot 
dérivé des mots grecs pats, enfant , et ago, je conduis. 

(16) Une lettre de lui à la douane. — Le texte dit portitores, 
les maîtres des ports. C'étaient eux qui recevaient les droits pour 
les marchandises qui entraient ou sortaient. La douane a paru 
l 'équivalent , et ce mot e s t p lus connu que celui d e maîtres des 
ports. 

(17) En être réduit, Phedria , à ne pouvoir sans frayeur penser 
au retour d'un père qui m'aime si tendrement. — D è s les premiers 



mots que Térence met dans la bouche d'Antiphon, il fixe son carac-
tère. Il le présente comme un jeune homme honnête et bien né. 
Il a fait une faute, parcequ'il s 'est la issé entraîner par une passion 
violente , et l e s conseils d'un parasite. Il s'en repent , et n'ose se 
présenter devant son père. Dans toute la pièce , il ne sortira pas un 
instant de ce caractère. Phedria, quoique aussi bien né qu'Anti-
phon, e s t un libertin sans remords : il e s t presque aussi fourbe que 
Phormion le parasite, et l'esclave Geta. Pourquoi Térence donne-
t-il aux deux cousins germains des caractères si ditférents, avec la 
même passion ? 

La raison en est facile à saisir. Chrêmes est débauché jusque 
dans la vie i l lesse ; il a menti toute la v i e pour cacher son liberti-
nage à son épouse. Le fils a les v ices de son père : rien de plus 
naturel. Cette conséquence a paru si claire à Térence, qu'il n'a pas 
cru devoir mettre le spectateur sur la voie . Il ue manque pas c e -
pendant de le prévenir, quand il s'écarte des sentiers battus. Lors-
qu'il a donné , dans l'Hécyre, à Bacchis_et à Lâchés des caractères 
autres que les caractères communs, il a bien s u justifier cette har-
d i e s s e , comme on l'a observé dans les notes. Cette remarque au-
rait été mieux placée sur la fin de la pièce . On la met ic i , afin 
que l e s caractères des personnages et le but moral de la comédie 
étant annoncés , le lecteur la su ive avec p lus d' intérêt , de plaisir, 
et d'utilité. 

(18) Plût aux dieux que jamais Phormion n'eut songé à me 
donner ce conseil, etc. — On pourrait croire que la tendresse d An-
tiphon est ralentie, à l'entendre parler ainsi. Il ajoute bientôt, dans 
l'attente d'un père qui va venir au premier moment ri arracher un 
bonheur auquel je me suis accoutumé. Ainsi il est v i s ib le qu'il a en 
même temps un respect bien tendre pour son père, et une affection 
bien v ive pour sa femme. Ces deux sentiments doivent être égale-
ment puissants dans son cœur, puisqu'ils doivent s'y balancer, e t 
faire l ' intérêt de la pièce Térence avait trop d'art pour y manquer. 

(19) Une femme d'une renommée intacte. — Les louanges que 
Phedria donne ici à l 'épouse d'Antiphon sont nécessaires à la pièce 
et ne peuvent guère être placées ailleurs. Il fallait que le spectateur 
fût convaincu de toute l'honnêteté de Phanie, qui doit être une mère 
de famil le ; il fallait qu'il ne pût la regarder un instant comme une 
aventurière, sans quoi les bonnes mœurs auraient été b lessées . 
Phedria , qui n'est point amoureux d'elle, lui rend justice dans 

l'instant où il n'a aucun intérêt de mentir. S'il avait fait cet é loge 
devant Demiphon, ou en toute autre circonstance, on aurait pu croire 
qu'il voulait tromper, pour disculper Antiphon. Ceci fait voir avec 
quel art et quelle bienséance Térence sait conduire ses pièces . 

(20) Quœ si non astu providentur, me aut herum pessumdabunt. 
— Ce vers se trouve dans l'Andrienne, acte I, scène m . Ma-
dame Dacier le retranche du Phormion. Je n'ai pas été aussi hardi 
qu'elle ; je n'ai pas osé contredire presque tous les éditeurs et l e s 
commentateurs. S'il fallait supprimer ce vers dans l'une des deux 
p ièces , comme il est moins bien placé dans ce l le -c i que dans CAn-
drienne. je suivrais madame Dacier . 

(21) Ce serait parler à un sourd. — La traduction littérale d e 
laterem lavem aurait eu mauvaise grâce en français. On ne peut pas 
dire ce serait laver une brique; il aurait fallu expliquer que la brique 
dont parle le proverbe latin es t une brique crue , qui se détrempe 
lorsqu'elle e s t lavée. On a cherché l 'équivalent en français. S'il 
n'avait pas fallu un proverbe, on aurait pu dire, ce serait peine per-
due. Cet autre proverbe , laver la tête à un Maure, aurait mieux 
rendu les mots du t ex te , mais moins bien le sens. 

(22) Je dis que je viens de voir son père, votre oncle. — Geta 
aurait pu se contenter de d ire , je viens de voir votre oncle. Mais 
Geta prend d e l'humeur de ce que Phedria n'a pas compris à demi 
mot, comme Antiphon. Si on demandait pourquoi l'un est moins in-
tell igent que l 'autre, on répondrait que celui dont l ' intérêt e s t le 
p lus vif a dû comprendre plus vite ce qu'il craint. C'est ainsi que 
Térence peint la nature jusque dans les plus petits détails. 

(23) Chère Phanie, s'il faut que le sort nous sépare, la vie n'a 
2>lus d'attraits pour moi, etc. — Ces expressions annoncent toute 
la passion d'Antiphon, et peuvent confirmer ce qu'on a dit sur ces 
mots , plût aux dieux que Phormion, etc. Une réflexion qu'on aurait 
pu faire sur les autres p i èces , comme sur ce l le-c i , c'est que , dans 
Térence , l'amour es t une passion forte ; ses amoureux ne le sont point 
à demi. Si on les compare à la plupart de ceux qu'on met sur la 
scène française , ceux-ci ne paraîtront que des galants bien douce-
reux, et souvent bien fades. 11 en es t un qu'on doit excepter ; mais 
Térence et la nature en ont fourni le modèle . 

( 2 £) S i votre père vous voit trembler, etc. — Tout ce morceau 
offre une belle peinture des mœurs , et prouve ce qu'on a dit des ca-



v 
ractères d'Antiphon et de Phedria. L'esclave donne une leçon d'ef-
fronterie : un jeune homme bien né a beau fa ire , il ne peut la 
su ivre; Phedria y applaudit, mais Phedria est v ic ieux. 

(25) II n'y a rien à faire, Phedria, partons, etc. — Le texte , 
hoc nihil est, n'est pas clair. Les interprêtes sont partagés sur le 
sens qu'on doit lui donner. Donat et plusieurs autres croient que 
hoc doit s'entendre d'Antiphon, et être dit avec mépris pour hic, 
comme s'il y avait hic Antipho nihil est, c'est-à-dire cet Antiphon 
n'est propre à rien. Le sens qu'on a donné élude la difficulté. Ilicet 
est pour ire licet. C'est une formule que le crieur public employait 
pour congédier l'assemblée. Lorsqu'une affaire était jugée, il disait 
ilicet. 

(26) Si je voulais faire le brave, serait-ce bien ainsi? — Les gestes 
d'Antiphon augmentent le comique de cet endroit de la scène . On 
verra l'usage que Molière en a fait. Peut-être La Fontaine s'en sou-
venait-il lorsqu'il a fait la fable de la grenouille qui veut se faire 
aussi grosse qu'un bœuf , e t qui interroge sa compagne. 

(27) FOHS avez été forcé malgré vous. — Forcé malgré vous n'est 
point ici un pléonasme vicieux. Geta, en multipliant les mots, veut 
multiplier les raisons. 

(28) Heinsius et madame Dacier ont bien vu que cette scène ne 
pouvait pas être le commencement du second acte ; elle es t l iée avec 
la précédente de manière à ne laisser aucun doute. Comment s e fait-
il que les autres éditeurs e t même Westerov ius , qui a lu ma-
dame Dacier, s'y soient trompés ? 

(29) Je serai en embuscade. — Si on l i sa i t , avec quelques édi-
teurs, ego in subsidiis hic ero, au lieu de in insidiis, il faudrait tra-
duire : Je serai ici comme un corps de réserve. Le choix es t assez 
indifférent entre ces deux leçons. 

(30) Non, non, cela ne sera pas, cela ne se peut pas. — Toutes 
l es objections du vieillard ont été détruites. Il n'a plus de raisons 
à donner, il se fâche. 

( 3 1 ) Rien ne pourrait m'y déterminer. — N I H I L S U A V E M E R I T U M 

EST. Ordo et sensus hic est : Nihil mihi mercedis suave est. ut ego 
illarn cum illo nuptani feram. S U A V E M E R I T C M enim suavemmerce-
dem significat. ( D O N A T . ) 

(32) Il es t visible que le théâtre es t resté vide après la scène 
précédente : ainsi l'acte II doit nécessairement commencer ici. 

Donat rapporte, sur cette scène, que, Térence faisant un jour ré-
péter le Phormion, Ambivius Turpio entra ivre sur le théâtre, pro-
nonça les premiers vers de son rôle en balbutiant, eu se grattant 
l'oreille; que Térence se l e v a , en affirmant qu'il avait e u , en com-
posant sa p ièce , l ' idée d'un parasite tel qu'était alors l'acteur, et 
que le contentement succéda à la colère que lui avait donnée d'abord 
l ' ivresse d'Ambivius. 

(33) Je crains que toute cette assurance n'aboutisse à la prison. 
— Donat et les autres commentateurs donnent diverses interpréta-
tions à ce passage, in nervum erumpat denique. Madame Dacier, 
qui les a consultés, traduit ainsi : Je crains bien que ce grand cou-
rage n'aboutisse à le faire mettre les fers aux pieds. Ce sens est 
assez naturel, parce que nervi s ignifie l es l iens dont on se servait 
pour attacher les prisonniers. On verra, p . 5 5 4 , v . I I , in nervum 
potius ibit; alors on l'expliquera dans le s ens que madame Dacier lui 
donne ici : mais, dans le passage présent, on n'a pas cru devoir lui 
donner cette signification, pareeque bientôt Phormion va dire : Vices, 
ducent damnatum domum, et qu'il n'est pas vraisemblable qu ' i l se 
fit faire cette objection, si l 'équivalent lui avait déjà été objecté. 
Le lecteur jugera. 

(34) Tu me diras : Vous leur serez adjugé, etc. — Quand un dé-
biteur n'était pas solvable, il était adjugé à son créancier, et deve-
nait son esclave. Alors il fallait le nourrir. Phormion prétend que sa 
voracité le met à l'abri de ce danger. 

(35) Un repas dubitatif n'est pas une expression usitée en fran-
çais; mais cœna dubia n'était pas une expression bien usitée en latin 
du temps de Térence, puisque. Geta ne l'entend pas. Elle le devint 
davantage par la suite. Horace l'a employée, sat. II, l iv . i l : £ 

Villes , u t palliilus omnis 

Cœna desurgat d u b i a ? 

(36) Quand on pense, etc . — La question de Geta, que veut dire 
ce mot, et la réponse de Phormion, peuvent être regardées comme 
une parenthèse. Phormion reprend son discours lorsqu'il dit : >'<' 
tu fais attention, etc. 

(37) A-t-on jamais, etc . — Demiphon adresse la pàVole aux trois 
avocats qu'il vient d'amener. On doit donc les marquer au nombre 



des personnages de cette s c è n e , quoiqu'ils ne parlent que dans la 
suivante . C es t une faute que la plupart des éditeurs ont commise 
et Westerovius comme les autres. Madame Dacier aurait dù lui ou-
vrir l e s yeux. 

(38) Pour le jeune homme, etc. - Phormion, en évitant de pro-
noncer l e n o m d'Antiphon , et le désignant par le mot adolescent 
ins inue, d une manière détournée, qu'il le connaît peu, puisque son 
nom ne lui e s t pas familier. Lorsqu'il ajoute, de ce qu'il ne l'a pas 
connu, il fait entendre au vieillard que son Cls n'est pas convenu 
devant les juges qu'il fût parent de Phanie. Phornfion diss ipe ainsi 
tou soupçon de connivence ; et c'est ce qu'il avait promis à Geta : 
Antiphonem ex hoc crimine eripiam. 

(39) :On verrait que toi et lui, à t'entendre. - On pourra m e re-
procher que ces mots n'offrent aucun sens. J'en conviendrai, et j'en 
conclura, qu'ils ne font point un contre-sens; et c'est un mérite dans 
un passage aussi obscur, et qui a donné bien de la peine inutile aux 
commentateurs. Les uns ont changé le texte, et ont lu : Vuhas ted' 
' ; ' m ' n t

r
n m M a d a f f i e ^ Ponctué ainsi : Videos te, atque 

Ut narras! et traduit : Que M « 'oi ayez été tout ce que tu 
voudras q u e nous importe? Tu vas bien nous en conter. Le traduc-
teur d e : Port-Royal a dit : b i e n , j e , o u s ^ c e ^ Z 

' e'qui vous ele*, el </«>' ™t celui dont vous parlez. D'autres ont 
^ P l i q u e a i n s i : S o i , aussi honnête homme que tu dis qu'il était 
D autres : Puisses-tu être aussi pauvre! D'autres : Puisses-,u vivre 
de ton travail, comme tu dis qu'il vivait du sien! etc. Aucun n'a 
voulu convenir qu'il ne trouvait point le sens de ce passage. Je suis 
d e meilleure foi . Je crois que ni eux ni moi n'y avons rien entendu 
Tout ce que je s o i s , c 'est que par ces paroles Geta annonce qu'il 
doute fort de la probité d e Stilphon et de la bonne foi de Phormion 

p r e u v e 0 0 8 " ^ P h ° m i C n ' S ' j e " e l ' a v a i s !>as c r u > e tc . , en est une 

(40) Venez donc me tirer les vers du nez. - Que expiscare soit 
a. l impératif ou au présent de l'indicatif, le sens est l e môme La 
métaphore que ce mot renferme n'aurait eu aucune grâce en fran-
ça i s Il a fallu se servir d u n e expression équivalente: elle n'est 
pas trop basse pour Phormion. 

f i l ) C'est ton [Us qui a été condamné, ce n'est pas toi, car lu 
>' l u s d "9 e à l e m a r i * r - - Phormion fait ici d'une pierre 

deux coups. Il chagrine Demiphon en lui rappelant sa v ie i l l e s se ; 
en même temps il justifie Antiphon, et fait entendre au vieillard 
qu'il n'aurait pu se défendre mieux que sou Cls. 

(42) Le ton imposant que prennent l e s trois consultants, et leurs 
moi redoublés , font un contraste assez plaisant avec l'ineptie de 
leur consultation. Cette scène aurait dû guérir Cicéron de l 'égoïsmc 
qu'on lui reproche. 

(43) Madame Dacier supprime ce vers, parce qu'elle a jugé qu'il 
liait cette s c è n e , qui finit le second ac te , avec la scène su ivante , 
qui commence l'acte III. La réflexion de madame Dacier semble 
d'abord judicieuse, et l 'expédient qu'elle a imaginé tranche toute 
difficulté. On n'a cependant pas osé suivre son exemple, et retran-
cher un vers qui paraît de Térence, et qui se trouve dans toutes les 
édit ions. Mais, en le conservant, comment prouver qu'il ne l ie pas 
les deux actes? Avec un peu d'attention, je m e flatte d'en venir à 
bout. Suivons la marche d'Antiphon. Il a quitté la s c è n e au premier 
acte, pour éviter la présence de son p è r e ; il n'est pas allé chez lui , 
puisqu'il prévoyait bien que son père ne manquerait pas d'y entrer. 
Lorsque Demiphon a demandé où était son fils, Phedria a répondu, 
Foris. Présentement que Geta a besoin de lui, i l .dit qu'il va le cher-
cher, Antiphonem quœram ; ce qu'il ne dirait pas s'il savait où il est. 
i l sait qu'il n'est pas dans la maison, puisqu'il e s t allé, de la part 
de Demiphon, l'y chercher, et qu'il a répondu negant rediisse. 11 
es t donc démontré qu'Antiphon n'est pas rentré chez lui depuis 
qu'il à quitté la scène . 

Geta dit, en finissant cette scène, Sed eccum ij>sum video in tem-
pore hue se recipere; ce qui signifie nécessairement, Mais je le vois 
rentrer fort à propos. Mais rentrer où? Dans son logis . Recipere se 
ne peut pas s'< -¡tendre du théâtre, qui est une place publique. 11 
paraît donc encore prouvé q u e , quand Geta aperçoit Antiphon , 
ce lu i -c i rentrait dans la maison. Geta , qui avait à lui parler, est 
entré après lui, et le théâtre est demeuré v ide . 

Le temps qu'ils ont passé tous deux dans la maison es t l 'en-
tr'acte; ensuite i l s sortent tous d e u x , et commencent un acte nou-
veau . Tout cela marche naturellement. Mais poussons la preuve un 
peu plus loin. Qu'a fait Antiphon dans son log i s? Il est entré chez 
sa femme, lui a annoncé l'arrivée de son père, e t comment il a pris 
la fuite. Elle lui a reproché sa t imidité . A-t-il parlé à Geta? Non , 



il ne l'a même pas vu. Voilà des assertions qui paraissent hasar-
d é e s . Il faut les prouver. 

Antiphon, en paraissant sur la s c è n e , dit : 

Enimvero, Antipho, multimodis cum istoc animo es vi tuperandus. 

Ce vers ne peut avoir d'autre s e n s que celui qu'on lui a donné. 
En effet, Antiphon, tu es blâmable à tous égards, avec ta timidité. 
Cet aveu, enimvero, ne démontre-t-il pas que quelqu'un a reproché 
au jeune homme sa fuite et sa t imidi té? Ce n'est pasGeta , puisqu'il 
ne lui a point parlé ; ce n'est pas Phedria, qui est chez la chanteuse. 
Ce ne peut donc être que sa femme. Qu'Antiphon e t Geta ne s e 
soient pas entretenus depuis la fuite du jeune, homme, c'est ce que 
prouve assez leur conversation. Cette note e s t longue; mais j 'avais 
à justiGer ou Térence, ou tous les éditeurs, contre madame Dacier, 
qui a dit nettement : Il est impossible de trouver l'intermède qui doit 
séparer ces deux actes, si l'on admet ce vers... Cette comédie n'au-
rait que quatre actes. Je m'étonne que personne ne s'en soit aperçu. 
Il e s t étonnant qu'elle n'ait pas fait les réflexions qu'on vient de 
faire. Elles se présentent naturellement. 

(44) Ce reste, qu'Antiphon traite l égèrement , est le mystère sur 
sa connivence avec Phormion. Il n 'en parle pas c lairement, parce-
q u ' i l s e reproche cette ruse. Quelques vers p lus bas, il dira: Num-
quid patri subolet? mais il n'achèvera pas. Ceci prouve combien 
Térence est attentif, jusque dans les moindres détai ls , à peindre les 
caractères et les mœurs . 

(45) Votre père était furieux, etc. — Le mot confutavit est une 
métaphore prise des cuisiniers, qui ont un petit pot, appelé futum, 
rempli d'eau froide qu'ils jettent dans la marmite lorsqu'elle bout 
trop fort. Pour conserver cette métaphore en français, on aurait pu 
dire : Votre père était fort enflammé, mais il a bien jeté de l'eau sur 
son feu, ou il a bien mis de l'eau dans son vin. Madame Dacier, 
qui a fait la même remarque, cite un vers de Titinnius, qui prouve 
cet usage des cuisiniers : 

Coquus ahenom q a a n d o fervit paula confinai t rua . 

(46) Tu devines. On aurait pu donner un autre sens au mot ha-
riolare, et traduire, Tous ne me contez que des balivernes. C'est 
l'opinion d'Erasme. Hariolari, d i t - i l , est un proverbe pour d é s i -
gner qu'on ne dit rien de plus certain que les devins qui se mêlent 

de prédire l'avenir. On a préféré l'autre s ens , parcequ'il n'est pas 
vraisemblable que Térence eût o s é décrier aussi ouvertement les 
d e v i n s , qui étaient respectés au m o i n s du peuple. On le verra ci-
après jeter du ridicule sur les dev ins et les aruspices, mais ce sera 
d'une manière détournée. 

(47) Aroir mon esclave pour des compliments. — On a traduit 
ainsi , parcequ'on a lu meam ductes gratiis. Si on admettait la leçon 
meam ductes gratis, on traduirait avoir mon esclave sans argent. 
Comme ces deux leçons donnent à peu près le même sens , on peut 
choisir. 

(48) Je n'aurais plus qu'à plier bagage. — Le latin dit me excu-
tiam. A la let tre , se excutere s ignifie se secouer. Mais comme les 
Grecs avaient coutume de secouer leurs habits en sortant de leurs 
maisons, excutere a pris la signification de sortir. 

(49) Toute cette scène est un aparté de Geta. On trouvera peut-
être étonnant qu'il prononce quinze vers sans être entendu de 
Chrémès et de D e m i p h o n , qui étaient sur le théâtre avant lui. 
L'étonnement cessera s i on se rappelle que les théâtres des anciens 
représentaient une place publ ique , et qu'ils en avaient l 'étendue , 
et que Geta entre par l e coté opposé à celui où sont Chrémès et 
Demiphon. Cette observation pourra s'appliquer à plusieurs pas-
sages des comédies de Térence , entre autres à celui de la scène vi 
de cet acte , où Chrémès vo i t la nourrice de sa fille sans la recon-
naître d'abord, etc. 

(50) Cette scène es t compliquée et fort comique. Geta v a per-
suader aux vieil lards qu'on peut avec de l'argent déterminer Phor-
mion à épouser Phanie. Le but de Geta es t seulement d'attraper de 
l'argent pour Phedria, e t non de rompre le mariage d Antiphon. Ce 
jeune homme croit véritable tout ce que dit le va l e t , et se d é s e s -
père. Antiphon était cependant présent lorsque Geta a promis cet 
argent; lui-même avait donné le conseil de tromper son père : mais 
sa passion l'occupe trop pour songer à rien autre chose qu'à ce qui 
parait la contrarier. Térence se ménageait cette scène lorsque Geta 
refusait de dire, en présence d'Antiphon, comment il s 'y prendrait 
pour avoir l'argent, et qu'il disait à Phedria : Dicam in itinere. 

(54 ) Il n'y aura pas trois mots à échanger. — Voyez un pas-

sage analogue, scène v , acte H de l Andrienne. 



(52) .Vais s'il doit plus qu'il ne vaut. — Le latin dit : S'il doit 
jusqu à son ame (c'est-à-dire sa vie). On a cru que cette expression 
n'aurait pas de grâce en français. D'ailleurs elle tomberait à faux. 
Nos lois n'adjugent point au créancier la personne du débiteur in -
solvable. 

(53) Le plus vite possible, dit-il. — Chaque fois que Geta e s t 
interrompu, et qu'il reprend le discours supposé de Phormion, il y 
ajoute un dit-a. Le fourbe, par ce moyen , fait croire qu'il répète 
les termes mêmes du parasite. 

(54) Que cela ? — Ces mçts rendent l 'équivoque qui est dans le 
latin. Antiphon veut demander à Geta s' i l suffisait d'escroquer de 
I argent pour Phedria, et s'il ne fallait pas en même temps lui con-
server Phanie. Geta répond comme si on lui avait demandé : Est-
ce assez d'argent? 

( 55 ) J'ai eu des présages effrayants. — L e s présages que Geta 
pretend faire alléguer par Phormion sont très effravants, selon les * 
interprétés. Dn chien noir qui entrait dans la maison d'un mari an-
nonçait que la femme serait peu fidèle. La chute d'un serpent le 
menaçait du poison. Le chant de la poule présageait que la femme 
serait la maîtresse. Térence jette adroitement du ridicule sur la su-
perst it ion, en faisant voir que la fourberie en faisait usage. Caton 
pour rassurer un de ses amis , alarmé de ce que les souris avaient 
ronge ses soul iers , lui dit que ce présage n'avait rien d'effrayant; 
mais qu ,1 serait bien terrible si les souliers avaient mangé les 
souris . ° 

(56) Où pourrai-je maintenant trouver-mes voyageuses ? — On 
entend bien que Chrémès veut parler de sa femme de Lemnos et de 
sa »! le. Il n'est pas nécessaire de le faire parler plus clairement 
en français qu'il ne parle en latin. Comme il cause s e u l , son d i s -
cours est assez clair. 

(57) J'ai là-dedans un dragon de femme. - On s 'est servi du 
mot dragon , qui dit plus que sœvam, pour rendre la force de con-
clusam, q U I se dit des animaux féroces qu'on tient renfermés. 

(58) C'est une grande perte. - Térence n'a point fait faire à 
f r e i n e s d e longues lamentations sur la mort de sa femme de Lem-
n o s ; el les n auraient pu intéresser le spectateur sans affaiblir l'in-

térét principal. D'ailleurs cette mort tire Chrémès de l'embarras 
d'avoir deux femmes dans la même vi l le . 

(59) Comme je le voulais s e rapporte à l'intention de Chrémès 
de marier sa f i l le , sans être obligé de dire à d'autres qu'à Demi-
phon qu'il en étai t le père. 

(60) Suis-moi, tu apprendras le reste là-dedans. — Puisque 
Sophrone et Chrémès, qui étaient seuls sur le théâtre , entrent en-
semble chez Demiphon, le théâtre e s t demeuré v i d e , et l'acte est 
fini. La scène suivante doit commencer l'acte cinquième. Cette di-
vis ion es t si s imple, qu'on ne conçoit pas comment la plupart des 
éditeurs s'y- sont trompés. 

(61) Fuyez, dit le proverbe, mais ne passez pas votre maison. 
— Le sens d e ce proverbe e s t ' c l a i r ; il signifie qu'il ne faut pas 
fuir si loin qu'on ne se conserve une retraite. Le texte ita fugias, 
ne prœter casant, quod aiunt, n'a rien d'obscur. On ne saurait 
croire cependant combien ce passage a tourmenté les interprètes, 
et les changements qu'ils ont cherché à faire pour en trouver le 
sens . On ne pourrait , sans fatiguer le lecteur, rapporter leurs fri-
vo le s conjectures. 

(62) Comme notre sottise tourne à son profit! — Le t e x t e , ut 
stultissime quidem illi rem gesserimus, paraît rendu par cette tra-
duction. Illi se rapporte à Phormion. 

(63) Vorsuram solves. — Des éditions portent vorsura soivis. 
Ces deux leçons ne font pas une grande différence dans le sens. On 
peut préférer celle qu'on voudra. Vorsura soivis signifie tu empruntes 
d'un côté pour payer de l'autre; vorsuram solves veut dire tu paie-
ras l ' intérêt. 

(64) Ne quid vereatur Phormionem, aut ejus orationem. — Ejus 
n e doit pas se rapporter à Phormion, mais à Nausistrate , qui al-
lait venir parler à Phanie. Geta n'a pas besoin de s'expliquer bien 
c la irement , il se parle à lui -même. La traduction n'est pas plus 
claire que le latin : le spectateur es t prévenu, et devine sans 
pe ine . 

(65) Comme vous m'avez aidé tantôt de votre argent. — Lors-
q u e Chrémès a pris chez lui trente mines pour les donner à Phor-
mion , il a dit à sa femme que Demiphon en avait besoin. Demiphon 
confirme ici ce beso in supposé . 



(66) Cest avec plaisir. — On a cru devoir traduire ainsi factum 
volo, qui répond au haut! muto factum de la s c è n e première de 
l'Andrienne. 

(67) Et les produits étaient à bien plus bas prix. — Ces plaintes 
de Nausistrate paraîtront aux lecteurs superficiels des détails de 
ménage peu intéressants. I ls la regarderont comme une femme gron-
deuse, qui ne demande pas mieux que d'exhaler sa mauvaise hu-
meur pour peu qu'on veuil le l'écouter. Les gens réfléchis admire-
ront avec quel art Térence combine toutes les parties de sa c o m é d i e , 
quand ils verront , à la fin de la p i è c e , ces déta i l s , frivoles en 
apparence, produire leur effet ; lorsque Nausistrate, instruite du 
mariage de Chrémès dans l'Ile de L e m n o s , reprendra toutes ces 
plaintes pour faire à son mari des reproches amers ; lorsqu'elle 
dira : 

Hïeceine e ran t itiones c r c b r œ , et maosiones diutina? 
Lemni ? hœcciue erat e a , quœ oostros f ractus m m u c b a t , v i l i tas? 

Le lecteur doit concevoir à présent pourquoi on a traduit statim par 
argent comptant. Il e s t opposé à itiones crebrœ, mansiones diutinœ. 
On voi t clairement q u e , quand Chrémès allait souvent et demeu-
rait longtemps dans l'Ile de Lemnos , il faisait croire à sa femme 
que les revenus étaient d'une perception longue et difficile, etc. 

(68) Effectivement.... assurément. — Demiphon ne veut ni blâ-
mer son frère, ni continuer la conversation que Nausistrate vient 
d'entamer. Voilà pourquoi il l ' interrompt, et lui fait des réponses 
brèves qui ne signifient r ien; ensui te il la prie très poliment de se 
taire. 

(69) Rappelle-toi avec moi. — La position de Chrémès es t très 
critique. Il voudrait faire entendre à son frère que l 'épouse d'An-
tiphon est sa fille de Lemnos ; il n'ose parler clairement en présence 
de Nausistrate. Demiphon, qui n'entend pas à demi-mot , le presse 
par des questions qui le jettent dans un embarras fort comique. 

(70) Grands dieux! — L'exclamation de Demiphon est d'impa-
t icnce, et non de surprise. 

(71) Mais cette fille de notre ami, que devietidra-l-elle? — 
Demiphon parle de la fille de Chrémès, mais de manière que Nau-
sistrate ne le comprenne pas. 

(72) Ce monologue n'est point l ié avec la scène précédente. 11 
est beau. Antiphon n'y dit rien qui ne soit de son caractère, et qui 
ne soit dicté par sa situation. 

(73) Acheter la petite esclave dont Geta a parlé. — On se rap-
pelle que Geta a dit aux vieillards qu'il faudrait une petite servante 
pour la femme de Phormion. C'est d'elle que Phormion parle ici . 

(74) C'est quelque galopin qui m'appelle. — Par curialis ver-
nula, on doit entendre le valet d'une cur ie , celui qui avertissait les 
membres de cette curie de se trouver aux assemblées , et faisait les 
commissions. Le mot galopin a cette signification. Plusieurs édi-
teurs ont supprimé curialis vernula est, qui me vocal ; on 1 a con-
s e r v é , parcequ'il amène naturellement la réponse de Geta : fami-
liariorem, etc. Geta a menacé de battre, vapulabis; puis il ajoute, 
à part soi : C'est quelque galopin. Mais quand il s'entend menacer, 
nommer coquin, alors il dit en lui-même : Ce n'est pas un galopin ; 
et tout haut : Il faut que ce soit quelqu'un de nos amis : familia-
riorem. etc. 

(7o) Aussi ai-je mhnqué de pousser un cri de joie. — Geta , par 
tous les détai l s qu'il v ient de faire, a préparé Antiphon à l 'événe-
ment le plus heureux. Lorsqu'il a bien excité sa curiosité , en lui 
disant , Et là j'ai entendu une aventure admirable, tout à coup il 
s'interrompt pour lui dire une chose fort peu intéressante : Aussi 
ai-je manqué de pousser un cri de joie. Ensu i te , lorsque le jeune 
homme impatient lui demande quelle est cette aventure admirable, 
le valet lui propose d e deviner. Ce dialogue est très comique. Té-
r e n c e , en amusant ainsi le spectateur, fixe son attention sur le ré-
cit que va faire Geta , dont il ne doit pas perdre un seul mot , puis-
que la reconnaissance d e Phanie fait le dénoûment de la pièce . On 
a déjà remarqué plusieurs fois la même adresse du poète dans les 
p ièces précédentes. C'est l à , comme dit La Fontaine. 

Cet heureux art 
Qai cache ce qu ' i l e s t , et ressemble au hasard. 

(76) Eh bien ! enlève-moi donc promptement. — S'il en faut croire 
madame Dacier, Antiphon se met sur les épaules de son va le t , et se 
fait emporter. Elle prétend que ce jeu de théâtre plaisait au peuple. 
Je n'ose ni adopter ni rejeter le sentiment de madame Dacier. Je ne 
sais pas sur quelle autorité elle s'est fondée. J'ai cependant trop 



bonne opinion du goût des Romains du s ièc le de Térence, pour sup-
poser qu'une pareille bouffonnerie eût pu leur plaire. Du temps de 
Plaute, j'en serais moins étonné. 

(77) Ge monologue est très naturel. La reconnaissance de Phanie 
e s t un événement qui doit faire changer les batteries de Phormion. 
Il les dresse dans sa t ê t e , en attendant les viei l lards, qui ne doi-
vent pas tarder à lui redemander leur argent. M. Guyet retranche ce 
monologue et tout le reste d e la pièce . 

(78) Si on voulait traduire plus l ittéralement, on pourrait dire : 
II sera bien donné pour eux; le sens serait le même. La première 
explication paraît p lus comique. 

(79) A vant qu'il les ait éparpillées. — On trouvera peut-être 
trop hardie l 'expression éparpillées. On aurait pu dire dissipées, 
dépeintes, ou tel autre mot. Mais il semble qu'on aurait bien moins 
rendu dilapidet. Dilapidare s ignifie jeter des pierres à droite et à 
gauche. 

(80) Seulement, je connais ici une femme, etc. — Ce que dit 
Phormion fait une phrase bien traînante. Elle est faite ainsi à des-
s e i n , parcequ'on a cru voir que Phormion devait parler lentement , 
avec un air d'indifférence, comme s'il ne savait pas que c'est l 'his-
toire de Chrêmes qu'il raconte. Les interlocutions v ives deChrémès 
et de Demiphon n'interrompent nullement Phormion , et font , avec 
son discours traînant et f ro id , un contraste comique. 

(81) Hé mais, si je n'y prends garde, je suis dans la nasse : ils 
viennent sur moi à bras raccourci. — Afin que ces expressions , je 
suis dans la nasse : ils viennent sur moi à bras raccourci, ne soient 
point jugées disparates , le lecteur est prié d'observer que le latin 
dit gladiatorio animo, et de se rappeler que les gladiateurs étaient-
armés d'un f i let , dans lequel ils tâchaient d'envelopper la tête de 
leur adversaire. 

(82) Dis un mot. — Afin d e donner ce s e n s , il a fallu faire de 
hisce l'impératif de hisco, e t mettre une ponctuation après , et ne 
pas le supposer l'ablatif de hic, hœc, hoc, et l'adjectif de dictis, 
comme presque tous les commentateurs ont fait. Le sens en parait 
plus vif et plus comique. Phormion menace Chrémès de sa f e m m e , 
s'il lui parle encore de juges. 

(83) Si on veut assister aux funérailles, etc. — Phormion se 
sert de la foi-mule us i tée pour inviter aux funérailles. Donat en 
rapporte une : 

L. Titius vixit. L. Titio exsequias ire quoi commodum est, jam 
tempus est. Ollus effertur. 

(S i ) .Hais où est Phedria, noire juge? etc. — Le spectateur n'a 
pas besoin d'entendre le jugement de Phedria. Il est bien certain 
qu'un père libertin sera absous par un fils qui lui ressemble. 

8-> Le lecteur peut rapprocher de cette comédie de Térence les 
Fourberies de Scapin, de Molière, a c t e l , s cènes u , i v , v , v i : 
acte I I . scène v u r ; acte I I I , scènes VII e t v i n . 

F I X D E S N O T E S S U R L E P H O R M I O N . 
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